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AVANT -PROPOS 


Ce  livre  est  une  contribution  à  l'histoire  des  prix  en  France. 

J'ai  trié  et  j'ai  classé  les  renseignements  que  j'ai  pu  recueil- 
lir sur  le  taux  des  salaires  ,  des  denrées  et  des  marchandises 
en  1700. 

Ces  prix  offrent  un  intérêt  particulier,  car  ils  nous  trans- 
mettent comme  un  dernier  rellet  du  régime  économique  de 
l'ancienne  monarchie. 

En  1790,  ils  n'avaient  pas  encore  subi  d'une  manière  appré- 
ciable linlluence  des  événements.  Coupé  de  l'Oise  l'airirma 
dans  la  séance  de  la  Convention  du  23  septembre  1793,  lors- 
qu'ilprésenta  le  projet  de  décret  sur  le  maximum.  11  justihail 
ainsi  la  base  du  tarit'  qu'on  avait  adoptée  :  «  La  Commission 
des  subsistances,  a  choisi  la  valeur  respective  des  denrées, 
telle  ([u'elle  existait  en  1700.  Alors  chaque  chose  était  à  son 
taux'.  »  Cette  assertion  étonnerait,  si  des  contemporains  ne 
nous  en  avaient  pas  cerlilié  l'exactitude.  Dans  les  débats  de 
la  Constituante  sur  la  li(iuidation  de  la  dette  publique,  au 
mois  de  septembre  1790,  les  partisans  et  les  adversaires  des 
assignats  s'accordèrent  à  reconnaître  que  le  prix  des  objets 
de  première  nécessité  n'avait  pas  encore  varié.  Dupont  de 
Nemours,  un  économiste  éminent,  l'avait  déclaré  dans  une 
brochure^;  Mirabeau  le  répéta  à  la  tribune  sans  rencontrer 
de  contradicteurs  ^. 

'  Réimpression  du  ilonileur,  XVII,  p.  77G. 

■^  Moniteur,  V,  ji.  GlG. 

^  «  Aujourd'hui  ijue  l;i   iiiuilnj  du  luiiiurairt;  simblc  CvuiiuuiL',  voyons-nous 
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Celte  considéralion  n'est  pas  la  seule  qui  m'ait  déterminé 
à  donner  la  préférence  aux  prix  de  l'année  1790.  Ces  prix  ont 
servi  de  terme  de  comparaison  dans  plusieurs  enr|uêtes,  et, 
grâce  au  maximum  surtout,  ce  sont  ceux  que  nous  pouvons  le 
plus  aisément  découvrir.  Pour  les  constater,  le  gouvernement 
révolutionnaire  s'est  lait  remettre  par  ses  agents  des  états 
statistiques  et  des  renseignements,  dont  une  grande  partie  se 
trouve  aux  Archives  nationales  '.  Quelles  que  soient  les  lacu- 
nesde  celte  collection,  lacunes  que  l'on  comblerait  sans  doute 
à  l'aide  des  archives  départementales,  on  peut  en  tirer  un 
aperçu  de  l'état  des  prix  dans  toute  la  France,  au  moment  où 
s'ellondrail  l'ancien  régime. 

Les  documents  des  archives  nationales  se  répartissent  en 
plusieurs  groupes. 

Le  premier  comprend  les  états  recueillis  dans  une  enquête 
administrative  ordonnée  par  Garât,  ministre  de  l'intérieur, 
au  mois  de  juin  1793,  lorsque  l'on  commençait  à  réclamer 
l'établissement  d'un  maximum  général,  malgré  l'insuccès  de 
la  loi  du  4  mai  précédent  qui  avait  déjà  réglé  le  prix  des 
grains  et  des  farines.  «  11  est  utile  à  l'administration  géné- 
rale disait  le  ministre  dans  une  circulaire  adressée  aux  direc- 
toires, de  connaître  le  prix  actuel  de  toutes  les  marchandises 
et  denrées  qui  se  vendent  dans  votre  département,  le  prix  de 
ces  mêmes  marchandises  et  denrées  en  1790.  11  est  utile  éga- 
lement de  connaître  le  prix  des  journées  et  main-d'œuvre  aux 
mêmes  époques.  Pour  faciliter  ce  travail,  je  vous  ferai  passer 
des  états  imprimés  que  vous  n'aurez  qu'à  garnir.^ Vous  en 
ferez  trois:  l'un  pour  rester  dans  vos  archives  et  les  deux 
autres  pour  m'être  envoyés  le  plus  rapidement  qu'il  vous  sera 
possible.  11  vous  suffira  des  connaissances  que  votre  adminis- 
tration a  de  tous  ces  dillërcnts  prix  pour  remplir  la  mission 

que  les  objet  nécessaires  à  la  vie  s'acquièrent  à  moitié  prix?  Depuis  l'émis- 
sion (les  assij-'nnls,  qui  fornicnl  à  peu  près  la  cinquième  partie  de  notre  nu- 
méraire eiïeciif,  voyons-nous  que  le  prix  des  ciioscs  se  soit  élevé  d'une  cin- 
quième i)artie,  ([u'il  ait  môme  reçu  (lueique  accroissement?  »  Moniteur,  \, 
p.  7J'J. 

'  Archives  nationa'e^,  l'-,  15'ii-151lî,— ADI I'";  soit  environ  une  ccn- 
laiiie  de  liasses. 
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que  je  vous  donne.  S'il  fallait  consulter  vos  districts  et  les 
municipalités,  l'opération  serait  interminable'.  » 

D'après  ces  tableaux  imprimés,  le  ministre  demandait  (ju'on 
lui  indiquât  les  prix  de  la  livre  de  viande  de  bœuf,  de  veau, 
de  mouton  et  de  porc  salé;  le  prix  du  quintal  de  carpes  et  de 
brochets;  du  cent  d'œufs;  du  quintal  d'huile  d'olive  fine;  du 
quintal  de  pommes  de  terre;  de  la  pinte  de  vin,  mesure  de 
Paris;  du  quintal  de  foin  et  de  paille;  du  quintal  de  fer;  delà 
livre  de  laine  lavée,  non  filée;  de  la  toise  cube  de  bois  à  brû- 
ler et  de  charbon  des  mines;  du  cent  de  fagots;  du  quintal  de 
cuir  de  bœuf,  de  veau  et  de  chèvre;  de  la  livre  de  chandelles, 
de  sucre  et  de  café;  le  prix  de  la  journée  d'un  manouvrier 
dans  les  villes  et  dans  les  campagnes ,  d'un  serrurier,  d'un 
charpentier,  d'un  menuisier,  d'un  maçon,  d'un  boulanger; 
le  prix  de  la  journée  d'un  cheval. 

Cette  enquête  s'est  faite  d'une  manière  hâtive.  Elle  a  été  très 
sommaire,  et  il  est  probable  que  les  administrations  dépar- 
tementales n'ont  porté  dans  leurs  états  que  les  prix  courants 
des  chefs-lieux.  Leurs  réponses  sont  incomplètes;  quel(}ues- 
unes  sont  évidemment  inexactes  ou  erronées.  Les  prix  sont 
parfois  réglés  d'après  des  mesures  locales  que  l'on  a  négligé 
d'indiquer.  Malgré  cela,  on  peut  constater  que  le  plus  sou- 
vent les  mentions  fournies  par  ces  états  concordent  avec  les 
renseignements  recueillis  dans  la  suite  par  d'autres  agents. 
-  11  ne  reste  que  quarante-huit  états  envoyés  du  mois  de  juin 
au  mois  d'août  1793  2.  Ce  sont  peut-être  les  seuls  que  le  mi- 
nistre ait  reçus  à  cette  époque  où  l'arrestation  des  députés 
girondins  causait  la  plus  grave  ellervescence  en  province. 

Pour  abréger,  nous  marquerons  par  ces  mots  :  EnquHc  de 
1793,  tout  ce  qui  proviendra  de  cette  source. 

On  doit  au  décret  du  27  septembre  1793,  la  seconde  série 
des  documents  qui  servent  à  reconstituer  les  prix  de  1790  ^. 

L'article  premier  de  ce  décret  désignait  les  objets  de  pre- 
mière nécessité  assujettis  au  maximum.  Les  administrations 
des  districts  furent  diirgées  de  dresser,  dans  un  délai  de 

'  M.  Daiiban.  La  d-Jr,n(jo^ic  à  Paru  en  1793,  p.  233. 
-  Archives  nat.,  V-,  15 iO. 
■'  Archives  nal  ,  F'-,  15ii. 
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linit  jours,  des  tnblr;nix  ronformcs  an  texte  de  Ifiloi  et  d'en 
envoyer  des  copies  aux  procurenrs-généraux-syndics  des  dé- 
partements; ceux-ci  durent  les  transmettre  sans  retard  au 
gouvernement  et  à  la  Convention. 

On  a  conservé  un  i;rand  nombre  de  ces  tableaux  particu- 
liers du  premier  maximum. 

Suivant  les  ordres  de  la  Convention,  les  administrations 
des  districts,  spontanément  assistées  dans  bien  des  cas  par 
les  délégués  des  sociétés  populaires,  ont  arrêté  le  tarif  du 
maximum  local,  d'après  les  mercuriales  et  les  prix  courants 
de  1700,  déduction  faite  des  taxes  qui  avaient  été  abolies. 
Selon  la  nature  des  marchandises,  les  prix  de  1790  furent  aug- 
mentés d'un  tiers  ou  d'un  vingtième.  Par  conséquent,  lorsque 
les  prix  de  1790  ne  sont  pas  rappelés  dans  ces  tableaux,  à 
titre  de  justification,  il  est  toujours  facile  de  les  rétablir  par 
le  calcul. 

Quelques-uns  de  ces  tableaux  du  premier  maximum,  ont 
aussi  fixé  le  taux  des  salaires  par  suite  d'une  fausse  interpré- 
tation du  décret  du  57  septembre  1793.  Ce  tarif  spécial  devait 
être  dressé  par  les  conseils  généraux  des  communes,  d'après 
le  taux  de  1790  augmenté  de  la  moitié.  L'envoi  de  ces  taxes 
n'avait  pas  été  prescrit. 

L'établissement  du  premier  maximum  ne  fat  pas,  comme 
l'enquête  de  1793,  une  œuvre  désintéressée.  Les  tableaux  pu- 
bliés par  les  autorités  locales  prêtent  à  la  critiipie,  et  leurs 
renseignements  ne  doivent  être  admis  ([ue  pour  combler  les 
lacunes  des  autres  sources. 

Souvent  obscurs,  parce  que  l'on  a  négligé  d'indiquer  les 
mesures  servant  de  base  aux  tarifs,  ces  documents  sont  ordi- 
nairement incomplets.  La  taxe  édictée  n'assujettit,  en  géné- 
ral, que  les  marchandises  de  (pialité  supérieure,  il  était  sous 
entendu  que  les  autres  se  vendraient  «  à  proj'tortion,  ^i  comme 
le  spécifient  quelques  tableaux,  mais  sans  ipie  ral)aissement 
graduel  des  prix  lut  déterminé. 

Plusieurs  de  ces  tarifs  ont  une  tendance  manifeste  à  réduire 
la  valeur  des  objets  que  le  district  importait  et  à  surélever 
celle  des  produits  locaux  que  l'on  vendait  au  dehors.  Il  en 
est  d'autres,  dont  les  auteurs  mieux  avisés  ont  augmenté  à 
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dessein  le  prix  des  marchandises  qu'ils  voulaient  attirer  dans 
leur  circonscription. 

L'unanimité  dos  plaintes,  provoquées  par  cette  première 
application  du  maximum,  apprit  bientôt  à  la  Convention  que 
son  œuvre  était  imparfaite  et  qu'elle  avait  eu  le  tort  de  laisser 
aux  administrations  de  district  le  soin  de  fixer  les  tarifs 
même  avec  la  collaboration  ou  sous  la  surveillance  des  sociétés 
populaires. 

Pour  réparer  cette  erreur,  un  décret  du  11  brumaire  an  II. 
chargea  la  commission  des  sub'=;istances  et  des  approvision- 
nements de  la  Pvépublique,  de  dresser  un  tableau  général  du 
maximum  fondé  sur  les  prix,  en  1790,  des  marchandises  de 
première  nécessité,  dans  les  pays  de  production,  prix  augmerj- 
tés,  les  uns  d'un  tiers,  les  autres  d'un  vingtième. 

Ce  tarif  général  devait  servir  à  former  de  nouveaux  tableaux 
du  maximum,  pour  chaque  district,  en  ajoutant,  aux  prix 
fixés  par  la  commission,  les  frais  de  transport  et  le  taux  des 
bénéfices  attribués  par  le  décret  aux  marchands  en  gros  et 
aux  détaillants. 

Pour  remplir  la  tâche  qui  lui  était  confiée,  la  commission 
du  commerce  et  des  approvisionnements  envoya  aux  admi- 
nistrations de  district,  des  états  imprimés  où  l'on  devait  por- 
ter les  prix,  en  1790,  des  productions  locales.  Il  reste  un 
assez  grand  nombre  de  ces  états.  Leur  collection  forme  ce  que 
j'appellerai  pour  la  commodité,  VenquHe  de  Van  IL  Les  don- 
nées qu'ils  fournissent  sont  plus  détaillées  que  celles  de  l'en- 
quête de  1793  et  même  que  celles  des  premiers  tableaux  du 
maximum.  Peut-être  sont  elles  plus  exactes  !  On  savait  que  ces 
renseignements  seraient  contrôlés  avec  les  factures  et  les  livres 
des  commerçants.  Mais  il  est  probable  que  le  temps  a  manqué 
aux  commissaires  du  maximum  pour  celte  vérification. 

Ce  fut  à  l'aide  de  ces  états,  qui  n'ont  pas  été  entièrement 
utilisés,  que  la  commission  des  subsistances  et  des  approvi- 
sionnements a  dressé  le  tableau  général  du  maximum ,  ap- 
prouvé parle  décret  du  0  ventôse  an  II  et  publié  aussitôt  après  ». 
«  C'est,  disait  Barrère,  lorsqu'il  présenta  ce  tarif  à  la  Conven- 

'  3  volumes  in-8°. 
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tion,  l'ouvrage  le  plus  important  qui  ait  paru  sur  l'économie 
politique...  Il'n'existecliezacunenation.  Quelques-unes  de  ses 
parties  étaient  à  peine  esquissées  dans  des  traités  de  commerce 
ou  dans  les  ouvrages  les  plus  répandus».  »  Ces  éloges  sont 
certainement  excessifs.  Cependant  on  a  trop  négligé  cette 
source  de  renseignements  sur  le  prix  des  denrées  et  des  mar- 
chandises dans  les  lieux  de  production  ou  dans  les  entrepôts. 
Son  origine  l'a  rendue  suspecte;  l'incapacité  notoire  des  agents 
de  la  commission  des  subsistances  et  des  approvisionnements 
a  achevé  de  discréditer  cette  vaste  compilation  administra- 
tive, confectionnée  à  la  hâte,  avec  des  procédés  révolution- 
naires. Malgré  ses  lacunes,  ce  document  mérite  d'être  con- 
sulté ;  mais  on  n'oubliera  pas  qu'il  ne  donne  ordinairement  que 
les  prix  de  fabrique  ou  les  prix  delà  vente  de  première  main. 

D'après  ce  type  et  sur  les  bases  qu'il  avait  posées,  les  ta- 
bleaux particuliers  du  maximum  de  chaque  district,  durent 
être  refondus  à  bref  délai. 

Les  agents  nationaux  furent  autorisés  à  y  comprendre  les 
articles  locaux  omis  dans  le  tarif  général.  Quelques-uns  vont 
opéré  des  reclilicalious;  d'autres  y  ont  joint  le  tarif  des  sa- 
laires. 

Ces  tableaux  particuliers,  les  seconds  qui  dussent  être  im- 
posés aux  districts,  sont  peu  nombreux.  Ils  forment  le  qua- 
trième groupe  des  documents  d'oi'i  l'on  peut  tirer  les  prix 
de  1790'^. 

On  recueille  encore  des  indicatioiîs  >ur  ces  prix,  dans  un 
ti'oisième  maximum  concernant  les  grains,  les  légumes  secs 
et  les  fourrages,  ordonné  par  le  décret  du  19  brumaire  an  III. 
Aux  tableaux  de  ce  maximum  restreint,  que  les  agents  na- 
tionaux des  districts  furent  chargés  d'établir  et  d'envoyer  au 
Comité  de  Salut  public,  devait  être  joint  uii  relevé  des  mer- 
curiales des  principaux  marchés.  Malheureusement  on  n'en 
trouve  (pie  de  rares  exemplaires. 

'  Séanro  de  l;i  r.onvrniion  du  'i  ventôse  :in  H. 

-  l\ir  iilircviiilioi),  j'ai  ck^sii^'iié  sous  le  nom  tl;  prcynior  maximum  les  ta- 
bleaux dressés  dans  les  districts  en  oelobre  179.)  ;  sons  le  nom  de  maximum  gé- 
néral, le  tableau  annexé  au  décret  dn  G  ventôse  an  II;  enfin,  sous  le  nom  de 
deuxième  maximum,  les  tableaux  particuliers  publiés,  en  l'an  H,  par  les  agents 
nationaux  en  exécution  du  décret  du  G  vcnlôic. 
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La  dernière  source  ofllciellc!,  où  les  prix  de  1700  soient 
mentionnés,  est  une  collection  d'états  dressés  en  l'an  III,  à 
la  suite  d'une  enquête  administrative  dont  l'objet  était  de 
constater  le  degré  de  dépréciation  des  assignats,  peu  de  temps 
après  la  publication  de  la  loi  du  4  ventôse  abrogeant  tous  les 
décrets  sur  le  maximum. 

Comme  en  1793,  l'administration  centrale  envoya  des  ta- 
bleaux, imprimés  déterminant  le  cadre  de  l'enquête  plus  éten- 
due que  celle  ordonnée  par  Garât,  mais  beaucoup  moins 
détaillée  que  celle  de  l'an  II  '. 

Dans  leurs  réponses  au  questionnaire  qui  leur  avait  été  en- 
voyé le  20  pluviôse,  les  agents  nationaux  devaient  indiquer 
les  prix  communs,  c'est-à-dire  les  prix  courants  en  1790  et  en 
l'an  III.  Mais  il  est  probable  que  cette  disposition  n'a  pas  été 
généralement  observée.  Pour  l'évaluation  des  quantités,  ce 
sont  les  mesures  de  Paris,  vulgarisées  par  la  publication  du 
tableau  général  du  maximum,  que  l'on  a  employées  le  plus 
souvent  en  Tan  III,  excepté  quand  il  s'agissait  des  mesures 
agraires. 

On  glane  aussi  des  renseignements  sur  les  prix  de  1790 
dans  les  récits  des  voyageurs  étrangers,  notamment  dans 
ceux  d'Arthur  Young,  et  dans  les  annonces,  fort  rares  du 
reste,  que  publiaient  alors  les  journaux. 

En  groupant  les  données  qui  proviennent  de  ces  dilTérentes 
sources,  en  les  contrôlant  les  unes  par  les  autres,  quand  cela 
est  possible,  je. me  suis  efforcé  de  combler,  en  partie,  les  la- 
cunes du  tableau  général  du  maximum  dont  ce  livre  forme 
le  complément.  Je  pense  avoir  fourni,  à  ceux  qui  voudront 
entreprendre  l'histoire  des  prix  en  France,  une  base  assez  so- 
lide et  assez  étendue;  je  crois  avoir  facilité  la  comparaison  de 
l'étatéconomiqueactuelàceluide  la  PVance  à  la  fin  de  l'ancien 
régime. 

*  Archives  nat.,  I*"'-,  154G.  —  Les  lenseignemenls  demandés  [lortaient  sur 
les  salaires  des  manouvricrs,  des  marécliaux,  des  serruriers,  des  cliarpenliers, 
des  maçons,  des  bûcherons,  des  tisserands;  sur  les  gages  des  domestiques  de 
ferme;  sur  les  prix  des  objets  de  première  nécessité;  sur  la  valeur  du  bélail 
garnissant  les  fermes;  sur  le  prix  de  la  façon  d'un  arpent  de  blé  et  d'un  arpent 
de  vignes  ;  sur  le  prix  des  transports  ;  sur  la  valeur  des  biens  fonciers,  elc,  etc. 
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Les  erreurs  sont  inévitables,  dans  un  semblable  travail, 
quel  (lue  soit  le  soin  que  l'on  y  apporte  et  le  temps  ({ue  l'on 
y  consacre.  Il  y  a  des  obscurités  que  le  laconisme  des  docu- 
ments ne  permet  pas  d'éclaircir.  La  transformation  des  me- 
sures locales  en  mesures  de  Paris  présente  surtout  des  diffi- 
cultés considérables.  Jene  saurais  donc  réclamer  trop  d'indul- 
gence pour  mes  efforts. 

Le  lecteur  s'attend  à  trouver  beaucoup  de  chiffres  en  feuil- 
letant ce  livre.  Son  espoir  ne  sera  pas  déçu;  il  pensera  même 
(|u'il  y  en  a  trop.  En  effet,  à  côté  des  chiffres  qui  peuvent  avoir 
une  certaine  valeur  au  point  de  vue  de  la  statfstique,  on  en 
rencontrera  d'autres  (jui  n'intéressent  que  la  curiosité.  Isolés 
les  renseignements  de  cette  espèce  sont  sans  utilité  aujour- 
d'hui. Il  en  serait  autrement  si  l'on  voulait  bien  compulser 
les  archives  départementales  et  communales.  Mais  c'est  une 
entreprise  que  je  n'ose  recommander,  car  je  n'ignore  pas  ce 
(pi'elle  exige  de  temps,  de  patience  et  de  travail. 

Pour  terminer  ces  observations  préliminaires,  je  prie  le  lec- 
teur, qui  voudra  parcourir  ce  livre  ou  le  consulter,  de  ne  pas 
oublier  (jueles  (juantités  sont  exprimées,  autant  que  possible, 
en  mesures  de  Paris;  ([ue  tous  les  prix  portés  sont  ceux  de 
171)0,  les  uns  fournis  directement  par  les  sources,  les  autres 
rétablis  par  le  calcul. 

Enlin,  [)Our  la  classilication  de  ces  renseignements,  j'ai  sou- 
vent adopté  le  groupement  des  départements  en  régions, 
d'après  le  cadre  lixé  depuis  longtemps  par  l'ancien  ministèie 
de  l'agriculture  et  du  commerce. 


LES  PRIX  EN    1790 


CHAPITRE    PREMIER. 


Les  salaires. 


I.    —    CONSIDÉRATIONS    PRÉLIMINAIRES. 

Lesenquêtes  del793  et  de  l'an  III  sont  les  sources  qui  fournis- 
sent le  plus  de  renseignements  sur  le  taux  des  salaires  en  1 790. 
On  en  récolte  quelques-uns  dans  les  tableaux  particuliers  des 
districts  où  le  prix  du  travail  a  été  tarifé  par  erreur.  Enfin 
on  peut  utiliser  les  exemplaires,  en  fort  petit  nombre,  des 
tarifs  que  les  agents  nationaux  ont  publiés  pour  se  conformer 
à  l'arrêté  du  Comité  de  Salut  Public  du  22  prairial  an  II.  Cette 
mesure  a  été  prise  dans  les  circonstances  suivantes.  Les  con- 
seils généraux  des  communes,  qui  ne  s'étaient  pas  hâtés  de 
fixer  le  taux  des  salaires,  en  observant  la  règle  prescrite  par 
le  décret  du  27  septembre  1793,  furent  bientôt  hors  d'état  de 
réparer  cette  négligence,  l'augmentation  de  moitié  du  taux 
des  salaires  de  1790,  ordonnée  par  la  Convention  étant  de- 
venue insuffisante  à  cause  de  l'avilissement  rapide  des  assi- 
gnats. Ces  omissions,  parfois  aussi  la  disparité  des  tarifs 
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[>iil)lics  dans  des  comniiiiius  voisines,  j)[ovO(iuèrcnt  des  plain- 
tes et  surtout  entravèrent  les  réquisitions.  Ce  fut  pour  remé- 
dier à  CCS  inconvénients,  que  le  Comité  de  Salut  Public  donna 
l'ordre  aux  agents  nationaux  de  fixer,  d'après  les  règles  éta- 
blies, le  maximum  des  salaires  dans  leur  ressort  adminis- 
tratif. 

Quant  aux  tableaux  du  maximum  des  salaires  que  les  con- 
seils généraux  des  communes  avaient  dressés  en  temps  utile, 
la  Convention  ne  pensa  pas  qu'elle  dût  se  renseigner  sur  ces 
mesures  d'intérêt  local.  Ellcn'ordonnapasl'envoide  ces  tarifs. 
Aux  ArchivcsnationaleSjje  n'en  ai  trouvé  que  deux  seulemenl; 
l'un  est  celui  de  la  ville  de  Draguignan,  fixé  par  une  délibé- 
ration du  conseil  général  de  la  commune,  le  14  octobre  17'J3; 
l'autre  est  l'arrêté  du  conseil  général  de  la  commune  de  Paris 
du  i2l  mcssidoi-  an  II,  Ce  dernier  renferme  un  tableau  des 
salaires  de  presque  toutes  les  professions.  Publié  le  5  ther- 
midor an  II,  il  fut  supprimé  le  13  du  même  mois  par  une 
proclamation  du  Comité  de  Salut  Public. 

La  commune  de  Paris  n'avait  mis  aucun  empressement  à 
se  conformer  aux  prescriptions  de  la  loi  ;  ses  visées,  on  le  sait, 
étaient  tout  autres;  c'est  une  tradition  parisienne.  Elle  laissa 
à  SCS  bureaux  le  soin  de  remplir  la  tâche  difficile  que  la  Con- 
vention lui  avait  confiée;  ceux-ci  mirent  dix  mois  à  s'en 
ac(iuittcr.  Quand  le  travail  fut  terminé  et  prêt  à  paraître,  on 
accusa  la  commune  de  n'avoir  obéi  (pi'alin  de  provoquer  une 
sédition  '. 

Il  n'en  était  rien  fort  probablemcnl.  Chargée  de  réviser 

'  ((  S'il  innn(|iii\it  une  lucuve  do  la  conlro-rrvolulion  des  triumvirs,  il  suffi- 
rait de  présenter  ce  tarif.  Les  pri.\  insuffisants  cjui  y  sont  portés,  le  moment  que 
cotte  commune  rebelle  avait  choisi  pour  le  publier,  iiueiquos  jours  avant  la  chute 
iIls  conjurés,  ne  prouvenl-iU  pas  évidemment  le  dessein  bien  formé  d'exciter 
un  mouvement  dans  Paris?  n  {Archives  nat.,  A  DU"'.)  Ni  le  ilonitcur,  ni  le 
Journal  de  la  ilontagne  ne  signalent  la  publication  de  ce  tarif. 
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l'arrèU;  de  la  commune  et  d'en  retrancher  «  ce  qui  bless:iit 
sensiblement  la  portion  du  peuple  la  plus  intéressante,  la  plus 
utile,  la  plus  précieuse  par  ses  sacrifices  et  par  ses  vertus,  » 
la  commission  du  commerce  et  des  approvisionnements  •  épu- 
rée ne  modifia  aucune  des  évaluations  admises.  Le  maximum 
des  salaires  de  Paris  avait  donc  été  établi  conformément  aux 
ordres  de  la  Convention.  L'examen  critique  auquel  il  a  été 
soumisgarantit  l'exactitude  de  ce  recensement  très  détaillé  des 
salaires  de  l'industrie  parisienne  en  1790. 

Les  renseignements  qui  ont  été  recueillis  à  ces  différentes 
sources  ont  été  classés  dans  l'ordre  suivant  : 

Un  paragraphe  spécial  a  été  consacré  aux  salaires  des  ma- 
nœuvres. C'est  la  quantité  qui  se  prête  le  mieux  à  des  compa- 
raisons générales,  car  partout  on  ne  denoiande  à  ces  ouvriers 
que  de  l'activité,  de  la  force  et  quelque  adresse. 

Les  autres  salaires  ont  été  presque  tous  groupés  dans  l'or- 
dre de  classement  adopté  par  les  enquêtes  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Paris. 

Les  salaires  agricoles  ont  été  réunis  dans  un  paragraphe 
particulier. 

On  rappelle  que  le  taux  des  salaires  qui  vont  être  rappor- 
tés est  toujours  celui  de  1790.  Il  est  facile  de  le  rétablir  quand 
il  n'a  pas  été  expressément  indiqué,  car  il  sutiit  de  réduire 
d'un  tiers  les  évaluations  inscrites  dans  les  tableaux  du 
maximum. 

'  La  commission  des  subsistances  el  des  approvisionncmenl-,  créée  le  I"  In;- 
maire  an  II,  avait  été  remplacée,  le  12  germinal  suivant,  i>nr  'a  loinniis-ion  i!ii 
commerce  et  des  a|iprovisionncmeiits. 


LES    PRIX    EN    1790. 


SAI.AIUES    DES    MANOEUVRES. 


ltt'-(;iou  du  !\'uril-OucH(. 


Enquête  de  17U3. —  Les  manouvriers  des  villes  recevaient, 
en  1700,  de  10-^  à  1^  dans  le  département  dllle-el-Vilaine  et 
V6'  dans  celui  de  la  Mayenne.  Les  manouvriers  des  campagnes 
étaient  payés  16'  dans  Vllle-cl-Vilaincel  10-^  dans  la  Mayenne. 

Ln(|U(Hc  de  l'an  III.—  Elle  fournit  plus  de  renseignements 
(jue  la  précédente,  mais  elle  n'a  pas  maintenu  la  distinction 
établie  en  1703.  Un  seul  taux  est  indiqué  pour  le  salaire  des 
manœuvres,  en  1790. 

Finistère.  —  Morlaix  i^. 

CôleS'du-Nord.  —  Saint-BrieuclS-^;  BroonslS-'";  Lannionl2-^. 

Morbihan. — Vannes  12  '^;  Ilonnebont  15-^;  Pontivy  lo*";  Au- 
ray  10  '. 

lUe-et- Vilaine.  —  Uennes  12  '^;  Fougères  12';  Redon  12-'"; 
Saint-Malo  1*. 

Manche.  —  Coutances  15-'";  Mortain  15-^. 

Calvados.  —  Lisieux  1*. 

Orne. —  Alençon  15-' ;  Argentan  18-';  Domtront  1*^  5-^;  Bel- 
lé  nu;  \-l'. 

Mayenne.  —  Laval  L'J  ^ 

Sarlhc.  —  Cliàlcau-du-Loir  lo-'". 

Tableaux  du  maximum  : 

District  de  Unimpcrlé.  —  Les  manœuvres  recevaient  \'ô  '  en 
été  et  12  '  en  hiver. 

District  de  La  Flèche  —  Journaliers,  10-'^  en  été;  13-'^  4-*  en 
Il  i  ver. 

Peut  être  à  ces  salaires,  si  faibles  en  général,  étail-il  dusage 
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d'ajouter  la  nourriture,  mais  aucune  indication  précise  ne 
permet  d'affirmer  qu'il  en  tut  ainsi  '. 

Région  du  IVord. 

Enquête  de  1793.  —  Salaires  des  manouvriers  des  villes: 
Nord  1^  lo-^;  Pas-de-Calais  lo-^  ;  Somme  lo^^  à  1^. 
Salaires  des  manouvriers  des  campagnes  : 
Nord  lo'';  Pas-de-Calais  10-^;  Somme  12  à  lo-^. 
Par  exception,  les  administrateurs  du  département  de  Sei^ic- 
et-Marne  ont  porté  sur  leur  état  les  salaires  de  quatre  districts  : 

\'il:e?.  Ciirpai;np=. 

if     J-  it      S 

Meaux 1     5  1     » 

Provins 14  14 

Nemours 16  l     ') 

Coiilommiers 1     »  1     » 

Enquête  de  l'an  III.  —  Salaires  des  manœuvres  : 

Nord.  —  Douai  1"^. 

Seine- In f (rieur e.  —  Rouen  1^  18-^;  Gournay  I^  o-^. 

Oise.  —  Cany  1*  10^;  Chaumont  K;  Breteuil  1*;  CU;rmont 

.4isrie.— Chauny  16-^;  Saint-Quentin  1^  5-^;  Soissons  1*. 

Eure.  —  Verneuill^o^;  Bernay  1*^;  Louviers  1*;  Pont-Au- 
demer  8-^. 

Seine-et-Oise.  —  Étampes  1^  10-'  ;  Pontoise  1*^. 

Seine-et-Marne.  —  Rozoy  1^. 

Tableaux  du  maximum  : 

District  de  Vervins.  —  Salaires  des  manœuvres  1*,  plus  la 
nourriture. 

•  D'après  l'enquête  faile  en  1879  par  la  Société  nationale  (i'at,'ricullure,  les 
ouvriers  agricoles,  dans  les  Côtes- du-Nord,  recevaient,  outre  la  nourriture, 
U'i  salaire  de  GO  centimes  avant  18G0.—  Rapport  de  M.  Barrai,  11,  p.  44. 


6  LES    l'IllX    EN    1790. 

Le  maximum  des  salaires,  dresse''  le  l'''"  germinal  an  II,  par 

l'iifieiit  national  du  district  do  Provins  est  plus  détaillé. 

MaiiUbuv.'i;  uDurrb.     Nou  nourris. 
il-      S  a-      S 

(îrandt's  commuriis 1       »  l     10 

l't'liles  comiiiiines .  »     Ui  1       4 

«I, 

Ces  salaires  subissaient  une  diminution  d'un  tiers  en  hiver. 

Dans  lo  môme  district,  les  journalières  étaient  nourries  et 
recevaient  8'. 

District  de  Bernay.  —  Salaire  des  manœuvres  ^^  outre  la 
nourriture. 

Réjçion  du  Mord-Est. 

Enquête  de  1793.  —  Salaires  des  manœuvres  des  villes  : 

Ardennes  1^  f)-^;  Mar-ne  1^  10  '';  Meuse  1'^  IfiJ"  et  nourris; 
Mcurlhe  \*\  Vosges  1^;  Bas-Rhin  1*  10-^;  Haut-Rhin  1^  et 
nourris. 

Salaires  des  manœuvres  des  campagnes  : 

Ardennes  1^;  Ma7'ne  1^  10'';  Meuse  1^;  Mcurlhe  Ifi''; 
Vosges  V>-;  Bas-Rhin  1*;  Haul-Rhin  n-^. 

En{|uête  de  l'an  111.  —  Salaires  des  mananivres  : 

Ai'dennes.  — Cliarleville  1*;  lÀétliei  1";  Vouziers  1*;  Se- 
dan V'';  Grandpré  1^  5-'. 

Marne.  —  Sézanne  1^;  Sainte-Ménehould  1^  4  -*'. 

Aube.  — Troyes  13';  I>ar-snr-Scine  l;!  ';  Bar-sur-Aube  1* 
en  été,  lo  '  en  hiver;  Arcis-sur-Aube  12  '";  Ervy  l^''  10  '. 

lîaule-Marnc.  —  Bourmont  15';  Langres  10 -'  et  nourris; 
Saint-Dizier  1^. 

Meuse.  —  Commercy  1"*;  ftlontmédy  15-'';  Saint-Mihiel  1*^. 

Moselle.  — Eaulquemont  h2  ';  Thionviile  Kl  ';  Sarreguemi- 
nes  12  '. 
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Meurlhe.  —  Diouze  1^;  Vézelize  1*;  Blamont  1^  4'. 

Vosges.  —  Bruyères  18  *";  Rambervilliers  1*;  Mirecourt  l*; 
Neufchâteau  1*  10  ^;  Saint-Dié  1^15-^. 

Haut-Rhin.  —  Altkirch  15-^'. 

Les  tableaux  du  maximum  de  Troyes,  d'Arcis-sur-Aube  et 
de  Nogent-sur-Seine  estiment  qu'en  1790  le  salaire  du  jour- 
nalier, qui  n'était  pas  nourri,  s'élevait  à  13  -^  4  *.  En  été,  les 
journaliers  nourris  recevaient  6  ^  8  -^  et  en  hiver  o  •'  4  ^, 

A  Gondrecourt,  les  mêmes  salaires  étaient  de  16^  8^,  sans 
la  nourriture,  pour  les  hommes,  et  de  10-^  pour  les  femmes. 

Nourris,  les  hommes  recevaient  10-^,  les  femmes  6-^. 

A  Bitche,  le  journalier  nourri  était  payé  10-*;  1*  dans  le 
cas  contraire. 

A  Longwy,  le  manœuvre,  non  nourri,  recevait  13-^4^. 

Itég'iou  de  l'Ouest. 

Enquête  de  1793.  —  Salaires  des  manœuvres  des  villes  en 
1790: 

Charente-Inférieure  1*  10-^;  Deux-Sèvres  1*^;  Vienne  1*. 

Salaires  des  manœuvres  des  campagnes  : 

Charenle-Inférieure  1^  10 ■^•,  Deux-Sèvres  IS-'. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Salaires  des  manœuvres  : 

Loire-Inférieure.  —  Paimbœuf  1*;  Savenay  16  ■^. 

Indre-et-Loire.  —  Tours  1*;  Langeais  lO-';  Preuilly  1^. 

Vendée.  —  Fontenay-le-Comte  15-^. 

Charente-Inférieure.  —  Rochefort  1*  lO-';  Pons  1*  o-^. 

Charente.  — Angoulème  15';  Ruifec  1*;  Confolens  V6^;  La 
Rochefoucauld  15^. 

Vienne.  —  Lusignan  i*;  Civray  15^;  Montmorillon  15-^. 

Haute-Vienne.  —  Saint-Léonard  12-';  Saint-Junien  15'. 

Tableaux  du  maximum  ; 
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Chàteaiineuf. 

Id. 
Cognac 

I(J 

Civray 

Id 


Manœuvres 

.  nourris. 

Non 

nourris. 

.;■ 

> 

it- 

.< 

> 

G 

8 

» 

10 

S 

hiver. 

10 

» 

» 

IG 

8 

élé. 

0 

8 

)) 

II 

» 

liiver. 

i;5 

4 

» 

18 

8 

été. 

G 

8 

» 

16 

8 

hiver. 

10 

» 

1 

» 

» 

élé. 

D'après  le  maximum  de  Saint-Yrieix,  le  salaire  des  journa- 
liers en  1790,  était  de  8  ^ 

A  Cognac,  le  salaire  des  femmes  travaillant  à  la  terre  était 
la  moitié  de  celui  des  journaliers, 

A  Limoges,  les  femmes  recevaient  lO*". 

néii^iun  dn  Centre. 

Enquête  de  1793.  —  Salaires  des  manœuvres  des  villes  : 
Loir-cl-Cher  1^;  Yonne  1^  li)-'';  Nièvre  1*  10-^;  Creuse  1*10-^. 
Salaires  des  manœuvres  dans  les  campagnes  : 
Loir-et-Cher  lo-^;  Yonne  1^  10  ';  Nièvre  1^;  Creuse  1*  10-^. 
Enquête  de  l'an  III.  —  Salaires  des  manœuvres  : 
Loir-et-Cher.  —  Blois  1"  10'^;  Komorantin  lo-^;  Vendôme 
1«-;  Mondoubleau  1*  lO*-;  Merl*  10'. 
Loiret.  —  Neuville  1*  B-*;  Gien  1*^  5-^. 
Yonne.  —  Auxerre  1*  10' ;  Avallon  1*  5-^;  Joigny  1*. 
Indre  *.  —  La  Châtre  l.'i  ' . 
Chcr"^  —  Sancoins  18';  Vierzon  1*. 

'  Déparlemcnt  de  l'Indre.  «  Le  salaire  des  journaliers  et  celui  des  domcs- 
li(|ues  est  ici  fort  has.  Les  hommes  se  paient  75  centimes  à  1  franc  en  hivi  r, 
1  l'ranc  cii  été  et  1  franc  ^5  pendant  la  moisson,  sans  nourriture;  lorsqu'on  les 
nourrit,  on  leur  relranciie  25  à  30  centimes.  Quoique  la  population  ne  soit  pas 
fort  compacte,  on  ne  manque  pas  cependant  d'ouvriers.  »  Article  de  M.  Moi), 
Journal  d'agriculture  pralitine,  1838,  p.  10. 

-  En  1770,  l'Assemblée  provinciale  du  IJerry  évaluait,  pour  la  confection  des 
roules,  la  journée  d'homme  à  15  sols.  —  L.  de  Lavergne,  Assemhlccs  juoiin- 
cialcs,  i^'  édit.,  \t.  53. 
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Nièvre.  —  Nevers  16-^;  Clamocy  1^  lo'";  Cosiic  1^  5  ';  La 
Charité  1*  5-^;  Saint-Pierre-le-3Ioutier  16  '. 
Creuse.  —  Guéret  15''. 

Allier.  —  Moulins  18';  Ganiiat  15-^;  Montmarault  1*. 
Tableaux  du  maximum  : 


Jourualie 
Elé. 

irs  nourris. 
Hiver. 

Journaliers 

non  nourris. 
Hiver, 

Élé. 

.1 

.1" 

,^^ 

it 

J"       .+ 

it 

J 

> 

Mer 

18 

13 
» 

4 

» 

1 

1 

10     » 
3    4 

l 
» 

)) 

IG 

)) 

MontrichariJ.. . 

8 

Cosne 

)) 

» 

)) 

1 

6     8 

1 

)) 

» 

Boussac 

10 

6 

8 

1 

»     » 

)) 

13 

4 

District  de  Boussac.  —  Salaire  dos  femmes  chargées  des 
gros  ouvrages,  5-^  4*. 

R«'S:ion  de  l'Est. 

Enquête  de  1793.  —  Manœuvres  des  villes  : 

Côle-cCOr  1*5-^;  Doubsi^  10  -^  ;  Mont-Terrible  \^;  Saône-ct-Lnire 
1*  10-^;  Bhône-et- Loire  2^;  Ain  IG^;  hère  1^10-^;  Mont-Blanc 
I^IO'-. 

Manœuvres  des  campagnes: 

Côle-d'Or  1*  5-^;  Doubs  1*  5-''  à  1*  10-^;  Mont-Terrible  18-^; 
Saône-ct-Loirei^-';  Rhô ne-el- Loire  1^10 '';  Ain  16-^;  Isère  1^  5-''; 
Mont-Blanc  1*4-^. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Salaires  des  manœuvres  : 

Côte-cTOr.  —  Châtillon-sur-Seine  1^;  Saint-Jean-de-Losne 
1*10-^. 

Haute-Saône.  —  Vesoul  15-^;  Jussey  1^;  Lure  18  ^ 

Doubs.  —  Besançon  1^;  Saint-Hippolytel^;  Quingey  1^10-^. 

Jura.  —  Lons-le-Saulnier  2*  10-^;  Orgelet  1*. 

Saône-et- Loire. — Autun  I^IO-*;  Charollcs  1*5'';  Marcigny 
1*;  Louhans  1*. 

Rhône.  —  VilletVanche  1*5-^. 
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Ain.  —  Saiiil-liambort  1*  l'»';  Nantua  1^  ;H,  Gex  1*  10  ^ 
Mont-Blanc.  —  Carouge  V'  12-^. 
Tal)leaux  du  maximum  : 
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Los  tableaux  du  maximum  de  Marcigny  et  de  Montbrison 
lixeut  les  salaires  pour  quatre  époques  de  l'année. 
Voici  les  prix  correspondants  de  1790  : 

Marc'gny.  Monibrifon. 

1t      S  H-      S 

De  novembre  à  février »  14  »     16 

De  mars  à  mai } 

De  septembre  il  octobre *)        '  '  " 

De  juin  à  août 1  »  10 

Dans  le  district  de  Villefranche,  les  journalières  non  nour- 
ries recevaient  19'^  10-^  en  été  et  14^'  8*^  en  hiver. 

L'agent  national  du  district  de  Montbrison,  au  lieu  de  fixer 
un  maximum  général,  comme  le  prescrivait  le  Comité  de  Salut 
public,  a  établi,  en  l'an  II,  un  maximum  particulier  pour 
chaque  commune  de  sou  ressort. 

Les  salaires  qu'il  a  fixés,  réduits  d'un  tiers,  donnent  pour 
1790  les  taux  suivants  : 

Journaliers  nourri?.  Jouinaiicr?  non  nourris. 

Éié.  Unur.  Été.  Hiver. 

Corn,  (le  Montbrison.  H->'  8-''  1^4-'"  10-^ 

Autres  communes...     S-*"  à  lO-^' 8*-      5-^  4*  à  G-*  8*-      IS-*' à  1*       12-^  à  13-^  4*" 

Jo'.irnaliiros  nourrie».  Journalières  non  nourries. 

Été.  liivci.  Élé.  Hiver. 

Coin,  (le  Monlbrison.  »  »  IS-*'  12-'" 

Autres  communes...        7' à  8-'        4'  S'' à  ô'  4*        15-' à  IG-^       lO-'à  10-' 8-* 

La  dilTérenco  de  salaire  des  hommes  et  des  t'erames  dans  ce 
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district  est  ordinairement  du  quart,  parfois  elle  est  moindre; 
dans  quelques  communes,  les  salaires  des  deux  sexes  sont 
égaux. 

Ré^iuu  «lu  Nud-Ouest. 

Enquête  do  179?>.  —  Salaires  des  manœuvres  des  villes  : 

fM-cl-Garonne  1*;  Landes  IS*";  Gersi")-^;  Bassrs-Pijrênéesl*^; 
Hautes- Pyrénées  15-^. 

Salaires  des  manœuvres  des  campagnes  : 

Loi-el-Garonne  IG-";  landes  \o'\  Gers  12^;  Basses-Pyrénées 
18-^;  Hautes-Pyrénées  15-^. 

Enquête  de  l'an  III,  —  Salaires  des  manœuvres  : 

Bec  d'Ambez.  —  Bordeaux  1*;  Bazas,  Bourg,  Libourne  15^. 

Dordogne. —  Excideuil  12-^;  Mussidan  IS-*";  Sarlat  14-^. 

Lot-et-Garonne.  —  Agen,  Lauzun  i*  lo^;  Tonneins  2^;  Va- 
lence 1^. 

Landes.  —  iMont-de-Marsan  1^*^  4  ';  Tartas  1^  1-^. 

Basses-Pyrénées.  — Pau  18-",  Mauléon,  Orthez  1*. 

flaules-Pyrénées.  — Vie  10-'". 

Haute-Garonne. —  Toulouse,  Castelsarrazin  ïl'j';  Hcvcl  14-'\ 

Ariège.  —  Tarascon  1*  5-^. 

Tableaux  du  maximum  : 

District  de  Lesparre.  — Journaliers  15-^;  journalières  10^. 

District  de  La  Réole. — Journaliers  16-^ en  hiver,  l*en  été; 
journalières  G-*  8^  en  hiver,  10-^  8^  en  été. 

District  de  Casteljaloux.  —  Journaliers  1*  1^  4"";  journa- 
lières lO-'. 

District  de  Tartas.  —  Journaliers  18  '  ;  journalières  14-^  8*^. 

District  de  l'Ile-Jourdain. —  Journaliers  16^  8"^;  journaliè- 
res 10  et  12-^. 

District  de  Mauléon. —  Journaliers  16-^  8*^  en  hiver  et  1^ 
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en  été;  journalières  10  '  en  hiver,   1^2  '  en  été.  Les  femmes 
employées  à  «  scier  le  froment  »  recevaient  16  '  8*. 

District  de  Saint-Girons.— Journaliers  12-^;journalières 6-^. 

lt«'>{;ion  du  Sud. 

Enquête  de  1793.  —  Manœuvres  des  villes  : 

CorrczcV'';  Loi  1*;  Aveyro7i  1^  o-^;  Lozère  liJ-^';  Tarn  IG-^; 
IlcrauU  1^  4-*";  Aude  V  12-^;  Pyrénées- Orientales  1*  IG*". 

Manœuvres  des  campagnes  : 

Corrczel*^;  Lot  V6f;  Aveyron  I^IO-'";  LozrreiY*-';  Tarni^-"; 
Hérault  1^;  Aude  1*  10-^;  Pyrénèes-Orientaks,  1^*"  4-''. 

Enquête  de  l'an  III.  Salaires  des  manouvriers  : 

Corrèze.  —  Uzerclie  12';  Brives  1^. 

Loi.  —  Cahors  15'';  Monlaul)an  1*. 

Aveyron.  —  Ilodez  IG  '";  Millau  1^;  Séverac  G  *■;  Saint-Afîri- 
quel*  10';  Mur-de-Barrez  8-^. 

Lozère.  —  Meyrueis  15'". 

Tarn.—  Lavaur,  Gaillac  i'^  10';  Castres  l'^. 

Hérault  K  —  Beziers  1*10  '. 

Aude.  —  Carcassonne,  Quillan  1*. 

Pyrénées- Orientales.  —  Perpii;nan  2  *. 

Ri';;ion  du  Kud-Est. 

Knquête  de  17'.)3.  —  Manœuvres  des  villes  : 

'  M.  Couvert,  il'iiprès  les  renseignemeiils  (ju'il  a  recueillis,  évalue  de  la  ma- 
iiitTc  siiivanlo  le  prix  de  la  journci;  dans  les  environs  de  Montpellier  : 
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Journal  d'agriculture  pratique,  w  du  3  décenubre  18S0. 
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Haute-Loire  \'ô^;  Drame  l^o ',  Hautcs-Alpcsi'^;  Alpes-Mari- 
times I^IO-*'. 

Manœuvres  des  campagnes  : 

Haute-Loire  i'i-';  Drame  1^2-^;  Hautcs-Alpcs  l*o-^;  Alpes-Ma- 
ritimes 1*  10-^. 

Enquête  de  l'an  III.  Salaires  des  manouvriers  : 

Haute-Loire.  —  Le  Puy  lo-^. 

Ardèche.  —  Joyeuse  1*  o-^. 

Drame.  —  Romans  1*  S-';  Nyons  1*. 

Gard.  —  Alais  1^  10-^;  Pont-Saint-Esprit  1^4-^. 

Vaucluse.  —  Orange  1*  4-^. 

Bouches-du-Wiône.  —  Aix  1"^;  Salon  1  *  o'. 

Var.  —  Brignolles  1*  4-';  Hyères  2*; 

Alpes-Maritimes.  —  Nice  1"^  lO-^;  Puget-Tlitiiiers  1^. 

Tableaux  du  maximum  : 

District  d'Aix.  —  Manœuvres  14-^8*'. 

District  de  Draguignan.  —  Journaliers  1*4';  journaliè- 
res 10-^. 

Quelque  incomplètes  que  soient  les  deux  enquêtes  de  1793 
et  de  l'an  III,  on  peut  essayer  d'en  déduire  une  moyenne  gé- 
nérale du  salaire  des  manouvriers  en  1790. 

Cette  moyenne  est,  d'après  l'enquête  de  1793  :  pour  les  ma- 
nouvriers des  villes,  1*3-^4'^;  pour  les  manouvriers  des  cam- 
pagnes, 1*  6*;  et  d'après  l'enquête  de  l'an  III,  pour  tous  les 
manœuvres,  1"^  1-^  l^.  Il  s'agit  bien  entendu  des  ouvriers  qui 
n'étaient  pas  nourris. 

Le  taux  ordinaire  des  salaires  des  manouvriers  varie  de  15 
à  20  sous,  dans  42  départements  sur  48  (enquête  de  1793)  et 
dans  119  districts  sur  182  (enquête  de  l'an  III). 

L'exactitude  de  ces  données  est  confirmée  par  le  témoi- 
gnage d'Arthur  Young,  qui  estimait  à  19  sous  la  moyenne  de 
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la  journée  d'homme  dans  tout  le  royaume,  d'après  les  «nom- 
breuses notes  )>  qu'il  avait  recueillies'. 

On  en  trouve  encore  la  confirmation  dans  les  débats  de 
l'Assemblée  constituante  du  15  janvier  1790.  Barnave  accusa 
certaines  municipalités  de  lixer  trop  haut  le  taux  de  la  jour- 
née de  travail  et  de  réduire  parce  moyen  abitraire  le  nombre 
des  citoyens  actifs,  c'est-à-dire  des  électeurs  du  premier  de- 
gré. Il  proposa  d'interdire  toute  évaluation  supérieure  à  15 
sous.  Après  avoir  entendu  Target  et  Chapelier  qui  assuraient 
que  le  taux  de  ces  salaires  variait  de  10  à  20  sous,  l'Assem- 
blée décréta  «  que,  provisoirement,  dans  la  fixation  du  prix 
des  journées  de  travail  pour  être  citoyen  actif,  l'on  ne  pour- 
rait excéder  la  somme  de  vingt  sous,  sans  que  cette  fixation, 
qui  n'avait  que  pour  objet  de  régler  une  des  conditions  des 
citoyens  actifs,  pûtrien  changer,  ni  rien  préjuger  relativement 
aux  prix  etl'ectifs  plus  forts  et  qu'on  avait  coutume  de  [)ayer 
dans  divers  lieux^.  « 

III.    —    ALIMENTATION. 

Bouchera.  —  A  Paris,  les  ouvriers  employés  par  les  bouchers 
en  1790,  étaient  tous  logés  et  nourris.  Les  engagements  com- 
mençaient à  Pâques  et  finissaient  au  premier  jour  du  ca- 
rême. 

Lesétalierslesplushabiles  recevaient,  par  semaine '20^'^, les 
autres  18^-  les  garçons  d'échaudoir  de  3  à  lO**, 

Logés  et  nourris,  les  garçonsbouchers recevaient,  i>armois, 
15^  à  Versailles,  12^  à  Metz. 

Ces  ouvriers  recevaient,  par  an,  à  Provins  150'^  à  Besan- 
çon de  150  à  180^,  à  Limoges  (\0". 

*  Yoifaya  en  Irance.  TrailucUon  du  .M.  Lcsnj^c.  'i'tdil.,  16G0,  II,  ■.    G  . 
2  Moniteur,  111,  p.  I3'J. 
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Le  salaire  des  ouvriers  bouchers  de  Grenoble,  était  d(  :i*  6-^ 
S^  par  jour. 

Boulangers.  —  En  1790,  les  boulangeries  parisiennes  étaient 
divisées  en  trois  classes,  d'après  le  nombre  de  leurs  four- 
nées. 

Interrogé,  dans  les  bureaux  de  l'agence  du  maximum,  le 
lo  thermidor  an  II,  un  boulanger  de  la  grande  rue  du  fau- 
bourg Saint-Antoine,  déclarait  (ju'il  était  d'usage,  dans  sa 
profession,  de  payer  les  garçons  toutes  les  semaines  et  de  les 
nourrir,  mais  (ju'on  ne  leur  fournissait  pas  de  vin. 

Lessalairesdesouvriersboulangersde  Paris, en  1790^  étaient 
ainsi  réglés,  par  semaine  : 
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Le  troisième  garçon. 

Les  garçons  boulangers  recevaient  par  mois,  outre  la  nour- 
riture :  à  Versailles  18^;  à  Provins  1-2^;  à  Metz  S*;  à  Limo- 
ges 9*;  à  Besançon  de  9^  cà  12*;  à  Draguignan  18*. 

A  Aix,  le  premier  garçon  était  payé  22*  et  le  second  18*. 

D'après  l'enquête  de  juin  1793,  le  salaire  quotidien  des  bou- 
langers, dans  41  départements,  variait  de  lo-^  à  2*  10-^;  les 
salaires  recensés  sont,  en  majeure  partie,  compris  entre  lo  et 
30  sous. 

Brassens.  —  A  Paris,  le  premier  garçon  et  le  a  garçon  de 
banc,  »  recevaient  par  an  delo0à200*.  Le  salaire  du  garçon 
dit  a  tourillon  »  était  do  100*  et  celui  du  charretier  de  80  à 
100*. 

Le  garçon  tonnelier  était  payé  à  la  tâche.  Il  recevait  18-^ 
pour  la  façon  d'un  quart  neuf;  G-^  pour  le  «  refonçage  »  d'un 
quart  et  6  deniers  pour  la  pose  d'un  cercle.  ^-^, 


40  LES    PIUX    EN    1790. 

A  Metz,  les  ouvriers  des  brasseries  étaient  payés  15  sous. 
Charcutiers.  —  AParis,  les  garçons  charcutiers  étaient  payés 
à  l'année  :  le  premier  garçon  275^,  le  deuxième  220^,  le  troi- 
sième 175*,  le  quatrième  122*.  Une  partie  de  ces  salaires  était 
remise  chaque  semaine,  aux  ouvriers,  sous  forme  de  pour- 
boire, dont  le  taux  variait  de  2*  10-^  à  3*. 

Salaire  annuel  du  garçon  charcutier,  nourri,  à  Versailles 
et  à  Provins  :  1;')0*. 

On  payait  à  Besançon,  pour  tuer  et  apprêter    un   porc, 
15  sous. 
Confiseurs.  —  Â  Paris,  salaires  des  garçons,  2*  par  jour. 
Distillateurs.  —  A  Paris,  salaire  des  garçons,  par  jour,  1* 
13^;  à  Metz,  14*  par  mois,  outre  la  nourriture. 

Épiciers.  —  Les  pileurs-batteurs  employés  par  les  épiciers 
de  Paris  se  divisaient  en  trois  classes  :  ceux  de  la  première 
recevaient,  par  jour,  2*  5-^,  ceux  de  la  deuxième  2*,  de  la 
troisième  1*15'^.  Les  garçons  de  magasin  étaient  payés  2*  et 
2*5-^. 

Limonadiers.  —  Â  Paris,  les  garçons  divisés  en  trois  classes 
étaient  payés  200*,  175*  et  150*  par  an. 

Cafetiers.  —  A  Versailles,  les  premiers  garçons  recevaient 
par  an  250*,  les  seconds  150*,  les  troisièmes  100*. 

Marchands  de  vin.  —  A  Paris,  les  garçons,  divisés  en  trois 
classes,  recevaient  par  an  240*,  200*  et  120*. 

Pâtissiers.  —  A  Paris,  les  garçons  étaient  nourris  et  blan- 
chis; ils  recevaient  par  mois,  les  uns  20*16  ',  les  autres  12* 
10  '.  A  Versailles,  ils  recevaient  par  an  1  iO*. 

Vinaigriers. — AParis,  les  garçons  étaient  nourris  et  logés. 

Ils  recevaient  par  an,  suivant  leur  classe  :  260*,  200*,  150* 

ou  iOO*.  Les  journées  d'épUicheuses  étaient  payées  de  15-^ 

àl*. 

Meuniers.  —  A  Provins,  un  «  gas  de  moulin  «  recevait  par 
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an,  500^,  un  compagnon  meunier,  par  mois,  12'^.  A  Melz,  les 
ouvriers  meuniers  recevaient  1*^  2^  par  jour. 

Pêcheurs.  —  A  Metz,  un  pêcheur  recevait  1*  par  jour. 

Traiteurs.  —  A  Paris,  les  cuisiniers,  nourris  et  logés,  rece- 
vaient de  300*  à  ^00*  par  an;  les  garçons  rôtisseurs  200*; 
les  aides  et  les  garçons  de  fourneau,  loO*;  les  iîlles  de  ser- 
vice, 80*  à  100*. 

IV.    —    BATIMENT. 

Carreleurs.  —  A  Paris,  les  compagnons,  suivant  leur  classe, 
étaient  payés  par  jour,  2*  5'"  et  2*  10  J;  les  garçons  de  18-^ 
àl*. 

A  Versailles,  les  carreleurs  recevaient,  en  été,  2*4  ■'^8*,  en 
hiver,  1*  14^. 

Charpentiers.  —  A  Paris,  le  gâcheur,  c'est-à-dire  le  chef  de 
chantier,  recevait  par  jour  3  *;  les  compagnons  •,  suivant  leur 
classe,  2*  10-^  et  2*  2-^;  le  scieur  de  long,  2*.  Lorsqu'il  était 
payé  à  la  tâche,  le  scieur  de  long  recevait  3*  15-^,  pour  le 
cent  de  chevrons  de  sapin,  et  o*  pour  le  cent  de  chevrons 
de  chêne.  Le  salaire  des  ouvriers  qui  sortaient  les  bois  de 
l'eau  variait  de  1*  15-^  à  5*. 

En  1793,  les  administrateurs  du  département  de  Paris 
avaient  évalué  à  2*  10-^  le  salaire  quotidien  des  ouvriers  char- 
pentiers en  1790. 

Les  prix  suivants,  de  la  journée  des  charpentiers,  sont  tirés 
des  tableaux  du  maximum. 

Versailles,  2*  en  été,l*  16 -^  en  hiver;  Provins,  2*;  Cosne, 
1*  12-^  en  été,  1*5-^  4*  en  hiver;  La  Réole,  1*  10^"  en  été, 
1*  3-^  4*^  en  hiver;  Monbrison,  1*  10-^  en  été,  1*  en  hiver; 

'  Le  salaire  des  charpentiers  était  de  2*  5-^  en  iWi.— Annuaire  slatislique 
de  la  ville  de  Paris  de  1883. 
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Boussac,  1*  6-^  8*  en  été,  l''  on  hiver;  La  Flèche,  l'^  4-'  en 
été,  1*  en  hiver;  Mauléon,  1^4-^  en  été,  1*  en  hiver;  Arcis- 
sur-Aube,  1*3-^  4^  en  été,  13'^  4^  en  hiver;  Grenoble,  2*  13-^ 
4'^;  Quimperlé,  1^  10';  Castcljaloux,  1"^  10'";  Lesparrc,  1* 
10-^;  Nogent-sur-Seine,  1'^  6-^  8>;  iMer,  1*  G'  8^  Cluses,  1* 
G-^  8^^;  Besançon,  !«■  5-^;  Bernay,  1  ^  4-';  L'Ile-Jourdain,  1*3-^ 
4*^;  Metz,  1^'  2  ';  Limoges,  1*;  Troyes,  1^. 

Les  scieurs  de  long  étaient  payés  :  2*  3'  à  Versailles,  1* 
10  '  à  Cognac,  3^*^  à  Grenoble. 

A  Gondrecourl,  le  charpentier,  nourri,  recevait,  1G  ^  non 
nourri,  V^  3  '  4  "". 

Dans  le  district  de  Montbrison,  les  charpentiers  nourris, 
recevaient,  en  été,  10'  et  8'  en  hiver;  non  nourris,  l''^4'^cn 
été  et  IG'  en  hiver. 

A  Mer,  le  prix,  de  la  main-d'œuvre,  pour  cent  toises  de 
charpente,  était  estimé  à  30^^ 

D'après  ren(iuéle  de  1703,  le  taux  moyen  du  salaire  des 
charpentiers  était  de  1  ^  9  '  4  "■  et,  d'après  l'enquête  de  l'an  III, 
de  1*  l^-*  3^'. 

Plus  de  la  moitié  des  salaires  relevés  dans  ces  enquêtes,  va- 
rient de  2.']  à  40  sous. 

Couvreurs.  — A  Paris,  le  salaire  du  maître-compagnon  était 
de  3"^  10'.  Les  compagnons,  divisés  en  trois  classes,  rece- 
vaient 3^  B-'',  3^  et  2^*^  10;  les  garçons,  suivant  leur  classe, 
2^,  1«1G-',  1^14'. 

A  Versailles,  le  compagnon  couvreur  recevait  2^,  le  garçon 
l^*"  6',  le  couvreur  en  chaume,  1^  IG'. 

A  Provins,  le  couvreur  l'ournissaiil  ses  outils  recevait  2^; 
le  compagnon  couvreur  à  la  journée,  1"  10  ';  au  mois  14". 

'  Suivant  Ailluir  Youiig,  ic  laux  nioyon  «le  l.i  journée  des  cliarpenlicrs  éiail 
(le  30  sous. —  Vu)ja(jes  en  France,  11,  j».  '2u3. 
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A  Quimperlé,  le  couvreur  eu  ardoises  recevait  1^  lu  ' ,  le 
couvreur  en  paille  1"^. 

Le  salaire  des  couvreurs  était  :  à  Cosne,  1*^  liJ-'  en  étr,  1* 
5-^  4^^  en  hiver;  à  Mer,  1*  6^  8^  à  La  Flèche,  1^  4^  en  été, 
l'^  en  hiver;  à  Boussac,  1*  3-'  4^  en  été,  lo''  4*  en  hiver;  à 
Arcis-sur-Aube,  1^  3-^  4'"  en  été,  13-^4^  en  hiver;  à  Nogent- 
sur-Seine,  P  3'  4"^;  h  Metz,  1*  2-^;  à  Grenoble,  i^. 

Maçons.  —  A  Paris,  les  entrepreneurs  de  maçonnerie  don- 
naient 100*  par  mois  à  leurs  commis  et  aux  appareilleurs. 
Les  autres  salaires  étaient  réglés  à  la  journée.  Le  maître-com- 
pagnon recevait  3"^;  les  tailleurs  de  pierre',  2*  et  2"^  o-*;  les 
maçons-,  2*  et  2*5-';  les  poseurs,  2* 5-^  et  2*  10-^;  les  limou- 
sins^,  1*  12-''  et  \^  16  ';  les  bardeurs,  1*  12-^;  les  pinceurs 
1*  14^;  les  manœuvres,  1*  4*^  et  i'^  8-^;  les  terrassiers,  1* 
14-^.  Les  scieurs  de  pierre  étaient  payés  à  la  tâche  ;  on  leur 
allouait  :  lO-'  par  pied  pour  la  roche  la  plus  dure,  9^  pour  la 
roche  ordinaire,  6'  pour  la  pierre  franche,  2^  pour  le  ver- 
gelet,  1-^3'"  pour  le  vergelet  de  Saint-Leu. 

Les  administrateurs  du  département  de  Paris,  en  1793, 
avaient  évalué  à  2"  le  salaire  moyen  des  maçons  en  1790. 

A  Versailles,  le  maçon  recevait  2*  en  été,  1"  10  '  en  hiver; 
1(!  garçon  maçon  1*  G-*  en  été,  i"^  en  hiver;  le  limousin  1* 
14-^  en  été;  le  tailleur  de  pierres  2*  4-^  8*^  en  été,  1*  14-^  en 
hiver;  l'appareilleur  3*;lepiqueurdemaçons  3*;  le  piqueur 
de  terrassiers  2*  14-^  8*;  le  terrassier  1*^  10-^  en  été,  1*  6-^ 
en  hiver;  le  glaiseur  2*. 

Dans  les  grandes  communes  du  district  de  Provins,  les  ma- 
çons entrepreneurs  étaient  payés  1*  16-^,  les  compagnons  1^ 

'  Salaire  des  tailleurs  de  yiicrre  en  17S9  :  2^  \0 -'.  — Annuaire  statistique 
de  la  ville  de  Paris  de  1883. 

-  Salaire  des  maçons  en  1789  :  i  ''  5  •'  .—Annuaire  slalisiique  de  la  ville  de 
Paris  de  1883. 

^  Salaire  des  aides-maçons  en  1789  :  1"^  \b-' .  —  Annuaue  slalisli'iue  de  la 
ville  de  Paris  de  1883. 
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G  ' ,  ](is  manœuvres  1**^  ii';  dans  les  petites  communes  du  dis- 
trict, le  maçon  recevait  1^8',  les  compagnons  et  les  manœu- 
vres 1*  5-^. 

Salaires  des  maçons  :  à  Draguignan  1*  16-^;  à  Cosne  1*  12^ 
en  été,  i^  l')-''  4-^  en  hiver;  à  Quimperlé  1*  10 ■'^;  à  Cluses  1* 
G'  8-^;  à  Metz  l^n*^;  à  Marcigny  1*  4-^;  à  La  Flèche  1*4-^  en 
été,  V'  en  hiver;  à  Bernay  1*  4'^;  à  Nogent-sur-Seine  et  à 
Arcis-sur-Aube  1^  3-^  4'^;  à  Boussac  1*  3-^  4*- en  été,  lu-^  4* 
en  hiver;  à  3Ier  1*  2';  à  Limoges  13'"  4-*. 

Les  compagnons  ou  les  manœuvres  recevaient  à  Quimperlé 
1^;  à  Metz  l.j-';  à  Draguignan  IS-'". 

A  Grenoble,  le  maçon  entrepreneur,  fournissant  les  outils, 
était  payé  3*  et  les  ouvriers  1*16'  8^. 

Dans  le  district  de  Montbrison,  les  maçons  non  nourris, 
étaient  payés  en  été  de  1^  à  1*4-^,  en  hiver  de  13-^4*^  à  16-^. 
Nourris,  leur  salaire  était  de  6-^  8"^  à  8  '  en  hiver  et  de  10-^  à 
14-'  en  été. 

A  Gondrecourt,  les  maçons  nourris  recevaient  16-',  non 
nourris  V'  3  '  4"^, 

La  main-d'œuvre,  pour  une  toise  de  France  de  maçonnerie, 
valait  à  Gondrecourt  2*,  à  Mer  'Ô'^IO-'. 

Salaires  des  tailleurs  de  pierre  :  2*  6-^  à  Draguignan;  1* 
16'  à  Cosne;  V  10-^  à  Cluses;  1*  2-''  à  1*  V  à  Metz. 

Le  tailleur  de  pierre,  fournissant  ses  outils,  était  payé  3* 
à  Grenoble. 

Dans  les  enquêtes  de  1793  et  de  l'an  III,  les  taux  du  salaire 
des  maçons  les  plus  fréquents  sont  :  20  ',  2a-'  et  30-''. 

La  moyenne  des  salaires  de  ces  ouvriers  est  de  1*  B-*^  1-^, 
d'après  l'enquête  de  171)3,  et  de  V'  10-'  4*^,  d'après  l'enquête 
de  l'an  III  ». 

'  Aitliur  Youii;,'  éviiluaii  à  30  sous  le  salaire  moyen  des  maçons. —  Voyages 
en  i'raiicc,  II,  \>.  3G3. 
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Marbriers. —  A  Paris,  les  compagnons  touchaient  2^  u-^et 
2*  10'";  les  polisseurs  1*14-^  et  2*;  les  garçons  de  chantier 
1^  lO-^-. 

A  Versailles,  le  compagnon  marbrier  recevait  3*,  le  gar- 
çon 1*  6-^,  et  le  «  marbrier  en  chambre  »  2^  10  '. 

Menuisiers.  —  A  Paris,  le  chef  d'atelier  recevait  o  "  10  '^,  les 
compagnons  2*  o-^  et  2*  10  ""j  les  scieurs  de  long  2^  10-'".  Les 
administrateurs  du  département  de  Paris  avaient  évalué  à  2^ 
o-^,  en  1790,  le  salaire  des  menuisiers. 

Dans  le  district  de  Provins,  les  menuisiers  entrepreneurs 
étaient  payés  2*  par  jour;  leurs  compagnons  recevaient  14^ 
par  mois. 

Salaire  des  menuisiers:  à  Grenoble  2^  10-';  à  Versailles  2*; 
à  Draguignan,  à  Quimperlé,  à  Limoges,  à  Cluses  1^10-';  à 
lîoussac,  à  Mer,àTartas  l^fi-'"  8-'^;àArcis-sur-Aube  1^  3^  4^. 

En  hiver,  les  menuisiers  ne  recevaient  plus  à  Boussac  que 
1*  et  à  Arcis-sur-Aube  que  13-^  4*^. 

A  Gondrecourt,  les  menuisiers,  nourris,  recevaient  16-*, 
non  nourris  1*  3-^  4-^. 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  tauK  moyen  du  salaire  des 
menuisiers  est  de  1^  11-^1-^. 

Paveurs.  —  A  Paris,  les  compagnons,  suivant  leur  classe, 
recevaient'  2«-  2'",  2«-  10'",  2*  15';  les  dresseurs  1^  18-^; 
les  garçons^  1^  10'";  les  terrassiers  1*^  10^;  les  arracheurs 
1*^6-^;  les  piocheurs  1^  4-^". 

A  Versailles,  le  piqueur  recevait  2^  10-^  en  été,  2*  4-^  8^ 
en  hiver;  le  garçon  1*^  6-'  en  été,  1*  4  '"  en  hiver. 

Les  paveurs  étaient  payés:  à  Draguignan  2*;  à  Limoges 
1*10'";  à  Metz  1*5--. 

'  Salaire  des  paveurs  en  17SU  :  2^  [0'.— Annuaire  ^lalhtique  de  la  rille 
'/«;  Paris  de  1883. 

-  Salaire  des  aides-paveurs  on  1780  :  1'*^  \0'.— Annuaire  slalistiriur  do  In 
villr  de  Paris  de  1883. 


22  i,Ks  pnix  F.N   1790. 

Peintres  en  bniimml.  —  A  Paris,  lo  maîtro  compngnon  re- 
cevait 2*  10;  le  compagnon  2^  ;>  '";  le  peintre  en  paysage  et 
en  (leurs  6"^;  en  ornements  ."')^;  en  marbres  4*  10''.  Le  do- 
reur et  le  répareur  touchaient  2'^  10^;  l'apprèteur  2*;  le  gar- 
çon de  magasin,  chargé  de  broyer  les  couleurs,  2^.  Les  com- 
pagnons vitriers  recevaient  2*  et  2*  îJ''. 

A  Versailles,  le  peintre  en  marbre  était  payé  à  la  tâche.  Le 
compagnon  peintre  recevait  1^  14-^  8*"  en  été,  1^  10-^  en  hi- 
ver; le  gratteur  1"^  G  ';  le  compagnon  vitrier  1^  14-'  S*"  en 
été,  \^  10 J  en  hiver. 

A  Provins,  le  peintre-vitrer,  nourri,  recevait  par  mois  12^. 

Les  ouvriers  peintres  recevaient:  à  Besançon  2^  lO-*;  à 
Metzl^M-^. 

Le  salaire  des  vitriers  à  Grenoble  était  de  1*  16^  8*. 

Pocliers. — A  Paris,  les  compagnons  recevaient  3*^  et  S**"  10-^, 
les  garçons  1*  10^  et  2*;  les  estampeurs  et  les  enfourneurs 
2^;  le  «  marcheur  de  terre  »  1*  10-^. 

Ramoneurs.  —  Le  ramonage  d'une  cheminée  du  rez-de- 
chaussée  coûtait,  à  Paris,  8';  celui  des  cheminées  des  autres 
étages,  G  *". 

A  Versailles,  le  ramonage  coûtait  o''  4*. 

Plâtriers.  —  A  Paris,  les  carriers  et  les  l'ourniers  recevaient 
2*;  le  batteur  de  plâtre  était  payé  IjJ  '  par  nuiid. 

Les  plâtriers  recevaient  :  à  (ïrcnoble  P*^  IG'  S*";  à  Melz 
1"10'. 

A  Saint-Ciirons,  le  niuilre-i)làuier  louchait  2*. 

Plombiers.  —  A  Paris,  lescompagnons  étaient  payés  suivant 
leur  classe  :  l'^  10^,  2^  2^  lO-"  et3^^ 

A  Versailles,  les  ouvriers  recevaient  :  le  pitpieur  2^  10'",  le 
compagnon  2*,  le  garçon  1^'  0'",  le  poseur  de  tuyaux  de  fer 
1^  10  '  et  son  garçon  11  '  4\ 

Serruriers.  —  A  Paris,  il  y  avait  cin([  classes  d'ouvriers  ser- 
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ruriers  et  le  même  nombre  déclasses  de  compagnons  limeurs. 
Les  salaires  des  premiers  variaient  de  2*  10  '  à  4*,  ceux  des 
seconds  de  2*  à  3^,  Dansl'enquète  de  1793,  le  taux  ordinaire 
du  salaire  des  ouvriers  serruriers  de  Paris,  en  1790,  avait 
été  évalué  à  2^  10 -'\ 

A  Versailles,  le  premier  forgeron  recevait  2*  lO-» ,  le  second 
2*4-^  8*',  le  compagnon  de  ville  2*,  le  compagnon  ordinaire 
1*  18^,  le  souffleur  et  le  manœuvre  l^*"  12^,  le  poseur  de  son- 
nettes 2^4-^  8 \ 

Le  compagnon  serrurier,  nourri,  recevait  :  à  Provins  16' , 
à  Limoges  1*  13 -^  4\ 

On  payait  les  serruriers,  à  Metz  l^o-^,  àDraguignanl^lO-^, 
à  Grenoble  2^10''. 

On  leur  donnait,  par  mois,  à  Coulommiers  12^,  à  Rozoy 
15*,  à  Alençon  18*,  à  Montauban  15*. 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  salaire  moyen  des  serruriers 
était  del*10^  5*et,  d'après  l'enquête  de  l'an  III,  de  1*17  '^8'^. 
Dans  ces  deux  enquêtes,  les  taux  que  l'on  relève  sont  com- 
pris le  plus  souvent  entre  30  '  et  40-' . 

Sculpteurs- ornemanis les .  —  A  Paris,  les  sculpteurs-ornema- 
nistes recevaient  o*;  les  sculpteurs  statuaires  ")*  ou  G*;  les 
stucateurs  3  ou  4*. 

A  Versailles,  le  salaire  du  compagnon  sculpteur  était  de  3* 
et  celui  du  garçon  1*  6  ^ 

Vidangeurs.  —  A  Paris,  les  ouvriers  vidangeurs  recevaient 
2*  10  '.  Le  prix  d'extraction  d'une  toise  cube  de  matière  était 
de  18*'. 

Conslrucleurs  de  bateaux.  —  A  Metz ,  les  ouvriers  de  cette 
industrie  recevaient  1*6'  8*. 

'  D'après  une  quittance  de  la  «  Compagnie  des  pompes  anti-méphiti(iuos))  du 
'JO  janvier  1790,  le  prix  d'extraction  de  la  toise  était  de  G5*  au  rez-de-chaus- 
sée etde  70*  en  cave.  (Archiv.  nat.,  K  909.)  Ce  tarif  avaitété  fixé  pir  les  lettres 
patentes  du  10  avril  1779. 
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Métiers.  —  Los  salaires  des  ouvriers  de  métier  sont  portés 
sans  distinction  de  profession  dans  quelques  tableaux  du 
maximum. 

A  Vervins,  le  maître-ouvrier  était  payé  l^lo-^,  le  garçon 
ou  compagnon  1"^  10',  le  manœuvre  1*. 

A  Cognac,  les  ouvriers  de  toute  profession,  s'ils  n'étaient 
pas  nourris,  recevaient  1^  10  '^;  dans  le  cas  contraire,  ils  n'é- 
taient payés  (jue  10-^.  Le  salaire  des  apprentis  était  de  10-^ . 

ATartas,  le  chef  d'atelier  était  payé  1*10-',  l'ouvrierl^S-*". 

Les  ouvriers  de  métier  recevaient  :  à  La  Réole,  1*  10-^  en 
été,  1*  3  '^  4^  en  hiver;  à  Mauléon,  1*  4'"  en  été,  1*  en  hiver; 
à  Aix,  2*;  à  Casteljaloux  et  à  Lesparre,  1*  10-^;  à  l'Ile-Jour- 
dain,  l**^  3'  4  "";  à  Saint-Girons,  1*;  à  Civray,  1*,  non  nourris, 
10-^  avec  la  nourriture  ;  à  Saint- Yrieix,  13  '  4  -^  avec  la  nour- 
riture; à  Chàteauneuf,  6-^8'^  avec  la  nourriture. 


\  .   —    AMEUBLEMENT. 

Cardcurs.  —  A  Paris,  ils  étaient  payés  1*  'o-''  pour  la  façon 
d'un  matelas  de  trois  pieds;  1*  lO-'^  pour  un  matelas  de  trois 
pieds  et  demi;  1*  15  '  pour  un  matelas  de  quatre  pieds.  On 
leur  devait,  en  outre,  pour  carder  la  laine  et  le  coton,  2-^0* 
par  livre  pesant. 

A  Versailles,  la  journée  des  matelassiers  était  évaluée  à 
1*16-^  8>.  à  liesaneon,  une  matelassière  que  l'on  nounissait 
recevait  12  sous. 

Kbcni.stcs.  —  A  l\iris,  les  ouvriers  étaient  payés  2^'  S'  et  3* 
selon  leur  classe;  les  ébénistes  tourneurs  de  1*  IG*"  à  4*  10''. 
Le  sciage  des  bois  d'ébénisterie  coûtait,  par  toise  :  4-'"  pour 
les  bois  ordinaires;  IS  '  pour  le  bois  d'acajou  et  pour  les  au- 
tres bois  e\oli(pi(s. 
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Le  compagnon  ébéniste  était  payé,  à  Versailles,  2*;  le  me- 
nuisier en  meubles,  '2*;  le  menuisier  bâtonnier,  3*.  A  Metz, 
le  buffetier  recevait  1*;  l'ébéniste  1^  10'  ;  à  Besançon,  les  ébé- 
nistes étaient  payés  de  \*  l'>*  àl*  10-^. 

Miroitiers.  —  A  Paris,  le  premier  garçon,  nourri,  logé  et 
blanchi,  recevait  par  an  300^,  le  second  250"*",  le  troisième 
200*.  Les  porteurs  étaient  payés  o*  par  jour. 

Un  compagnon  miroitier,  à  Versailles,  recevait  2*  lO-"". 

Papiers  peiiitsK  —  A  Paris,  les  fabricants  donnaient  les  sa- 
laires suivants  :  aux  fonceurs  1*42^;  aux  menuisiers  1*  13 •^; 
aux  graveurs  3  *  10-'  ;  aux  porteurs  en  ville  1*  10-^.  Les  ou- 
vriers employés  «  à  la  chimie  »  et  au  «  velouté  »  recevaient 
1*  0-^;  les  broyeurs  1*  8-^;  les  lisseurs  1*  12-'';  les  enfants  ti- 
reurs 8-^. 

Les  «  colleurs  en  tenture  »  étaient  payés,  selon  leur  classe, 
2^  2*  10-^  et  3*;  les  imprimeurs  1*  o^  et  2*. 

Les  ouvriers  en  papiers  peints  de  Besançon,  recevaient  1* 
par  jour. 

Tapissiers.  —  Le  maximum  de  la  commune  de  Paris  n'a 
pas  tarifé  les  salaires  des  tapissiers.  On  sait  que  les  industries 
de  luxe  n'étaient  pas  soumises  au  régime  du  maximum. 

'  La  fabrication  des  pipiers  de  tcnlure  était  libre  à  Paris.  Deux  commu- 
nauté?, en  1773,  avaient  réclamé  le  droit  exclusif  d'exploiter  cette  industrie. 
C'était,  d'une  part,  la  communauté  des  papetiers  colleurs,  et,  de  l'autre,  l'Aca- 
démie de  Saint-Luc,  autrement  dit  la  communauté  des  sculpteurs  et  des  peintres. 
Toutes  deux  invoquaient  leurs  statuis.  Les  députés  du  commerce  consultés 
furent  d'avis  de  rejeter  les  prétentions  de  ces  communautés.  S'il  faut  attri- 
buer, disaient-ils,  le  privilège  de  celte  fabrication  à  une  seule  communauté,  ce 
serait  plutôt  à  celle  des  imagiers,  graveurs  et  enlumineurs  qu'il  devrait  appar- 
tenir. Mais  cet  art  est  libre.  Plusieurs  particuliers,  qui  ne  sont  d'aucune  com- 
munauté, ont  entrepris  la  fabrication  et  la  vente  des  papiers  peints,  a  11  n'y  a 
que  trop  de  marcbandises  dont  la  fabrication  et  le  commerce  sont  attribués  aux 
communautés  en  jurande;  il  est  heureux  que  celles  de  nouvelle  invention  puis- 
sens  fournir  des  moyens  d'occupation  et  de  subsistance  à  une  multitude  de  .-ujets 
dont  l'industrie  est  enchaînée  par  l'impuissance  d'acheter  des  lettres  de  maîtrise 
ou  par  l'incapacité  résultant  du  défaut  d'apprentissage.»  Archiv.  nut.,  l''''-7l5. 
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Un  garçon  tapissier  était  payé,  à  Versailles,  2^  10  ';  à  Pro- 
vins, 1^  lG-';à  Metz,  1^4-*'. 

A  Besançon,  les  ouvrières  étaient  payées  lî)''  par  jour.  Le  sa- 
laire des  ouvriers  n'est  pas  indi(jué. 

A  Grenoble,  on  donnait  aux  tapissiers  bergamistes  1*13-^  4* 
et  aux  tapissiers  courtepointiers  2*. 

Tourneurs  en  bois.  —  La  journée  des  connpagnons  était  fixée 
à  Paris,  suivant  la  classe,  à  2^,  2^*"  10-^  et  3^.  La  façon  d'une 
chaise  ordinaire  coûtait  1;)'  ;  d'une  chaise  à  gerbe,  1*;  d'une 
chaise  à  lyre,  l'^IG-^  et2^^ 

l'n  tourneur  était  payé,  à  Versailles,  2^;  à  Metz,  1^  2^;  à 
Grenoble,  1^13-^4\ 

A  Provins,  on  leur  donnait  12^  par  mois. 

VL    —    VÊTEMENT. 

Blanchisseurs. —  Les  ouvrières,  en  1790,  recevaient  à  Paris, 
1"^  10^  lorsqu'on  leur  donnait  le  dîner;  V*'  14  "^  sans  le  dîner; 
1"^  12'  avec  le  café  le  matin  seulement. 

A  Versailles,  les  blanchisseuses  et  les  repasseuses  rece- 
vaient 1*  4-^:  les  blanchisseuses  de  bas  1*  î)'"  4-^. 

A  Provins,  les  blanchisseuses  étaient  payées,  pour  douze 
heures  de  travail,  8  '  et,  en  outre,  elles  étaient  nourries.  Les 
lavandières,  que  l'on  ne  nourrissait  pas,  recevaient  1''"4-^. 

A  Metz,  les  blanchisseuses  étaient  payées  1^  10'';  les  les- 
siveuses 18  '  ;  les  repasseuses  nourries  1^,  mais  sans  le  café. 

Les  repasseuses  de  Besançon  recevaient  1 2 -'^  outre  la  nour- 
riture; 8'  à  Quimperlé. 

A  Limoges  les  blanchisseuses  recevaient  \^\  les  repasseu- 
ses 12'  plus  la  soupe. 

Pour  une  journée  de  douze  heures,  de  8  heures  du  matin  à 


CHAPITRE    I.    —    I.F.S    SALAIRES.  27 

8  heures  du  soir,  les  blanchisseuses  et  les  repasseuses  de 
Cognac  recevaient,  outre  la  nourriture,  6-^  S-*". 

A  Grenoble,  les  blanchisseuses  étaient  payées  13-^  4^. 

A  Bernay,  les  a  lessivières  »,  nourries,  recevaient  lO-^  et 
les  blanchisseuses  8-^ . 

Les  femmes  employées  aux.  travaux  de  la  lessive  recevaient 
à  Civray  ."i-^,  avec  la  nourriture,  et  lO-^'  si  elles  n'étaient  pas 
nourries;  10-' à  Mer  avec  la  nourriture:  ^3-^  4"  à  Ta r las;  10 ''8'' 
à  Mauléon. 

Le  tableau  du  maximum  de  Provins  donne  les  renseigne- 
ments suivants  sur  les  prix  du  blanchissage: 

Un  déshabillé  coûtait  8-^;  une  chemise  2-^;  une  paire  de  bas 
1-^;  un  gilet  et  une  culotte  8'";  une  douzaine  de  serviettes  8-^; 
une  paire  de  draps  4  ' . 

Bonnetiers.  —  A  Paris,  les  fabricants  de  bas  payaient  ainsi 
les  façons  : 

Bos  de  ?o  e 

de  femme?.  d'hommes, 

■rt-        J'      >  fl-        S       *■ 

P.r  paire  au  24  ' 2  7  G  2  12    G 

—  au  2G 3  »  »  3  5     » 

—  au  28 3  10  »  4  »    » 

—  au  30 4  »  ))  4  15?» 

La  façon  était  augmentée  de  '6  sous  par  paire  pour  les  bas 
à  a  coins  ouverts  et  grisottes  ». 

'  L'arlicle  3  de  l'arrêt  du  conseil  du  30  mars  1700  prescrivait  de  ne  faire  des 
bas  de  soie  que  sur  des  métiers  ((  montés  en  vingt-deux  plombs  »  au  moins. 
2  En  1742,  voici  quels  étaient  les  prix  de  la  façon  des  bas  de  soie  pour  liomme, 

par  paire  : 

■tr 

Au  2»,  il  3  ai^'uiiles 3 

-20,  iJ 4 

28,  id o 

30,  u\ 7 

Il  était  alloué  10  sous  de  plus  par  paire  lors(iue  le  fabricant  ne  fournissait  pas 
le  métier.  A  cette  éfioque,  un  ouvrier  habile  pouvait  faire  une  paire  de  bas  par 
jour. — Avis  des  députés  du  commerce,  du  12  mars  1742.  Archiv.  nul.,  F'-703. 
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I.ii  l';icoii  des  bas  à  côtes  mécanuiues  coûtait  ."j  "^  .")  '  ou  6*, 
suivant  les  dimensions  ;  celle  des  gants  de  soie  2*'^;  des  pan- 
talons de  soie  10*. 

Pour  les  bas  de  fil,  de  coton,  de  bourre  de  soie,  la  façon 
par  paire  était  payée  : 

■11-  s 

I  5  pour  les  l);is  au  25,  trros  sans  ùlre  cousus. 

1  Ml            —           au  2G 

1  lô  —           au  20,  (ins. 
'2  5            —           au  24 

2  Kl  —          au  2'i,  en  soie. 

F.içons  ?iir  <lc?  métiers: 
50  el22,  i  iliiix  aifrullles  I.  20  et  23,  h  In.l'  .ligulllr?. 

Bas 1*  !•'■  et  1^  î-*         1^  •'i-' ,  1*  fiJ  et  1  «"  8-^ 

Donnet  à  bateau. .  15  ■'  » 

Ganls 14-^  1*  4-^ 

Chaussons ô-'"  8-" 

Bonnet  rond 9'  » 

Pantalons 3*  10-^  d 

Culotte »  S-*" 

A  Besançon,  le  fabricant  de  bas  était  payé  de  10-^  à  1  ^H-^, 
par  paire. 

A  Grenoble,  il  recevait  1*  10  '  par  jour, 

A  Metz,  les  bonnetiers  étaient  payés  18  '  ;  les  fabricants  de 
bas  au  métier  1*  S*". 

A  Vervins,  on  payait  1-^  0*-  la  façon  d'une  paire  de  cliaus- 
sons  tricotés. 

Cordonniers.  —  A  Paris,  la  façon  d'une  paire  de  l)0ltes 
bourgeoises  était  payée  8*;  d'une  paire  de  bottes  fortes  G*  1.")'  ; 
à  l'éeuyère  ">*  10';  à  la  hussarde  'j*;  d'une  paire  de  broilc- 
quins  3'^, 

Interrogé  dans  les  bureaux  de  l'agence  du  niaxirnuni,  un 
maître  cordonnier  déclarait,  le  la  thermidor  an   II,  (|u'nu 

*  La  i'abrieaiion  des  bas  à  deux  fils  a  lilé  lon;.'lcm|>s  interdite  |iar  les  rèf^îe- 
ments. 
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ouvrier  pouvait  faire  une  paire  de  bottes,  sur  commande,  en 
deux  jours  et  demi;  une  paire  de  boite  à  la  hussarde  en  un 
jour  et  demi.  D'après  cette  dernière  évaluation,  un  ouvrier 
gagnait  donc,  en  1790,  environ  2^  IS-*  par  jour.  Il  s'agissait 
sans  doute  d'un  ouvrier  habile,  car  dans  l'enquête  de  1793, 
les  administrateurs  du  département  de  Paris  n'avaient  évalué 
qu'à  2*  5-*"  le  salaire  moyen  des  cordonniers. 

La  façon  des  souliers  unis  était  payée  1^  S-*  par  paire  et 
celle  des  souliers  à  double  coulure  1*  13-^. 

11  était  dû  aux  savetiers: 


Pour  une  demi-semolle. 
Pour  les  talons 


Sou 

Mers 

U  homme. 

d 

e  femme, 

1t       S 

■ff-     S 

1     10 

1     5 

»     10 

))    5 

A  Versailles,  les  ouvriers  cordonniers  travaillaient  le  plus 
souvent  à  la  pièce.  Il  en  était  de  môme  des  bottiers.  Les  com- 
pagnons étaient  payés  1*  10-^. 

Les  cordonniers  recevaient  15-^  à  Limoges;  les  cordon- 
niers en  vieux  18-^"  à  Metz. 

Prix  des  façons  : 

A  Versailles:  paire  de  souliers  de  femme  1*5-^  4^;  paire 
de  souliers  d'homme,  unis  1*  8^,  à  double  couture  1*  12-^, 
couverts  1*  10'. 

A  Metz  :  paire  de  souliers  d'homme,  unis  14-',  d'homme  et 
de  femme,  couverts  1*. 

A  Besançon  :  souliers  d'homme  lo-^;  de  femme  16-^;  d'en- 
fant 8  à  12-^.  Bottes  à  l'écuyère  2*10-';  à  la  hussarde  2*;  for- 
tes 6*. 

A  Grenoble:  bottes  à  la  hussarde  2*  13  '4%  molles  3*G-^8^ 
cirées  3*  13-^  4*;  souliers  ordinaires  16-^^;  galoches  G  '  8^  à 
10-'-. 
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A  Drayuiyiiaii,  [)airede  souliurs  1^;  à  (>iMay  13  '  4*. 

D'après  l'enquête  de  17'j;5,  le  salaire  moyen  des  cordonniers 
était  en  4790,  del^4-^  '2\ 

Boulons  de  métal.  —  A  Paris,  les  fabricants  donnaient  aux 
ouvriers  tourneurs  2*  lo-*;  aux  estampeurs  et  aux  découpeurs 
2^'  o-';auxemboutisseurs2^'^;  auxonvriersaudécoupoirl^lO-^. 
Les  encarteuses,  divisées  en  quatre  classes,  recevaient  de  15-^ 
à  24-'^;  les  monteuses  15';  les  entants  masliqueurs  8  '. 

Chapeliers.  —  A  Paris,  la  plupart  des  travaux  de  la  chapel- 
lerie étaient  payés  à  façon  ;  les  prix  variaient  de  1^  à  3*  par 
pièce.  Les  garnisseuses  recevaient,  par  douzaine  de  chapeaux  : 
àcoitfe  de  toile  8  ',  à  coiffe  de  soie  12  '.  Les  cardeurs  étaient 
payés  8  '  par  livre  de  poil,  et  les  découpeurs  12'".  Le  chef 
d'atelier,  appelé  «  sécréteur  »,  recevait  2^  par  jour. 

Les  apprêteurs  devaient  faire  de  80  à  100  chapeaux  par 
jour.  Ils  étaient  payés  de  3*  10'  à  4*.  On  demandait  aux  «  ap- 
proprieurs  »  de  faire  18  dressages  par  jour.  I^eur  salaire  va- 
riait de  2«  cà  2^5''. 

La  teinture  des  chapeaux  était  payée  de  1*  o-^  à  10*  le 
cent. 

Suivant  l'évaluation  des  administrateurs  du  département 
de  Paris,  le  salaire  moyen  des  ouvriers  chapeliers  était  de 
2*  5-^  en  171)0. 

A  Versailles,  les  chapeliers  recevaient 2*  10 ';  à  Melz  1*  4  *"; 
à  Limoges  1*. 

A  Besançon,  l'ouvrier  chapelier  recevait  par  mois  12*;  l'ap- 
proj)rieur,  par  jour,  1*  10-';  le  garnisseur  1*  à  1*  'ô'. 

A  Grenoble,  le  fouleur  était  payé  2^  3  '  4^. 

Prix  des  f;irons: 

A  Metz,  pour  un  chapeau  commun  8  ';  mélangé  l^*";  de- 
mi-castor I';  à  Besançon,  pour  un  chapeau  commun,  10'; 
pour  les  autres  sortes,  de  1"  o'  à  2"-  lO*^;  à  Provins,  9-'';  à 
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Drayiiigiian,  pour  un  chapeau  d'eiifaul  ."»  ' ,  pour  un  chapeau 
d'homme  8^. 

Le  salaire  moyen  des  chapeliers,  d'après  renijuèle  de  17G3, 
était  en  1700  de  l*8■^9^ 

Culolliers.  —  A  Paris,  la  façon  d'une  culotte  en  peau  de 
daim  piquée  et  brodée  était  payée  D"^;  derai-brodée  6^;  unie 
A*  lO-'";  à  batonnière  de  lîl  3*  îJ-'  ;  en  monture  simple  2^*^  o-^. 

La  façon,  à  Provins,  était  payée  3*. 

Un  culottier  gagnait  à  Metz  1^  par  jour. 

Dègraisseurs.  — A  Paris,  l'ouvrier  teinturier  était  payé  3^; 
l'ouvrier  dégraisseur  2^. 

Fourreurs. — A  Paris,  les  garçons,  nourris,  blanchis  et  logés, 
recevaient,  suivant  leur  classe,  2o0*  ou  300^. 

Dans  la  même  industrie,  les  filles  de  boutique  gagnaient 
140 «"OU  lliO^. 

Les  ouvriers  fourreurs  qui  n'étaient  pas  nourris  recevaient 
par  jour  2^,  2^  10  •"  et  3";  les  ouvrières  travaillant  à  la  cou- 
turc  1*;  les  ouvriers  battant  les  fourrures  2*  10-'  et  3*;  les 
ouvriers  apprêtant  les  peaux  2*  et  3*. 

Cn  pelletier  était  payé,  à  Metz,  K  4^  par  jour.  A  Besançon, 
on  lui  donnait,  par  mois,  outre  la  nourriture,  12^  à  15*;  les 
ouvrières,  employées  à  la  journée  et  que  l'on  ne  nourrissait 
pas,  recevaient  de  iO  à  12-^. 

Gantiers.  —  A  Paris,  les  ouvriers,  travaillant  à  la  jour- 
née chez  les  gantiers,  reccvaientl*15-^,  2*,  2*  10 'et 3*,  sui- 
vant la  classe;  les  femmes  1*  '. 

Les  travaux  payés  à  façon  étaient  ainsi  rémunérés  : 

*  (t  Paris  el  Yendùme  sont  les  villes  di^  France,  et  peul-êlre  de  rEurope,  où 
il  se  fabrique  le  plus  de  gants  de  toute  sorte,  mais  particulièrement  de  ceux  de 
cuir.  Les  lieux  du  royaume,  après  Paris  et  Vendôme,  où  il  s'en  fabrique  le  jdiif, 
sont  Grenoble,  Avicnon,  Blois,  Montpellier  et  Grasse.  »  Encijcloj>cJie  métho- 
dique. —  Dictionnaire  du  commerce. 
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it        J 

(^oupe  d'iino  douzaine  de  ganls  de  daim -      » 

1(1.                de  ganls  de  castor,  de  mouton  ou  de 
chevreau 1       » 

Pour  une  douzaine  de  gants  de  daim,  cousue  en  soie  et  pi- 
quée à  l'anglaise 18      » 

Pour  une  douzaine  de  gants  de  chevreau,  en  couleur  ou 

hlancs,  couture  à  surjet 5      8 

Pour  une  douzaine  de  ganls  de  castor  ou  de  mouton  avec 
coulure  à  la  plate,  bordée  en  soie 4     IG 

Coulure  do  gants  de  femme 3      » 

Les  gantiers  à  3Ielz  recevaient,  par  jour,  1^.  A  Besançon, 
la  coupe  d'une  douzaine  de  gants  était  payée  1*  4-^;  ou  don- 
nait le  même  prix  pour  la  couture. 

Le  tableau  du  maximum  de  Grenoble  ne  fournit  aucune 
indication  sur  les  salaires  des  gantiers,  peut-être  parce  que 
leur  industrie,  ayant  pour  objet  un  article  de  luxe,  ne  fut  pas 
soumise  à  la  loi  du  maximum. 

On  évaluait,  en  17G2,  à  cincj  mille  environ  le  nombre  des 
personnes  qui  étaient  occupées  à  la  fabrication  des  gants; 
c'était  le  quart  de  la  population  de  Grenoble.  Avant  17o'J,  on 
fabriquait  annuellement,  dans  cette  ville,  180,000  douzaines 
de  paires  de  gants.  Cette  production  était  tombée  à  70,000 
douzaines  en  1761,  par  l'effet  détaxes  sur  les  peaux  établies 
enl7olM. 

Couturières  et  lingcrcs.  —  Les  ouvrières  employées  par  les 
lingères  parisiennes  recevaient  1*  par  jour.  C'était  aussi  le 
salaire  des  couturières  travaillant  à  la  journée.  Les  travaux 
à  façon  étaient  payés  :  la  douzaine  d'essuie-mains  1*  A-'";  la 
douzaine  de  torchons  18^;  le  tablier  d'homme  avec  rubans 
S-';  une  paire  de  draps  de  maître  de  15-^  à  1""  lô-»;  les  taies 
d'oreiller  1^  à2*10';  une  chemise  d'homme  de  15-^  à  1*16-^; 
une  douzaine  de  mouchoirs  18  '  à  1*  \i\';  un  col  de  mousse- 

'  Avis  des  dépulés  du  commorre,  du  :7  jiiillcl  ITG'J.  Archiv.  nat.,  K'-Tl'i. 
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line  B^  à  10-';  une  coitle  de  nuit  10^;  une  cravate  ;>  ';  des 
manchettes  S-'  à  l'2-'~;  un  caleçon  2*;  des  chaussons  8^. 

A  Versailles,  les  ouvrières  en  linge  et  les  ouvrières  en  robes 
étaient  payées  14  '  8*;  les  ouvrières  en  dentelles  1*;  les  ra- 
vaudeuses  nourries  18-^.  On  donnait  i^-^,  plus  la  soupe,  aux 
couturières  de  Limoges;  S-*  à  celles  de  Metz;  i^-> ,  sans  la 
nourriture,  aux  tailleuses  et  aux  lingères  de  Grenoble. 

A  Yillefranche  (Khône),  le  salaire  d'une  ouvrière  nourrie, 
était  de  9-'^  S*"  en  été  et  de  6^  6^  en  hiver;  non  nourrie, 
de  19^"  10*  en  été  et  de  14-^  8*  en  hiver.  A  Montrichard, 
les  lingères  et  les  couturières  nourries  recevaient  6',  non 
nourries  12-^.  Pour  douze  heures  de  travail,  à  Provins,  les  lin- 
gères recevaient  8''  et  elles  étaient  nourries.  A  Bernay ,  les 
couturières  et  les  tailleuses  recevaient  le  même  salaire.  C'était 
aussi  le  prix  de  leur  travail,  en  été,  dans  le  district  de  Mont- 
brison;  mais  en  hiver,  elles  n'étaient  payées  que  5^'  4*. 

A  Quimperlé,  les  tailleuses  étaient  payées  8  ',  les  coutu- 
rières 6-^.  A  Cosne,  les  tailleuses,  les  couturières  et  les  lin- 
gères étaient  payées  10^,  plus  la  nourriture.  A  Boussac,  les 
lingères  et  les  couturières  recevaient  S-"'  H*-;  les  tailleuses  10  ^ 
A  Mer,  la  journée  des  lingères  et  des  couturières  était  de 
7■'"4^  à  Givray,  de  5^4^ 

A  Cognac,  pour  une  journée  de  douze  heures,  le  salaire  des 
couturières  et  des  tailleuses  était  de  6-^  S*'.  Les  couturières 
recevaient  le  même  salaire  à  Tartas.  A  Mauléon,  les  couturiè- 
res recevaient  10  ^ 

Un  seul  tableau  du  maximum,  celui  de  Cognac,  donne 
les  prix  de  façon  suivants  :  une  chemise  d'homme,  sans  man- 
chettes, 10-^;  une  chemise  de  femme,  6^  8  *". 

Modistes.  —  A  Paris,  les  filles  de  boutique  des  modistes  re- 
cevaient 300*  par  an.  Elles  avaient  de  plus  la  table  et  le  lo- 
gement, 

3 
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La  façon  d'un  mantelel  ordinaire  était  payée  3^;  celle  d'un 
bonnet  1";  d'un  bonnet  ajusté  cl  d'un  bonnet  de  mariée  3*. 
Sabotiers. —  Les  sabotiers  rêvaient  à  Provins,  par  paire,  3-^. 
A  Metz,  ils  étaient  payés  1^  2-^  par  jour. 
Tailleurs.  —  Le  tableau  du  maximum  de  la  commune  de 
Paris  évaluait  à  '-1^'   la  journée  du   gai'con  tailleur  d'habits, 
en  '17*.)0  '.  Les  tailleurs  de  Versailles  recevaient  2^  par  jour; 
àlîesançon,  les  tailleurs  à  la  journée  étaient  payés  4^  et  les 
ouvrières  un  tiers  en  moins;  à  Limoges,  les  tailleurs  pour 
homme  recevaient  1^  l»-*  et  les  tailleurs  pour  femme  1^;  à 
Met/.,  la  journée  des  ouvriers  tailleurs  était  de  16  '  et  celle  des 
ouvrières  de  8-^;  à  Grenoble,  on  payait  1^  IG-^  aux  tailleurs. 
Dans  le  district  de  Provins,  le  garçon  tailleur  des  grandes 
communes  était  payé  9^  par  mois;  dans  les  campagnes,  par 
jour  et  nourri,  le  tailleur  recevait  12-'.  Dans  le  district  de 
niiimi)erlé,  le  tailleur  de  ville  recevait  12-^,  celui  des  cam- 
pagnes 8  ';  tous  deux  étaient  nourris.  Dans  le  district  de  Co- 
gnac, on  donnait,  outre  la  nourriture,  12'^  au  tailleur  de  ville 
et  10-^  8-*  au  tailleur  dans  la  campagne;  l'apprenti  recevait  la 
moitié  de  ce  salaire.  A  Civray,  le  tailleur  nourri  était  payé  12-'"; 
non  nourri  1*  lO-'";  les  femmes  recevaient  le  même  salaire. 
A  P>oussac,  les  tailleurs  et  les  tailleuses  recevaient  lO-*".  Dans 
le  district  de  Montbrison,  les  tailleurs,  en  été,  étaient  payés 
de  10  à  12-^;  en  hiver,  de  6-^  8-*'  à  8-'".  A  Tartas,  le  maître  tail- 
leur recevait  13-'  4*';  les  garçons  10-'  ;  ils  étaient  nourris. 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  salaire  moyen  des  tailleurs, 
était  en  1790,  de  1^  (i  '  i-\ 

Le  tableau  du  maxiinuui  de  Ouiinperlé  fournit  les  rensei- 
gnements les  plus  (lélaillés  sur  les  façons  des  vêtements  en 
1790.  Ces  prix  comprenaient  la  fourniture  du  lil. 

'  Un  iivisdcs  dqiulés  du  commerce  du  "20  mars  1770  fiiil  menlion  d'un  a  maiire 
l;iil;eur  de  coriis  pour  IViiime»  qui  s'élaii  établi  au  Ihivre.  Archiv-  nai  ,  l^'«714. 
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Le  prix  de  la  façon  d'un  habit  complet  coi'itait  : 

lO^à  Bcrnay;  8*  à  Metz;  7*  à  Provins;  6^  13-'  à  Cognac; 
5^  6-^  à  Boussac;  5^  àCivray;  3  à  6^,  suivant  la  taille,  à  Ca- 
liors. 

La  façon  d'un  habit  coûtait  : 

4* à  Paris;  6^,  y  compris  les  fournitures,  à  Besançon;  6*  à 
Bernay;  4*  à  Cosne  et  à  Bitche;  3*,  sans  les  fournitures,  à 
Grenoble;  3*  à  Tartas;  2*  10-^  à  Gondrecourt;  2*  à  Dragui- 
gnan  et  à  Saint-Girons. 

La  façon  d'un  habit  d'uniforme  coûtait  : 

3^  à  Draguignan;  5*  10-''  à  Cognac. 

La  façon  d'une  veste  coûtait  : 

2^  à  Paris,  à  Besançon,  à  Bernay  et  à  Bitche;  18  'à  1  ^  10  ' 
dans  d'autres  localités. 

La  façon  d'un  gilet  coûtait  : 

1*10^  à  Paris,  à  Bitche  et  à  Cognac;  2*^  à  Besançon  et  10^ 
à  Saint-Girons. 

La  façon  d'une  culotte  coûtait  : 

2*  à  Paris,  à  Bernay  et  à  Besançon;  de  13^  à  1^  10  '  dans 
d'autres  districts. 

La  façon  d'un  manteau  coûtait  : 

6*  à  Paris,  4*  à  Cognac,  3"^  à  Tartas. 

La  fjçon  d'un  surtout  coûtait  4^  à  Bitche;  d'une  redingote, 
8*  à  Besançon;  d'une  veste  de  travail,  2*  13^  à  Cognac;  d'une 
|)aire  de  guêtres,  4^  à  Grenoble. 

Le  prix  des  façons,  à  Paris,  était  très  modéré  en  1700.  Ce 
résultat  étiiit  dû  aux  fripiers  qui ,  sans  se  laisser  décourager 
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pnr  les  procès  (iiic  la  corporation  dos  tailleurs  leur  intentait 
depuis  plus  d'un  siècle,  étaient  parvenus  à  fonder  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  des  maisons  de  confection.  Les  députés 
du  commerce,  dans  unavis  du  23  juillet  1773,  déclaraient  qu'il 
était  notoire  que,  depuis  dix  années,  les  fripiers  vendant  des 
habits  neufs  faits  «  à  l'aventure  et  sans  mesure,  »  voyaient 
leur  clientèle  s'accroître  très  rapidement.  Ils  en  concluaient 
(juil  fallait  protéger,  contre  les  prétentions  de  la  communauté 
des  tailleurs,  une  industrie  qui  rendait  des  services  si  bien 
a[)préciés  par  le  public.  Us  ajoutaient  :  «  Le  prix  des  façons 
d'habits  n'a  pas  augmenté  depuis  trente  ans,  et  cette  concur- 
rence a  forcé  les  tailleurs  à  demander  moins  d'étoffe  pour  cha- 
que habit  et  à  réduire  le  prix  de  leurs  fournitures'.  » 

L'édit  d'août  1776,  mit  un  terme  aux  contestations  sécu- 
laires des  tailleurs  et  des  fripiers,  en  réunissant  ces  deux  coni- 
niuiiautés. 

VII.    —    IILS    ET    TISSIS. 

Couverlures.  —  A  Paris,  la  façon  des  couvertures  coûtait 
en  1790  :  en  laine  dégrossie,  1^  2  '  à  1*  l-'i'';  en  laine  de  So- 
logne, IS-*  à  1**  10  ';  en  laine  de  Sologne  fine,  9'  à  1^  4';  en 
laine  de  Sologne  croisée,  1^  à  1*  7^;  en  laine  de  Sologne 
moyenne.  S-*  6^  à  10^.  La  façon  d'une  couverture  d'enfant 
coûtait  de  2-^  G*  à  5-^  6*. 

Ces  prix  variaient  suivant  le  poids  des  couvertures,  com- 
pris entre  5  et  14  livres. 

Il  était  payé,  en  outre,  pour  le  iilagede  treize  livres  de  laine, 
y  compris  le  cardage  et  la  foiiinilure  d'iiiiilc,  de  2"^  li'  à 
U"",  selon  la  qualité. 

'  Arcliiv.  nat.,  l'''-71f). 
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La  façon  des  couvertures  en  coton  croisé,  superflues,  pesant 
de  4  livres  3/4  à  9  livres,  coûtait  del*  12-^  à  2^  8-^.  Il  fallait 
ajouter  14^  pour  le  filage  et  le  cardage  par  livre  de  coton. 

La  façon  des  couvertures,  avec  chaîne  de  fil  et  trame  de  co- 
ton, coûtait  de  1^  6-^  à  1*  18-^. 

Los  ouvriers  étaient  payés  1^  16-^,  à  la  journée,  pour  la  fa- 
lirication  des  couvertures  d'une  qualité  supérieure. 

Filage.  —  A  Paris,  le  filage  coûtait  : 

Pour  un  écheveau  df  laine  de  Vigogne,  des  8  à  la  livre S*" 

Id.  de  castor  et  de  demi-castor -'i-'' 

pour  une  livre  composée  de  8  ou  9  écheveanx  de  laine  deRerry 
ou  de  Ségovie,  suivant  le  degré  de  finesse,  1*  4-^  à  1*  S-'";  pour 
une  livre  composée  de  14  ou  15  éclieveaux  de  poil  de  lapin, 
6*10-^. 

Gaziers.  —  A  Paris,  les  ouvrières  fabriquant  la  gaze  rece- 
vaient suivant  leur  classe,  2*  2-^,  2*  12-^  et  3^  2-^.  Sur  ce  sa- 
laire, les  ouvrières  devaient  prélever  10-^  pour  l'enfant  tireur. 

Riibaniers.  —  La  façon  de  12  aunes  de  ruban  coûtait  de 
3^'  10-^  à  4*  10-^. 

Les  passementiers,  à  Metz,  étaient  payés  1*  par  jour. 

Tisserands  en  toileK  —  D'après  de  l'enquête  1793,  le  salaire 
moyen  des  tisserands  en  toile,  en  1790,  était  de  1*  5^4;^  et  de 
1*  7-^  3^,  d'après  l'enquête  de  l'an  III. 

A  Provins,  la  façon  coûtait  par  aune  :  pour  la  toile  de  pre- 
mière qualité  11-^,  pour  celle  de  deuxième  qualité  9^,  pour  la 
toile  de  ménage  8^,  pour  le  «  toilat  »  G-"". 

A  Gondrecourt,  la  façon  coûtait,  par  aune  de  Paris  :  7 ■''2*' 
pour  la  toile  fine;  4  '^  6*-  pour  la  toile  médiocre;  ^'  pour  la 
grosse  toile. 

'  C'est  des  mesures  locales  qu'il  s'agit  dans  tout  ce  paragraphe  cl  dans  le 
suivant;  faute  de  renseignements,  il  n'a  pas  été  possible  de  l'aire  les  évalualions 
en  aunes  de  Pans, 
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La  façon  d'une  aune  de  toile  de  brin  coùlail  :  8^  à  Cognac 
et  à  Civray;  G-*^  8*-  à  Limoges;  k-'  à  Saint-Yrieix. 

La  l'açon  d'une  aune  de  toile  dïtou[)e  coûtait  :  4  *"  à  Cognac 
et  à  Limoges;  1'  G*^  à  Saint-Yrieix. 

La  façon  coûtait,  par  aune,  à  Mer,  de  7  à  10  ';  à  Besançon, 
de  8-'  à  1";  à  Metz,  de  ^2'  à  L^P. 

D'après  ren(|uêtc  de  1793,  le  prix  de  la  façon  de  l'aune  de 
toile  variait  de  2-^  à  6'  dans  le  llaut-lUiin. 

Les  prix  de  façon  suivants  sont  tirés  de  l'enquclederan  111  : 
à  Ponlivv,  à  Cliàteau-du-Loir  et  à  Louviers,  4^  l'aune;  7-^G*' 
à  Kozoy. 

A  Draguignan  (1"  maximum),  le  garçon  teilleur  gagnait  par 
canne:  toile  unie,  grosse,  IG-*;  toile  unie,  fine,  2^  10'";  toile 
ordinaire,  1^;  toile  pour  serviettes  lines,  S*^;  pour  serviettes 
ordinaires,  1"^  10'^;  pour  nappes  lines,  4^;  pour  nappes  ordi- 
naires, ?)^^ 

La  façon  était  payée,  à  Saint-Girons,  de  4-'  S*"  à  13'^  4-^  la 
canne. 

A  Voiion,  pour  les  pièces  de  55  à  60  aunes,  mesure  du  pays, 
le  prix  de  la  façon  variait  de  14*^  à  36*^. 

A  Tartas,  la  façon  d'une  pièce  de  toile  ordinaire  de  10  au- 
nes de  long  snr  deux  tiers  de  large  coûtait  4^. 

Le  tableau  du  maximum  de  Saint-Yrieix,  permet  de  lixer, 
en  I790,lerapport,  dansée  district,  duprixde  la  main-d'œuvre 
à  la  valeur  des  étolfes.  L'aune  de  toile  de  brin,  dont  la  façon 
coûtait  4  ',  valait  l^*^  4  ';  l'aune  de  toile  «  baradisse  »  coûtait 
de  façon  S-""  8'^  et  valait  18'"  4'~;  l'aune  de  toile  d'étoupe  coû- 
tait de  façon  1'  G*-  et  valait  13'"  4*^.  Le  rapport  était  donc  de 
1/G'=  dans  le  premier  cas,  1/7'^  environ  dans  le  second  etpres- 
quc  Xj^"  dans  le  derniei'. 

'  Dans  l'enqucle  It^pislativc  de  1870,  I.)  Cluiuhro  coiisullativc  de  Vimouliers 
a  donné  les  ronscifincinenls  suivants  sur  le  raiijiort  de  la  main-d'œuvre  au  prix 
des  loiles  :  grosse  toile,  main-d'œuvre,  0  fr.  13,  prix  0  fr.7J;  toiles  moyennes, 
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Tisserands  en  laine.  —  Les  deux  enquêtes  de  1703  et  do 
l'an  m  donnent  pour  le  salaire  des  tisserands  en  étulfes  de 
laine  des  salaires  moyens  à  peu  près  égaux.  D'après  la  pre- 
mière, ce  salaire  moyen  était,  en  1790,  de  l"^  7  *^  8"^,  d'après 
la  seconde,  de  1^  7-''  9*". 

Les  tableaux  du  maximum  ne  fournissent  que  de  rares  ren- 
seignements sur  les  salaires  de  ces  ouvriers.  Voici,  d'après  le 
tableau  du  district  de  Bernay,  le  plus  détaillé,  quels  étaient 
les  prix  de  la  iabricalioii  de  la  flanelle  en  1790  : 

■H-      S      ?■ 

Filature  du  fil  de  chaîne,  par  livre »  'J  » 

Cardage  et  filature  du  fil  servant  à  la  tissure,  par  livre..  »  4  » 

Peignage  de  la  laine  destinée  à  la  chaîne,  par  livre »  3  G 

Pour  la  tissure  chez  le  fabricant,  y  compiis  la  Hiçon  de 

la  trame,  par  pièce 3  »  » 

Chez  l'ouvrier -  8  » 

L'apprèteur  donnait,  par  jour,  au  laiîieur  1^  4-^",  au  tondeui' 
1*8-^. 

A  Draguignan,  on  payait  pour  la  façon  d'une  pièce  d'étoffe, 
faite  à  la  fabrique,  4"^  8  •^;  faite  en  ville,  6^.  Un  donnait,  par 
livre,  au  garçon  cardour  : 

s      »• 

Pour  travail  à  la  trame -  4 

Id.  à  la  laine 3  0 

Pour  filature  de  la  trame 5  » 

Id.  de  la  laine (J  » 

Les  tisserands  en  serge  de  Civray  étaient  payés  de  "2  à  0  •" 
par  aune. 

Les  ouvriers  en  siamoise  de  Limoges  recevaient  4  '  G-^  par 
aune  et  les  ouvriers  en  flanelle  4^. 

A  Louviers,  en  1790,  la  façon  de  l'aune  était  payée  1  -2  sous. 

A  Civray,  on  donnait,  par  livre,  sans  la  nourriture,  4 ''  S'' 

Ofr.25  — l  fr.  40;  toiles  demi  fines,  Ufr.  30—  l  fr.75;  (oiles  fines.  1  fr.  30  — 
4  francs.  Dans  les  trois  premiers  c:is,  la  miin-d'oeuvre  représente  un  peu  moins 
(lu  sixième  de  la  valeur  de  la  loile,  et  dans  le  dernier  un  peu  moins  du  tiers. 
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:iux  ouvriers  (|ui  cardaient  la  laine;  2*^,  par  aune,  aux  lou- 
ions. 

Les  tondeurs  de  draps,  à  Grenoble,  recevaient  de  1^  îJ-^  à 

13-^ 


Les  renseignements  suivants,  extraits  d'un  rapport  adress 
au  contrôleur  général,  en  \1~">,  par  un  inspecteur  des  manu- 
factures, fournissent  sur  la  division  du  travail,  dans  la  ma- 
nufacture royale  des  draps  de  Sedan,  des  données  intéressantes. 
Le  taux  des  salaires  avait  pi'obablement  subi  une  augmenta- 
tion en  1790. 

Classes.  Nombres.  Salaires. 

S  S 

Dégraisseurs  et  laveurs 48  25  à  30 

Souffleurs  et  baUeurs Hli  25  à  30 

Trieuses  et  plufenscs '«^^O                 10 

Drousseurs 250  18  à  24 

Canleurs,  fileurs  et  iléviileurs  (if  trame  ((7).  . . .  3,501           7  à  14 
Drousseurs,   cardeurs,  fileurs  et  ilévideurs  île 

chaîne  (a) 4,115          5  à  10 

Fileurs  de  lisière 3ri0          7  à     8 

Hobineuses '204          7  à    8 

Oiinlisseuses 48  12  à   14 

Colleurs 3fi                 35 

Tisseurs  en  draps  (a) 1 ,856          8  à  22 

Sepouleurs  (a) 464                   4 

Nopeuses  et  renirayeuses 475          i)  5  25 

Foulons ' ..  90  15  à  40 

Monteurs  de  chardons 00                 30 

Laineurs  de  draps 40f>                 30 

Nettoyeurs  de  chardons  (<j) ....  101                   5 

Tondeurs  et  recnnrhenrs  de  dra|)s 832                  30 

Teinturier.s (ifi  20  à  24  et  4 ^ 

Frisenrs 12  25  îi  30 

Presseurs  et  emballeurs 42  20  à  24  et  4  **" 

Cardiers  ((i) 08         4  à  10  et  3* 

I.ainiers  et  rotiers 30  1 4  à  35 

Faiseurs  de  iiaveltes,  bobints,  rouets,  ctc 58                 25 

Fabricants  et  éinouleurs  de  forces 36  24  à  40 

(Commis,  directeurs  et  voyageurs 160  depuis  400^  jus(iu"à 

2,000*'  non  com- 
pris le  logement. 

Total 13,020 

{a)  Il  y  a  beaucoup  d'enfants  dans  les  classes  marquées  de  ce  signe. 
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Tisstrands  en  coton.  —  L'enquête  de  1703  donne  seule  le 
taux  des  salaires  de  ces  ouvriers.  Le  taux  moyen  des  indica- 
tions fournies  par  32  départements  était  de  1"^  6-^  o*,en  1790. 

Tisserands  en  soie.-!- Les  salaires  des  tisserands  en  soie,  re- 
levés dans  la  même  enquête,  sont  en  petit  nombre.  Ils  étaient 
de  2*  5-^  dans  le  département  du  Doubs,  de  1"^  lO-*^  dans  le 
département  de  Rhône-et-Loire;  de  1*  16-'  dans  le  départe- 
ment du  Montblanc;  de  1"^  lo-*'  dans  le  département  do  l'II»''- 
rault,  et  de  1^  dans  le  département  de  la  Haute-Loiie. 

VllI.    —    INDUSTRIES    DE    l'aCIER    ET    DU    FER. 

A/fineurs.  —  A  Paris,  en  17!)0,  les  ouvriers  affineurs  rece- 
vaient par  mois  de  oO  à  80 '^. 

Armuriers-arquebusiers.  —  A  Paris,  les  bons  ouvriers,  sa- 
chant sculpter  le  bois  et  limer,  étaient  payés  4*;  les  rliabil- 
leurs  et  les  monteurs  3"*";  les  polisseurs  -l^  10-^;  les  dérouil- 
leurs  2*. 

A  Versailles,  le  limeur  et  le  monteur  recevaient  3*;  le  rha- 
billeur  et  le  nettoyeur  1^. 

L'ouvrier  armurier  recevait  1"^  4-^  à  Metz;  2*  3^  à  Grenoble. 

Aiguilliers.  —  A  Paris,  l'ouvrier  recevait  2*  10-^. 

Balanciers. — A  Paris,  le  compagnon  était  payé  3*  15-^;  les 
autres  ouvriers  recevaient  de  2*  3'^  à  2*  S-'';  à  Limoges  1^. 

Cloutiers.  —  A  Paris,  la  fabrication  des  clous  était  payée, 
à  la  livre,  5^;  au  mille  o*^  et  o^  10  ^ 

Un  cloutier  gagnait  lo^  à  31etz;  1*  16^  à  Grenoble. 

Couleliers. — A  Paris,  le  compagnon  recevait  4"^.  A  Versail- 
les, il  était  payé  le  plus  souvent  à  la  pièce;  à  la  journée,  il 
recevait  1*  4-^8*. 

Le  salaire  des  couteliers  variait  à  Limoges  de  1*  12  '  à  2**", 
il  était  de  2^  'i'  4'-  à  Grenuble. 
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Chaudronniers^.  —  L'ouvrier  chaudronnier,  en  1790,  ga- 
gnait 2^  à  Versailles;  1^  1;^  à  2^  à  lîesançon;  l*  10*^  à  Li- 
moges; 2*^  3^"  à  Grenoble. 

A  Provins,  ces  ouvriers  recevaient  par  mois  12*^. 

Èperonniers.  —  A  Paris,  le  compagnon  était  payé  2*  10-^. 
Le  forgeron  recevait,  pour  un  mors,  l'i-^  et  le  limeur  1^  1''. 

Par  jour,  ces  ouvriers  recevaient  à  Metz  1*  10  ^ 

Epingliers-grillarieurs.  —  A  Paris,  les  ouvriers  employés  à 
la  journée  étaient  payés  2^.  A  façon,  ils  recevaient  de  2*  lO*^ 
à  7""  10',  par  cent,  pour  le  dressage  du  fil  de  fer.  L'affinage  et 
le  coupagecoûtait,  par  pièce,  2  ^.  Le  frappagedes  clous  d'épin- 
gle ordinaires  coûtait  par  mille  de  2*  à  4*;  le  frappage  des 
tètes  rondes  de  4^  à  7'^  Selon  la  dimension  des  mailles,  la 
façon  du  pied  carré  de  treillage  de  lil  de  fer  coûtait  de  1^  à 
4^  et  celle  du  treillage  en  fil  de  laiton  de  6  '^  à  2^. 

Un  épinglier  gagnait  à  Metz  lî)  '  et,  à  Resançon,  del*  à 
1*^10'. 

Ferblantiers.  —  A  Paris,  les  ou\  riers  recevaient  de  1^  10-^ 
à  3^;  2'^  à  Versailles;  1*  lO-*^  à  Metz;  2^  3''  à  Grenoble. 
A  Limoges,  ils  étaient  nourris  et  touchaient  l^. 

Fondeurs  et  Forgerons.  —  A  l\iris,  les  ouvriers  employés  à 
la  «  grosse  fonderie  »  étaient  payés  :  les  forgerons  3^  10'; 
les  compagnons  forgerons  1*  IG*";  les  ajusteurs-limeurs  3*^  et 
4^;  les  tourneurs  4";  les  fondeurs  et  les  mouleurs  2*  10'  et 
3'^  lO*";  les  chaudronniers  3*;  les  maçons  2^  Vô';  les  menui- 
siers 2^^  10  •";  les  charpentiers  2^  et  2^  10'';  les  manœuvres 
l'^  IG-'. 

Les  fondeurs-fontainiers  payaient  les  maîtres  compagnons 
3^^;  les  compagnons  2^'^  2  'et  2^  10  '';  lesgarçons  T'  10-'"  à  2*^. 

Les  fondeurs  de  Versailles  donnaient  au  compagnon  2^ 
3'  4-^  et  au  garçon  1*^  6  '.  Dans  celte  ville,  les  maréchaux- 

'  Pour  lt;s  salaires  de  Paris,  voir  [.lus  bas  :  Fon.U'un  cl  Forg'^rons. 
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grossiers  payaient  le  premier  forgeron  5*;  le  deuxème  3^; le 
troisième  2*  10-^;  le  daubeur  1^  16-^,  et  le  limeur  2*. 

Le  fondeur  en  cuivre  gagnait  à  Metz  1^  4'",  et  le  fondeurcn 
fer  1*  10-^. 

Le  salaire  des  fondeurs  de  Grenoble  était  de  2^  3-^  4*'. 

Les  forgerons,  à  Besançon,  gagnaient  de  2*  à  2*  10-^,  et 
les  ouvriers  en  cuivre,  à  Limoges,  16-^  S^. 

Maréchaux- ferrants.  —  A  Paris,  les  mart'cliaux  -  ferrants 
pavaient  les  forgerons  2*  10-^  et  3*;  les  limeurs  2^;  le  tireur 
de  soufflet  1*  12^. 

Les  ouvriers  des  marécliaux-ferrants  recevaient  par  jour, 
2*  à  Versailles;  2*  12'  4*  à  Grenoble. 

Par  mois,  ils  recevaient  1")^  dans  les  grandes  communes 
du  district  de  Provins  et  12*  dans  les  autres;  12*  à  Metz, 
à  Etampes,  à  Rozoy,  à  Sézanne;  10*  à  Louviers;  9*  à  Sois- 
sons  et  à  Montauban;  7*  à  Alençon. 

Le  taux  moyen  du  salaire  des  forgerons  était  de  1*  S*"  6*", 
d'après  l'enquête  de  1793,  et  de  1*  14-^  l'^,  d'après  celle  de 
l'an  111. 

Taillandiers.  —  A  Versailles,  les  ouvriers  étaient  payés  2* 
par  jour,  et  à  Grenoble  2*  10''.  Us  recevaient,  par  mois,  à 
Provins  12*;  à  Metz  10*. 

Potiers  d'élain.  —  A  Paris,  le  salaire  des  compagnons  va- 
riait de  2*  à  3*  suivant  leur  classe;  celui  des  tourneurs  de 
l*10-^àl*15^ 

Les  potiers  d'étain  étaient  payés  1*  4  •"  à  Metz;  1*  lO*"  à 
Besançon;  1*  16-^8*-  à  Grenoble. 

Tourneurs  sur  métaux. — A  Paris,  le  salaire  des  compagnons 
était  de  2*  10  ^  3*,  4*  et  ^J*,  suivant  la  classe.  A  Versailles, 
le  tourneur  en  fer  ne  gagnait  par  jour  que  1*  4-'". 

Mineurs. —  Les  tableaux  du  maximum  ne  donnent  que  fort 
peu  de  renseignements  sur  les  salaires  de  ces  ouvriers.  A 


44  LES    PI!  IX    EN    1790. 

Sancoins,  dans  le  Clier,  ils  étaient  payés  1*^  par  jour  ;  les  bou- 
viers et  les  afiineurs  recevaient  par  mois,  outre  le  chauirage 
et  le  logement,  W'^. 

Le  maître  mineur  à  Grenoble  toucliait  3  ^'^;  les  mineurs  à 
Cluses,  dans  le  département  du  Mont-Blanc,  outre  lu  nourri- 
ture, recevaient  un  salaire  de  \*^  G-*  H*'. 

IX.    —    ou    ET   au(;ent. 

Les  industries  traitant  les  métaux  précieux  n'avaient  pas 
été  soumises  aux  lois  du  maximum.  Les  salaires  des  ouvriers 
qu'elles  employaient  ne  devaient  donc  pas  être  tarifés.  Ils 
sont  bien  rarement  portés  dans  les  tableaux  du  maximum; 
celui  de  la  commune  de  Paris  est  le  seul  qui  indique  d'une 
façon  assez  complète  le  taux  de  ces  salaires. 

Argenteurs  cl  doreurs  sur  métaux.  —  A  Paris,  les  plus  ba- 
biles  ouvriers,  «les  artistes,  »  recevaient  5*  10-^.  Les  autres, 
selon  leur  classe,  recevaient  de  2^  à  3*. 

Batteurs  d'or.  —  A  Paris,  le  salaire  des  ouvriers  variait  de 
3^  10-^  à  4^'-;  les  femmes  recevaient  V^^  10'. 

Bijoutiers.  —  Les  ouvriers  étaient  divisés  en  six  classes. 
Ceux  de  la  première  classe  recevaient  8^;  les  autres  de  2*^  10  '' 
à  6*. 

Les  compagnons,  sachant  fondre  et  adoucir,  étaient  payés 
2^  18  '  et3'^  On  donnait  2^  au  garçon  d'atelier. 

Fondeurs,  ciseleurs,  dorairs  et  moiiteurs. — A  Paris,  les  com- 
pagnons, divisés  en  quatre  classes,  recevaient  2"^  10-^,3^,4*^ 
et  5*';  les  garçons  étaient  payés  l'*^  10'  et  2"",  les  enfants 
soullleursl.")-'  et  l*^ 

Joailliers.  —  A  Paris,  les  ouvriers  recevaient,  suivant  leur 
classe,  4^  10'',  5''^  et  0^. 
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O/fècrcs.—X  Paris,  les  compagnons  «  restrcigneurs  en  toutes 
pièces  »  recevaient  de  4  à  6*;  les  compagnons  répareurs  et 
monteurs  de  2*  o-^  à  4*. 

On  donnait  2^  aux  garçons  d'atelier;  3^  à  3^10-^  aux  com- 
pagnons forgerons;  oà  6*aux  compagnons  «  travaillant  dans 
la  partie  du  couvert  ». 

Les  compagnons  orfèvres  étaient  payés  :  3*  à  Versailles  et 
à  Limoges;  2*  13-*  4*  à  Grenoble;  2^ à  Besançon. 

Les  ouvriers  travaillant  à  la  monnaie,  recevaient  à  Limoges 
de  13^4^àl*. 


X.    —    INDUSTRIES    CHIMIQUES    ET    CÉRAMIQUES. 

Amidonniers. — A  Paris,  les  compagnon  s  recevaient,  en  1790, 
un  salaire  qui  variait  de  12"^  à  20*  par  semaine,  et  les  gar- 
çons 10^. 

Les  amidonniers  étaient  payés  1*  10-^  par  jour,  à  Versailles 
et  à  Metz. 

Chandeliers.  —  A  Paris,  les  garçons,  nourris,  blanchis  et 
logés,  recevaient  par  an,  de  lîlO  à  2o0*.  Les  ouvriers,  em- 
ployés à  la  journée  et  nourris,  touchaient  1*"  o-^. 

Ciriers.  —  A  Paris,  le  salaire  des  ouvriers  variait  de  2*2-^ 
à  2*  8-^  par  jour. 

Les  chandeliers-ciriers  de  Metz  recevaient,  par  mois,  12^. 

Parfumeurs.  —  Un  garçon  était  payé  2*  à  Paris,  et  1*10-^ 
à  Versailles. 

Pharmaciens -épiciers  droguistes.  —  A  Paris,  les  ouvriers 
employés  à  l'atelier  de  la  pharmacie,  recevaient  de  2*  ii-^  à 
2*  10-^;  les  ouvriers  «  pour  les  acides  nitreux  »  2*  10-^;  ceux 
qui  étaient  chargés  «  du  coup  defeu  à  suivre  »  3*;  les  ouvriers 
travaillant  au  chocolat  et  à  la  distillation,  de 2*^  5-^  à  3*  lO-'; 
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enfin,  les  ouvriers  qui  ne  travaillaient  pas  au  fourneau,  2^. 

Potiers  de  terre.  —  A  Paris,  les  travaux  étaient  payés  à  la 
tâche.  On  appelait  ajournée  »  une  quantité  déterminée  de  pro- 
duits. Cette  journée  était  payée  le  plus  souvent  l"^''i^;  elle  s'é- 
levait à  1*  10  '  pour  quelques  travaux. 

A  Provins,  le  potier  de  terre  gagnait  22*^  par  mois;  à  Metz 
15-^  par  jour,  outre  la  nourriture. 

Fabricants  de  porcelaine.  — A  Paris,  les  tourneurs  recevaient 
de  6^'^  à  10"^.  Lespeintres  travaillaient  ordinairement  à  façon, 
mais  lorsqu'ils  étaient  payés  à  la  journée,  leur  salaire  variait 
de  3^'  à  ^i^.  Les  émailleurs  recevaient  de  2^  à  2^  10'"  ainsi 
que  les  ouvriers  à  la  journée.  Le  salaire  des  manœuvres  va- 
riait de  1^  4--  à  n  H\'^. 

Teinturiers,  — A  Paris,  les  garçons  teinturiers  en  soie  tou- 
chaient un  salaire  de  2^  10-'  à  3^;  les  teinturiers  en  étoffes 
étaient  payés  de  2*  à  2 '^  10-^. 

A  Versailles,  les  ouvriers  teinturiers  gagnaient  2*^;  à  Li- 
moges, 18  ';  à  Metz,  de  IC  '  à  18-^". 

XI.  —    IMPRIMERIE,    GRAVURE. 

Afficheurs.  —  Pour  poser  un  cent  d'affiches,  les  afficheurs 
parisiens  recevaient  18-'^. 

'  Un  arrêt  du  conseil  du  1G  mai  1784  déclarait  que  les  manufactures  de  por- 
celaine s'étaient  tellement  multi|diées  dans  la  ville  de  Paris  et  aux  environs  qu'il 
en  résultait  une  consommation  de  bois  préjudiciable  à  rapprovisioanenient  de 
la  capitale.  De  plus,  ces  fabriques  faisaient  une  concurrence  nuisible  à  la  ma- 
nufacture royale  de  Sèvres.  L'arrêt  limitait  les  objets  que  les  fabriques  parti- 
culières pouvaient  confectionner.  Il  accordait  aux  enirepreneurs  un  délai  de 
trois  ans  pour  transporter  leurs  établissements  à  au  moins  (juinze  lieues  de  Paris 
avec  défense  de  s'établir  dans  aucune  ville  capitale  des  provinces.  Anciennes 
lois  françaises,  XX VU,  p.  400. 

-  «  Je  soussigné  certifie  avoir  afficlié  dans  les  carrefours,  places  publiques  et 
coins  de  rue,  et  aux  i)rincipales  portes  des  privilégiés,  le  nombre  de  300  exem- 
plaires de  l'arrèl  da  conseil  du  28  novembre  1710...  t'ait  à  Paris,  ce  13dccem- 
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Imprimeurs.  — A  Paris,  la  journée  de  conscience  à  la  presse 
et  à  la  casse  coûtait  5*,  en  1790;  la  journée  des  ploveuses 
était  payée  1*  10-^. 

La  gratification  de  nuit  était  de  3*  pour  les  ouvriers,  pour 
les  ployeuses  de  1*;  la  gratification  du  dimanche  de  2^. 

Le  prix  des  ouvrages  payés  aux  pièces,  étaient  les  suivants  : 

it      ,1 

Gros  romain,  in-folio,  la  feuille 5  lU 

1(1.          in-quaiio 5  10 

In-f°  .\uguslin  plein,  prande  justiliculion 13  10 

In-'i"       i(l.         ici 8  5 

lil.    interligné  à  30  lignes G  V2 

In-S"  à  24  lignes 9  18 

Cicero  in-4o  interligné Il  » 

M.      iil.    plein 13  4 

id.    in-S",  27  lignes  à  la  page 12  2 

Id,    avec  quelques  notes 13  4 

Id.    plein 15  8 

Id.      id.     grande  justification 17  12 

Petit  romain,  in-8",  interligné 19  10 

Id.          in-12,       id 17  12 

Id.          plein,  grande  jusliliculion,  interligné 33  » 

Ouvrages  tirés  sur  carré,  le  mille 4  8 

Id.                   le  premier  cent »  15 

Id.                   les  suivants »  10 

Sur  grand  raisin,  le  mille 5  10 

Id.            le  premier  cent 1  )) 

Id.            les  suivants »  15 

A  Besançon,  les  maîtres  imprimeurs  donnaient  3*  au  pre- 
mier ouvrier;  2^  10-^  au  compositeur  et  à  l'imprimeur. 

A  Metz,  le  salaire  des  imprimeurs  était  de  1*  lO-" . 

Papetiers.  —  A  Paris,  les  garçons  employés  par  les  pape- 
tiers étaient  nourris  et  logés;  ils  avaient  des  gages  annuels 
qui  variaient  de  loO^  à  300^.  Les  ouvriers  payés  à  la  journée 
touchaient  de  1^  10^  à  3*.  On  ne  leur  donnait  que  1^  lO-'  à 
Versailles. 

bre  171G.  Signé  Dumoulier.  Reçu,  pour  avoir  posé  les  affiches  ci-dessus,  la 
somme  de  5  livres.  Signé  Dumoutier,  n  Archiv.  nat.,  F'2  790. 
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Rilieurs.  —  A  Paris,  les  compagnons  les  plus  habiles  loii- 
cliaient  un  salaire  de  !2*  à  2^  !)■'";  les  compagnons  ordinaires 
ne  recevaient  que  1^  10  '  oul'^  15  ^  Les  batteurs  étaient  payés 
'i^,  pour  un  volume  in-folio;  2^  pour  un  in-quarto;  6*  pour 
(piatre  volumes  in-S";  4*  pour  (jualre  volumes  in-12.Les  do- 
reurs étaient  payés  à  la  lâche,  de  4  '  à  1^,  suivant  le  lormat 
et  la  disposition  des  filets. 

Les  ouvriers  relieurs  recevaient  :  2^*"  10-^  à  Versailles; 
l'^  10'  à  Metz;  de  1«  ">■''  à  1^  10^  à  Besançon. 

\II.    —    INDUSTIUES    DIVERSES. 

Horlogers.  —  A  Paris,  les  compagnons  horlogers,  suivant 
leur  classe,  étaient  payés  de  3  à  6*,  en  1790. 

A  la  fabrication  des  pendules,  les  horlogers  employaient 
des  tourneurs  en  cuivre  payés  à  la  journée  3*  lO-*.  Les  fon- 
deurs et  les  marbriers  recevaient  3*,  les  scieurs  de  marbre 
2^,  les  manœuvres  1^  10^. 

On  payait  à  la  pièce  les  monteurs  de  boîtes  de  montre.  Pour 
une  boîte  d'or,  le  prix  était  de  8  ou  \)^;  pour  une  boîte  d'ar- 
gent IJ^. 

A  Besançon,  les  horlogers  donnaient,  par  mois,  aux  rhabil- 
leurs  qu'ils  logeaient  et  qu'ils  nourrissaient,  de  36  à  40^, 

Lesouvriers  horlogers  étaient  payés  3  ^  à  Limoges  et  2  *  1 3  -^4*" 
à  Grenoble. 

Fabricants  d'instruments  de  mathématiques.  —  A  Paris,  les 
compagnons  recevaient,  suivant  leur  classe,  2^  10-^,  3*  et 
3^  10'. 

Lunetiers.  —  A  Paris,  les  compagnons  recevaient  2^,  2^  15-^ 
et  3*^  10-^,  suivant  leur  classe. 

•  Luthiers.  —  A  Paris,  les  plus  habiles  mécaniciens-serruriers 
employés  par  les  luthiers  recevaient  7^^;  les  autres  3*^.  Les- 
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ouvriers  luthiers  étaient  payés  3"^;  les  menuisiers  de  2^  4-'  à 

Boyaudiers.  —  A  Paris,  les  ouvriers  boyaudiers  recevaient 
1^  IS-'";  on  leur  donnait,  en  outre,  suivant  l'usage,  une  gra- 
tification de  3"  à  cinq  époques  de  l'année. 

Tanneurs  et  mêgissiers.  —  A  Paris,  les  ouvriers  mégissiers 
recevaient  1"^  12-'",  les  compagnons  tanneurs  l^  l.'V'  et  2^  10-^. 
et  les  ouvriers  parclieminiers  3^. 

Les  tanneurs  étaient  payés  :  2  ^  ù  Aix  ;  1  ^  10^  à  Draguignan 
et  à  Provins;  V'  4-'  à  Metz. 

Les  tanneurs  et  les  mégissiers,  payés  au  mois,  recevaient 
12*  à  Provins.   . 

Un  corroyeur  était  payé ,  à  Versailles,  2^  et  un  peaussier 
1*i4'"8'^. 

Bourreliers-selliers.  —  A  Paris,  les  garçons  coupeurs  rece- 
vaient 3*;  les  piqueurs  2*  10-^;  les  journaliers  ordinaires  et 
les  selliers  2*. 

Les  selliers  étaient  payés  ;  2*  à  Versailles  et  à  Grenoble; 
■[if-  liS  ^  Metz.  A  Draguignan,  on  leur  donnait  9^  par  mois, 

AVersailles,  un  bourrelier-bàtier  recevait  2^;  un  bourrelier 
harnacheur,  2^  4  ''  8^.  A  Provins,  à  3Ietz  et  à  Mer,  ilsétaient 
nourris  et  touchaient  un  salaire  de  1  ^.  Logés  et  nourris  ,  on 
leur  donnait,  par  mois,  de  8*  cà  12*  à  Besançon,  10*  10^"  à 
Limoges. 

Charrons.  —  Suivant  l'évaluation  faite  en  1793,  par  les 
administrateurs  du  département  de  Paris,  les  ouvriers  char- 
rons recevaient,  en  1790,  de  2  à  4*.  Cette  évaluation  est 
fixée  par  le  tableau  du  maxinium  de  la  commune  à  2*  S-*", 
pour  la  seconde  classe  des  compagnons,  et  à  3*  i'.j  ^  pour  la 
première.  Les  ouvriers  chargés  des  rhabillages  recevaient 
1*  10^, 
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Les  charrons  ûtaient  payés  :  2"^  4'^  8-^  à  Versailles  -,12  ^  6-^  8* 
à  Grenoble;  \^  10-'  à  Quimperlé;  1^  4  '  à  Metz. 

Leur  salaire,  outre  la  nourriture,  étaitde  1*  10'"  à  Cosne  et 
de  V''  à  Mer. 

Le  charron  carrossier  recevait  3  ^'^à  Versailles,  1*  10*  à  Metz. 

Dans  le  district  de  Provins,  le  compagnon,  nourri,  recevait 
par  jour  l'''4-'  dans  les  campagnes  etl^lO-*  dans  les  grandes 
communes;  par  mois,  l;j*  dans  les  campagnes  et  16^  dans 
les  grandes  communes. 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  taux  moyeu  du  salaire  des 
charrons  était  de  1*  9'  1 1*~. 

Layetiers-co/jnliers.  —  A  Paris,  les  compagnons  layetiers  re- 
cevaient 2"*  .")-'  et  les  compagnons  collVetiers  1^^  lo',  2*5-^ 
et  2*  10^ ,  suivant  leur  classe. 

A  Versailles,  un  layelier  gagnait  1^  10'  et  un  coH'retier 
1*  14-'. 

Doissclicrs.  —  Presque  tous  les  travaux  des  boisseliers  de 
Paris  se  faisaient  à  la  tâche.  Voici  queUiues-uns  des  prix  qui 
étaient  payés  :  façon  d'un  cent  de  seaux  ordinaires,  12*;  façon 
d'une  paire  de  seaux  de  porteurs  d'eau,  y  compris  la  ferrure, 
Vo'  ;  d'un  seau  de  bois  de  merrain,  non  ferré,  8-^;  seau  de  ma- 
çon ou  de  ménage,  ii  ';  les  mêmes,  tout  ferrés,  10-^. 

La  façon  des  soufflets  communs  coûtait,  pour  un  cent,  12*; 
pour  un  souOlet  de  cuisine,  suivant  le  nombre  des  plis,  8-^  à 
12-^;  pour  les  soufflets  d'appartement  8-'  à  12  '.  La  façon  des 
soufflets  de  forge  et  des  soufflets  de  boucher  était  payée  G* 
par  jour. 

Un  boisselier  gagnait  13"^  par  mois,  à  Versailles,  outre  la 
nourriture;  à  Metz,  1*  2  '  par  jour. 

Brossiers.  —  A  Paris,  les  ouvriers  étaient  payés  le  plus  sou- 
vent à  la  tâche.  Entre  autres,  voici  quelques-uns  des  prix  don- 
nés pour  la  façon,  par  pièce  :  balais  de  crin,  de  1^  U-''  à  4*; 
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vergettes,  de  lo-"^  à  4*  IG-';  brosses  à  frotter,  1*  10^  à  ;]'•; 
brosses  à  l'allemande,  V'  lO-*"  h  S'"  S-^';  brosses  à  décrotter, 
10-^  à  18-'  ;  tètes  de  loup,  2^  ^■'\  Dans  celte  profession,  le  sa- 
laire des  ouvriers  à  la  journée  était  de  2*  2^. 

Fabricanls  de  bouchons.  —  A  Paris,  la  façon  d'un  mille  de 
bouclions  coûtait  1^  o  ', 

Cordiers.  —  Les  compagnons  cordiers  étaient  payés  :  l''^  IG-^ 
par  jour,  à  Paris  ;  1*  10-^  à  Draguignan  ;  1*  à  3Ietz  ;  par  mois, 
lo^  à  Provins.  Le  tourneur  de  roue,  employé  par  les  cordiers 
de  Draguignan,  recevait  6-^  et  il  n'était  pas  nourri. 

Tonneliers.  — A  Paris,  les  compagnons  tonneliers  recevaient 
de  16*  à  18*  par  mois;  2*  s'ils  étaient  employés  à  la  journée. 

A  Versailles,  leurs  gages  mensuels  étaient  de  13*.  On  les 
pavait  :  2*  3-^  4*  à  Grenoble;  1*  lO-*"  à  Quimperlé  et  à  Pro- 
vins. Outre  la  nourriture,  on  leur  donnait  1*  13^  h  Cosne  et 
1*  10-^  à  Besançon. 

La  descente  du  vin  a  la  cave  était  payée,  à  Versailles,  3'  4* 
pour  un  demi-muid;  'ô-^'  4*  pour  une  demi-queue. 

Vanniers.  — A  Paris,  les  compagnons  recevaient  2*. 

Fabricanls  de  fleurs  ariificielles.  — A  Paris,  les  découpeurs 
recevaient  de  1*  10 -^  à  2*;  les  peintres  de  2  *  à  3  '■'";  les  ouvrières 
de  12-^  à  2*. 

Gaîniers.  —  A  Paris,  les  plus  habiles  compagnons  gaîniers 
recevaient  un  salaire  de  4*,  les  autres  de  1*  10-*"  à  3*. 

Perruquiers.  —  Nourris  et  logés,  les  garçons  perruquiers 
avaient  des  gages  mensuels  de  6*,  10*  et  12*,  à  Paris;  ces  ga- 
ges étaient  de  10*  à  Versailles;  de  8*  à  Metz;  de  6*  à  0*  k 
Besançon;  de  7*  à  Provins;  de  0*  à  Limoges. 

A  Civray,  pour  se  faire  raser,  on  donnait  un  sou. 

Tabletiers.  —  A  Paris,  on  payait  pour  la  fabrication  des  boî- 
tes de  carton  vernies,  par  jour  :  aux  vernisseurs  en  blanc,  de 
2*  à  2'^  10-^;  aux  vernisseurs  en  noir,  de  i*  15-'  à  2~;  aux 
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L-mmes,  de  1  ^'  o'  ù  1^  10'  ;  aux  apprentis  non  nourris,  de  1^ 
à  V'  rù-";  auK  tourneurs,  de  2*  10'^  à3'^ 

Les  ouvriers  travaillant  l'ivoire  recevaient  :  les  scieurs  de 
3^  10-^  à  4^'-;  le  tourneur  3^^  le  laçonneur  ^2^. 

Les  ouvriers  travaillant  l'écaillé  étaient  divisés  en  quatre 
classes  de  mouleurs,  recevant  de  2^  à  3*  10''  par  jour,  et  en 
trois  classes  de  tourneurs,  payés  de  2^  à  3^^ 

Le  moulage  des  boîtes,  y  compris  les  incrustations,  coû- 
tait, par  douzaine,  de  1^''  12  '  à  0*  12-^;  celui  des  boîtes  en 
écaille  blonde  de  14^  S-'"  à  i8^^ 

Les  ouvriers  ])ijoutiers  en  cuivre  doré  et  en  or  de  Manheim 
recevaient  :  les  graveurs  de  3^  à  3^  10-^;  les  doreurs  et  les 
autres  ouvriers  de  2*  à  3*. 

La  façon  des  peignes  coûtait,  par  douzaine,  de  1^  5^  à  6*. 

A  Metz,  l'ouvrier  fabricant  de  peignes  était  payé  1*  par 
jour. 

Pluviassicrs.  —  Les  ouvriers  de  cette  industrie  recevaient  à 
Paris,  en  1790,  de  2*  à  3'^ 

A  fort  peu  d'exceptions  j)rès,  les  renseignements  qui  suivent 
concernent  les  ouvriers  de  Paris.  Les  salaires  indiqués  sont 
toujours  ceux  de  1790. 

Les  fl//u?nfm'5  recevaient  un  sou  par  lanterne. 

Les  compagnons  baleliers  étaient  payés  12*  par  semaine. 

Un  charretier  recevait  1*  12'';  un  gravalier  l^lo-'". 

Voitures  publiques.— A  Paris,  les  cochers  de  remise  de  pre- 
mière classe  recevaient  24*,  et  ceux  de  deuxième  21*.  Les 
p  ill'reniers  étaient  payés  45*  par  mois. 

Le  préambule  d'uu  arrêt  du  Parlement,  du  17  juillet  17ï>7, 
prouve  que  le  service  des  cochers  de  fiacre  n'était  pas  irrépro- 
chable. «  Sur  ce  qui  nous  a  été  représenté  par  le  procureur  du 
roi,  y  est-il  dit,  (ju'il  résulte,  des  mémoires  présentés  par  les 
propriétaires  du  privilège  du  droit  sur  les  carrosses  de  place 
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et  par  les  loueurs,  que  leurs  cochers  retiennent  une  partie  du 
prix  de  leurs  courses,...  qu'ils  se  portent  à  des  excès  envers 
le  public  et  surtout  envers  les  femmes  qui  se  trouvent  seules 
dans  leurs  voilures...  »  K  Un  jugement  du  tribunal  de  police 
du  21  août  1790,  condamna  un  cocher  de  fiacre  àquinze  jours 
de  prison  pouravoir  insulté  et  menacé  un  particulier  qu'il  de- 
vait conduire  dans  sa  voiture.  Ce  jugement  fut  imprimé  et 
affiché  par  ordre  du  tribunal  -. 

Suivant  lîurtaut  et  Magny,  il  y  avait  eu  à  Paris  jusqu'à  1800 
fiacres;  en  1779,  il  n'en  restait  plus  que  800.  Le  prix,  de  la 
première  heure  était  de  25-^;  des  heures  suivantes  20-^  ;  de  la 
course  24-'"'. 

Les  lettres  patentes  du  17  février  1779  ont  modifié  ce  tarif. 
De  onze  heures  du  soir  à  six  heures  du  matin,  le  prix  de  la 
course  était  élevé  à  30-^,  celui  de  l'heure  à  40-'\  Pour  les  voi- 
tures nouvelles  que  les  concessionnaires  s'étaient  engagés  à 
mettre  à  la  disposition  du  public,  il  devait  être  payé,  de  six 
heures  du  matin  à  onze  heures  du  soir,  30-^  pour  la  première 
heure,  et  25-^  pour  les  suivantes;  le  prix  de  la  course  restait 
lixéà24-^''. 

Le  comité  de  police  de  la  commune  de  Paris,  par  une  déli- 
bération du  24  septembre  1789,  a  encore  modifié  ce  tarif.  «  Il 
est  enjoint,  porte  cet  arrêté  municipal,  à  tous  loueurs  et  co- 
chers de  carrosses  de  place,  tant  anciens  que  de  ceux  à  arcs 
et  ressorts,  dits  anglais,  de  conduire  sans  difficulté,  dans  tous 
les  endroits  compris  dans  l'enceinte  des  nouvelles  barriè- 
res, de  quelque  endroit  que  partent  lesdits  carrosses,  pour  le 
prix  de  24-^",  à  quoi  nous  avons  fixé  les  courses  pendant  le 

'  Anciennes  lois  françaises,  XXVIII,  ji.  38i. 

-  Moniteur,  V,  p.  531. 

3  Dictionnaire  historique  de  la  Ville  de  Par/'v.  III,  p.  18. 

■*  Anciennes  lois  françaises,  XXVI,  \>.  29. 
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jour,  depuis  six  heures  du  matin  jusqu'à  onze  heures  du  soir 
et  pour  le  prix  de  30  sous,  aussi  par  course  de  nuit,  depuis 
onze  heures  du  soir  jusque  à  six  heures  du  matin.  L'éloigne- 
mcnt  des  barrières  méritant  une  indemnité,  le  prix  de  la  course 
jusque  aux  nouvelles  barrières  sera  de  30-' «. 

«  Le  prix  de  ces  courses,  par  heure,  sera  et  demeurera  fixé  : 
pendant  le  jour,  la  première  heure  à  SO-'"  et  les  suivantes  à 
2.")  •■;  et  pendant  la  nuit,  40'  pour  la  première  heure  et  30-^ 
pour  les  suivantes  »  '. 

Voici  les  renseignements  que  donne  un  voyageurrussequi 
visitait  Paris  au  commencement  de  l'année  1700:  «  Pour  une 
voilure  de  louage  convenable,  il  faut  payer  par  jour  i  roubles 
(IG^').  On  peut  aussi  aller  en  fiacre,  voitures  (ju'on  trouve  à  cha- 
que carrel'our-.  Il  est  vrai  qu'elles  ne  sont  très  belles  ni  en  de- 
hors ni  en  dedans.  Le  cocher  est  assis  sur  son  siège  avec  une 
méchante  veste  ou  un  vieux  manteau  et,  sans  interruption, 
l'ouette  ses  deux  —  non  pas  chevaux  —  mais  squelettes  de  che- 
vaux, (jui  tantôt  s'élancent,  tantôt  s'anètent,  trottent  un  peu 
et  derecheC  ne  bougent  plus.  Dans  cet  é(iuipage,  on  peut,  pour 
2'^  sous,  traverser  la  ville  d'un  bout  à  l'autre  »  ^. 

Messageries  royales  de  France.  —  Prix  des  places  : 

s 

Dans  les  diligences .  IG 

Jil.       c:il)riolets 10 

M.      earrosses If) 

1(1.       limiers G 

M.       l'ourf-'ons G 

par  j)lace  et  par  lieue  di;  poste.  Les  voyageurs  pouvaient 
avoir,  sans  supplément  deprix,  un  sac  de luiit  pesant  10  livres. 

'  Moniteur,  III.  p.  \hl. 

2  11  y  avait,  en  177'.),  Irenlc-dciix  places  ou  slalions  de  nacres  dans  Paris. 
DIcL'onnoire  hisiorique  ûti  liiirlautel  Ma^'uy,  III,  p.  18. 
^  Karamzine.—  Toya(;cf;i /'Va/ICC. 'l'raduclion  de  M.  Lcgrelle,  p.S'J. 
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Prix  du  port  des  effets  : 

Piix  de  la  livre  pesant,  jus(iu'à   10  lieues G*' 

Depuis  10  lieues  jiiscju'à  15 'j'*" 

Trois  deniers  en  sus  de  ll-^,  par  cinq  lieues, pour  les  trajets 
de  plus  de  lo  lieues. 

Port  de  l'or  et  de  l'argent  : 

Par  1,000^,  pour  ÎO  lieues  et  au-(les?ou?. . .    .  -^ 

Pour  500*  et  au-dessous 1  "^ 

Pour  les  trajets  plus  longs,  1*  par  100*  et  par  10  lieues. 

Le  port  des  effets  précieux  était  tarifé  au  niènio  ])rix  (pie 
celui  de  l'argent. 

Le  port  des  papiers  était  fixé  à  l-*'  par  livre  pesant,  pour  10 
lieues. 

«  On  fait  des  compositions,  porte  le  tarif,  pour  le  port  des 
bagages,  malles,  ballots,  etc.,  et  pour  les  voitures  à  journées 
réglées'.  » 

Diligence  deBeauvais  :  prix  des  places  12*;  8*  en  dehors. 

Carrosse  de  Beauvais  :  prix  des  places  8*;  6*  dans  le  pa- 
nier. 

Diligence  de  Château-Thierry  :  places  12*;  en  dehors  8*. 

Diligence  de  Compiègne:  places  12*;  en  dehors  8*. 

Carrosse  de  La  Ferté-sous-.louarre  :  place  7  *;  en  dehors .")  *. 

Diligence  de  Coulommiers,  desservant  Crécy  : 

Places  pour  Coulommiers  en  été  :  8*;  en  dehors  0*. 

Places  pour  Coulommiers  en  hiver  :  7*;  en  dehors  . "5*. 

Places  pour  Crécy  6  *. 

Carrosse  de  Lagny  :  places  3*;  en  deliors  2*. 

Diligence  de  Fontainebleau  :  places  9*  en  allant  et  7*  10^" 
en  revenant. 

'  Almanach  royal  de  1701,  p.  703. 
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Diligence  de  Meau\:  places  8^;  en  dehors  Ij'^. 

Diligence  de  Montdidier,  desservant  Saint-Juslet  Clermont: 

IMaces  pour  Montdidier  10^;  en  dehors  6^. 

Places  pour  (Clermont  7*10-^. 

On  couchait  en  route  à  Clermont. 

Carrosse  de  Montargis,  desservant  Nemours  : 

Places  pour  Montargis  10^;  en  revenant  9*'. 

Places  pour  Nemours  8^'. 

On  couchait  en  route  à  Fontainebleau. 

Carrosse  de  Provins  desservant  Nangis  : 

Places  pour  Provins  10"^;  en  dehors  6"^10-'. 

Places  pour  Nangis  8^''. 

On  couchait  en  route  à  Mormant. 

Carrosse  de  Piozoy,  desservant  Fonlenay  :  {)laces6'^;  en  de- 
hors 4  ^^ 

Carrosse  de  llebais,  desservant  La  Ferté  :  places  9  '^:  en  de- 
hors (V^ 

On  couchait  en  route  à  La  Ferté. 

Carrosse  de  Sézaiine,  desservant  Montmirail  : 

Places  pour  Sézanne  12*;  en  dehors  8*.  Places  pour  Mont- 
mirail 10'";  en  dehors  G*. 

On  couchait  en  roule  ;i  La  Ferlé  '. 

Les  ouvriers  travaillant  dans  les  êgouls  de  Paris  recevaient 
2*  et  les  chefs  d'atelier  3 '^ 

Lesdéchireursde  ta^^aux- prenaient  'JO''^  par  bateau. 

Les  jardinier  s  de  Paris  donnaient  [)ar  jour  aux  garçons,  aux 
maraîchers  et  aux  lleiiri^tes  -l-^  lu  ';  aux  terrassiers  1''^  18';  à 
l'élagueur  et  à  réchenilleur  2'^ 

A  Versailles,  un  jardinier  gagnait  l**^  10  '  en  été,  l*'  6-^  en 
hiver;  le  maraîcher  1"  l 'i  '  en  été,  l'^  10'  en  hiver.  A  Be- 

<  Mmanach  rouai  de  1791 ,  |i.  707  et  suivanles.  Le  service  de  ces  voitures 
était  indt''|iendaiil  de  celui  des  messageries  royales. 
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sanroi),  le  jardinier  recevait  par  mois,  outre  la  nourriture,  de 
15*  à  18*;  par  jour  18-^'  s'il  était  nourri,  1*  10-'"  non  nourri. 
A  Metz,  il  était  payé  lô*".  A  Cosne,  le  jardinier  en  chef  rece- 
vait 1*  13-^  en  été  et  1*  6  '  en  hiver.  A  Provins,  un  jardinier 
à  l'année  touchait  120*  de  gages;  à  la  journée,  il  recevait  1^ 
s'il  était  nourri,  i~  8  '"  non  nourri. 

Selon  Arthur  Young,  les  gages  d'un  jardinier  s'élevaient  à 
300*,  en  1780,  à  La  Tour-d'Aigues  en  Provence'. 

A  Provins,  une  gardemalade  recevait,  outre  la  nourriture, 
1*  4-^  pour  la  journée  entière. 

A  Limoges,  les  commis,  divisés  en  trois  classes,  recevaient 
par  an  400*,  800*  et  1,200*. 

Aux  commissionnaires  parisiens  on  devait  pour  une  course 
dans  l'arrondissement  o-'";  à  une  distance  moyenne  10  ';  [lour 
les  plus  longues  distances  12-^. 

Les  prix  de  transport  étaient  ainsi  calculés: 


Du  centre  Pu  centre  D'une 

à  une  àl'exlrémilé       exlrémité 


diîlance 

d 

es 

de  Paris 

moyenne. 

faubi 

jurgs. 

à  l'autre. 

■ff      S 

if- 

S 

a-      S 

»       15 

1 

10 

2      5 

1         .j 

t 

IG 

2     10 

1       15 

0 

10 

3     10 

Voyage  d'un  homme  portant  100  à 
150  livres  pesant 

Voiture  à  bras  jiouvant  charger  GOO 
à  700  livres 

Haquet  ou  voiture  à  un  cheval  pou- 
vant charger  1 ,500  à  1 ,800  livres. 

Pour  les  transports  de  2,500  à  3,000  liNres,  qui  nécessitaient 
l'emploi  de  deux  chevaux,  on  devait  un  tiers  en  plus  des  prix 
précédents. 

On  payait  en  ville,  anxdéchargcurs^  par  charrette  2  ^,  pour 
un  charriot  3*.  Pour  charger  un  cent  pesant,  2-*";  pour  char- 
ger une  charrette,  6*. 

Les  faycnciers  devaient  2*,  par  jour,  au  déchargeur  em- 

•   Voijarjes  en  France,  I,  p.  309.  -  Note  du  2  seiitemhre  1789. 
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ployé  au  bateau.   Le  transport  à  la  hotte  coûtait  M-^  par 

voyage  ;  le  transport  en  voiture  1^  par  douzaine. 

Les  portefaix  de  Versailles  gagnaient  0-^  8-^  pour  un  trans- 
port, en  ville,  au  crochet;  5^  pour  un  transport  au  brancard; 
1"^  16  '  pour  un  transport  avec  une  charrette.  On  donnait  8-^ 
au  brouetteur  et  10-^  au  porteur  de  chaise,  par  course  vrai- 
semblablement. 

Les  portefaix  de  (Irenoble  étaient  payés  2*. 

A  Aix,  une  course  d'une  extrémité  de  la  ville  à  l'autre  coûtait 
/»■'  8'^;  dans  l'intérieur  de  la  ville  2'  4*^;  le  transport  d'un  sac 
de  blé  coûtait  1-^  et  1-^  4^  s'il  était  monté  dans  un  grenier. 

Le  transport  d'un  sac  coûtait  l*"  4-^  à  Nogent-sur-Seine. 

Les  salaires  des  ouvriers  privilégies,  chargés  de  la  manu- 
lontion  des  marchandises  dans  les  chantiers,  sur  les  ports  et 
dans  les  marchés  de  Paris,  étaient  minutieusement  tarifés. 

Voici  quelques-uns  des  prix  fixés  : 

On  devait  aux  porteurs  d'eau  1  '   par  voie. 

Aux  porteurs  de  charbon,  appelés  plumets,  il  était  dû  12'' par 
sac  quelle  que  fût  la  distance. 

Le  sciage  d'une  voie  de  bois  coûtait  :  on  un  trait  de  scie  10-^; 
deux  traits  1";  trois  traits  1*^  lO''. 

Le  montage  d'une  voie  de  bois  au  premier  étage  coûtait 
10-^";  au  deuxième  étage  14  ',  et  3-'  de  plus  par  étage. 

A  Versailles,  on  payait  1  '  par  voie  d'eau  apportée  au  rez- 
de-chaussée;  1  •"  4*  pour  les  autres  étages.  Dans  cette  ville,  le 
sciage  d'une  corde  de  bois  coûtait  1""  4  '";  le  montage  1*  4-'".  A 
Longwy,  le  sciage  d'une  corde  de  bois  ne  coûtait  que  10 '. 

Les  salaires  qui  suivent  étaient  attribués,  en  1700.  aux  [orls 
de  la  halle  de  Paris. 

La  décharge  d'un  clianiot,  contenant  ;!(»  à  40  mille  d'œufs, 
coûtait  V'  10  '  ;  d'une  voiture  de  Vignancourt  «  à  cause  de  la 
(liHiculté  »  2";  des  autres  voitures,  1  '"  0*  par  mille. 
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On  devait  1-^  Cy^  pour  le  transport  d'un  mille  d'œufs  sur  le 
carreau.  La  livraison  à  domicile  de  1,100  œufs,  dans  ce  que 
l'on  appelait  alors  l'arrondissement  du  carreau,  était  tarifée 
o-'';  s'il  s'agissait  d'un  panier  de  Vignancourt  ou  d'un  panier 
picard  contenant  de  0,000  à  6, oOO  œufs,  le  prix  était  porté  à  8-^. 

Dans  l'arrondissement  du  carreau,  le  transport  d'un  panier 
de  beurre  coûtait  o-';  d'une  manne  de  beurre  en  livre  3-^;  d'un 
panier  de  fromage  l-*"  6^. 

La  décharge  d'un  panier  de  beurre  était  payée  -2-';  d'un  pa- 
nier de  fromage  1-^  6^. 

On  devait  4^  10-^  aux  forts  qui  comptaient  une  voiture  d'ar- 
tichauts; 10  *■  à  ceux  qui  déchargeaient  une  voiture  de  fruits  ; 
o-*'  pour  le  transport  d'un  sac  de  pommes  de  terre,  de  noix  ou 
de  châtaignes;  l-*'  pour  décharger  une  bête  de  somme. 

La  décharge  d'une  voiture  de  marée,  pesant  de  300  à  900 
livres,  était  payée  aux  forts  17"^;  ils  prenaient  1*  pour  chaque 
quintal  en  excédent. 

Les  écosseuses  a  étaient  dans  l'usage  de  prendre  20  à  24 
sous;  quand  elles  ne  prenaient  que  20  sous,  on  leur  donnait 
le  café  le  matin  ou  de  l'eau-de-vie.  « 

Domestiques.  —  Les  tableaux  du  maximum  taxent  rarement 
les  gages  des  domestiques. 

A  Provins,  les  serviteurs  cliezles  particuliers  étaient  payés 
7-2"^  elles  servantes  60*. 

A  Cognac,  une  servante  ordinaire  d'un  ménage  en  ville 
recevait  30*. 

A  Limoges,  les  domestiques  des  deux  sexes  avaient  les  mê- 
mes gages,  48*  par  an. 

A  Draguignan,le3  serviteurs  recevaient  100*  elles  servan- 
tes 60*. 

Arthur  Young  note,  en  1789,  à  la  Tour -d'Aiguës,  en 
Provence,  qu'un  domestique  ordinaire  était  payéliiO*;  une 
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cuisinière  bourgeoise  de  75  à  90*,  une  bonne  de  60  à  70*. 
A  Lu  né  ville,  où  la  vie  était  à  bon  marché,  d'après  le  même 
auteur,  une  cuisinière  recevait  2,  ?>  et  4  louis,  une  femme  de 
chambre,  sachant  coillcr,  ?>  ou  ^i  louis;  une  femme  à  tout 
fiiire,  i  louis'. 

XII.    SALAIRES     AC.RICOLES. 

La  plupart  des  salaires  agricoles  ont  été  tirés  des  réponses 
des  agents  nationaux  au  questionnaire  de  l'an  IlLOn  y  relève 
des  différences  considérables,  souvent  dans  le  même  dépar- 
lement. 

En  général,  on  peut  admettre,  à  l'égard  des  salaires  les  plus 
faibles,  que  la  coutume  locale  y  faisait  ajouter  en  complément 
en  nature  dont  la  mention  a  été  omise^.  A  l'égard  des  plus 
forts  salaires,  on  peut  supposer  que  l'écart  constaté  provient 
de  ce  qu'il  s'agit  de  gages  attribués  à  des  ouvriers  auxquels  les 
fermiers  ne  fournissaient  ni  la  nourriture,  ni  le  logement.  Eu 
voici  des  preuves  évidentes  :  les  laboureurs  du  district  de  Bia- 
mout,  dans  le  département  de  la  Meurthe,  recevaient  500*, 
tandis  que  ceux  du  district  de  Vézelise  n'étaient  payés  que 
150*  et  ceux  du  district  de  Dieuze,  100*.  Dans  les  Couches- 
du-Uhône,  les  laboureurs  du  district  de  Salon  étaient  payés 
500  *;  ceux  du  district  d'Aix  150*  seulement.  Dans  le  Doubs, 
les  laboureurs  recevaient  iOO*  dans  le  district  de  Quingey; 
150*  dans  le  district  de  Besançon,  et  100*  dans  le  district 
de  Saint-IIippolyte. 

*  \oija(jcx  en  France,  1,  p.  '2M  el  309. 

^  Dans  la  Du?ie  ro;/a/(?,Vauban  disait  au  sujet  des  domestinues  :  a  C'est  l'une 
des  conditions  du  has  peuple  la  plus  heureuse.  Ils  ne  sont  jamais  en  soin  de  leur 
boire  et  de  leur  manger,  non  jdus  (lue  de  leurs  habits,  coucher  el  lever  :  ce  sont 
les  maîtres  ijui  en  sont  cliar^-'és.  n  Vauban  évaluait  à  1 ,000,000  le  nond)re  dos 
di)mesii(iiies  des  deux  sexes.  Il  est  certain,  par  conséiiuent,  (|ue  son  évaluation 
coiiipreniiil  les  domesliiiues  agricoles. 
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Ri'srioii  du  .\ortl-Ouest. 


Uéparlemenis.  Distiict?. 

Finistère Murlaix 

Coles-du-Nord  ' .  .  Sainl-Brieuc. 

Id.  Broons 

Id.  Lannion 

Morbihan Hennebont.  . . 

Id.  Ponlivy 

Id.  Auray 

Ille-et-Vi!aine. . . .     Rennes 

Id.  Redon 

Id.  Saint-Malo... 


Gage?  annuels 

Strvatle 

jrïor. 

de  basie-cour. 

Laboureur. 

-f 

ff- 

■H- 

15 

30 

00 

G 

10 

30 

20 

45 

SO 

45 

45 

60 

30 

50 

GO 

12 

2i 

54 

12 

GO 

90 

» 

GO 

00 

24 

50 

90 

» 

30 

» 

» 

50 

80 

» 

20 

30 

:o 

GO 

100 

24 

30 

hO 

iOO 

40 

120 

» 

40 

100 

00 

30  à  40 

100  à  120 

30 

48 

90 

Manche Coutances 

Id.  Morlain 

Calvados- Lisieux 

Orne Alençon 

Id.  Argentan 

Id.  Domfront . 

Id.  Bellême 

Mayenne Laval . . 

Sarthe Chàteau-du-Loir 50  70  100 

L'agent  iialional  du  district  de  Morlai.K,  constate  que  les 
bergers  étaient  nourris  et  vêtus.  Celui  de  Saint-Malo  déclare 
({ue  les  laboureurs  étaient  payés  1"^  10-^  par  jour. 

Région  du  .\or(I. 


Dislricts. 

Douai 

Gages 

acnueis. 

Départemenis. 

Nord 

Berger. 

it 

300 

Ser-vanle 
de  basse-cour. 
if 

80 
30 
GO 
GO 

Li 

iboureur, 
it 

100 

Seino-Infcr  LUiL'  . 
Id. 

Rouen 

Gournav  

142 
liO 

» 
1(10 

Id. 

Canv 

.    .           200 

300 

<  D'après  l'enquête  de  la  Société  nationale  d'agriculture  faite  en  1879,  les  ser- 
viteurs dans  le  départenient  des  Côtes-du->'ord  recevaient,  avant  1860,  100  à 
130  francs;  en  1879,  de  250  à  300  francs.  —  Rapport  de  M.  Barrai,  tome  II, 
p.  44. 

-  D'après  l'enquèle  agricole  de  1879,  les  valets  de  labour  recevaient  dans  le 
Calvados  :  avant  18G0, 250  à  300  francs;  en  1879,  de  450  à  500  francs.  —  Rap- 
port de  M.  Barrai,  H,  p.  43. 
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Gages  annnel 


Dépiirlein 

Oise 

enl.-. 

Dislrklf. 

(jlinumont 

ft 

iOO 

M. 

C.lerinont 

■iôO 

I<l. 

lîreteuil 

» 

Aisne. . . . 

.     Cliauny 

Saint-Quentin 

Soissons ... 

Verncuil 

1-20 

1(1. 
-1(1. 

Ktirc 

150 

100 

!)0 

1(1. 
Id. 

oir. .  . 
tise,. 

arnr. 

Bernay 

Louvicrs 

150 

IIKI 

Id. 

Rure-el-L 

Seinc-et-0 
Id. 

Pont-Audemcr 

.     Nogcnt-le-Rotroii... 
,     Étampcs 

Pontoise 

l'JO 
)) 
» 

140 

Seine-et-M 

.     Rozoy 

150 

Servante. 

Laliotireur 

■ft 

■H- 

75 

150 

75 

1-20 

GO 

i:o 

GO 

l'iO 

75 

1-20 

100 

150 

75 

100 

GO 

150 

45 

120 

45 

150 

40 

00 

75 

» 

110 

ÎOO 

90 

200 

L'agent  national  du  district  de  Pontoise  signale  une  rétri- 
bution supplémentaire  de  1 4  setiers  de  blé,  allouée  aux  ber- 
gers de  sa  circonscription  '. 


Ilég^ion  tlu  \or(l-Ë§t. 

Oiges  annuels 


SerT.mtu 

Doparlcmcnls. 

DislricU. 

IScrser. 

de  basse-cour. 

Laboureur. 

il- 

it- 

it 

Anicnnos 

.     Cliarieville 

150 

75 

150 

Id. 

Hetiiel 

200 

100 

250 

id. 

Vouziers 

65 

45 

120 

Id. 

Sedan 

450 

80 

iOO 

Id. 

Grandpié 

350 

40 

120 

Marne 

Sozanne.   . 

;uio 

100 

00 
75 

200 

id. 

Sainte-Mencliould... 

IOO 

Aube 

Troves 

!00 
100 

GO 
45 

120 

id. 

Bar-sur-Seine 

120 

1.1. 

Bar-sur-Aulje 

250 

1-20 

100 

Id. 

Arcis-sur-Aui)e 

300 

GO 

150 

id. 

Ervy 

72 

48 

100 

liaiilc-Marno. . . 

lîourmont 

72 
24 
50 

48 
30 
35 

80 

id. 

Langres 

100 

Id. 

S:iinl-Dizier 

250 

'  Au  prix  moyen  de  10^  le  nuinlal,  !e  s.ilaire  (otal  do  ces  bergers  équiva- 
lail  à  500  «-. 


•200 

60 

1:0 

lUO 

45 

100 

200 

60 

120 

7i 

45 

60 

» 

3G 

(0 

'-00 

ùO 

100 

2Î0 

50 

120 

■00 

GO 

100 

i:o 

60 

150 

GOO 

200 

500 

100 

48 

100 

)  à  150 

50  à  60 

» 

250 

00 

100 

100 

40 

50 

» 

48 

120 

96 

48 

7G 
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DéparlcmcQls.  Dislricls. 

Meuse Commercy 

Itl.  Montmédy 

Id.  Saint-Mihiel 

Iii.  GondrecourI 

Moselle Faulquemont 

Id.  Thionville 

Id.  Sarreguemines 

.Meurihe Dieuze 

Id.  Vézelise 

Id.  Dlamont 

Vosges Bruyères 

Id.  Rambervilliers 100  à  150 

Id.  Mirecourt 

Id.  Neuchâteau ... 

Id.  Saint-Dié 

H,iut-Rhin Allkirch 

Région  de  l'Ouest. 

Loire-Inférieure..  Paimbœuf 

Id.  Savenay 

Indre-et-Loire...  Tours 

Id.  Langeais 

Id.  Preuiily 

Vendée  ' Fontenay-le-peupic. . 

Charenle-Inl'ér.. .  Rochefort 

Id.  Pons 

Charente Angouléoie. 

Id.  Ruffec 

Id.  Cognac 

Id.  Confolens 

Id.  La  Rochefoucauld... 

Vienne Lusignan 

Id.  Civray 

Id.  Montmorillon 

il  lUte-Vicn.Tc. . .  Saint-Léonard 

Id.  Saint-Junien 250  250  300 

*  D'aprèî  i'enqaéte  agricole  de  1S70,  J.ins  ie  département  de  la  Vendée,  les 
valets  de  feroie  recevaient  :  avant  1860,  300  francs;  en  1879,  450  francs.  Les 
servantes  recevaient  :  avant  1860,  100  francs;  en  1879,  200  francs. —  Rapport 
de  M.  Barrai,  H,  p.  47. 


* 

■H- 

a- 

)) 

5i 

120 

25 

60 

95 

60 

60 

150 

20 

40 

120 

» 

100 

120 

30 

40 

100 

54 

50 

80 

60 

30 

120 

n 

30  à  36 

60  à  ■ 

15 

30 

100 

20 

30 

80 

30 

20 

60 

48 

25 

» 

30 

30 

100 

10 

27 

70 

10 

20 

SO 

60 

40 

80 
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Rt-gîon  du  Ccutriv 


Df'iarlemenls.  llisUîc's  Berger. 

a- 

Loir-et-Clicr Dlois 100 

Id.  Romor.inlin 35 

Id.  Vendôme 1-0 

Id.  Mondoubleati 135 

Id.  Mer 00 

Id.  Montriilmnl.  .    » 

Loiret Gien' C'O 

Yonne Auxcrre ....  '2 

Id.  Availon ''iO 

Id.  .loifiny bO 

Indre-. ...  La  Cliàtre » 

Cher Bourges 90 

Id.  Sancoins G6 

Id.  Vierzon 150 

Nièvre .  .Nevers 30 

Id.  Ciamecy ÎOO 

Id.  Cosne iO 

M.  La  Charité 30 

Id.  St-Pierre  leMoùiier.  20 

Creuse Guéret 24 

Allier .Moulins 25 

Id.  Cannât 2i 

Id.  Montmaraui' 40 

'  Dans  Kl  session  de  1883  du  Congres  des  Sociétés  savantes,  M.  Rameau  a 
lu  un  mémoire  sur  les  variations  des  salaires  agricoles  de  l'arrondissement  de 
Gien.  Il  a  constaté  qu'en  1840  les  gages  d'un  garçon  de  ferme  étaient  de  250  à 
300  francs  par  an. 

~  D'après  l'enijuclc  agricole  de  1879,  les  charretiers  recevaient,  avant  18G0, 
310  francs;  en  1879,  GOO  francs.  Les  filles  de  ferme  ou  bergères,  avant  18G0, 
recevaient  de  70  à  100  francs.  (Rapport  de  M.  Barrai,  II,  p.  192.)  Dans  un  article 
sur  l'état  de  l'agriculture  du  département  de  l'Indre,  publié  en  1838,  M.  Moll 
disait  :  «  Les  domestiques  se  paient  de  80  à  200  francs.  On  leur  donne  ordi- 
nairement, outre  l'argent,  quehiues  objets,  comme  une  chemise,  une  paire  de 
souliers  et  des  épingles  (arrhes).  Les  servantes  et  bergères  reçoivent  de  50  à 
100  francs,  et  pareillement  quelques  cITels.  »  Journal  d'agriculture  pratùiuc, 
2" année. 


Servanle. 

Laboureur, 

■tt- 

■ff- 

72 

300 

25 

90 

90 

150 

50 

120 

50 

100 

60 

120 

50 

100 

25 

120 

GO 

150 

50 

120 

100 

300 

CO 

150 

36 

50 

50 

150 

40 

90 

200  - 

300 

40 

120 

30 

100 

40 

90 

» 

100 

30 

80 

30 

GO 

24 

120 
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lli'gion  de  l'Est. 


r)éi'3rlenien!s.  Pislricls. 

Cùle-d'Or Chàtillon-sur-Scine. . 

Id.  Saint-Jean  ilc-Losne. 

llaulc-Saône.  .   .  Yesoul 

Id.  Jussey 

Id.  Lure 

Doubs Besançon. 

Id.  Saint-Hippolyie 

Id.  Ouingejr 

Jura Lons-le-Saulnier. .    . 

Id.  Orgelet 

Saône-et-Loirc. .  Autun . . 

Id.  Cliarolles 

Id.  .Marcigny 

Id.  I.ouhans 

Rhône-et-Loire...  Villefranche 

Ain Saint-Rambert 

M.  Nantua 

Id.  Gex 

Rég^ion  tlii   Kiitl-Ouest. 

■ft 

Gironde Bazas -CO 

Id.  Bourg 12 

Id.  Libourne 3G 

Dordogne Excideiiii loG 

Id.  Mussidan IJO 

Id.  Sarlat 30 

Lot-et-Garonne..  Agen 30 

M.  Tonneins 30 

lij.  Lauzun 12 

Id.  Valence 15 

Landes Mont-de-Marsan -iO 

Id.  Tartas 57 

Basses-Pyrénées..  Pau CO 

Id.  Mauléo:i 80 

Id.  Orthez )) 

Hautes-Pyréncos .  Vie '-0 

Haute-Garonne..  Toulouse... OU 

Id.  Revel 40 

Id.  Caslelsarrazin 40 

.^riège Tarascon CO 


Gagps  annuel." 

Ber!;er. 

Servaole. 

Lal.o:.rn 

■tf- 

it 

f^ 

40 

40 

72 

15 

24 

11 

36 

30 

75 

16 

14 

84 

40 

36 

100 

36 

40 

150 

■20 

50 

100 

250 

220 

400 

30 

40 

90 

18 

24 

120 

30 

36 

100 

40 

60 

150 

72 

30 

30 

24 

48 

100 

40 

30 

120 

40 

30 

72 

24 

45 

90 

120 

48 

150 

300 

320 

36 

72 

72 

120 

80 

60 

150 

200 

60 

80 

46 

110 

30 

90 

36 

110 

40 

100 

30 

50 

50 

80 

30 

90 

50 

90 

50 

75 

40 

80 

30 

48 

30 

72 

50 

120 

24 

GO 
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k  Kt'g^ioii   (lu  jailli*. 

Déparlemcnls.  Districlf. 

Coni'zc. Uzerclie 

1(1.  Drives 

Lot ("ialiors 

Iii.  iMoiilaubaii 

Avi'vioii HoiK'z 

Id.  AJillaii 

]d.  Séverac 

Id.  Sainl-A(Trii|iie 

Id.  Mur-de-Barre/ . .    . 

Lozère ...  Meyrueis 

Tarn Lavaur .... 

Id.  Gaillac 

Id.  Caslres 

Hérault Hézicrs ....     Noiiniliire 

Aude t'arcassoiine 

J(l.  (jiiiilan '^ùO 

Pyrénées-Uraiit  .  l'erpigiia/i 

llt'^loii  <1ti  ^tuil-Kst. 


Gagi'S  annuels. 

Berger. 

Scrvanle. 

Lalioureur. 

it- 

if- 

it 

■:o 

24 

uo 

'20 

30 

80 

;w 

3G 

80 

100 

50 

100 

1-20 

30 

80 

50 

50 

150 

00 

30 

60 

120 

45 

190 

30 

30 

100 

120 

60 

80 

20 

50 

80 

60 

30 

90 

50 

30 

50 

Mil  rilure. 

60 

100 

GO 

» 

60 

iO  à  300 

200  à  220 

290  à  300 

30 

40 

36 

Haule-Loiic. ...  Le  Puy 

Ardèche  - Joyeuse 

UrOme Ilomans 

Id.  Myons 

Gard Mais 

id.  Ponl-Saint-Espril. 

Vaucluse Oranye 

Boucli.-di»  lîliôiie.  Aix 

Id.  Salon 

Var Brifinolics . . 

Ici.  Hyères 

Al|ies-Marilimes..  Nice 

Id.  Pupet-Tlieiiiers. . . 


GO 

60 

100 

100 

GO 

130 

72 

60 

120 

72 

48 

100 

70 

50 

150 

100 

30 

100 

60 

45 

120 

140 

90 

150 

4G0 

54 

500 

120 

60 

120 

180 

90 

120 

24 

» 

» 

72 

36 

72 

'  l)'il|lIè.^  un  rapport  du  9  lloréal  an  H,  le  ga^^o  d'un  berger,  dans  le  ditlrict 
de  Saiiil-Flour,  élait,  en  1790,  de  20  à  24^  a  pour  le  temps  de  l'engrais.» 

-  D'après  l'enquête  agricole  de  IS'id,  les  domestiques  à  gages,  dans  le  dé- 
partement de  l'Ardèclie,  recevaient  :  avant  1860,  250  à  300  francs;  en  1870, 
300  à  450  francs.  Les  servantes  recevaient  :  avant  1860,  IbO  à  200  francs; 
en  1879,  200  à  250  francs.  —  Rap[iort  de  M.  Barrai,  II,  p.  48. 
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Les  tableaux  du  maximum  permellentde  combler  quelques- 
unes  des  lacunes  de  l'enquête  de  l'an  III,  d'où  sont  tirés  les 
renseignements  qui  précèdent. 

Le  tableau  du  district  de  Provins  fixe  à  48^  le  salaire  des 
servantes,  àiSO"^  le  salaire  du  premier  laboureur,  à  140*^ 
celui  du  second. 

Selon  le  second  maximum  de  Chàteauneuf  (Maine-et-Loire) 
les  gages  des  laboureurs  variaient  de  67  à  90*. 

D'après  le  tableau  du  maximum  de  Limoges,  le  premier  la- 
boureur recevait  80*,  le  second  30*  et  ils  étaient  nourris. 

Dans  la  Vienne,  à  Civray,  on  donnait  aux  domestiques  de 
ferme  30*  pour  les  trois  mois  d'été,  16*  pour  les  trois  mois 
de  la  Saint-Michel  à  Noël,  et  16*  pour  les  6  autres  mois,  total 
65*,  chiffre  qui  se  rapproche  sensiblement  de  celui  (juc  l\ii- 
quète  de  l'an  III  a  fourni. 

Un  domestique  de  ferme,  d'après  les  tableaux  du  maximum, 
était  payé  90*  à  Provins;  53*  à  Arcis-sur-Aube;  86*  à  Co- 
gnac; de  30  à  50*  à  Tartas;  108*  à  Draguignan. 

A  Villefranche,  dans  le  département  de  Pihône-et-Loire,  les 
domestiques  de  première  classe  recevaient  141*  10-'*,  ceux  de 
la  deuxième  1 13*  et  ceux  de  la  troisième  78^. 

District  de  Montbrison,  gages  du  premier  domestique  de 
ferme  de  66  à  133*;  du  deuxième  53*. 

A  Provins,  les  filles  de  ferme  employées  à  semer  et  à  cri- 
bler recevaient  80*. 

Les  servantes  étaient  payées  26*  à  Arcis-sur-Aube;  de  27 
à  40*  à  Chàteauneuf;  de  36  à  85*  à  Mer. 

A  Villefranche  (Rhône-et-Loire) ,  on  donnait  aux  «  aides- 
femelles  »  de  première  classe  64*  19  '',  de  2'  classe  47*,  de  3^ 
classe  30*  17-^. 

Une  première  servante,  dans  le  district  de  Montbrison,  re- 
cevait de  30  à  48*;  les  vachères  et  les  bergères  23*, 
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A  Culiors,  la  lillc  de  premier  service  était  payée  40'%  celle 
de  deuxième  service  30^,  de  troisième  service  24*. 

Dans  la  Nièvre,  à  Cosiie,  on  donnait  aux  «  épancheuses  de 
fumiers,  »  que  l'on  ne  nourrissait  pas,  13-^  4-^;  le  même  sa- 
laire était  alloué  aux  tondeuses. 

Une  sarcleuse  recevait  10  ',  dans  le  (1ers,  à  l'Ile-Jourdain. 

D'après  les  tableaux  du  maximum,  on  donnait,  à  Provins, 
]2(K  au  berger  ordinaire  et  150*  au  berger  de  parc.  A  Mer, 
dans  le  Loir-et-Cher,  un  bon  berger  recevait  112*,  un  berger 
ordinaire  90*,  un  petit  berger  o4*. 

A  Cosne,  les  pâtres  étaient  payés  66*  '. 

Les  salaires  des  charrcùcrs  et  des  bouviers  sont  indiqués 
dans  quelques  tableaux  du  maximum. 

A  Quimperlé,  un  charretier  recevait  1*  par  jour;  à  Versail- 
les 1*16';  à  Grenoble  2*. 

Par  an,  un  charretier  était  payé  180*  dans  le  district  de 
Provins. 

Un  charretier,  employé  par  les  marchands  de  bois,  recevait 
186*  à  Cosne. 

Les  bouviers  étaient  payés  de  67  à  90*  dans  le  district  de 
Chàteauneuf;  120*  à  Cosne.  A  Cahors,  le  niaîtic  bouvier  re- 
cevait 80*,  le  second  bouvier  60*.  Un  premier  bouvier,  dans 
le  district  de  Saint-Flour,  gagnait80*. 

\jesballeursc)i  i/m?î{?e,  dans  le  district  de  Provins,  s'ilsétaient 
payés  à  l'année,  recevaient  130*;  on  leur  donnaitparjour  1* 
([iiand  ils  n'étaient  pas  nourris;  12  '  avec  la  nourriture.  A  la 
tâche,  il  gagnaient  12*  par  muid  ou  2")  quintaux. 

Les  batteurs  étaient  payés  1*  3'"  à  Chàteauneuf;  1*  à  Gre- 
noble. 

'  l'n  mémoire  de  170'*,  sur  l'iimélioration  de  Tisiièce  ovine,  évalue  à  300* 
les  fnges  des  bergers  et  à  100**^  celui  de  leurs  aides.  Archiv.  nat.,  F'^ôl?. 

-  L'Encijclopcdic,  au  mot  «  fermier  »  |iorle  ii  300*  le  montant  des  gages 
d'iiii  clurretier. 
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Dans  le  district  de  Besançon,  ils  étaient  nourris,  leur  sa- 
laire variait  delS-^  à4^8\ 

A  Cosne,  on  leur  donnait  1*  6-^  8*  en  été  et  1*  en  hiver. 

Un  batteur  gagnait  1^  10^",  à  Tartas,  pour  le  battage  de 
douze  gerbes  par  jour. 

Les  boUeleiirs,  par  cent  de  bottes  de  paille  ou  de  loin,  ga- 
gnaient dans  le  district  de  Provins  de  15  à  16'',  et  l^^dans  ce- 
lui de  Versailles.  A  Bernay,  on  les  payait  à  la  journée  3^, 
sans  la  nourriture,  2*  s'ils  étaient  nourris. 

Les  salaires  des  bûcherons  ont  été  consignés  dans  l'enquête 
de  l'an  III.  Sur  157  districts,  il  y  en  avait  113  où  le  taux  de 
ces  salaires  était  compris  entre  20  et  30  ■'\  Les  salaires  moin- 
dres ousupérieurs  représentaient  sans  doute,  non  pas  le  prix 
d'une  journée,  mais  celui  d'une  tâche  déterminée.  Les  agents 
nationaux  de  quelques  districts  ont  eu  le  soin  de  noter  cette 
circonstance.  Nous  savons  ainsi  que  les  bûcherons  recevaient 
par  corde  :  à  Louviers  1*  10*",  à  Rozoy  18^\  à  La  Charité8-^. 

D'après  les  tableaux  du  maximum,  le  salaire  du  bûcheron 
était,  par  jour,  de  1*  4-^  à  Provins  et  à  Mer;  de  1*^  10-'  à  Ver- 
sailles. 

Un  charbonnier  était  payé  1*  par  corde  à  Provins.  A  San- 
coins,  le  salaire  d'une  journée  employée  à  cuire  le  chaibon 
était  de  1^  10-^. 

Une  cucillense  de  chanvre  gagnait  S-''  outre  la  nourriture,  ou 
16-^  8*"  sans  la  nourriture,  à  Cosne.  ^ 

A  Bernay,  les  cneilleuses  de  lin  gagnaient:  sans  nourriture 
1*  4-^;  avec  la  nourriture  lO-*";  avec  la  boisson  seulement  l^; 
avec  la  boisson  et  le  fromage  IG-*. 

Les  faucheurs  de  Provins  recevaient,  outre  la  nourriture, 
2*^  par  arpent  de  pré  et  1*  par  arpent  d'avoine.  Ceux  de  Ver- 
sailles étaient  payés  o*  par  arpent  ;  sans  doute  ils  n'étaient 
pas  nourris. 
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A  Bernay,  qu'il  s'agît  de  faucher  un  pré,  de  l'avoine  ou  de 
la  vesce,  le  salaire  était  le  même.  Il  était  fixé,  par  jour,  à  2*, 
avec  la  nourriture,  ou  à  3*^  si  l'ouvrier  n'était  pas  nourri. 

A  Gondrecourt,  on  donnait  pour  faucher  un  pré  de  Î2îi0  ver- 
ges 2*  10-^. 

D'autres  tableaux  du  maximum  fournissent  les  indications 
suivantes  sur  ce  (jui  était  payé  aux  faucheurs  employés  à  la 
journée  : 

Niiurris.  i\on  Dnimif. 

J'      .■»■                      a-  j  j- 

Cliâleauneuf 14    8                   13  4 

Civray IG    8                  1  13  4 

Besançon »                      1  10  » 

Cosne »                      1  13  4 

Tartas »                       1  10  8 

L'Ile-Jourdaiii .  »                       2  »  n 

(Irenoble »                      1  Ifi  8 

I/agent  national  du  district  de  Saint-l'lour,  dans  une  lettre 
adressée  au  Comité  de  salut  public,  le  9  floréal  an  II,  cons- 
tatait qu'en  1790,  les  faucheursde  son  ressort  se  contentaient 
de  1^  10'"  pai'  jour,  outre  la  nourriture. 

Les  faneusrs  gagnaient  à  Ik'rnay  les  mêmes  salaires  que  les 
cueilleuses  de  lin. 

A  Chàleauneuf,  les  faneuses  nourries  étaient  payées  G-^8*", 
les  autres  12'". 

A  Cosne,  on  donnait  1*'^  13''  4-*'  aux  faneurs  et  13'"  4^  aux 
faneuses. 

Les  faneuses  de  l'Ue-Jourdain  étaient  payées  10  '. 

Dans  le  district  de  Versailles,  les  faneurs  recevaient  1*  et 
les  faneuses  10  ',  probablement  sans  la  nourriture. 

Les  filcurs  de  chanvre  recevaient  12  '"  par  livre  à  Provins. 

Les  fdcuses  de  laine,  pour  une  livre  de  laine,  étaient  payées 
7  '  2*^  à  Gondrecourt  et  4-'^  8*^,  sans  la  nourriture,  à  Gi- 
vra v. 
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Les  moissonneurs  d[.\  district  de  Bernay  recevaient,  par  jour, 
1*  pour  couper  le  seigle  et  l"  lo  '^  4^^  pour  couper  le  blé.  Les 
faneuses  étaient  payées  un  tiers  en  moins, 

A  Provins,  les  calverniers'  employés  depuis  l'ouverture  de 
la  moisson  jusqu'au  8  septembre,  étaient  nourris  et  recevaient 
38*.  Les  fenailleurs,  outre  la  nourriture,  étaient  payés  par 
jour  1*  16-^;  par  arpent  3*  10-^;  par  tâche  de  10  arpents  38*. 

A  Versailles,  le  prix  payé  par  arpent  était  de  12*. 
•  A  Gondrecourt,  les  hommes  employés  à  la  moisson  rece- 
vaient 15-'' par  jour  et  les  femmes  10  '".  Ilsétaientnourris.  Pour 
toute  la  moisson,  outre  la  nourriture,  on  donnait  aux  hommes 
20*,  aux  femmes  IG*  13-^  4^.  Pour  moissonner  un  «  Jour  « 
de  oOO  verges,  on  payait  3*. 

A  Besançon,  outre  la  nourriture,  les  moissonneurs  rece- 
vaient par  jour  10 ''  et  les  Heurs  de  gerbes  1*. 

Les  femmes  employées  à  la  moisson,  lorsqu'elles  étaient 
nourries,  étaient  payées  6  ''  8"^  à  Chàteauneuf,  i]on  nourries, 
1-2'. 

Les  moissonneurs  de  Gosne  étaient  payés  1*  13-^  4*"  ;  ceux 
de  Saint-Flour  de  13  à  20 -^ 

A  Tartas,  on  donnait  aux  moissonneurs  à  la  faux  1*16''  8  *■; 
àlafaucillel8-'".  A  Grenoble,  les  preraiersétaient  payés  1*6 '8^, 
les  seconds  13-^  4*' -. 

Enfin,  àDraguignan,  il  était  dû  4""  au  laboureur  et  «  au  mu- 

*  Ouvriers  employés  aux  travaux  accessoires  de  !a  maison.  Ils  sonl  encore 
dénommés  de  la  même  manière. 

-  Dans  le  ressort  du  parlement  de  Paris,  un  arrêt  du  î  juillet  178G  renou- 
velle les  défenses  antérieures  de  se  servir  de  la  faux  pour  couper  les  blos,  attendu 
((  nue  celle  manière  de  rècoUtr  est  préjudiciable  au  public  et  aux  cultivateurs 
eux-mêmes  puisque  la  faux  agitant  l'épi  avec  violence  en  fait  jaillir  les  jjrains 
qui  sont  en  (ileine  maturité.  »  Celle  défense  ét.iit  faite  sous  peine  de  10(K 
d'amende  contre  chacun  des  contrevenants  et  du  double  en  cas  de  récidive, 
Anriennos  lois  françaises,  t.  XWIII,  p.  ill. 
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lalierpour  le  foulage,  en  nourrissant  le  conducteur  et  deux 
grosses  bêtes.  » 

Dans  les  Landes,  à  ïartas,  les  résineurs  gagnaient  par  an  de 
44  à  73*. 

Les  vignerons  du  district  de  Provins  étaient  payés,  par  jour, 
1*  s'ils  étaient  nourris,  1*8'  dans  le  cas  contraire;  à  l'année, 
ils  recevaient  100*.  Dans  ce  district,  la  façon  d'un  arpent  de 
vignes,  non  compris  les  provins  et  les  nouvelles  plantalions, 
coûtait  1)0*. 

Par  jour,  les  vignerons  gagnaient,  à  Mauléon,  1*  en  été  et 
16-^  8*  en  hiver;  à  Grenoble  1*. 

A  Cahors,  le  maître  vigneron  recevait  75*,  son  aide  60*. 

Les  ouvriers  employés  à  la  vendange,  dans  le  district  de 
Draguignan,  outre  un  repas,  étaient  payés  4*. 

Dans  le  district  d'Aix,  les  vendangeurs  recevaient  14-''  8*"; 
les  ouvriers  employés  à  bêcher  les  vignes  et  à  les  tailler!*  4-^; 
à  mesurer  les  raisins  2  *.  Aucun  de  ces  ouvriers  n'était  nourri. 

^  XIV.    —    RÉSUMÉ. 

Quelqueincompletsquo  soient  les  renseignements  recueillis 
sur  les  salaires  à  la  fin  du  xviii"  siècle,  on  peut  cependant,  et 
sans  trop  de  témérité,  en  tirer  des  conclusions  générales  d'une 
approximation  suffisante. 

A  l'égard  des  salaires  des  manœuvres,  nous  avons  déjà  mon- 
tré que  les  résultats  des  enquêtes  de  1793  et  de  l'an  III  se  trou- 
vaient sanctionnés,  pour  ainsi  dire,  par  un  décret  de  l'Assem- 
blée constituante. 

Voici  la  moyenne  de  ces  salaires  pour  cha(iue  région  : 
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Le  nombre  des  indications,  recueillies  dans  les  états  dressés 
par  les  administrations  départementales  et  dans  ceux  que  les 
agents  nationaux,  des  districts  ont  fournis,  s'élève  à  274,  dont 
IGO,  soit  58,4  0/0,  sont  comprises  entre  20^  et  30-^;  98,  soit 
3a, 7  0/0,  sont  inférieures  àSO-*"  et  16  seulement,  soit  prés  de 
G  0/0,  sont  supérieures  à  30  sous. 

La  proportion  des  salaires,  comprise  entre  20  et  30  sous, 
s'accroîtrait  si  les  états  en  question,  beaucoup  trop  sommai- 
res, avaient  noté,  parmi  les  salaires  inférieurs  à  20^,  ceux 
qui  étaient  complétés  par  une  allocation  d'aliments.  Il  en  se- 
rait de  même  si  l'on  pouvait  distraire  des  salaires  supérieurs 
à  30-'  ceux  qui  étaient  accordés,  non  pas  à  de  sim[)les  manœu- 
vres, mais  bien  à  des  ouvriers  ayant  quel(jue  habileté  profes- 
sionnelle '. 

Aveccescorrections,ilestplusque  probablequela  moyenne 
générale  des  salaires  des  manœuvres, en  1790,  seraitramenée 
à  20  sous. 

Le  taux  des  salaires  des  journalières  est  fort  rarement 
porté  dans  les  tableaux  du  maximum.  On  ne  saurait  par  con- 

'  Les  boUeleuis,  par  exemple,  dont  le  salaire quolidien  s'élevait  parfois  à  3^; 
les  faucheurs,  qui  recevaient  de  I  ^  10-^  à  2^,  etc.,  comme  il  résulte  de  quel- 
ques exemples  que  l'on  a  cités  d'après  les  tableaux  du  maximum. 
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séquent  tenter  de  déduire,  de  quelques  données  éparses,  au- 
cune moyenne.  Quand  la  comparaison  de  ces  salaires,  à  ceux 
des  journaliers,  a  été  possible,  on  a  reconnu  que  le  plus  sou- 
vent ils  en  l'ormaienl  la  moitié,  parfois  le  tiers  et  même  le 
quart.  FACoptionnellemcnt  on  a  constaté  l'égalité  dans  quel- 
(jues  communes  du  district  de  iMontbrison. 

Pour  les  journaliers  des  campagnes  on  trouve  aussi,  dans 
un  petit  nombre  de  tableaux  du  maximum,  l'indication  des 
variations  (jue  les  salaires  subissaient,  suivant  les  saisons.  A  La 
Flèche  et  à  Mauléon,  la  différence  entre  le  salaire  d'été  et  ce- 
lui d'hiver,  était  du  sixième;  du  cinquième  h  Quimperlé  et  à 
La  Réole  ;  du  quart  à  Cosne  ;  du  tiers  à  Provins,  à  Troyes,  à 
Arcis-sur-Aube,  à  Nogent-sur-Seine,  à  Mer,  à  Boussac  et  dans 
le  district  de  Montbrison. 

La  différence,  entre  les  salaires  des  ouvriers  nourris  et  de 
ceux  qui  ne  l'étaient  pas,  ne  fait  l'objet  que  de  peu  de  men- 
tions. Cette  différence  pour  les  journaliers  s'élève  à  14-^  S*'  à 
Villefranche,  en  été,  et  à  14'"  à  Grenoble.  Elle  était  de  12-^  à 
Mer,  en  été,  et  à  Montbrison,  en  été;  de  11-''  6*"  à  Villefranche, 
en  hiver;  de  10  *"  h  Civray,  à  Boussac,  en  été,  dans  les  com- 
munes du  district  de  3Iontbrison,  en  été,  et  dans  les  grandes 
communes  de  Provins;  de  8  '  à  Chàteauneuf,  pour  les  botte- 
leurs,  à  Montbrison,  en  hiver,  et  dans  les  petites communesdu 
disctrict  de  Provins;  de  6'"  8^  à  Troyes,  à  Arcis-sur-Aube,  à 
Nogent-sur-Seine,  à  Gondrecourt,  à  Mer,  en  hiver,  à  Bous- 
sac, en  hiver,  dans  les  communes  du  district  de  Montbrison, 
en  hiver  ;  enlin  de  a-*  4*^  à  Cognac. 

Cette  différence  pour  le  salaire  des  femmes  était  de  44-^ 
pour  les  cueilleusesde  lin  à  Bernay;  de  8-^  8*'  pour  les  cueil- 
Icusos  de  chanvre  à  Cosne;  de  8'  pour  les  journalières  du  dis- 
trict de  Montbrison,  en  été,  de  ")  '  4"",  pour  les  mêmes  jour- 
nalières, en  hiver,  pour  les  faneuses  à  Bernay  et  pour  les  mois- 
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sonneuses  à  Chàtpannpiit;de4-''  pour  les  journalières  deGon- 
d recourt  '. 

Sur  les  corps  de  métier,  les  enquêtes  de  179P)  et  de  l'an  III 
ne  fournissent  que  des  données  restreintes. 

Ces  deux  enquêtes  ont  recensé  les  salaires  des  charpentiers, 
des  maçons,  des  serruriers,  des  maréchaux,  des  tisserands  en 
toile  eten  laine.  Seule,  l'enquête  de  1793  a  recueilli  le  taux  des 
salaires  des  menuisiers,  des  charrons,  des  charpentiers,  des 
cordonniers,  des  tailleurs  et  des  tisserands  en  étolfes  de  coton. 

Voici  le  résumé  des  constatations  faites  dans  ces  deux  en- 
quêtes: 

Nombre  de  salaires  recensés; 


Profession 

Charpentiers. 

Maçons 

Serruriers. . . 

de  iTioinsde  20  s 

12 
13 
23 

» 
33 

» 

4 

9 

4 
19 
17 

4 

.     de  20  à  10  «. 

197 
202 
150 

40 
147 

44 

40 

37 

44 
149 
115 

28 

de  plus  de  40». 

2'i 
14 
40 

4 
24 

4 

3 

2 

1 

8 
8 

)) 

Toiaux. 

233 
229 
213 

Menuisiers.  . . 
Marécliaux.  . , 

50 

204 

Charrons 

48 

Chapeliers.. . , 

47 

Cordonniers. , 

48 

Tailleurs 

49 

Tisserands  en 
Id.        en 
Id.        en 

toile.  . 
laine. . 
colon  . 

aux.  . . 

17G 
140 
32 

Toi 
Soit... 

138 
9.4  0/0 

1,199 
81.  G  0/0 

132 

9  0/0 

1,409 

Les  taux  de  salaires,  compris  entre  30  et  40  sous,  forment 
hien  près  de  la  moitié  du  nombre  total. 

Le  tableau  suivant  présente  le  relevé,  par  profession,  des 
taux  les  plus  fréquents  : 

*  D'après  l'enquête  agricole  de  1879,  le  prix  de  la  nourriture  des  journaliers 
dans  le  département  de  l'Indre  était  de  75  centimes,  en  1860,  et  de  1  fr.  50 
en  1879.  D'après  l'enquête  de  18GG,  la  nourriture  des  gens  de  ferme  était  éva- 
luée à  franc  pour  les  hommes  et  h  75  centimes  pour  les  femmes  dans  le  dépar- 
tement de  l'Kure. 
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Nomljre  de  salaires  recensés  ; 
Profession-:.  ilc  20  sous.        Je  25  sous.       de  30  sous.       de  40  ^ous. 

Charpenlicis Î5  A'i  54  34 

Maçons 30  44  58  31 

Serruriers 18  19  54  34 

Menuisiers 4.9  17  5 

Maréchaux 22  22  54  28 

Charrons ...  25  4  19  5 

Ciiapeliers 7  1  12  2 

Cordonniers 10  15  14  » 

Tailleurs 13  7  14  3 

Tisserands  en  toile.    ..  40  19  48  IG 

Id.        en  laine,...  24  17  30  18 

M.         en  colon..,  9  3  10  2 

Tolaux...  207  204  393  178 

lln|>|>orl  au  chifTre  toi^il 
des  salaires  recense.-; 
(1409) l'iO.O        13.7  0/3      26.7  0/0        12  0/0 

3Ialgré  l'omission  des  taux  extirmes  et  des  taux  intermé- 
diaires, ce  tableau  donne  un  aperçu,  dans  chaque  profession, 
de  réclielle  des  salaires. 

La  proportion  des  salaires  de  30  sous  serait  certainement 
beaucoup  plus  forte  si  l'on  avait  \)i\  éliminer  des  salaires 
moindres  ceux  qui  étaient  alloués  à  des  ouvriers  nourris. 

Les  renseignements,  extraits  des  tableaux  du  maximum, 
quoicpie  peu  nombreux,  vioniiont  corroborer  les  indications 
précédentes. 

Sauf  à  Versailles,  où  les  prix  se  rai)proclient  de  ceux  de  Pa- 
ris, le  taux  des  salaires  est  le  plus  souvent  de  30  sous;  en  gé- 
néral, il  ne  dépasse  ce  chill're  cpie  dans  les  professions  qui 
exigent  plus  d'habileté,  ou  bien  lorsqu'il  représentela  rétribu- 
tion accordée  soit  à  l'ouvrier  ft)urnissant  ses  outils,  soit  aux  pe- 
tits entrepreneurs  responsables  des  travaux  qu'ils  dirigeaient. 
Le  taux  le  plus  élevé,  celui  de  3^,  était  atteint,  à  Limoges,  par 
les  orfèvres  et  par  les  horlogers. 

Entre  les  salaiiesd'hiver  et  ceux  d'été,  on  relève,  dans  quel- 
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ques  tableaux  du  maximum,  des  différences  (|ui  varient  du 
dixième  à  la  moitié.  Cette  différence  était,  à  Versailles,  du 
dixième  pour  les  charpentiers,  du  septième  pour  les  terras- 
siers, du  sixième  pour  les  peintres  et  les  vitriers,  du  quart 
pour  les  maçons,  les  tailleurs  de  pierre  et  les  carreleurs.  A  Bous- 
sac,  elle  était  du  quart  pour  les  maçons  et  du  tiers  pour  les 
couvreurs. 

Les  différences  de  salaires  entre  les  ouvriers  d'une  même 
profession,  nourris  ou  non  nourris,  sont  trop  peu  nombreu- 
ses pour  fournir  d'utiles  indications. 

On  fera  la  même  observation  au  sujet  du  salaire  des  femmes. 
On  trouve  d'ailleurs  au  paragraphe  vi  (vêtement),  le  plus 
grand  nombre  des  renseignements  qui  ont  été  recueillis. 

Le  salaire  n'était  pas  toujours  réglé  à  la  journée  ;  il  se  payait 
aussi  à  la  semaine,  au  mois  ou  à  l'année. 

Le  salaire  mensuel  ou  le  salaire  annuel  est  très  souvent 
suivi  d'une  indication  portant  que  l'ouvrier  était  nourri  et 
logé. 

Les  salaires  mensuels  varient  d'ordinaire  de  6*  à  ^2*.  Il  y 
en  a  peu  au-dessous  de  10^,  et  beaucoup  moins  au-dessus 
de  22*. 

Les  taux  les  plus  fréquents  sont  de  12*,  de  15*  et  de  18* 
par  mois. 

Les  ouvriers  horlogers  de  Besançon,  nourris  et  logés,  rece- 
vaient de  36*  à  40*.  C'étaient  les  mieux  partagés. 

Les  salaires  annuels,  peu  nombreux,  sont  compris  entre 
120*  et  180*.  Cependant  les  garçons  de  caté  de  Versailles  re- 
cevaient 230*  par  an,  elles  gars  de  moulin  de  Provins  500*. 

Le  système  des  gages  annuels  n'était  largement  pratiqué 
que  par  les  cultivateurs. 

Sur  172  salaires  annuels  de  laboureurs,  mentionnés  dans 
l'enquête  de  l'an  III,  142  sont  compris  entre  60*  et  150*,  soit 
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82  0/0.  Le  taux  de  60^*^  est  relevé  12  fois;  celui  de  80^  16  fois; 
celui  de  90^  16  fois;  celui  de  100*  34  fois;  celui  de  120*  31 
fois;  celui  de  150*  18  fois. 

Pour  les  servantes  de  basse-cour,  les  taux  les  plus  fréquents 
sont  compris,  entre  30*  et  90*,  dans  la  proportion  de  85  0/0, 
sur  le  nombre  des  données  relevées  dans  l'enquête  de  l'an  III. 
Le  taux  de  30*  est  constaté  29  fois;  celui  de  36*  10  fois;  ce- 
lui de  40*  18  fois;  celui  de  50*  21  fois;  celui  de  60*  28  fois; 
celui  de  "5*  7  fois;  celui  de  90*  6  fois. 

Les  salaires  annuels  des  bergers,  compris  entre  30*  et  150* 
représentent  71  0/0  du  nombre  total  des  chiffres  relevés  dans 
les  états  de  l'an  III.  Les  taux  les  plus  fréquents  sont  ceux  de 
30*,  40*,  60*,  100*  et  120*. 

Rarement  les  enquêtes  ou  les  tableaux  du  maximum  déter- 
minent la  durée  de  lajournée  de  travail  en  province.  La  com- 
mune de  Paris  a  commis  le  même  oubli  dans  le  tarif  des  sa- 
laires qu'elle  a  fait  dresser.  Elle  s'est  bornée  à  déclarer  que 
les  ouvriers  devraient  se  conformer,  pour  les  heures  de  tra- 
vail, «  aux  usages  constamment  suivis  dans  chaque  état,  en 
1790.  »  Il  est  probable  (jue  l'on  peut  réparer,  en  partie,  cette 
omission  à  l'aide  de  l'ordonnance  de  police  du  26  septembre 
1806,  qui  règle  de  la  manière  suivante  lajournée  des  ouvriers 
en  bâtiments  : 

1°  Maçons,  tailleurs  de  pierre,  couvreurs,  carreleurs,  plom- 
biers, charpentiers,  scieurs  de  long,  bardeurs,  paveurs,  ter- 
rassiers et  manceuvres  : 

Du  1"  avril  au  30  septembre  :  6''  du  matin  à  ?''  du  soir; 
repas  de  9"  à  10''  et  de  2''  à  3''.  Du  [''  octobre  au  30  mars  : 
de  7''  du  matin  à  la  chute  du  jour;  repas  de  10''  à  11''. 

2"  Menuisiers  et  serruriers,  en  toute  saison,  de  6''  du  malin 
à  8''  du  soir;  repas  de  9  ■'  à  10''  et  de  2^  îi  3''. 

A  Paris,  en  1790,  le  laux  îles  t)alaiics  était  généralenunt 
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compris  entre  1*  10-'  et  3^.  Les  taux  moindres  se  rencontrent 
rarement.  Le  plus  faible,  celui  de  18-',  que  l'on  ne  constate 
qu'une  seule  fois,  était  attribué  aux  garçons  carreleurs.  Les 
manœuvres  les  moinshabiles  recevaient  des  salaires  inférieurs 
à  1^  10-^.  Les  hommes  de  peine  qui  devaient  offrir  quelques 
garanties  étaient  payés  1^  10-^"  et  plus.  Ainsi,  les  manœuvres 
des  fabricants  de  porcelaine  et  ceux  des  fondeurs,  recevaient 
1*  16-^,  les  garçons  d'atelier  des  orfèvres  et  des  bijoutiers 
gagnaient  "2^. 

Les  ouvriers  parisiens  étaient  répartis  en  différentes  classes, 
suivant  un  usage  que  constate  l'arrêté  de  la  commune.  II  ins- 
crit, en  note,  «  vieux  style  »  à  l'occasion  de  ces  désignations 
peu  égalitaires  qu'il  avait  dû  conserver.  Le  plus  souvent  les 
classes  étaient  au  nombre  de  trois;  on  en  compte  quatre  quel- 
quefois, rarement  un  plus  grand  nombre. 

Le  salaire  des  compagnons  ne  descendait  guère  au-dessous 
de  2*  pour  les  dernières  classes;  ils'élevait  à3^,à4^etmôme 
à  o'''  pour  les  premières. 

Les  salaires  plus  élevés  sont  rares.  Les  tourneurs,  employés 
par  les  fabricants  de  porcelaine,  recevaient  jusqu'à  10^.  Les 
compagnons  bijoutiers  de  première  classe  gagnaient 8*  elles 
mécaniciens  serruriers  au  service  des  luthiers  7*.  Un  salaire 
de  6^  était  donné  aux  peintres  de  paysage  et  de  lleurs,  aux 
plus  habiles  compagnons  joailliers,  aux  bijoutiers  de  la  se- 
conde classe,  aux  compagnons  orfèvres,  aux  horlogers  de  pre- 
mière classe,  aux  sculpteurs  statuaires. 

Le  taux  le  plus  ordinaire  du  salaire  des  femmes  employées 
par  l'industrie  parisienne  variait  de  15  ■'à  24^.  Quelques-unes 
gagnaient  30  et  même  32  ou  34  sous.  Le  salaire  des  fleuristes 
les  plus  adroites  montaità  2  ^.  Enfin  les  ouvrières  des  fabri- 
cants de  gaze  pouvaient  atteindre  au  taux  le  plus  élevé  (jui 
était  de  2*  12-^. 


80  i.Ks  l'iiix  EN  n'.'u. 

1.0  salaire  des  entants  est  peu  souvent  indi(|ué.  Les  «  ti- 
reurs »  gagnaient  8-^  chez  les  fabricants  de  papiers  peints  et 
10^  chez  les  fabricants  de  gazes.  Les  «  inasticjueurs  »  étaient 
payés  S*"  par  les  fabricants  de  boutons  de  métal.  Les  fondeurs 
ciseleurs-doreurs  donnaient  delo-^àP  aux  enfants  souf- 
fleurs. 

L'arrêté  de  la  commune  ne  mentionne  qu'une  seule  fois  le 
salaire  dû  ù  des  apprentis.  Ceux  des  tableticrs,  que  l'on  ne 
nourrissait  pas,  recevaient  de  1*  à  1*^  5-*^. 

Les  salaires,  payés  au  mois,  sont  peu  nombreux.  Ils  variaient 
de  3*  à  20^  16^  Pour  les  commis  et  les  appareilleurs  des 
entrepreneurs  de  maçonnerie,  ils  s'élevaient  à  100^. 

Les  salaires  annuels  sont  compris  entre  80*  et  400*  pour 
les  hommes  et  pour  les  femmes  entre  80*  et  300*. 

Les  employés  à  l'année  étaient  presque  toujours  nourris  et 
logés. 

L'ofîre  et  la  demande  ne  réglaient  pas  avec  une  entière  li- 
berté le  taux  des  salaires  en  1790. 

Le  prix  de  la  main-d'œuvre  subissait  l'influence  d'une  légis- 
lation compliquée  et  de  règlements  qui  limitaient  le  dévelop- 
pement de  l'agriculture,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Les  débouchés  de  l'agriculture  à  l'extérieur  dépendaient 
de  ce  que  Necker  appelait  la  sagesse  de  l'administration,  c'est- 
à-dire  de  l'arbitraire  ministériel;  à  l'intérieur,  ils  étaient  à  la 
merci  des  préjugés  populaires  si  prompts  à  s'exalter  sur  la 
moindre  apparence  de  disette. 

La  petite  industrie  était  soumise  au  régime  des  jurandes  et 

la  graîide  industrie  à  des  règlements,  à  des  inspections,  en  un 

mot,  à  l'intervention  administrative  sous  toutes  les  formes. 

Les  manufactures  privilégiées,  soustraites  à  ces  vexations, 

étaient  des  concurrents  redoutables. 

Cependant  les  ouvriers  s'étaient  multipliés.  Des  règlements 
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spéciaux  avaient  été  faits  pour  les  contenir  «dans  leur  devoir», 
c'est-à-dire  dans  la  dépendance  de  ceux  qui  les  employaient. 
Les  lettres  patentes  du  2  janvier  1749  défendaient,  sous  peine 
d'une  forte  amende,  aux  compagnons  des  manufactures  de 
quitter  leurs  patrons  sans  un  congé  régulier.  Cette  obligation 
fut  imposée  aux  compagnons  des  arts  et  métiers,  par  l'édit 
d'août  1776  et  par  les  lettres  patentes  du  12  septembre  1781. 

Il  n'était  pas  permis  aux  compagnons  et  aux  gens  de  métier 
de  s'associer,  même  de  s'assembler,  sous  peine  d'être  pour- 
suivis à  l'extraordinaire.  Il  leur  était  défendu  de  cabaler  en- 
tre eux  pour  se  placer  chez  d'autres  maîtres,  pour  en  sortir, 
pour  empêcher  les  maîtres,  de  quelque  manière  que  ce  fût,  do 
choisir  eux-mêmes  leurs  ouvriers  français  ou  étrangers  '. 

Ces  règlements  souvent  rappelés  n'avaient  pas  toute  l'etîi- 
cacité  que  l'on  pourrait  supposer,  malgré  l'appui  des  Parle- 
ments et  du  Conseil  du  roi. 

Par  la  force  des  choses,  la  condition  des  ouvriers  s'était  amé- 
liorée, et  Arthur  Young  estimait  à  vingt  pour  cent  l'augmen- 
tation des  salaires,  pendant  les  vingt  années  qui  ont  précédé 
la  révolution-. 

•  Anciennes  lois  françaises,  X.WIf,  p.  80. 
-  Voyages  en  France,  H,  p.  2G3. 


CHAPITRE  IL 


Les    Céréales   et    le   Pain. 


Le  tableau  général  du  maximum,  décrété  le  6  ventôse  an  1 1 , 
n'a  pas  tarifé  les  grains,  dont  le  prix  avait  été  fixé  par  des 
décrets  antérieurs.  Pour  reconstituer  les  prix  des  céréales  en 
1790,  il  faut  recourir  aux  enquêtes  de  1793,  de  l'an  II,  de  l'an 
III  et  aux  tableaux  du  maximum  du  19  brumaire  an  III. 

Les  états  dressés  en  réponse  au  questionnaire  du  mois  de 
juin  1793  fournissent,  pour  un  certain  nombre  de  départe- 
ments, le  prix  duquintal,  poids  de  marc,  en  1790:  du  froment, 
du  seigle,  du  méteil,  de  l'orge  et  de  l'avoine. 

Sauf  le  méteil,  on  trouve  les  prix  en  1790  du  quintal  des 
mêmes  grains  dans  les  états  de  l'enquête  de  l'an  III,  où 
figurent  assez  souvent  les  prix  du  sarrasin,  du  maïs  et  du 
millet. 

La  dernière  série  des  documents  à  consulter  se  compose 
des  tableaux  particuliers  du  maximum  des  grains,  des  légumes 
secs  et  des  fourrages,  publiés  par  les  agents  nationaux  de  dis- 
trict, en  exécution  du  décret  du  19  brumaire  an  III. 

Ces  tableaux  devaient  être  envoyés  au  Comité  de  Salut  pu- 
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blic  avec  le  relevé  détaillé  des  mercuriales  des  principaux  mar- 
chés de  chaque  district  en  1790,  car  les  prix  de  1790,  aug- 
mentés des  deux  tiers,  servaient  de  base  à  cette  application 
plus  restreinte  du  système  du  maximum. 

Il  n'existe,  aux  Archives  nationales,  que  quelques-uns  de 
ces  tableaux ,  rarement  accompagnés  du  relevé  des  mercu- 
riales. 

C'est  dans  les  états  dressés  en  réponse  au  questionnaire  de 
l'an  III,  que  l'on  recueille  le  plus  d'indications  sur  le  prix  de 
toutes  les  espèces  de  grains. 

I.    —    LES    CÉRÉALES. 

L'enquête  de  1793,  faite  par  départements,  d'une  façon 
hâtive,  il  importe  de  ne  pas  l'oublier,  donne,  par  région,  les 
résultats  suivants  : 

Prix  du  quinlal,  poids  de  marc  : 

Régions.  Blé.  Seigle.  Avoine.  Orge.  Méleil. 

H-      S      i-  n-     S   &•  -H-    J        *  H-     S   ^         #•      X      * 

Nord-Ouest 12    3    9  9    9G  4  15  »  5  7G  10    5    » 

Nord 9  10    6  5  15  8  5  8  10  5  17  3  7  15    2 

Nord-Est 12    7    9  8  115  G  7  1  7  98  8  19     7 

Ouest 13  1110  10    5  »  5  2  6  6  17  2  10  18  10 

Centre 13     19  9  14»  5  12  »  6  92  9    8    0 

Est 15  13     7  10    9»  8  12  8  10  5  »  10    4    7 

Sud-Ouest 13   15  10  11     3  2  9  4  9  9  12  8  12  12  11 

Sud 13    3    G  10  12  5  G  17  4  8  15  1  10    9     7 

Sud-Est 14  13    6  11     4»  7  18  2  8  15»  12  12     3 

Moy.  générales.         13    2     5        9  13  9        G  13     1        7  14  3       10     7    4 

Au  prix  de  13^  S-'  îj^  le  quintal,  le  setier  de  blé,  de 
240  livres,  valait  31*9^  10*,  ou  en  monnaie  actuelle  31'' 14'. 

'  D'après  le  tableau  du  prix  du  setier  de  blé,  mesure  de  Paris,  dressé  par 
Germain  Garnier,  il  faut  remonter  jusqu'à  l'époque  du  ministère  de  l'abbé  Ter- 
ray  pour  retrouver  des  prix  équivalents.  Ea  1788,  le  prix  moyen  du  setier  de 
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Les  autres  documents,  préparés  avec  plus  de  soin  et  peut-être 
plus  d'exactitude,  donnent,  à  peu  de  chose  près,  le  même  ré- 
sultai. 

Les  enquêtes  de  l'an  H  et  de  l'an  III,  ainsi  queles  tableaux 
du  maximum  partiel  de  l'an  III,  fournissent,  par  district,  l'é- 
valuation du  prix,  en  1790,  du  quintal  de  grains  de  diverses 
espèces.  Les  données  extraites  de  ces  trois  sources  sont  plus 
nombreuses.  Le  tableau  suivant  les  résume  : 

Prix  moyen,  en  1790,  du  quinlal,  poids  de  marc  : 

Régions.  131é.  Seigle.  Avoine.  '-'rge.  Sarrasin.  Maïs. 

H-        .<■     .-t-  it       S    i-         ff       J'       .-K         it     J         ^  ft-    J      &■         H-       S    .1^ 

Nord-Ouest.  Il  7  11  8    75  G    5  1  7  15  5  GUI  »  »  » 

Nord U  17    7  G  14  5  G    'J  9  5  19  2  »    »  »  »  »  » 

Nord-Ei-t  ...  11  5    5  7  14  7  5  10  4  G  18  5  »     »  »  »  »  » 

Ouest 12  G    4  9  14  3  G  15  1  8  IG  4  7  117  8  9G 

Centre 12  G    7  9    99  6    9  10  7  15  9  6  119  »  »  » 

Est 13  2    5  10  10  G  717  3  9  1110  7    68  S  10  7 

Sud-Ouest...  14  8    9  1!     3  4  8    8  4  9  17  6  8    86  9  11  8 

Sud 15  »    2  11   12  9  8  1110  9  3  4  8  16  2  10  4  9 

Sud-Est 14  9  11  11     5»  8  15  8  11  12  5  6    2»  8  54 

Moy.  gén.  '.     12  13  10      9  12  5      7     4    9      8  12     3      7     7  1       9     »  4 

D'après  ce  résumé,  le  prix  moyen  du  setter  de  blé  n'au- 
rait valu  que  'SO^''  9^  en  1790,  soit  SO""  11,  en  monnaie  ac- 
tuelle. Quoique  un  peu  plus  faible  que  celui  que  l'enquête  de 
1793  a  fourni,  ce  prix  atteint  toujours  le  taux  des  années  de 
disette,  ou  du  moins  de  très  grande  cherté.  On  peut  admettre 
que  les  prix,  indiqués  dans  les  enquêtes  de  l'an  II  et  de  l'an  III, 

blé  n'avait  été  ([uc  23  fr.70,  et,  dans  les  dix  années  précédentes,  de  1778  à  1787, 
il  avait  varié  de  18  fr.  93  à  24  fr.  59.  Le  tableau  de  G.  Garnier  a  été  inséré  à 
la  fin  du  tome  l"  de  l'édition  do  1859  des  Uechcrches  sur  la  nature  et  les 
causes  des  richesses  des  nations  d'Adam  Smilb,  Irad.  de  Dlanqui,  annotée  par 
J.  Garnier. 

'  Ce  qui  correspond  aux  prix  suivants,  exprimés  en  monnaie  acliielle,  par 
quintal  métriijuc  ■■ 

'*''-  S.iple.  Avoino.  Oigo.  S:.rr.Tln.  M..!:=. 

•i:>  il     (ri        11)  11-    /,.)         I',  IV    (-,-2         17  Ir    US        1',   fr.  85        18  Ir    ^0 
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ont  été  fort  souvent  ceux  des  froments  de  première  qualité. 
Quelque  probable  que  soit  celte  conjecture,  elle  ne  détermi- 
nerait qu'une  médiocre  atténuation  du  prix  moyen  général, 
si  elle  était  vérifiée.  La  cherté  des  grains  en  1790  n'a  d'ail- 
leurs rien  de  surprenant.  La  profonde  commotion  causée 
par  les  événements  politiques,  l'anarchie  spontanée  qui  avait 
été  la  conséquence  de  l'elfondrement  de  l'autorité  l'oyalc, 
la  panique  provoquée  par  riiisulïisance  des  récoltes  de  1788 
et  do  1789,  par  les  actes  et  par  Its  circulaires  de  Necker,  le 
désordre  produit,  dans  le  commerce  des  grains,  par  les  opé- 
rations du  gouvernement  et  par  les  entraves  apportées  de  tous 
côtés  à  la  circulation  des  convois,  avaient  dégarni  les  mar- 
cliés  et  surexcité  la  hausse  des  céréales.  Si  les  prix  moyens 
de  l'année  entière  ne  sont  pas  plus  élevés,  on  le  doit  aux  espé- 
rances que  firent  concevoir,  dès  le  mois  de  juin,  les  appa- 
rences de  la  récolte.  Les  inquiétudes  se  calmèrent;  les  gardes 
nationales  prirent  spontanément  quelques  mesures  pour  pro- 
téger la  circulation  des  grains;  enfin  l'abondance  presque  gé- 
nérale de  la  moisson  '  causa  une  forte  baisse  dans  les  derniers 
mois  de  1790. 

L'élévation  des  prix  moyens  de  1790  ôterait  tout  intérêt  à 
un  examen  détaillé  de  la  valeur  des  céréales,  si  l'on  ne  re- 
marquait pas  que  ce  qui  passait  pour  un  prix  de  cherté,  avant 
la  révolution,  est  devenu,  presque  aussitôt  après,  un  prix 
normal. 

Les  prix  du  setier  de  blé  s'élevant  à  31 ''  l^'i,  selon  la 
moyenne  de  l'enquête  de  17'.)?),  et  à  ?>()^  11,  suivant  les  en- 
quêtesde  l'an  II  et  de  l'an  III,  correspondent^  dans  le  premier 

'  La  récnllo  ne  fut  mauvaise  qu'en  Bretagne  —  Lettres  du  eontrôlcur  géné- 
ral, du  21  et  (lu  28  septembre  17'Jfl;  lettre  de  Montaran,  du  10  novembre  !7'.)0. 
Àrchiv.  nat.,  F"  2. 

2  Le  setier  de  blé  éiiuivaut  à  I  hectjlitre  5G.   .le  dois  prévenir   le  lecteur 
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cas  à  20'  13  l'hectolitre,  et  dans  le  second  à  lO^  47.  Or,  d'a- 
près un  tableau  officiel  du  prix  moyen  de  l'hectolitre  de  fro- 
ment, dressé  par  le  ministère  de  l'agriculture  et  du  commerce, 
ceprixétaitdeir,f48en  1797;  17^ 07enl798;  16^  20enl799; 
20^34  en  1800;  de  1801  à  1810  il  variait  de  14f  86  à  24^55. 
M.  de  Lavergne  constatait,  en  1865,  que  dans  les  soixante-dix 
années  précédentes,  le  prix  moyen  de  l'hectolitre  de  blé  avait 
été  de  20  francs'. 

Nous  allons  donc  donner,  par  région  et  par  département, 
les  renseignements  recueillis  sur  les  prix  des  céréales,  dans 
les  étals,  dressés  en  l'an  II  et  en  l'an  III,  par  les  agents  na- 
tionaux des  districts.  Ces  renseignements  offrent  plus  de 
garanties  d'exactitude  que  ceux  de  l'enciuête  de  1793,  parce 
qu'ils  ont  servi  de  base  à  l'application  de  la  loi  du  maximum. 

^  Rég^îon  du  IVord-OueNt. 

Cette  région  comprend  la  Bretagne,  où  la  récolte  de  1790 
avait  été  insufiisante. 

Prix  du  quintal,  poids  Je  marc: 

Diparlcmenls  et  dislricls.  Blé.  Seigle.  Avoine.  Org-e.        Sarras'n. 

if-     S    ^         H-    S    ^       il-    S    »•       il-  S      »•       H-   S  > 
Finistère. 
IMorlaix,  Pontcroix,  Quimpcrli'..      10    S  12        7    5    2      5    8    5      7  10    1      7    4  6 

Câtes-du-Nord. 
Saint-Drieuc,  Broons,  Lanniou.       10  10    8       S  11    »      5  12    »      7    •     7      0    7  0 

3Iovhihan. 
Vannes,    Ilonnebont,    Pontivy, 

Auray,  Lo  Faouet 13    5    8        8il      589      8»»      8C8 

llle-et-Vilaine. 
lionnes,  Fougores.Redon,  Saint- 
Malo 11     0    7        0  19    5      5  19    0      7     ■      <■.       0  12" 

(Itie,  pour  la  liansformalion  des  mesures  anciennes  en  mesures  modernes,  j'ai 
suivi  pénéralemeiU  les  indications  du  Bon  fermier. 

'  Séances  et  travaux  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 
Compte  rendu,  18G5,  II,  p.  Gl  et  (j-î. 
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Manche. 

Cou  tances,  Morlain 9  13    4        7    14      3  11     4      7  16    8      G    2» 

Calvados. 

Lisieux 13  10    »        8  10    »      7    5    »      9  10    »  » 

Orne. 
Alençon,  Argentan,   Domfront, 

Bellême,  Mortagne 10    9    8        7  IG    0      G  13    3      G  19  10      G  13  4 

3Iai/enne. 
Laval,  Château-Gonlier,  Ernik-        12    8    »      10    8    »      8    7     »      8  IG    9      8    8  » 

Sarihe. 
Lo  Mans,  Sablé,  St-Calais,  Mi- 
niers, Châlcau-du-Loir 10    2     "1        7  11     3      6    3     1       7    5    ■>       6    1  » 

Moyennes  générales...       11     7  11        8    7    3      G    3    1      7  13    3      6  14  1 

Ce  tableau  résume  les  prix  de  31  districts  sur  70  que  com- 
prenait la  région. 

Les  prix,  du  blé  les  plus  élevés,  dans  cette  région,  sont  ceux 
d'Hennebont  et  de  I*ontivy  oîi  le  quintal  valait  lij^,  soit  3'»'*^ 
par  seller. 

Les  prix  les  plus  faibles  sont  ceux  des  districts  de  Lannion 
et  de  Coutances;  dans  le  premier  le  blé  valait  8*  10-^  le  quin- 
tal, dans  le  second  8*. 

Au  Faouet ,  l'agent  national  ne  put  établir  la  taxe  du  blé 
conformément  aux  prescriptions  du  décret  du  19  brumaire 
an  III,  parce  que  cette  céréale  n'était  pas  cultivée  dans  le  dis- 
trict. 

Les  documents  fournis  par  trois  districts,  font  ressortir 
l'écart  des  prix  des  dillérentes  qualités  des  céréales. 

A  Mortagne,  le  blé  de  première  qualité  valait  11^  1  -^  9  *^  et 
celui  de  la  seconde,  10*  a-^  o*  par  quintal. 

Voici  l'état  fourni  par  le  district  de  Marner?: 

l'c  qualité.  2e  qiialilé. 

■rt-        J'       *>  •«-./■» 

Blé 10  17  ?,  10  »  7 

Seiple fî  17  ))  5  5  7 

Avoine G  4  8  4  14  1 

Orge 7  14  2  G  10  8 

Sarrasin G  10  »  5  10  » 
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Dans  le  district  d'Ernée,  le  prix  du  quintal  variait:  pour 
le  blé  de  13  à  15^;  pour  le  seigle  de  10^  10'  à  13*;  pourFa- 
voine  de  8  à  9*;  pour  l'orge  de  8*  10-^  à  10*;  pour  le  sarra- 
sin de  9  à  10^. 

La  difficulté  des  communications  s'opposait  en  temps  or- 
dinaire au  nivellement  des  prix.  Eu  1790,  il  y  avait  un  autre 
obstacle.  La  circulation  était  interrompue  malgré  les  dé- 
crets de  l'Assemblée  (Constituante.  Cependant  l'écart  des  prix 
moyens  de  la  région  du  nord-ouest  semble  n'avoir  rien  d'ex- 
traordinaire. La  différence  du  prix  du  quintal  de  blé  entre  les 
départements  du  Morbihan  et  de  la  Manche  est  de  3*  lO-'"  4-^, 
ce  qui  représente  un  écart  do  .'i*  9  '  2"^  par  hectolitre,  soit  .^'39 
de  notre  monnaie.  Or,  dans  cette  même  région,  on  constate, 
en  l'an  IX',  un  écart  de  12  ^  IS  par  hectolitre  entre  les  prix  de 
la  Sarlhe  et  ceux  du  Finistère  et  un  écart  de  6'  28  entre  ceux 
de  la  Manche  et  du  Morbihan.  En  l'an  XII,  l'écart  maximum 
des  prix  dans  la  région  est  de  9'"  99  par  hectolitre.  De  région 
à  région,  l'écart  était  souvent  {)lus  considérable.  «  Il  y  avait 
autrefois,  dit  M.  de  Lavergne,  entre  les  prix  de  la  Bretagne  et 
ceux  de  la  Provence,  une  différence  du  simple  au  double'.  » 

Uég^ion  du  ÎVord. 

Les  populations  de  la  région  du  Nord  avaient  bénéficié  le 
plus  des  approvisionnements  de  grains  (|ue  le  gouvernement 
avait  tirés  de  l'étranger. 

'  Tableaux  du  jirix  moyen  (!■:  l'hcclolitrc  de  frumant  de  l'an  IX  ii  1S70, 
publiés  parle  minisire  de  raj^'ricuilurc  et  du  commerce  eii  1872. 

2  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  ISG-t, 
11,  p.  65. 
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Prix  du  quintal,  poids  de  marc 

Déparlements  et  district?.  li^é.  Seirle.  Avoine.  Og^-. 

■tf-    X   .>-  H-    S     ^  il-    S   ,*         if   S     S 

Nord. 

Douai Il  IG  »        8    8»        88»        710    » 

Pas-de-Calais. 

Bélhunc 7    8  G        4  IG    >-        3    »  »        4    G    » 

Somme. 
Péronne,  Monididier,  Donllens  8171        G14    7        7    1G        lilii 

Seine-Inférieure. 
Rouen,  Yvelot,  Neufchàtel,  Dieppe,  .Mon- 
tiviiliers,  Gournay,  Cany 10    2  1        6    8    G        0    48        5  IG    1 

Oise. 
(^haumont,  Clermont,  Breleuil,  GranJvil- 

liers.Crépy 9  18  4        D  18    3        G    ..  a        j  10    3 

Aisne. 
Saint-Ouenlin.Chauny,  SoissonsVciviDS.  8  12  G        G    1    3        G    o  G        y  17    G 

Eure. 
Evreii.'î.Vcrneuii,  Bernay,  Louviers,  Ponl- 

Audemer H    4  0        7  17    1        7  14  4        5  18    7 

Eure-et-Loir. 
Chartres,  Nogent-le-Rolroti ,  Puits-la- 

Montagne 9  15  -J        7    11        G    46        3  17  11 

Seine-et-Oise. 
Versailles,  Donrdan,  Saint-Germain,  Cor- 

beil,  Ponloise,  Étampes 10  13  7        7  10  11        7    31        6    8    4 

Paris »  »  »  " 

Seine-et-Marne. 
Rozoy,  Meanx,  Provins,  Monlercau,  Ne- 
mours, Beaumont,  Chàleau-Landon, 
Égreville 0  18  ->        G  18    9        G  15  6        5  19    3 

Moyennes  gcnérales...  9  17  7        6  14    3        6    9  9        5  19    2 

On  possède  donc  les  états  de  quatre  communes  importantes 
et  de  39  districts  sur  les  72  de  la  région. 

D'après  l'enquête  de  1793,  les  prix  moyens  du  quintal,  poids 
de  marc,  dans  le  département  de  Paris,  étaient  :  pour  le  blé 
de  10*  14-^  7^;  pour  le  seigle  de  7*  11'^  3*;  pour  l'orge  de 
8*  13  j-  5a>.  Le  directoire  du  district  de  Franciade  (Saint-Denis) 
dans  l'enquête  de  l'an  II,  mentionne  des  prix  intérieurs.  Un 
doit  les  omettre,  car  ils  ont  été  largement  influencés  parles 
opérations  du  Gouvernement.  C'est  à  Paris  queNecker  litap- 
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porter  la  majeure  partie  des  grains  dont  il  ordonna  l'acquisi- 
tion à  l'étranger  et  même  en  France.  Les  approvisionnements 
([ui  furent  concentrés  à  Paris  et  aux  environs  outrepassaient 
les  besoins  et,  lorsque  la  récolte  de  1790  apparut  sur  les  mar- 
chés ,  on  fut  embarrassé  des  farines  et  des  grains  entreposés 
dans  les  magasins  de  l'Ëtat  ou  de  la  Ville  de  Paris.  Le  décret 
de  l'Assemblée  constituante  des  12-19  novembre  1790,  pres- 
crivit la  vente  de  ces  denrées.  Ces  opérations  n'ont  pas  altéré 
seulement  les  prix  des  grains  dans  le  dépariement  de  Paris, 
elles  ont  fait  ressentir  leur  influence  dans  les  marchés  des  dé- 
partements voisins.  Il  n'est  donc  pas  singulier  (jue  la  région 
du  nord  soit  celle  où  les  prix  furent  le  plus  faibles. 

Le  Mo7iiteu7'  a  publié  rarement  les  cours  de  la  Halle  de 
Paris.  On  trouve,  dans  le  numéro  du  1"  juillet  1790,  la  mer- 
curiale du  20  juin.  Alors  le  setier  valait  :  blé  froment  18*^  à 
27^  5-^;  seigle  l/<  à  in '^;  orge  13  «"  l)''  à  15*;  avoine  17  à 21*  10 ^ 
Ce  qui  représente,  par  quintal ,  à  raison  de  240  livres  pour  le  se- 
tier de  blé  :  de  7*  10  *"  à  11*  7'  l'*;  à  raison  de  222  livres  pour 
le  setier  de  seigle,  de  6*  6  •"  1-^  à7*  2-^  4-^;  à  raison  de  19j 
livres  pour  le  setier  d'orge,  de  6*  7  ■'^  l*~à  7*  IS-'"  10*~;  enliu, 
à  raison  de  22o  livres  pour  le  setier  d'avoine  ,  de  7*  11-^  1-^  à 
9*  ll"^  1^. 

Les  nécnlutions  de  /^arw  ont  donné  parfois  les  mercuriales  de 
la  halle.  Eu  voici  quelques  extraits  :  Le  2  octobre  1790,  le  blé 
froment  valait  20*10''  le  setier;  le  blé  nouveau  de  18*  à  25*; 
le  setier  de  seigle  de  9*  à  10*  10  ^ — Mercuriale  du  27  novem- 
bre 1790.  Prix  du  setier  :  blé  froment  12  à  21*;  seigle  10*  à 
10*  10  '■;  orge  9*  lO*"  à  10*  lO*-;  avoine  15  à  20*.  —  Mercu- 
riale 15  décembre  1790.  P.lé  froment,  le  setier  15  à  21*. 
D'après  celte  dernière  mercuriale,  le  prix  du  (piintal,  poids 
de  marc,  valait  de  6*  5^"  à  8*  15' . 

La  dilfércnce  des  prix  de  la  première  et  de  la  seconde  (jua- 
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lité  de  blé  a  été  fournie  par  quelques  districts.  Elle  était 
de  4-^  11*  à  Dourdan;  de  8-^  à  Nemours;  de  8-^  S-*  à  Doul- 
lens;  de  12 '"  à  Corbcil;  de  lo-'"  7*  à  Versailles;  de  18-^  1-^  à 
Neutchâtel  ;  de  1^  3-^  1*"  à  Yvetot,  le  tout  par  quintal  poids  de 
marc. 

A  Péronne,  on  distinguait  quatre  qualités  ;  la  différence  des 
prix  de  la  première  et  de  la  quatrième  était,  en  1790,  de  2*. 
La  différence  entre  la  première  et  la  troisième  et  dernière  (jua- 
lité  était  de  1*  12^  11*  à  Montivilliers  et  de  1^  4  <"  à  Rozoy. 

A  Chartres,  le  prix  moyen  du  blé  d'élite  était  de  10*  4-^1* 
le  quintal  ;  du  blé  marchand  de  9*  17-^  11*;  du  blé  champart 
de  9*  8-^  4*. 

La  valeur  du  sarrasin  n'a  été  mentionnée  que  dans  le  dis- 
trict de  Pontoise;  le  prix  moyen  du  quintal,  en  1790,  y  était 
estimé  à  6*  10  ^ 

Région  du  ^^'ord-Est. 

Les  renseignements  font  complètement  défaut  pour  le  dé- 
partement du  Bas-Rhin. 

On  a  conservé  les  états  de  34  districts  sur  6G  compris  dans 
cette  région. 

prix  Ju  quinlal    poids  de  marc 

Déparlements  et  districts.  Bé.  Seisli;.  Avoine.  Og-.     Sarrasm. 

Ardennes.  *  •>'     ♦■     *  ■''  -^      ^  ^'     '^     ^  J'    '-^      «"  J 

Lilireville  (Charleville),  Rethel,  Vou- 

ziers,  Sedan,  Grandpré 0  10    »      0  12  8      5  iO    2      Ti  18  10      »  « 

Marne. 

SezaDne,  Sainte-Menehould 10  13    »      7    i  G      'i  19    G      4  13    «      »  » 

Aube. 
Troyes,  Bar-sur-Seine,  Bar-snr-.\ubp, 

Arcis-snr-Aube,  Erry 11  11    »      7    87      5a»      G  IG    6      48 

Haute -ilar  ne. 

Langres,  Bourmont,  Saint-Dizier 12  13    o      7  13  6      3    3    1      u  11    G      7» 

3Ieuse. 
Commercy,  Montmédy,  Saint-Mihicl, 
Gondrecourt H  10    »      8  13»      -5  18    9      6  12    G      »  « 
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Moselle. 
Tliii)nvillo,  Faulqnomont,  Sarrr^iio- 
mines,  liriny,  Sarrelouis î)    '»    5      0    ■'<  i       'i  18    0      7    3    5      >-  » 

Meurlhe. 
l)innzo,  Vi'zeliso,  niainonl 'J    »    »      7    »  »      G    »    »      9  10    »>      i)  » 

Vosges. 
r.niyèros,  Ramliervillifirs,  iMirocourt, 
Ncnfcliàtcau,Saint-Dii'',  Lamarclii', 

Omiont 1.J    fi  11     H  12  0      G  11  10      9  li    8      9» 

Haut-Rhin. 
Allkircli {'1    »    »      7    >)  »      3    »    »      G    »    »      »» 

Moyenne?  u'onéralcs. ..     11     fi    5      7  14  7      5  10    4      G  18    5      ><  » 

On  note  peu  de  j>articularités  dans  les  états  de  celte  région. 

A  Charleville,  l'écart  entre  le  prix  de  la  première  et  de  la 
troisième  qualité  de  blé  était,  par  quintal,  de  1*  1;J-^;  de  5-^ 
entre  le  prix  du  seigle  de  la  première  qualité  et  celui  de  la 
seconde;  pour  l'orge  cet  écart  était  de  V'  ï'^  3-*. 

A  Uambervilliers,  la  diiïérence  des  sortes  extrêmes  pour  le 
blé  était  de  V'  10  '^  et  à  Hruyères  de  1  H  seulement. 

Dans  cette  région  ,  l'écart  maximum  des  prix  moyens  des 
départements  est  de  6*  0-^  11-^  par  quintal,  ou  de  9*17-^par 
hectolitre.  En  l'an  IX,  cet  écart  n'était  que  de  7^92  et  de 
0^55  en  l'an  XII. 

flté^ion  de  l'OiioNf. 

Les  Archives  nationales  possèdent  les  renseignements  four- 
nis [)ar  27  districts  sur  01  compris  dans  cette  région. 

l'rix  du  quinlal,  pniJs  de  marc  ; 

Déparlcmcnls  cl  districts.  Iî!é.  Seigle.  Avoine.  Orgo.  Snrrasin.        Mais. 

H-      Si-       if      J"    >       *    J"     .i~         it  .!»■  1t-  S  »•      it    S  »■ 

Loire-Inférieure. 

Nantes,    Paimbœuf, 

Savenay 13    8    5      10    7    9      G    9    ,>        9  15  9        G  II  3      »    ..  » 

Maine-el-Loire. 

Angers 0  13    'i        7    ."i  10      5    2    3        0    7»        .>    »  »      »    »» 

Indre-et-Loire. 

Tours,  Prcuilly,  Ran- 
geais      11    8  lu        S  13    îi      7    »    )'        7  16  >)        >'    »  »      »    »  » 
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Vendée. 
FoQlenay-le-Comte..     13    9    9      10  17    8      7    3    ->      10    2  »        5    »  .:      »    ,>  ,> 
Charente-Inférieure. 
Rochcfort,  Maronnes, 
Pons,  Monllieu....     13  10  10       9  li    4      5  1110       8  10  2       u  18  2      7  17  3 

Deux-Sévres. 
Saint-Maixent,  Melle..    13  10    9      11     7    5      7    3    3      11    7  2      11    6  .      9    25 

Cliarence. 
Angoulûme ,    Rnffec , 
Cognac,  Confolens, 
La  Rochefoucauld, 

Barbezieux 11  II     2        9  IV    8      7    «    ->        8  12  5       »    »  »      7  18  » 

Vienne. 
Lusignan ,      Civray , 
Londan,   Montmo- 

rillon 1112    1        9    4  10      5  15  10        8    »9        8  12»      8  19  2 

Haute-  Vienne. 
Saint-Léonard,  Saint- 
Junien,  Le  Dorât...     12     1     7      10    3    5      9    S    G        8  15  8       8  12  1      9  17  8 


Moyennes  générales..     12    G    4        9  14    3      G  15    1        8  IG  4        7  117      8    9  6 

Le  quintal  du  millet  valait,  en  1790,  dans  le  district  de  Nan- 
tes 9*^  IP  8%  et  à  Montlieu  U^  17-^. 

Le  tableau  du  maximum,  dressé  par  l'agent  national  du  dis- 
trict de  Nantes,  en  exécution  du  décret  du  19  brumairean  III, 
fournit  seul  des  détails  sur  le  prix  des  différentes  qualités 
en  1790.  La  première  sorte  de  froment  valait  14*  12-^,  la 
deuxième  14*  1^"  3*-,  la  troisième  14*  5-^  7^.  L'orge  tardive, 
ditebaillarge,  valait  10*15-^  6*~,  et  l'orge  prime,  dite  barbue, 
7*  7-^4'";  l'avoine  d'hiver  7*  13-^  et  l'avoine  d'été  6*. 

Région  dn  Centre. 

Les  renseignements  recueillis  concernentSSdibtricls  surG7 
compris  dans  cette  région. 


94      '  i.r.s  rnix  f.n  1*790. 

Trix  du  qulDlal,  poids  de  marc  ! 


Déparlcmonls  et  districis.  Blé.  Seigle.        Avoine.        Orge.      Satr:.sin. 

■tt-    S     *        #-r*       if  S  ^      -tt-J-»      if  S  ^ 

Loir-et-Cher. 
Blois,  Roinoranlin,  Venilùmp,  Mon- 
tlouMeaii,  Mer,  Montiichani...       '.»  Ki    8       C    81      0    »    A      C  13  2      6    41 

Loiret. 
Orléans,  Gien,Montargis,Bcaagcnry, 
-NeuTilIe 10  H  10        7    49      7    5    1      6  15  7      5  16  5 

Yonne. 
Auxcrrc,  .^vallon,Joigny,  Tonnerre.     11     '»    7        fi  19  8      5  17    5      5    9  9      »    »  » 
Indre. 

La  (Ihùtre 13    )>    »      10    »  »      »    »    »      »    »  »      »    »  » 

Cher. 
Lioiirgcis,   Sancoins,  Vierzon,  Chà- 
teau-McilIant 12  11-2        9    97      7    9    6      7  16  9      6  18  7 

Nièvre. 
Nevfirs,  Clamccy,  Cosne,  LaCharilé, 
Corbigny,  St-Pierre-le-Moutier..     10  18    9        882      5  12    6      726      8    26 
Cre^ise. 

fiiiérct' 16    ).  10      12  18  4      7  10    »      8  12»      6    92 

Allier. 
Moulins,    Gannat,    Montmarault, 
Cérilly 13  1V    8      10  15  2      5    9    1      8  13  4      6    »  » 

Puy-de-Dôme. 
Clermont,  Issoire 15    9  1      12  14»      6  li  10      11    3»      »    «  » 


Moyennes  générales....     12  16  7        9    9  9      6    9  10        7  13  9      6  11  9 

Lorsqu'il  a  transmis  les  renseignements  demandés  en  l'an  II 
pour  l'établissement  du  maximum  général,  l'agent  national 
d'Auxerre  a  rappelé  que,  dans  son  district,  les  récoltes  de  grains 
étaient  toujours  insuffisantes  d'un  tiers  ou  d'un  quart.  «  Dans 
les  années  de  disette,  ajoutait-il ,  on  mange  jusqu'à  l'avoine. 
Aussitôt  que  le  pain  est  un  peu  cher,  on  sème  plus  d'orge  que 
d'avoine.  » 

La  différence  du  prix,  entre  les  qualités  extrêmes,  était  de 
8-^  par  quintal  dans  le  district  de  Vendôme,  de  12-^  dans  celui 
de  Joigny,  et  de  1^  \^^  6*^  dans  celui  de  Vierzon. 

'  D'nprès  les  «  l'ourleaiix  »  fournis  parla  municipalité  de  Guérel,  le  pri,\  du 
solicr  de  froment  avait  varié,  sur  le  marclié,  de  30^  à  32*''  du  1"  janvier  au 
1"  août  1790.  D'aoùl  à  déiembre,  le  prix  se  maintint  à  20^  en  moyenne.  — 
Noie  de  Tageut  national  à  l'appui  du  maxinuiin  de  i)rumairc  an  III. 
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Le  prix  moyen  du  blé  dans  le  département  du  Loir-et-Clier 
et  dans  celui  du  Puy-de-Dôme  présente  un  écart  de  5*  13'^  5-^ 
par  quintal,  soit  de  8*  M-*  4*^  par  hectolitre.  En  l'an  IX,  l'tcart 
correspondantn'étaitquede  3^64  et  en  l'an  XII  de  5^23.  Cette 
différence  considérable  doit  provenir  surtout  des  entraves  ap- 
portées en  1790  à  la  circulation  des  grains. 

Rég'ion  de  l'Est. 

Des  51  districts  que  comprenait  la  région  de  l'Est  en  1790, 
il  n'y  en  a  que  24  dont  les  états  soient  conservés.  On  y  a  joint 
les  états  de  2  districts  du  département  du  Mont-Blanc. 

Prix  du  quintal,  poids  de  marc  : 

Déparlemenls  et  districts.        Blé.  Seigle.  Avoine.  Orge,        Sarrasin.  Mnh. 

-H-     S  ^        *    -T   *         fl-    J'    >         tt    J    &       -tt-    J      J-         ft    J     â. 

Côte-d'Or. 
Chàtillon  -  sur  -  Seine, 
St-Jean-de-Losne..     10    »»        7  12  6        5  10»        3  10»      »    »    »        3    »    » 

Haute-Saone. 
Veioul,  Jussey,  Luro, 
Gray,  Dôle,  Mont- 

béliard 11    6  8      10    »  G        7    18        8  17  1      »    »    »       9    2    » 

Doubs. 
Besançon,  St-Hippo- 

lyte,  Quingey 13  13  4      10    >.  »        S    »  »        9  Ij  »      »    »    »      10    »    » 

Jura. 
Lons-le-Saulnier,  Or- 
gelet      12  10,.      10    »"        7     ."i  .■       Il)  10  .,      :.    .,     n        7    »    » 

Saone-et-Loire. 
Mâcon,  Antun,  Cha- 
rolles ,    Marcigny , 
Louhans,  Bourbon - 

Lancy 13    3  0        0    il        0  1.^8        8    41       8    G    »        »  10  12 

Iih(Jne-el-Loire. 

Villefranche 8    »  «        7    »  »        5  lii  »        7    »  »      o  15    »        »    »    » 

Ain. 
Saint-Rambert,  Nan- 

lua,  Gex 14    »»      11    5  4        0    2»      M    4  8      .".  12    G        5    »    » 

Isère. 

La  Tour-du-Pin IG  13  »      13  17»        8    8»      12  10»      0    7    0        »    »    » 

Mont-Blanc. 
Moutiers,  Carouge...     18  15  1      14  15  4      11  15  4      12  IG  »      9  17  11      15    »    » 

Moyennes  générales.     13    2  5      10  10  G        7  17  3      9  11  10      7    G    8       8  10    7 
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A  Màcon,  le  quintal  de  millet  avait  valu,  en  1790,  8*^  8-^. 

Le  prix  du  quintal  de  farine  de  maïs,  à  Villefranche,  était 
de  7^1  P. 

A  Màcon,  le  prix  du  quintal  de  maïs  vert  était  de  7*4-^, ce- 
lui du  maïs  sec  de  9*  18  '". 

Il  y  avait  à  Louhans  un  écart  de  2  ^  1 2-^  entre  le  prix  du  quin- 
tal de  blé  de  la  première  qualité  et  celui  de  la  seconde. 

Dans  cette  région,  on  a  remarqué  la  dilîérence  qui  existe 
entre  les  prix  des  céréales  du  district  de  Villefranche  et  ceux 
des  autres  départements.  Sous  l'ancien  régime,  l'approvi- 
sionnement de  Lyon  était,  comme  celui  de  Paris,  l'objet  d'une 
attention  particulière.  Le  consulat  de  Lyon,  dans  les  temps  de 
cherté  et  de  disette,  n'hésitait  pas  à  faire  des  opérations  sur 
les  grains.  Il  est  plus  que  probable  qu'en  1790  la  nouvelle  mu- 
nicipalité lyoïmaise  s'est  conformée  à  cette  tradition  et  qu'elle 
a  produit  par  contre-coup  le  bas  prix  des  céréales  dans  les 
autres  districts  du  département  de  Uhône-et-Loire. 

Rt'gion  «lu  ^u<l-Oucst. 

Un  a  pu  dresser  l'état  suivant  à  l'aide  des  renseignements 
fournis  par  la  moitié  environ  des  districts  de  la  région  du  sud- 
ouest,  28  sur  57,  et  par  trois  communes. 

Prix  du  quinlal,  poids  de  marc: 


Uépartom.  eldistriclJ.  Blé.  Seigle.  Avoine.  Orgo.       Sarrasin. 

ft      Jt-         ff    J'       .♦  1t      J'     3-  tf-    J"    »       fl-  X  >  *    J-   .   J> 

Gironde. 
Bordeaux,    Gazas, 

Uourg,  Libouroc.     li  17     «      U  1.3    0        0    11    G        7     »  »      »  »  »        9  li    » 
Dordogne. 
Excidcuil,  Mussidan, 

Sarlat,  Nonlron...     15  10    G      1-2    '2  10        0  10    »        9    9  >,      9»»        9    7    (j 

Lol-et-Garonne. 
AgoD,Tonneins,  Lau- 

zun,  Valcuco,  No- 

rac 1',    1     3      10  1-2    4        8  19  10      10    7  9      »»»        9  19  11 
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Landes. 

Monl-(lc-Marsan 14    »    »       »    <>    »      12    »    »        «    »  »      »  »  i>       9    «    » 

Gers. 
Lectonre,    Mirandi;, 

L'IIe-Joordain 13    4    3        9  14    6        8    9    9        9  18  2      »  ..  «        9  IG    6 

Bass  es-Pyrén  ées. 
Pau,Mauléon,Orlhez    10     4    6      12    »    »        9    3    »      10  14  »      )■  )>  »        9  10    » 
Haules-Pyrénéex . 

Vie,  Nesto 15  19    9      12  13    8        8  IG     1       13    3  4      9  ,>  ,>       10    9    7 

Haute-Garonne. 
Toulouse,  Muret,  Re- 
veljCastelsarrazin, 
Hauterive ,    Beau- 

nionl,  La  Grave. ..     13  lo  U      10    4  10        8    G    1       10    7  9      .)  »  »      10    3    6 
Ariêge. 
Tarascon,  Sl-Girons.     12    4    6      10    5    »        7    «  11        8    »  »      7  5  G        8  IG    4 


Moyennes  générales.     14    8    9      11    3    4       8    8    4       9  17  G      88  G       9  11    8 

Le  prix  moyen  du  quintal  de  millet  était  de: 

■n-  s  »■ 

W  U  8  dans  le  (léparlemeni  de  Lot-et-Garonne. 

10  10  ))  dans  le  déparlemenl  du  Gers. 

8  2  »  dans  le  département  des  Dasses-Pyrénécs. 

9  10     10  dans  le  département  des  Hautes-Pyrénées. 
10     12      2  dans  le  département  de  la  Haute-Garonne. 
Soit  un  prix  moyen  de  10*  H  4*"  pour  la  région. 

Dans  le  district  de  Nérac,  le  quintal  de  la  première  qualilô 
de  blé  valait  14*  7-^  4*;  de  la  seconde  13*  19-^4*^;  de  la  troi- 
sième 13*  IK  4*;  soit  un  écart  de  IG^  entre  la  première  et  la 
dernière  qualité. 

Ri-gion  (lu  Sud. 

On  a  pu  résumer  les  renseignements  fournis  par  23  districts 
sur  les  48  compris  dans  la  région. 
l*our  le  département  du  Cantal  on  n'a  aucune  donnée. 
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Frix  du  quintal,  poids  de  marc  : 

D*|iarU'm.  et  dislricls.  DU';.  Seigle.  Avoine.  Orgi;.  Sarrasin.        Maïs. 

il-    S     ^        if-    J     ^         11-      S    >        #  J"      »        it    S  ^      H-     S  ^ 

Corràze. 
Uzerclie,    Biives, 

Ussel 15  IS  H      11  10  iO      10    '.)    7        7  13    6        7    3  4      10    »  « 

Lot. 
Cahors,Montauban, 

Lauzerte l'f  14    7      10  17  11        7  17    .'i        9  18  11  »  U  18  2 

Aveyron. 
Rodez,  Millau,  Sc- 
verac,  Sauvcter- 
TC,  Mur-de-Bar- 

rez.St-Allrique.     13  16    1       1110    5        7    »    1      10  19    2        8  114      14  10  0 
Lozère. 

Mcyriieis 15  10    »      13  10    »        9    >>    »      12    »    «      12    »  »  » 

Tarn. 
Albi,  Lavaur,  Caii- 

lac,  Castres 17    3    8      13    8    3        9    2    7        9  17    9  »  8  15» 

Hérault. 

Boziors 14  12    7        9  17    1        6  l'i     >>        5  15    »  »  » 

Aude. 
(^arcassouno,  Nar- 

bonne,  Quillan..     15    2    «      12    f.    8        9    2  11        8  10    4  »  » 

Pyrénées-Orient. 
Prades,  Ccret 13  13    4      10    »  10       9    8    »        8  10    «        7  10»        8    »4 

Moy.  générales..     15    »    2      11  12    9        8  11  10       9    3    4        8  10  2      10    4  9 

Le  prix  moyen  du  (juiiital  de  millit,  d'après  les  renseigne- 
lueiils  de  six  districts,  était  de  8*  lo-*"  6*. 

A  Narbonne,  le  quintal  de  petit  millet  valait  11^  2-^. 

La  dilTérencc  entre  le  prix  du  quintal  de  la  première  qualité 
de  blé  et  celui  de  la  seconde  était  : 

A  Caliors  de  1^  6-^;  à  Narbonne  de  3*  14  '^;  à  Montauban  de 
V'  16-''  1^  à  Béziers  de  1^*^  10-';  à  Séverac  de  1^. 

Cette  différence  était  pour  le  seigle: 

A  (^ahors  de  1^;  à  Narbonne  de  1^  8  ■^. 

A  l^radcs,  le  blé  de  semence  valait  Kv'^  le  quintal,  poids  de 
marc,  et  le  blé  ordinaire  \^i^. 
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Région  du  Sud-Est. 

Dans  cette  région,  les  renseignements  font  défaut  pour  les 
déparlements  de  la  Haute-Loire,  du  Var  et  des  Alpes-Mari- 
times. Les  données  recueillies  en  l'an  II  et  en  l'an  III,  ne  con- 
cernent que  17  districts. 

Prix  du  quinlal,  poids  de  marc  : 

Déparlem.  et  dislrlcts.  b.é.  Seigle.  Avi.iui'.  Or^-e.  Sann-in.  iM.,is 

it      J      .*        1t     S     t^  fl-X>        if     S     i~       it    S     i-         -It  S  t- 

Ardêche. 
Joyeuse,  Tonrnon .. .     16    6    «      13  13  10       8    9  5      IG    1    4      »    «     .>        .  .,  » 

Drame. 
Romans,  Monléliraar, 

Crest,  Nyons 15    8    »      12  10    G        8    8  »        9    9     ■>      6  13    3        7  4  5 

Gard. 
Le  Vigan,  Alais,  Pont- 
Saint-Esprit 12  10  10      10  17    9        8  14  2  »  5  H  11        6  .  « 

Vaucluse. 

Orange 12     •     »        8    2    »        6    6  ■>  »  4    »     ..        9  <  » 

Basses-Alpes. 
Castellane,  Sisteron.    15    7     7      12    5    2      10    7  9      13     ..  10  •  11  3  4 

Hautes-Alpes. 

Gap,  Embrun 15    2    »      12    6     i        9    46      10  10  10  .  . 

Bouches-du-Iihû>ie. 

Aix, Salon, Tarascon.     li    5     ■!        9     »     ■-.      10     .>    .        9     »     .      8         •        S  .  » 

Moyennes  générales I     14    9  11      il    5    »        K  15  S      U  12    5      6    2..        8  5  i 

On  peutcoraplétercetableau  au  moyen  deren(iuêtede  1793, 
qui  donne  les  renseignements  suivants  : 

Blé.  Seigle.  Avoine.  Org*". 

it       S  ■&  -H-       S  it       S 

Ilanlc  Loire 14     li  13  7     1  15     i 

Var 17      )j  13  1^     n  9    » 

Alpes-ilanliinei.. .  II       »  Il  U     »  10     » 

On  trouve  dans  les  états  des  agents  nationaux  quel(|ues 
indications  complémentaires.  A  Sisteron,  le  prix  du  quintal 
d'épeautre  était  de  lO**"  S-*  4^. 

*  Malgré  iesdéclarutions  contraires,  la  plu|iarl  dis  prix  de  la  ri'gion  se  rap- 
portent sans  doute  au  poids  de  table. 
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Dans  rcnquètede  l'an  II,  l'ageul national  du  district  de  Mar- 
seille a  indi(|ué  séparcni(;iit  le  priv  des  blés  du  pays  et  celui 
des  blés  étrangers. 

La  charge  de  blé  étranger,  pesant  290  livres  poids  de  table, 
avait  été  cotée,  en  1790,  de  37  *  10-^  à  39  ^  5-^,  et  la  charge  de  blé 
du  pays,  pesant  300  livres  poids  de  table,  de  oO*  à  d4*.  Une 
livre  poids  de  table  était  égale  aux  ciiK)  sixièmes  d'une  livre 
poids  de  marc.  i*ar  consé(juent,  h;  (juintal,  poids  de  marc,  de 
blé  étranger  avait  valu  à  Marseille  de  15*11-^  4*"  à  16*  5-^  8*', 
et  celui  de  blé  du  pays  de  20*  à  21*  12-^.  Il  s'agissait  peut-être 
des  premières  qualités. 

Les  prix  moyens  de  la  région  du  Sud-Est,  comparés  à  ceux 
des  autres  régions,  surtout  ceux  du  blé,  sont  très  faibles.  Voici 
sans  doute  l'explication  de  cette  circonstance.  Au  commence- 
ment de  1790,  plusieurs  municipalités  du  midi  sollicitèrent 
des  secours  du  gouvernement.  Lacompagnie  royale  d'Arri(]ue' 
tut  chargée  d'importer  en  Provence  de  16  à  18  mille  setiers. 

'  E'our  se  maintenir  en  paix  avec  la  r/'genec  d'Alger,  qui  ne  siilisistc  que  par  la 
piraleric  el  la  course,  les  nations  coniiner(,antis  paient  des  tributs  à  la  régence. 
La  France  ne  subit  pas  celte  liumilialion.  Un  traité  de  paix  a  été  conclu  avec 
la  réi,'ence  en  1G90  et  renouvelé  en  1790.  Un  traité  particulier  a  été  passé  en 
t(i'J4,  avec  la  régence,  par  un  négociant.  Cet  acte  a  été  confirmé  par  lous  les 
deys.  Ce  traité  est  purement  mercantile.  Il  en  est  résulté  depuis  longtemps  un 
grand  avantage  pour  le  pavillon  fracçais  et  pour  notre  commerce,  surtout  pour 
les  subsistances  du  midi  de  la  France.  Ce  traité,  exploité  par  la  compagnie 
d'Alrique,  stipule  des  redevances,  une  sorte  de  tribut,  en  paiement  des  privi- 
lèges et  des  établissements  concédés  à  la  compagnie.  L'extraction  des  grains 
par  le  port  de  Bone,  ([ue  faisaient  seuls  les  Fran^'ais  privilégiés,  s'est  élevée, 
année  commune,  à  GO, 000  setiers  ou  cbarges.  Dans  les  années  de  cherté,  elle 
sullisait  aux  besoms  du  midi  de  la  France;  dans  les  années  d'abondance,  elle 
alimentait  le  commerce  avec  l'Espagne  el  une  partie  de  l'Italie.  (Rxlraits  d'un 
rapjiort  du  ministre  de  l'intérieur  au  Directoire,  an  V.  Archiv.  nat.,  F'*29i.) 
La  compagnie  d'Afrique  avait  été  créée  par  un  édit  de  février  1741,  et  elle  avait 
été  subrogée,  à  perpétuité,  à  une  autre  compagnie  instituée  par  un  arrêt  du 
conseil  du  20  novembre  1730.  Elle  avait  trois  comptoirs  à  La  Calle,  à  Bone  et 
à  Collo.  La  compagnie  pavait  des  redevances  annuelles  à  la  régence  d'Alger,  au 
divan  de  Bone,  à  celui  de  Collo  el  aux  Arabes  qui  avoisinaient  La  Calle.  Ces 
redevances  avaient  été  sti|iulées  dans  un  traité  conclu,  en  109 'i,  avec  la  régence 
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Quand  les  grains  arrivèrent,  la  panique  s'était  calmée;  les 
municipalités  qui  les  avaient  réclamés  avec  instance,  refu- 
sèrent d'en  prendre  livraison.  Cet  approvisionnement,  qu'il 
fallut  vendre  à  perte,  a  déprécié  les  céréales  dans  une  région', 
où  d'ailleurs  la  récolte  avait  été  abondante. 

Le  même  fait  s'est  produitdans  d'autres  contrées.  Ailleurs 
les  secours  furent  tardifs  et  insuffisants. 

Dans  cette  grande  crise,  aggravée  par  l'intervention  d'une 
administration  impuissante,  mal  éclairée  et  surtout  mal  obéie, 
le  commerce  suspect,  comme  de  coutume,  ne  put  remplir  son 
office  ;  les  prix  furent  viciés  presque  partout.  C'est  ce  qu'il  im- 
porte de  ne  pas  oublier  lorsque  l'on  consultera  les  renseigne- 
ments qui  précèdent,  quelle  que  soit  la  valeur  que  l'on  voudra 
bien  leur  accorder. 

II.    —    LE    PAIN. 

Si  nous  connaissons  avec  une  approximation  suffisante  le 
prix  du  blé,  en  1790,  nous  n'avons  pas  d'indications  sur  le  prix 
du  pain  à  la  même  époque. 

Pour  essayer  de  combler  cette  importante  lacune  et  pour 
déterminer  le  prix  minimum  du  pain,  nous  aurons  recours  à 
la  règle  que  Turgot  a  tracée  dans  une  lettre  adressée  en  sep- 
tembre 1775,  à  l'intendant  de  Limoges.  Cette  règle  était  fon- 
dée sur  les  résultats  des  essais  récents  faits  à  Roissy,  avec  le 
plus  grand  soin.  «  J'ai  cru  devoir  vous  les  communiquer,  di- 
sait Turgot,  ils  vous  serviront  à  convaincre  les  officiers  mu- 
nicipaux des  différentes  villes  de  votre  généralité  et  les  bou- 
langers eux-mêmes,  que  le  prix  du  pain  peut  toujours  être  égal 

d'Alger.  —  Extraits  d'un  mémoire  de  I;i  (îlinmbre  i\c  commerce  de  Marseille 
a  lre«sé  au  minisire  de  la  marine  le  20  novembre  1783.  Archiv.,  K907. 
'  Correspondance  du  bureau  des  subsistances   Archiv.  nat.,  F"  2. 
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à  celui  de  la  livre  de  blé  et  par  conséquent  d'autant  de  deniers 
<iue  le  setier,  mesure  de  Paris,  vaut  de  livres  numéraires*  ». 
Nous  pouvons  reconstituer,  par  région,  le  prix  moyen  du 
setier,  ce  (jui  nous  permet  d'établir  un  prix  moyen  de  la  livre 
de  pain. 

l'rix  mojen  Piix  moyen 

Régions.  du  selicr  de  hit.  '!o  la  livre  de  pain. 

it       S     .*■  S       ^       S       i' 

Nord-Ouesl  ....  27  79  23à24 

Nord 23  14  2  1  11  à  2      » 

Nord-Esl 27  1  »  2      3          » 

Ouest 29  11  2  2      G         » 

Centre 29  11  9  2      U          » 

Est 31  9  9  2      7  à  2      8 

Sud-Ouest 34  13  »  2  10  à  2     11 

Sud 30  ))  5  3       ))           )) 

Sud-Est 3i  15  9  2  11          » 

D'après  les  prix  moyens  du  setier  de  blé  dans  les  départe- 
ments, le  prix  de  la  livre  de  pain  aurait  atteint  les  prix  ex- 
trêmes suivants,  si  la  taxe  avait  été  établie  conformément  à 
la  règle  indiquée  par  Turgot  : 

Réglons.  Prix  le  plus  forl.        l'rix  le  plus  faible. 

S      »  S        ^ 

Nord-Ouest 2  8  2  » 

Nord 2  »  1  6 

Nord-Esl 3  1  1  10 

Ouest 2  8  1  9 

Centre 3  2  1  lU 

Est 3  9  17 

Sud-Ouesr 3  3  2  5 

Sud 3  5  2  9 

Sud-Est 3  4  2  5 

Il  en  résulterait  que  le  prix  delà  livre  de  pain  aurait  du  va- 
rier entre  les  limites  extrêmes  de  P  9*  et  de  S-*"  9"^. 

D'après  le  prix  moyen  général,  le  pain  de  quatre  livres  n'au- 
rait du  coi"iter  que  10  sous,  si  la  rèp;le  de  Turgot  avait  été  ob- 
servée. Il  e.>t  plus  que  probable  qu'elle  n'était  pas  en  usage.  Un 

'  Œuvres  de  TunjDl,  II,  |i.  2U7. 
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remarque  d'ailleurs  que  ce  ministre  ne  l'avait  pas  imposée  et 
qu'il  s'était  borné  à  la  recommander  à  la  sollicitude  des  ma- 
gistrats et  des  ofiiciers  municipaux.  On  peut  donc  être  assuré 
que  le  prix  du  pain  a  presque  toujours  dépassé  les  taux  qui 
viennent  d'être  calculés,  d'après  la  valeur  du  setier.  Dans 
quelle  mesure?  C'est  ce  que  l'on  ne  saurait  déterminer. 

La  valeur  du  pain  était  atténuée,  dans  les  temps  de  cherté, 
par  l'addition  de  farines  de  seigle,  d'orge  et  d'avoine,  et  même, 
comme  pour  le  pain  des  troupes,  parla  suppression  complète 
du  blutage  des  farines  '. 

A  Paris,  on  n'avait  pas  recours  à  de  pareilles  extrémités. 
Grâce  aux  approvisionnements  que  le  gouvernement  avait 
formés,  grâce  aux  sacrifices  que  le  Trésor  a  subis'^,  le  pain  de 
quatre  livres,  qui  aurait  dû  coûter  16-*"  4*,  n'était  vendu  que 
14-^  G^,  avant  le  14  juillet  17893.  La  municipalité  parisienne 
abaissa  successivement ,  par  ses  décisions  ,  en  juillet  et  août 
1789,  à  13-* ,  puis  à  12-*"  la  taxe  du  pain  de  quatre  livres,  sans 
que  le  prix  des  grains  se  fût  amoindri,  sans  que  les  apports  se 
fussent  accrus.  Au  mois  de  juin  1790,  la  taxe  du  pain  fut  en- 
core diminuée  d'un  sou  sur  la  proposition  de  Necker. 

'  l^our  faire  le  gros  pain,  on  laisse  tout  mêlé  (son  et  farine)  ;  le  second  pain 
n'est  que  de  farine  et  de  recoupes,  le  bon  pain  est  de  pure  farine.  11  y  a  des 
moulins  pourvus  de  blaleaux.  Ces  biuteaux  sont  de  trois  sortes.  Les  uns  ne  sé- 
parent que  le  gros  son  :  c'est  la  mouture  du  pauvre.  Les  autres  séparent  tout 
le  son  :  c'est  la  mouture  du  bourgeois.  Enfin,  les  autres  séparent  les  recoupes 
et  ne  laissent  que  la  farine  la  plus  fine  :  c'est  la  mouture  du  riche.»  (Avis  au 
peuple.  Éphémérides  du  citoyen,  17GS.)  De  Montaran,  chef  du  bureau  des 
subsistances,  écrivait,  le  22  juillet  1790,  aux  officiers  municipaux  de  Nevers  : 
((  Il  résulte  des  renseignements  que  le  directeur  des  subsistances  militaires  m'a 
fournis  que,  suivant  les  ordonnances,  le  pain  de  munition  des  troupes  doit  être 
fabriqué  de  farine,  sans  extraction  de  son,  composée  de  trois  quarts  de  froment 
et  un  quart  de  seigle.  »  (Archiv.  nat.,  F"  2.)  «  En  France,  dit  Arthur  Young, 
le  seigle  et  d'autres  farines  y  (dans  le  pain)  «mt  souvent  la  place  du  fromtnt,  de 
sorte  que  le  prix  n'est  (jue  la  moitié  du  notre.  »  Voyages  en  France,  II,  p.2G2. 

*  18U00*  par  jour  disait  Bailly,  au  mois  de  juin  1789.  Mémoires,  il,  90. 

■*  Mémoires  de  Dailly,  II,  9G. 
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Dans  un  rapport  lu  le  4  noNcmbre  1790  au  Conseil  gi'néral 
de  la  commune,  les  administrateurs  des  subsistances  disaient  : 
«  Voici  la  première  fois  que,  sans  avoir  besoin  d'ordonner, 
nous  avons  vu  le  pain  descendre  de  lui-même  au-dessous  de 
la  taxe.  On  trouve  aujourd'hui  le  plus  beau  pain  à  10  sous,  il 
s'en  vend  à  9  sous  et  demi  et  même  à  9  sous,  prix  oi!i  on  l'a  vu 
rarement  descendre  dans  les  temps  de  prospérité'.» 

En  effet,  quebjues  mercuriales  publiées  par  les  Bévolulmis 
de  Paris,  indiquent  des  prix  de  la  livre  de  pain  conformes  à 
la  déclaration  précédente. 

Le  2  octobre  1790,  le  petit  pain  blanc  de  Gonesse  et  le  pain 
blanc  de  Paris  valaient  de  2-^  7*~l/2  à  2-^  9*";  le  gros  pain 
blanc  de  Gonesse  et  le  pain  bis-blanc  de  Paris  valaient  de  2 -^6*" 
à  2-^  7*  1/2;  le  bis-blanc  de  Gonesse  et  le  pain  bis-clair  de  Pa- 
ris valaientde  2-^  4^  1/2  à  2^  4'^;  le  pain  bis  de  Paris  valaitde 
2-^"  3*  à  2-^  4*'  1/2. 

La  livre  de  pain  blanc  de  Paris  valait  de  2-^  6*  à  2-^  9-^,  le 
16  octobre  1790;  de  2-^  4M/2  à2-^6\  le  17  novembre;  2-^  3-^ 
le  15  décembre  1790. 

Un  seul  document,  le  tableau  du  premier  maximum  du  dis- 
trict du  Faouet,  donne  des  renseignements  précis  sur  la  va- 
leur du  pain  en  1790. 

D'a()rès  ce  t.irit  : 


Le  pain  de  froment  lasanl  j  livres,  valait. 

1(1.  G  livres,     Id... 

Id.  12  livres,    l.l... 

Le  pain  gris  pesant  3  livres,  valait 

Id.  G  livres,    M 

Le  pain  de  seiple  brut,  par  livre,  valait. . 

Id.  sassé,  1(1.  id.  .. 
La  livre  de  farine  de  froment,  valait 

M.  de  blé  noir,     Id 

La  douzaine  de  crêpes  ordinaires,  valait  . 
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'  M„nilvnr,  VI,  p.  S'ZO. 
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Le  Bétail. 


Les  premiers  tableaux  du  maximum,  publiés  au  mois  d'oc- 
tobre 1793,  taxèrent  assez  souvent  le  prix  du  bétail  en  même 
temps  que  la  viande  de  boucherie.  C'est  une  mesure  que  la 
commission  des  subsistances  et  des  approvisionnements  eut 
d'abord  l'intention  de  généraliser  quand  elle  prépara  le  tableau 
général  du  maximum.  Et,  en  effet,  quand  elle  recueillit,  en 
l'an  II,  les  renseignements  qui  lui  étaient  nécessaires,  elle 
demanda  aux  agents  nationaux  de  lui  indiquer  la  valeur  des 
bestiaux.  Mais,  après  réflexion,  elle  s'abstint  d'en  faire  usage. 
La  difficulté  d'une  semblable  taxe  la  rebuta  sans  doute,  car 
cette  branche  du  maximum  aurait  dû  comprendre,  outre  le 
bétail  de  boucherie,  les  bestiaux  maigres  et  même  les  élèves. 

La  commission  crut  ou  teignit  de  croire  qu'il  suffisait  de 
taxer  la  viande.  Son  erreur  fut  bientôt  signalée;  des  réclama- 
tionsfortvivessurgirent  de  toutes  parts.  La  question  d'une  taxe 
générale  du  bétail  fut  remise  à  l'étude.  De  nouveaux  rensei- 
gnements furent  demandés  par  la  commission  des  subsistances 
et  des  approvisionnements.  Celte  tentative  n'eut  aucune  suite  ; 
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il  n'en  est  resté  que  les  documents  que  l'on  avait  réunis  et  qui, 

malgré  leurs  lacunes,  sont  encore  très  intéressants. 

Les  résultats  de  l'enquête  de  l'an  II  sont,  en  partie  complé- 
tés par  différents  tableaux  du  premier  maximum  de  1793,  et 
aussi  par  les  états  de  l'enquête  de  l'an  III,  où  les  agents  na- 
tionaux des  districts  durent  indiquer  la  valeur  du  bétail  em- 
ployé à  la  culture. 

I.    —    LE    rOIDS    DU    BÉTAIL. 

Le  rendement  du  bétail  de  boucherie,  c'est-à-dire  le  poids 
en  viande  nette,  n'est  pas  toujours  marqué  dans  les  documents. 
Voici  le  résumé  des  renseignements  fournis  par  132  districts  : 

Poids  moyen  en  libres,  poids  de  m.irc. 

Kégioas.  Bœufs.  Vacbcs.  Veaux.       Moutons.  Porcs. 

Livres.  Livres.  L  vres.         Livres.  Livres. 

Nord-Ouesl 475  366  58  32  192 

Non) 565  361  83  37  liO 

Nord-Esl 442  256  53  32  156 

Ouesl 583  359  59  30  203 

Centre 522  306  52  27  191 

Est 561  292  59  3i  160 

Sud-Ouest 640  418  60  37  170 

Sud 536  412  110  33  2i0 

Sud-Est 509  400  60  40  189 

Moy.  généniles.  537  352  06  331/2       182 

Ou...        272  k.  86   172  k.  30     32  k.  30       16  k.  4    89  k.  1 

Ces  moyennes  différent  de  celles  que  Lavoisier  a  données 
en  1791  et  Tessier  en  1792  : 

Poids  moyens  des  : 

Bœufs.  Vaches.  Veaux.  Muulons. 

Livres.  Livres.  Livres.  Livres. 

D'iiprès  Lavoisier.. .  700  .300  •    72  50 

D'après  TossitT C.OO  350  75  40 

Cela  provient  sans  doute  de  ce  ([ue  les  moyennes  de  Tessier 
cl  surtout  celles  de   Lavoisier  ont  été  calculées  d'après  les 


CflAPITP.E    III.    —    LE    BÉTAII,.  107 

bestiaux  vendus  sur  les  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy,  où 
les  petites  races  ne  devaient  paraître  qu'en  faible  quantité  parce 
que  des  droits  fiscaux,  fort  élevés,  étaient  perçus  par  tète  de 
bétail  introduit  dans  ces  deux  marchés. 

Suivant  M.  Heuzé,  le  poids  moyen  des  animaux  de  bouche- 
rie était  évalué,  en  1816,  à  288  "^  pour  les  bœufs,  180 ''pour  les 
vaches,  36''  pour  les  veaux  et  IT''  ;)4  pour  les  moutons  '  ;  données 
qui,  pour  les  bœufs  et  les  moutons,  se  rapprochent  beaucoup 
plus  que  celles  de  Lavoisier ,  de  la  moyenne  fournie  par  les 
enquêtes  de  la  période  révolutionnaires. 

Région  du  Nord-Ouest.  —  Le  poids  en  viande  nette  d'un 
bœuf  est  compris  entre  400  et  500  livres,  dans  les  districts  de 
Carhaix,  du  Faouet,  de  Josselin,  de  Vire,  de  Saint-Calais  et  de 
Domfront.  Il  est  porté  à  550  1.  dans  le  district  de  Josselin  ,  à 
600  1.  dans  les  districts  de  Pont-l'Evêque  et  d'Alençon. 

Le  poids  des  vaches  varie  de  200 à  300  livres,  dans  les  districts 
précédents,  excepté  celui  de  Pont-lEvêque,  où  il  est  porté  à 
600  1.;  ceux  de  Vire  et  d'Alençon,  où  il  varie  de  450  à  500  1. 

Poids  des  veaux:  à  Alençon  100  livres,  à  Saint-Calais  80  1. 
Dans  les  autres  districts  précités,  de  40  à  60  1. 

Poids  des  moutons  :  20  livres  à  Carhaix  et  à  Domfront;  30  I. 
à  Pontivy  et  Saint-Calais;  40  1.  à  Vire;  50  1.  au  Faouet  et  à 
Josselin  (peut-être  la  paire);  60  1.  à  Pont-l'Evêque. 

Poids  d'une  chèvre  :  30livres  dans  le  district  de  Saint-Calais 

'  L'Année  agricole,  I8G2,  p.  357. 

-  Rendement  en  viandes  nette  par  lèle  d'animaux  abaUus  : 

ISîfi.  isr,2.  lSi,7.  !S72.  IflTT. 

Kil.  K;l.  Ei;.  Kil.  Kil. 

Bœufs 319  316  319  322  32V 

Vaches 219  209  207  212  218 

Veaux 36  58  61  C2  <H 

Moutons 19  20  20  19  20 

Porcs 83  92  87  92  93 

Enquête  sur  la  situation  de  l' agriculture  en  France,  1879.  Rapport  de  M.  Bar- 
rai, II,  p.  176. 
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Le  poids  des  porcs  varie  de  de  200  à  300  livres,  excepté  dans 
le  district  de  Saint-Calais  oi^i  il  n'est  porte  que  pour  100  1.  et 
celui  de  Vire  où  il  est  compté  pour  150  1. 

Région  du  Nord.  —  C'est  celle  qui  fournit  le  plus  de  ren- 
seignements. 

Le  rendement  en  viande  nette  d'un  bœuf  e?t  compris  entre 
500  et  600  livres,  dans  les  districts  de  Béthume.deCompiègnc, 
de  Senlis,  de  Saint-Quentin,  de  Nogent-le-Rotrou,  de  Saint- 
Germain,  de  Dourdan,  de  Melun  et  de  Meaux. 

Dans  les  districts  suivants,  les  agentsnationaux  ont  déclaré 
des  poids  plus  élevés  :  800  livres  à  Bapaume;  de  700  à 
1000  1.  à  Bergues;  de  500  à  800  1.  à  Montivilliers;  de  900  à 
1,000  1.  à  Châteaudun;  enfin,  de  1,200  1.  à  Calais. 

Les  poids  les  plus  faibles  sont  :  400  livres  dans  les  districts 
de  Béthune,  de  Gournay,  de  Cany,  de  Noyon,  de  Verneuil, 
de  Janville  ;  de  .300  1.  dans  le  district  de  Laon,  avec  cette 
mention  :  bœufs  du  pays. 

Le  poids  des  vaches,  dans  les  mêmes  districts,  est  générale- 
ment compris  entre  300  et  400  livres.  Dans  le  district  de 
Bergues,  il  est  évalué  de  GOO  à  800  1.;  dans  celui  de  Calais,  à 
GOO  1  ;  dans  celui  de  Montivilliers  de  300  à  500  1. 

11  n'est  porté  qu'à  250  livres  dans  ledistrict  de  Verneuil  età 
150  1.  dans  celui  de  Breteuil. 

Le  poids  des  veaux  varie  de  45  à  150  livres,  mais  il  est  le 
plus  souvent  compris  entre  60  et  100  1. 

Dans  le  district  de  Gournay,  on  évaluait  à  100  livres  le  poids 
d'un  veau  de  Gournay  et  de  Bucliy.  A  Lnoii,  le  poids  d'un  veau 
d'hiver  était  évalué  à  32  1,,  et  celui  d'un  veau  d'été  à  90  1. 

A  Chaumoiit  (Oise),  le  poids  d'un  venu  atteignait  l 'lO  livres 
et  à  31eaux  150  1. 

C'est  entre  40  et  50  livres  que  se  trouve  ordinairement 
compris  le  poids  des  mouloiis  dans  les  mêmes  districts. 
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Au-dessous,  on  trouve  30  livres  à  Compiègne,  à  Chàieau- 
neut'-en-Thimerais,  àNogent-le-Kolrou,  àElampes,àDourclan 
et  à  Saint-Denis;  25  1.  à  Verneuil. 

Au-dessus,  on  trouve  GO  livres  dans  les  districts  de  Calais, 
de  Alontivilliers  et  de  Senlis. 

Le  poids  des  porcs  de  cette  région  est  le  plus  souvent  com- 
pris entre  100  et  200  livres.  Dans  le  district  de  Noyon  ce  poids 
atteignait  300  I. 

Région  du  Nord-Est.  — ^  Les  poids  des  bœufs  relevés  sont: 
300  livres,  district  de  Sézanne;  400  1.,  districts  de  Stenay, 
d'Ervy,  de  Nogent-sur-Seine;  de  500  1.  à  Épernay;  de  300  à 
400  1.,  district  de  Vézelise  ;  de  300  à  500  1.,  districts  de  Clià- 
lonssur-Marne  et  de  Bourbonne;  de  400  à  500  1.,  district  de 
Sedan;  de  600  à  700  1.,  district  de  Langres  ;  de  680  à  700  1., 
district  de  Troyes.  Le  district  d'Ervy  qui,  dans  l'enquête  de 
l'an  II,  a  indiqué  le  poids  de  400  1.  pour  les  bœufs,  avait, 
dans  le  tableau  du  maximum  de  1793,  évalué  le  rendement 
des  bœufs  de  200  à  800  1.  Il  est  probable  que,  dans  le  premier 
cas,  l'agent  national  a  estimé  le  rendement  des  bœufs  de  la 
production  locale  et  que,  dans  le  second  cas,  les  administra- 
teurs du  district  avaient  apprécié  tous  les  bestiaux  présentés 
sur  les  marchés  de  leur  circonscription. 

Le  poids  des  vaches  est  généralement  compris  entre  200  et 
300  livres.  A  Bourbonne,  ce  poids  variait  de  200  à  350  1. 

C'est  entre  40  et  60  livres,  que  varie  le  poids  des  veaux. 
Rarement  il  s'élève  à  70  1.  Il  atteint  exceptionnellement 
80  1.  à  Stenay;  il  descend  à  30  1.  à  Sézanne. 

Le  poids  des  moutons  est  uniformément  compris  entre  30 
et  36  livres,  sauf  dans  le  district  de  Sedan  où  il  varie  de  30 
à  40  1. 

Le  poids  des  porcs  varie  de  100  à  200  livres. 

Région  de  l'Ouest.  —  Bœufs.  Le  poids  de  500  livres  est 
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donné  par  les  districts  d'Amboise,  de  Cliàteau-Renault,  de 
La  Uoche-sur-Yon,  de  Partlienay;  le  poids  de  600  1.,  par 
les  districts  de  Cliinon,  de  Saintes,  de  Pons,  de  Loudun,  de 
Saint-Léonard  ;  le  poids  de  700  1.  par  les  districts  de  Limoges 
et  de  Saint-Junien  ;  le  poids  de  800  1.  par  les  districts  de  Cha- 
lellerault  et  de  Civray  ;  le  poids  de  400  à  700  1.  par  le  district 
de  Rocliefort;  le  poids  de  îjOO  h  600  1.  par  les  districts  de 
Nantes  et  de  Glisson;  le  poids  de  ^00  à  800  1.  par  le  district 
de  La  Rochelle. 

Le  poids  des  vaches  varie  ordinairement  de  300  à  400  livres. 
Dans  le  district  de  Rochefort,  il  est  compris  entre  180  et 
400  ].,  et  dans  celui  de  La  Rochelle,  entre  250  et  500 1. 

Le  poids  des  veaux  estcomprisentre40  et  60  livres.  II  atteint 
100  1.  dans  le  district  de  Parthenay. 

Dans  le  même  district,  le  poids  des  moutons  s'élève  à 
50  livres,  tandis  que,  dans  presque  tous  les  autres  districts,  il 
est  compris  entre  24  et  351.  Dans  ceux  de  Limoges  et  de  Saint- 
Léonard,  il  descend  à  20  1.;  les  brebis  de  ces  deux  districts 
donnaient  un  rendement  évalué  à  15  1. 

Le  poids  des  porcs  est  de  200  livres,  sauf  dans  les  départe- 
ments de  la  Vienne  et  de  la  Ilaute-Viennc  où  ce  poids  vai  ie 
de  100  à  300  1. 

Région  du  Centre,  —  Pour  les  bœufs  de  cette  région  on  re- 
lève les  rendements  suivants:  300  livres  dans  les  districts  de 
Neuville  et  de  Roiscommun  ;  400  1.  dans  les  districts  de  Reau- 
gency,  de  Roussac,  de  Moulins;  500  1.  dans  les  districts  de 
Vendôme,  de  Mer,  de  Joigny,  de  Châteauroux,  de  Vierzon,  de 
Montmarault,  de  Resse;  600  1.  dans  les  districts  de  Rlois, 
d'Orléans,  de  Pithiviers;  600  à  1,200  1.  dans  le  district  d'Au- 
busson,  avec  la  mention  (pi'il  s'agissait  des  bestiaux  en- 
graissés pour  les  marchés  de  Paris. 

Le   poids  des   vaches   varie    généralement   entre   300  et 
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400  livres.  A  Aubusson  ce  poids  s'élevait  à  480  1.;  il  s'abais- 
sait à  180  et  160  1.  dans  le  district  de  Montmarault. 

Le  poids  des  veaux  est  souvent  compris  entre  40  et  60  livres. 
Il  est  de  1001.  dans  les  districts  de  Pitbiviers  et  de  Besse. 
A  Boussac,  ce  poids  tombe  à  22  et  même  à  151. 

Le  poids  des  moutons  du  Loir-et-Cher  est  de  20  livres;  de 
ceux  du  Loiret  301.,  sauf  àBeaugency  oii  il  atteint  401.;  il  est 
de  301.  dans  le  district  de  Joigny;  de  261.  dans  le  district  de 
Vierzon  et  dans  celui  de  Moulins;  de  30  1.  dans  le  district  de 
Montmarault;  de  18  à  201.  dans  le  district  de  Boussac;  de 
36  1.  dans  le  district  de  Besse. 

Le  poids  des  porcs  est  ordinairement  compris  entre  100  et 
150 livres;  il  atteint  2001.  dans  les  districts  de  Blois,  de  Joi- 
gny et  de  Besse,  et  3001.  dans  celui  de  Chinon, 

Dans  ce  dernier  district,  le  rendement  en  viande  nette  d'une 
chèvre  était  évalué  à  40  1. 

Région  de  l'Est.  —  Le  poids  en  viande  nette  d'un  bœuf  était 
de  300  à  400  livres  dans  les  districts  de  Marcigny  et  de  Cha- 
rolles;  de  350  à  400  1.  dans  le  district  de  Saint- Jean-de-Mau- 
rienne;  de  4001.  dans  le  district  de  Roanne;  de  4501.  dans  le 
district  de  Beaune;  de  5001.  dans  le  district  de  Montbard; 
de  600  1.  dans  les  districts  de  Besançon,  de  Saint-Hippolyte, 
(l'Autun  ;  de  700  1.  dans  les  districts  de  Saint-Marcellin  et  de 
(Muses;de8001.  dansles  districts  de  MâconetdePont-de-Vaux. 

Le  poids  des  vaches,  qui  varie  de  200  à  300  livres,  atteint 
3501.  dans  le  district  de  Cluses,  et  400  1.  dans  le  district  de 
Saint-Marcellin. 

Le  poids  des  veaux  est  compris  entre  40  et  60  livres;  il  atteint 
rarement  801. 

Le  poids  des  porcs  est  compris  d'ordinaire  entre  100  et  200 
livres.  Dans  le  district  de  CharoUes  il  s'abaisse  à  601.  Dans  le 
district  d'Ornans,  un  porc  donnait  un  rendement  évalué  à  25  I. 
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liÉr.iON  DU  Sud  Ul  EST.  —  Les  renseignements  recueillis  sont 
peu  nombreux. 

Poids  des  bœuli'  ;  G80  livres  dans  le  district  de  La  Réole  ;  de 
uOO  à  800  1.  dans  le  district  de  Toulouse;  500  1.  dans  le  dis- 
trict de  Rieux. 

Poids  des  vaches  :  550  livres  dans  le  district  de  La  Réole; 
267  1.  dans  le  district  de  Rieux. 

Poids  des  veaux  :  GO  livres  dans  les  districts  de  Toulouse 
et  de  Rieux. 

Poids  des  moutons  :  de  30  à  50  livres  dans  les  districts  de 
Toulouse,  de  Rieux  et  de  Muret.  Poids  des  brebis,  de  6  à  22  1. 
dans  le  district  de  Toulouse. 

Poids  des  porcs  :  100  à  200  livres;  80  1,  seulement  dans  le 
district  de  Rieux. 

Région  du  Sud.  —  Le  rendement  des  bœufs  dans  le  district 
d'Uzerche  est  évalué  500  livres;  dans  les  districts  d'Ussel  et 
de  Rrives  de  300  à  800  1.;  dans  le  district  de  Tulle  de  000  à 
1 ,200  1.;  dans  le  district  de  Rodez  de  450  h  700  l.;  dans  le  dis- 
trict de  Carcassonne  de  500  à  600  1. 

Le  poids  des  vaches,  dans  le  départementde  la  Corrèze,  va- 
rie de  300  à  600 1.;  il  est  porté  de  500  à  800 1.  dans  le  district 
de  Tulle.  Dans  le  district  de  Rodez,  ce  rendement  était  évalué 
de  250  à  5001. 

Le  poids  des  veaux  varie  de  60  à  100  livres  dans  la  Corrèze; 
de  80  à  200  1.  dans  le  district  de  Rodez. 

Le  poids  des  porcs  est  généralement  de  200  livres  dans  les 
mêmes  districts.  A  Lauzerte  il  était  évalué  à  300  I. 

Région  du  Sud-Est.  —  Les  renseignements  recueillis  sont 
encore  moins  nombreux  quedans  les  deux  régions  précédentes. 

Le  rendement  en  viande  nette  d'un  bœuf  était  évalué  à  (JOO 
livresdans  les  districts  de  Nyons, de  Crest,  d'Embrun;  à  130  1. 
dans  le  district  d'Arles;  à  4161.  dans  le  di.^trict  de  Nice. 
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Le  poids  d'une  vache  était  évalué  à  400  livres  dans  le  district 
d'Embrun,  et  celui  d'un  veau  à  60  1. 

Le  poids  d'un  mouton  était  de  30  livres  dans  le  district 
d'Arles,  et  de  oO  1.  dans  le  district  d'Embrun. 

Enfin,  le  poids  des  porcs,  qui  variait  de  200  à  2oO  livres, 
dans  les  districts  d'Embrun,  de  Nyons  et  de  Crest,  n'était  que 
de  128  1.  dans  le  district  de  Xice. 

Un  mémoire  remis  à  la  commission  des  subsistances,  à  la 
fin  de  1793  ou  au  commencement  de  1794,  fournit  des  rensei- 
gnements très  détaillés  sur  les  races  de  moutons  qui  contri- 
buaient à  l'approvisionnement  de  Paris  •. 

Suivant  l'auteur  de  ce  document,  les  moutons  de  la  a  ci-de- 
vant province  de  Flandre  »  étaient  de  la  plus  forte  espèce  de 
toute  la  république.  La  première  qualité  pouvait  peser  jus- 
qu'à 80  livres  par  tête  après  l'engraissement  ;  la  seconde  70  1.; 
la  troisième  60  1.;  la  dernière  50  1.  Ces  moutons  produisaient 
beaucoup  de  laine. 

Les  moutons  de  l'Artois  pesaient  de  40  à  60  livres;  ceux  du 
Hainaut  de  do  à  43  1. 

Les  moutons  de  Picardie,  dont  la  toison  était  abondante, 
pesaient  de  30  à  40  livres 2. 

La  Champagne  fournissait  beaucoup  de  moutons  d'un  poids 
égal  à  ceux  de  la  Picardie,  mais  qui  rendaient  moins  de 
laine. 

Les  moutons  de  la  Lorraine  allemande ,  du  poids  de  26  à 
36  livres,  produisaient  en  abondance  une  laine  d'une  qualité 
inférieure  à  celle  des  moutons  champenois. 

*  Archiv.  nat.,  F'0517. 

2  Race  picarde;  toison  de  4  ou  5  livres  à  24  sous  en  suint,  les  jeunes 2  livres  1/2. 
(Arthur  Young,  IF,  p.  232.)  Les  moulons  de  Picardie  et  de  (lueltjues  provinces 
aux  alentours  n'ont  pas  de  cornes,  leurs  faces  sont  blanches,  leurs  oreilles  pen- 
dantes et  soyeuses.  Ils  n'ont  pas  de  chair,  sont  mal  formés;  mais  il  y  a  (juelques 
exceptions.  Arlhur  Young,  II,  p.22j.; 
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Aux  environs  d'Auxerre,  d'Auxonne,  de  Chalon-sur-Saône 
et  de  Maçon,  il  y  avait  beaucoup  de  moutons  de  petite  taille, 
d'un  poids  en  viande  de  25  à  35  livres,  produisant  peu  de 
laine,  mais  de  la  première  qualité. 

La  race  des  moutons  du  pays  de  Caux  était  d'une  forte 
espèce,  donnant  prescjuo  autant  de  viande  que  les  moutons  ar- 
tésiens, mais  beaucoup  moins  de  laine.  Ceux  qui  passaient 
dans  les  herbages  de  la  vallée  d'Auge  atteignaient  parfois  le 
poids  de  60  livres  et  même  plus. 

On  distinguait  trois  espèces  de  moutons  dans  le  Calvados. 
La  plus  grosse  était  tirée  maigre  du  pays  de  Caux  ;  la  seconde, 
née  dans  le  département,  pesait  ordinairement  de  40  à 
50  livres-,  les  moutons  de  la  troisième  espèce,  appelés  Coten- 
tins,  tirés  des  environs  de  Granville,  pesaient  ordinairement 
de  oO  à  36  l.  On  estimait  que,  pour  la  qualité,  ces  moutons 
étaient  supérieurs  à  ceux  de  toutes  les  autres  races. 

Dans  le  pays  du  Maine,  du  côté  de  Sillé,  on  trouvait  une 
petite  race  de  moutons,  tirés  maigres  du  Poitou,  et  ne  don- 
nant que  23  à  30  livres  de  viande. 

La  Beauce,  la  Sologne  et  le  Câlinais  lournissaient  des  mou- 
tons maigres,  du  poids  de  24  à  45  livres,  aux  laboureurs  des 
environs  de  Paris  et  de  la  Brie.  Une  partie  de  ces  moutons 
étaient  engraissés,  l'hiver,  dans  lesétables,  à  l'entour  de  Pon- 
toise,  de  Gisors  et  dans  le  Vexin.  Mis  à  ce  qu'on  appelait 
«  pouture,  »  ou  engrais  au  sec,  ils  produisaient  beaucoup  de 
laine;  leur  poids  en  viande  atteignait  50,60  et  même  70  L 

Le  Berry  était  un  pays  abondamment  fourni  en  moulons» 
Outre  ceux  qu'on  élevait  dans  celle  province,  on  en  tirait  de  la 
Marche  et  du  Limousin.  Ces  moutons  étaient  revendus  sur 
les  marchés  de  Paris,  d'Orléans,  de  Lyon,  et  des  autres  [)rin- 
ci[)ales  villes  de  France.  Ils  pesaient  de  18  à  36  livres. 

Dans  le  Bourbonnais,  on  engraissait  des  moutons  provenant 
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de  la  Marche  et  du  Limousin;  ceux  de  la  Creuse  produisaient 
de  24  à  30  livres  de  viande;  ceux  du  Limousin  de  30  à  36  1. 

Les  moutons  des  départements  du  Puy-de-Dùme  et  du  Can- 
tal, du  poids  de  30  à  40  livres,  étaient  consommés  ordinaire- 
ment en  Provence,  dans  le  Languedoc  et  à  Lyon. 

Le  Limousin  fournissait  des  moutons  maigres  aux  pays  voi- 
sins et  n'en  mettait  pas  à  l'engrais  '. 

Le  Poitou  avait  beaucoup  de  moutons.  Les  marais  de  Fon- 
tenay-le-Comte,  Marans,  La  Rochelle,  produisaient  une  espèce 
dont  le  poids  variait  de  -28  à  34  livres.  Une  seconde  espèce, 
provenant  de  la  Gatine,  pesait  de  30  à  40  1.  La  troisième,  que 
l'on  trouvait  aux  environs  de  Bressuire,  d'Argenton  et  de  Doué, 
pesait  de  24  à  30  1.  La  quatrième ,  qui  était  très  belle  et  qui 
pesait  de  40  à  50  1.,  provenait  des  environs  de  Cholet. 

La  Touraine  fournissait  quelques  moutons  d'une  très  petite 
espèce,  pesant  de  16  à  26  livres. 

Il  y  avait  beaucoup  de  moutons  dans  le  Dauphiné,  mais  d'une 
espèce  médiocre,  exceptés  ceux  du  Bourg-d'Oisans,  qui  pe- 
saient de  40  à  50  livres. 

Les  moutons  du  Forez  ne  pesaient  que  de  20  à  26  livres. 

On  remarquera  que  la  plupart  des  renseignements  contenus 
dans  ce  mémoire  concordent  avec  ceux  des  enquêtes  de  l'an  II 
et  de  l'an  III. 

Un  seul  tableau  du  maximum,  celui  de  Sedan,  a  indiqué  le 
rendement  moyen  en  viande  et  en  suif.  Le  voici  : 

Viande.  Suif. 

Boeuf i...;.i  400  livres.  60  livres. 

Vache 300  30 

Mouton ;......  34  5 

Brebis 24  4 

'  «  Limoges.  La  plus  petite  des  races  que  j'aie  jamais  vues.  Les  pauvres  ani- 
maux font  peine  à  voir,  mais  la  viande  et  la  laine  sont  de  bonne  qualiic.  »  Art. 
Voun^',n,  p.  2:7. 
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III.   —    PRIX    DU    BÉTAIL    DE    BOUCHERIE. 

Les  données  de  295  districts  ont  servi  à  former  le  résumé 
suivant  du  prix  des  animaux  de  boucherie  en  1790': 
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Le  prix  des  chèvres  destinées  à  la  boucherie  est  mentionné 
dans  un  certain  nombre  d'états.  Il  variait  de  3*15-^  à  26*  dans 
le  nord-ouest.  Il  était  de  8*  à  Montfort-l'Amaury.  Il  variait  de 
6*  à  16*  dans  le  nord-est;  de  5*  à  15*  dans  l'ouest;  de  6* à 
18*  10-^  dans  le  centre;  de  9*  à  25*  dans  l'est;  de  9*  à  15* 
dans  le  sud-ouest;  de  7*10-^  à  30* dans  le  sud;  de  8*  à  21* 
dans  le  sud-est. 

*  Les  agents  nationaux  ont  répondu,  chacun  à  sa  guise,  au  questionnaire  de 
l'an  II.  Dans  le  bref  délai  qui  leur  était  accordé,  ils  n'ont  pas  eu  le  temps  de 
demander  des  éclaircissements.  Aussi  les  états  qu'il.s  ont  fournis  sont-ils  loin 
d'être  uniformes.  Les  uns  ne  mentionnent  que  le  pri.v  du  béiail  de  première  qua- 
lité, les  autres  ne  se  sont  préoccu|iés  (juc  de  la  consommation  locale.  Ce  défaut 
(le  métluuic  amoindrit  la  valeur  de  celle  en(iuéle. 

-  C.liaptal  évaluait  ainsi  le  prix  des  animaux  de  boucherie  à  la  Im  de  l'empire  : 
bœufs,  350  francs;  vaches,  100  francs;  veaux,  15  francs;  moutons,  7  francs; 
|>orcs,  56  francs.  De  l'industrie  française,  1,  p.  227. 
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Le  prix  des  brebis  est  rarement  indifiué.  Il  est  compris  entre 
2*  12-^  et  14*  15^. 

D'après  les  constatations  faites  par  la  Caisse  de  Poissv,  en 
1812,  les  bestiaux  achetés  sur  les  marchés  de  Sceaux  et  de 
Poissv  valaient: 

Animaux  achelés  :  Bœnfî.  Vaches.  Veaui.  Mo^^ton?. 

fr.      c.  fr.      c.  fr.     c.  fr.     c. 

Par  les  bouchers  de  Paris..        335  54        ÎOI  Gl        72  78        2194 
Id.             du  dépar- 
lement de  la  Seine 299  23        166  30        48  84        17  76 

Par  les  autres  bouchers  fo- 
rains          263  38        106  35        44  26         14  13 

Le  bétail  acheté  pour  l'approvisionnement  de  Paris,  se  com- 
pose en  grande  partie  d'animaux  de  choix.  Par  conséquent, 
les  animaux  qui  se  rapprochent  de  la  valeur  moyenne  sont  donc 
compris  dans  les  deux  dernières  catégories.  On  voit  que  leurs 
prix,  ceux  des  veaux  exceptés,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  des 
moyennes  de  1790  qui  représentent  la  valeur  du  bétail  dans 
les  pays  de  production.  On  peut  admettre  qu'ils  les  confirment, 
surtout  si  l'on  remarque  que  les  droits  d'octroi  alors  perçus  par 
tête,  aux  entrées  de  Paris,  tendaient  à  éloigner  les  petites  races 
des  marchés  d'approvisionnement  de  la  capitale. 

Kégion  du  Nord-Ouest.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces: 

a-    s  if 

Bœufs 75    »  500 

Vaches 30    »  400 

Veaux 3  15  40 

Moutons 3    »  30 

Porcs 30    ))  240 

Les  prix  les  plus  faibles  sont:  district  de  Pontrieux  (en- 
quête de  l'an  II),  bœufs  73*  à  120*;  district  d'Auray  (l-"  maxi- 
mum), vaches  30*  à  60*. 

Prix  moyens  des  bœufs  par  départements  :  Finistère  210*; 
Côtes-du-Nord  164*;  Morbihan  187*;  Ille-et-Yilaine  211*; 
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iManche  230^;  Culvados  iîoS^;  Orne  282*;  Mayonne  374»^; 
SartheSOO*. 

Prix  les  pins  forts:  districts  de  Mortain,  Pont-Lévêque,  La- 
val, Ernée  400*;  district  d'Alençon  500*. 

Les  veaux,  d'aprèsquelquesannotations,devaient  être  ven- 
dus très  jeunes;  c'est  ce  qui  explique,  en  partie,  leur  bas  prix. 

A  Vitré,  les  veaux  mis  en  vente  avaient  de  quinze  jours  à  trois 
semaines;  ils  valaient  de  8*  à  12*.  A  Pontrieux,  le  veau  de 
trois  semaines  valait  9*,  celui  de  six  semaines  18*.  A  Lan- 
nion  et  à  Guingamp,  le  prix  d'un  veau  de  trois  semaines  était 
de  9*. 

Dans  les  départements  formés  par  l'ancienne  province  de 
Bretagne,  les  prix  extrêmes  des  moutons  sont  4*  et  15*. 

Dans  les  autres  départements  de  la  région,  les  prix  extrêmes 
sont  8*  et  30*. 

A  Avranches ,  les  moutons  du  pays  coûtaient  12*  15-^;  les 
moutons  d'espèce  étrangère  18*. 

Les  états  du  district  de  Dinan  fournissent  les  comparaisons 
suivantes: 

Une  vache  maigre  valait  50*;  une  vache  grasse  75*. 

Le  cochon  maigre  valait  60*;  le  cochon  gras  90*. 

Le  mouton  du  pays,  maigre,  valait  8*;  gras  12*  10-^. 

Le  mouton  du  Berry,  maigre,  valait  15*;  gras  24*. 

Un  cochon  de  lait  valait  12*,  dans  le  district  de  Dinan;  9*  15-^ 
dans  le  district  de  L'Aigle;  6*  2'^  9-^  dans  le  district  de  Dom- 
front;  2*12-^  0^  dans  le  district  de  Vannes. 

Région  du  Nokd.  —  l>rix  extrêmes,  par  espèces: 


Bœufs. . . 
Vaches.,. 
Veaux. . . 
Moulons. 
Porcs... . 


90 

000 

60 

300 

8 

100 

8 

50 

35 

150 
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Bœufs.  —  Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Lann  (1"  maxi- 
mum) 90^  pour  un  bœuf  du  pays;  Abbeville  (l"  maximum) 
101*  pour  un  bœuf  pesant  400  livres;  Caudebec  (enquête  de 
l'an  II)  150  à  170*;  Cany  (enquête  de  l'an  II)  180*  pour  un 
bœuf  ou  pour  une  vache  de  400 1.  pesant. 

Prix  moyens  des  bœufs,  par  départements:  département  du 
Nord  693*;  Pas-de-Calais  866*;  Somme  400*;  Seine-Infé- 
rieure 525*;  Oise  525*;  Aisne  400*;  Eure  400*;  Eure-et- 
Loir  640*;  Seine-et-Oise,  Seine  et  Seine-et-Marne  600*. 

Prix  les  plus  élevés:  district  de  Calais  (!«' maximum)  600* 
pour  un  bœuf  de  1,200  livres  pesant;  district  de  Cbateaudun 
(enquête  de  l'an  II)  540  à  560*  pour  un  bœuf  de  900  à  1 ,0001. 
pesant;  district  de  Bergues  (enquête  de  l'an  II)  460*  pour  un 
bœuf  de  700  à  1,000  1.  pesant. 

Dans  le  district  de  Gournay,  un  veau  de  Gournay,  pesant 
100  livres  valait  30*;  un  veau  de  Buchy,  du  même  poids,  va- 
lait 46*  10-^.  Dans  le  district  de  Laon,  le  veau  d'été  valait 
27*;  celui  d'hiver  8*. 

La  région  du  Nord  est  celle  où  le  prix  moyen  des  moutons 
était  le  plus  élevé.  Ce  prix  était  de  :  22*  dans  le  département 
du  Nord;  26*  dans  le  Pas-de-Calais;  13*  10-'  dans  la  Somme; 
23*  10-^ dans  la  Seine-Inférieure;  16*  dans  l'Oise;  16*15-^ 
dans  l'Aisne;  13*  17-^  dans  l'Eure;  15*  dans  l'Eure-et-Loir; 
14*  dans  le  département  de  Seine-et-Oise,  et  16*  10-^  dans 
celui  de  Seine-et-Marne. 

D'après  l'enquête  de  l'an  lï,  une  paire  de  moutons  valait  de 
45*  à  50*  dans  le  district  de  Sceaux. 

Une  paire  de  moutons,  pesant  15  livres  par  tête,  achetée, 
dans  le  district  de  Saint-Denis,  au  marché  du  Landit,  va- 
lait 30*. 

Arthur  Young  n'évalue  qu'à  15*  les  moutons  de  la  Beauce. 
Le  premier   maximum  du  district  de  Janville  ,  donnait  à 
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ces  moutons  une  valeur  de  10*  à  23*,  suivant  la  qualité. 

Dans  le  district  de  Breteuil,  un  cochon  de  lait,  pesant  9  li- 
vres, coûtait  G*. 

Un  cochon  de  lait  valait  3*,  dans  le  district  de  Château- 
Thierry,  et  7*  10-^  dans  celui  de  Rozoy. 

Les  renseignements  concernant  le  prix  du  bétail  acheté  pour 
l'approvisionnement  de  Paris  l'ont  défaut.  On  peut  les  suppléer, 
dans  une  certaine  mesure ,  à  l'aide  du  premier  tableau  du 
maximum  du  district  de  Saint-Germain ,  qui  très  probablement 
s'est  réglé  sur  les  prix  moyens  du  marché  de  Poissy  en  1790. 
Voici  les  indications  qu'on  y  relève  : 

■H- 

Un  bœuf  du  poids  de...  (100 liv.,  non  compris  cuir,  suif  et  abats.  270 

Une  paire  de  moutons  de.     ■'lOliv.,                         jd.  42 

Un  veau  du  poids  de lOOliv.,                         id.  60 

Un  porc  du  poids  de 200 liv.,                         id.  128 

Région  du  Nord-Est.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces: 


liœufs, . 
Vacbes., 
Veaux. . 
Moutons 
Porcs... 


Bœufs  et  vaches,  prix  les  plus  faibles  :  district  d'Arcis- 
sur-Aube  (enquête  de  l'an  II),  bœufs  7.")*  à  80*,  vaches  55* 
à  60*;  district  de  Clermont  (Meuse)  (enquête  de  l'an  II), 
100*  pour  les  bœufs  de  moyenne  grosseur,  65*  pour  les 
vaches. 

Prix  moyens  deslxeiifs  [)ai' départements  :  Ardennes  145*; 
Marne  182*;  Aiilx^  189*;  Haute-Marne  211*;  Meuse  125*; 
Meurthe  116*;  Haut-Uhin  420*. 

Prix  h's  phis  élevés  :  district  d'.Mtkirrli  (enquête  de  l'an  II) 
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432^;  district  de  Belfort  (enquête  de  Tan  II)  3.j0  à  -400*'; 
district  de  Troyes  (enquête  de  l'an  II)  340  à  3o0*pourun  hœuf 
de  680  à  700  livres  pesant  -. 

Prix  moyen  des  moutons:  Ardennesll*  10-^;  Marne  14*10-'^; 
Aube  11*10-'";  Haute-Marne  10*;  Meuse  et  Meurthe  12*  10-^; 
Haut-Rhin  10*. 

Une  brebis  valait  11*  à  Sainte-Ménehould;  8*  à  Sézanne; 
une  brebis  mère  lo*  à  Ervy. 

Un  porc  maigre,  de  4  à  8  mois,  valait  de  15*  à  24*  dans  le 
district  de  Belfort,  et  un  porc  gras  GO*. 

Un  cochon  de  lait  pesant  de  6  à  7  livres  valait  1*  10-^  à 
Bourbonne-les-Bains. 

Région  de  l'Ouest.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces: 

Bœufs 150  GOO 

Vaches 40  300 

Veaux 8  60 

Moutons 5  36 

Porcs 33  180 

Prix  les  plus  faibles  pour  les  vaches  :  district  d'Amboise 
(enquête  de  l'an  II)  40*;  district  de  Château-Renault  (l'^'"  maxi- 
mum) 60*.  Dans  le  même  district,  une  vache  maigre  était  éva- 
luée 50*. 

Prix  moyen  des  bœufs  par  départements  :  Loire- Inférieure 
150*;  Indre-et-Loire  212*;  Vendée  332*;  Charente-Inférieure 
284*;  Charente  350*;  Vienne  364*;  Haute-Vienne  359*. 

Prix  les  plus  élevés  pour  les  bœufs:  district  de  La  Roche- 
foucauld (enquête  de  l'an  II)  600*;  district  de  Montmorillon 
(l"""  maximum)  525*. 

Dans  le  district  d'Amboise,  oîi  les  moutons  étaient  évalués 

'  Dans  le  district  de  Belfort,  les  bœufs  nnaigres  valaient  de  200  à  300*. 
2  II  faut  dédui^e,  peut  être,  du  prix  porté  dans  l'état  du  district  de  Troyes  le 
montant  des  droits  d'entrée  qui  était  de  7*  3-^  3*  par  tète. 
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de  7^  à  8^  par  tète,  les  métis  de  bélier  espagnol,  croisé  avec 
une  brebis  du  Berry,  valaient:  49*  10-^  la  paire  de  moutons 
et  36*  la  paire  de  brebis. 

Dans  le  premier  maximum  du  district  de  Poitiers,  les  mou- 
tons de  Gatine,  de  3  ou  4  ans,  étaient  évalués  13*  10-^;  les 
moutons  ordinaires  de  deuxième  qualité,  9*7-^  6*",  les  mou- 
tons de  troisième  qualité,  6*  15-^. 

Un  cochon  de  lait  coûtait  2*5-^  dans  le  district  de  Saint- 
Junien. 

Région  du  Centre.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces  : 

it        s  H- 

Bœufs 112  »  600 

Vaches 50  »  240 

Veaux 10  »  60 

Moutons 4  10  24 

Porcs 20  »  140 

Prix  les  plus  faibles  pour  les  bœufs  :  districts  deBeaugency 
et  de  Boiscommun  (premier  maximum)  112*  10-^  pour  un 
bœuf  de  300  livres  pesant;  district  de  Montluçon  (enquête  de 
l'an  11)115*. 

District  de  Châteauroux  (enquête  de  l'an  ÏI),  vaches  40*; 
district  de  Chatillon-sur-Indre  (enquête  de  l'an  II),  vaches 
45*. 

Prix  moyens  des  bœufs  par  départements  :  Loir-et-Cher 
260*;  Loiret  216*;  Indre  226*;  Nièvre  265*;  Creuse  243*; 
Allier  205*;  Puy-de-Dôme  241*'. 

Le  prix  le  plus  élevé  est  fourni  par  le  district  d'Aubusson, 
où  les  bœufs  destinés  à  l'approvisionnement  de  Paris  étaient 
évalués  de  300  à  600*,  tandis  (jue  ceux  que  Ton  réservait  pour 
la  consommation  locale  ne  valaient  que  150*  à  160*. 

<  Les  dêparlemenls  de  l'Yonne  et  du  Cher  ont  été  omis  à  cause  de  l'insuffi- 
sance des  renseignements  recueillis. 
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Le  prix  des  vaches  présentait  un  écart  analogue  dans  le 
même  district.  Les  unes  valaient  de  100^  à  240^*,  et  les  au- 
tres 70*  à  100*. 

D'autres  régions  auraient  pu  noter  cette  circonstance,  celle 
de  l'ouest  par  exemple  ;  mais  aucune  ne  l'a  rappelée  avec  plus 
d'insistance.  «Les  bœufs  engraissés,  disait  l'agent  national 
du  district  de  Guéret,  en  publiant  le  second  tableau  du  maxi- 
mum, ne  se  consomment  pas  dans  le  département  de  la 
Creuse.»  En  répondant  au  questionnaire  de  l'an  II,  l'agent 
national  du  district  de  Corbigny  faisait  cette  remarque  :  «  Les 
viandes  grasses  se  consommentrarement  dans  ce  district.  Elles 
sont  expédiées  pour  les  armées  et  pour  Paris,  à  l'exception 
du  menu  bétail.  »  L'agent  national  du  district  de  Chinon  cons- 
tatait (enquête  de  l'an  II)  que  les  prix  indiqués  par  lui  étaient 
ceux  des  plus  belles  espèces  destinées  à  la  provision  de  Paris. 
Il  ajoutait  :  «  Le  bétail  tué  dans  le  pays  est  d'un  prix  infé- 
rieur. »  Mêmes  observations  de  la  part  de  l'agent  national  du 
district  de  Cusset. 

C'était  à  l'âge  de  six  ans  que  les  bœufs  étaient  livrés  à  la 
boucherie,  dans  le  district  de  La  Châtre,  le  seul  qui  donne  un 
renseignement  à  cet  égard. 

Le  second  maximum  du  district  d'Orléans  a  mentionné  les 
prix  des  viandes  selon  leurs  provenances.  C'est  un  état  com- 
paratif fort  intéressant.  Les  évaluations  sont  faites  au  quintal 
poids  de  marc.  Les  prix  suivants  sont  ceux  de  1790  : 

Bœufs. 

■tt-      J-    »  1t-       s   3- 

Bourbonnais 30  19  6  Deux-Sèvres 30    »  » 

Tulle  et  environs...,        28  10»  Sarlhe 39  15» 

Maine-et-Loire 34  13  3  Angers 31     6  3 

Saintes 30    »  »  Châteauroux 35     1  3 

Creuse 25    6  3 

Vaches. 
Orléans,  B-augency,  Neuville...,        30*" 
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Orléans 

Beaugency. . 

Saintonge 

Saumur 

Creuse 

Deux-Sèvres. 

Allier 

Nièvre 

Sarlhe 
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Veaux. 

tt-    J"    >  a-  s   y 

37  10  n           Neuville 34  13  9 

37  10  » 

Moutons. 

■rt-       J-  >  -H-  J-  » 

30    »  ))           Angers 31  G  3 

34  13  9            Sarlhe 30  »  » 

25    6  3            Cholet 33  15  n 

30    »  »            Cliâteauroux 30  »  » 

Porcs. 

39  15  »           Creuse 25  6  3 

00    n  ))            Cher 45  »  » 

42     4  G           Indre-et-Loire 48  15  » 


Pj'ix  moyen  des  moutons  par  départements  :  Loir-et-Cher 
8*7-^;  Loiretl1*17'^;IndrelO*;Nièvre9*6-^;Creuse7*7-^; 
Allier  7*  3-^;  Puy-de-Dôme  10*. 

Dans  le  district  de  Gannat,  une  brebis  était  évaluée  4*  S-*"  6*" 
et  6*  la-^  dans  le  district  de  Riom. 

Un  cochon  de  lait  était  évalué  à  2*  5-^  dans  le  district  de 
Saint-  Pierre-le-Moutier. 

«  Il  se  fait,  disait  en  l'an  II  l'agent  national  de  Riom, 
dans  les  marais  de  notre  district  des  élèves  de  porcs  qui  se 
vendent  jeunes,  à  des  marchands  du  département  de  l'Allier, 
qui  les  répandent  dans  les  bois  et  nous  les  ramènent  fort 
ffras.  » 


Région  de  l'Est.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces  : 

■H-  if 

Bœufs t20  450 

Vaches 60  255 

Veaux 6  36 

Moulons 4  15 

Porcs 40  100 

Parmi  les  prix  les  prix  les  plus  faibles  pour  les  bœufs ,  on 
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relève  celui  du  district  de  Charoles  qui  est  de  l-JO*.  Mais 
comme  il  est  porté  dans  le  premier  maximum,  il  est  probable 
qu'il  concerne  seulement  les  bœufs  destinés  à  la  consomma- 
tion locale.  Ces  bœufs  donnaient  un  rendement  de  300  livres 
en  viande  nette. 

Prix  moyens  des  bœufs  par  départements:  Côte-d'Or  152^; 
Doubs  204*;  Jura  233*;  Saône-et-Loire  209*;  Rhône  337*; 
Loire  178*;  Ain  301*;  Isère  312*;  iMont-Blanc  151*;  Mont- 
Terrible  394*. 

Les  prix  les  plus  élevés  pour  les  bœufs  sont  donnés  parles 
districts  de  Pont-de-Vaux,  450*;  deBelley  et  de  La  Tour-du- 
Pin,  400*. 

Une  brebis  valait  9*  lo  '  dans  le  district  de  Saint-Marcel- 
lin  où  les  moutons  étaient  estimés  à  15*. 

Dans  le  district  de  Monlbard,  un  porc  maigre  coûtait  de  lo* 
à  18*  et  un  porc  gras  de  45*  à  60*.  Un  porc  maigre  valait  20* 
dans  le  district  d'Ornans. 

Région  dc  Sud-Ouest.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces  : 

Bœufs 103  500 

Vaches ôO  300 

Veaux 20  90 

Moutons 6  20 

Porcs 40  240 

Les  prix  les  plus  faibles  pour  les  bœufs  sont  donnés  parle 
district  de  Tarascon  (Ariège),  où  un  bœuf  gras  de  troisième 
qualité,  il  est  vrai,  ne  valait  que  103*  (premier  maximum); 
par  le  district  de  Villefranche  (Haute-Garonne)  où  un  bœuf 
de  dernière  qualité  ne  valait  que  120*,  mais  les  bœufs  de  la 
première  qualité  y  étaient  estimés  250*  (enquête  de  l'an  II). 

Prix  moyens  des  bœufs  par  départements  :  Gironde  349*; 
Dordogne  286*;   Lot-et-Garonne  363*;  Landes  260*;  Gers 
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284^;  Basses-Pyrénées  et  Hautes-Pyrénées  204*;  Haute-Ga- 
ronne 189*;  Ariège  172*. 

Pour  les  bœufs,  les  prix  les  plus  élevés  (enquête  de  l'an  II) 
sont  ceux  des  districts  de  La  Réole,  de  Bazas,  de  Montflan- 
f]uin,  où  ils  atteignaient  500*;  puis  ceux  des  districts  de  Cas- 
teljaloux,  de  Lanzun  et  de  Mirande  où  ils  étaient  de  450*. 

Dans  le  district  de  Mont-de-Marsan,  une  paire  de  bœufs, 
moyennement  gras  et  de  grandeur  ordinaire,  coûtait  352  *  10  ^; 
une  paire  de  bœufs,  très  gras  et  de  grande  taille,  valait  600*; 
une  vache,  passablement  grasse,  n'était  estimée  que  80*;  les 
plus  belles  et  les  plus  grasses  140*. 

Dans  le  district  de  Vie,  un  bœuf  maigre  valait  120*,  gras 
150*;  une  vache  maigre  75*,  une  vache  grasse  120*. 

Une  brebis  valait  16*  dans  le  district  de  La  Réole,  10* 
dans  celui  de  Nérac;7*  15-^  dans  celui  de  Villeneuve  (Lot-et- 
Garonne);  de  3*  à  5*  dans  le  disirict  de  Mirande;  4*  10-^ 
dans  celui  de  Lauzun;  4*dans  celui  deCondora;  4*  10 ''dans 
celui  de  Tarbes;  8*  10-^  dans  celui  de  Bagnères;  5*  10-^  à 
8*  10 -'  dans  celui  de  Toulouse;  de  7*  à  10*  dans  celui  de 
Villefranche  (Haute-Garonne);  6*  dans  celui  de  Saint-Girons; 
de  5*  à  6*  15-^  dans  le  district  de  Tarascon  (Ariège). 

Le  district  de  Tartas  a  fourni  un  état  détaillé  du  prix  des 
moutons.  Les  uns,  de  petite  espèce,  provenaient  des  environs 
de  Tartas;  les  autres,  plus  gros,  étaient  tirés  de  la  lande.  Voici 
ces  dilfércnts  prix  : 

Pelits.  Gros. 

Moutons  pour  la  boucherie.  6*  8*  12-^6*' 

Brebis  jeunes 5^    5'   à  7*    C-^       G*  7-^  à  9*  15^ 

Id.     vieilles 1*  la---  à  2*  11'^       2*  S-»  à  3*  15-^ 

A  Vie,  dans  les  Hautes-Pyrénées,  un  mouton  maigre  valait 
3*  12-^,  un  mouton  gras  6*-.  une  bnbis  maigre  2*  2-^,  une 
brebis  grasse  3*. 
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Région  du  Sud.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces  : 

H-        s  -H- 

Bœufs 100  n  487 

Vaches ..  54  d  250 

Veaux Il  »  75 

Moutons 3  15  'J6 

Porcs GO  ))  150 

C'est  dans  le  département  de  l'Aude  que  l'on  relève,  pour  les 
bœufs,  les  prix  les  plus  faibles,  lis  sont  tirés  de  l'enquête  de 
l'an  II.  Un  bœuf  valait  de  195^  à  200**^  dans  le  district  de  Car- 
cassonne;  de  100*  à  180*  dansle  district  de  La  Grasse;  113* 
dans  le  district  de  Narbonne. 

Prix  moyens  des  bœufs  par  départements,  en  omettant  toute- 
fois, l'Hérault  et  les  Pyrénées-Orientales,  dont  les  données 
sont  insuffisantes  :  Corrèze  220*;  Cantal  246*;  Lot  323*; 
Aveyron  215*;  Lozère  2G6*;  Tarn  200*;  Aude  159*. 

Les  prix  les  plus  élevés  sont  consignés  dans  les  états  du  dé- 
partementdu  Lotetnotaramentdansceuxdu  districtde  Gour- 
don  (premier  maximum). 

Une  lettre  en  date  du  9  (loréal  II,  adressée  par  le  commis- 
saire national  près  le  tribunal  du  district  de  Saint-FIour  au 
Comité  de  salut  public,  fournit  quelques  renseignements  sur 
l'engraissement  des  bestiaux  dans  cette  circonscription.  «  La 
grande  majorité  des  gros  et  des  petits  cultivateurs,  disait  ce 
commissaire,  étaient  dans  l'usage  d'acheter,  au  printemps  de 
chaque  année,  en  proportion  de  leurs  propriétés,  des  bœufs, 
vaches,  moutons  et  brebis  pour  engraisser,  dont  le  total  for- 
mait un  nombre  très  considérable.  Mais  il  est  impossible  qu'ils 
en  achètent  cette  année  sans  se  ruiner.  En  voici  la  cause  :  dans 
le  district  de  Saint- Flour,  la  viande  fraîche  du  bœuf  est  taxée 
7-^4*  la  livre*,  celle  de  la  vache  à  G-*  8-^  et  celle  du  mouton  à 

'  Ce  sont  en  elïet  les  prix  fixes  par  le  Tableau  (jénéral  du  maximum  pou 
le  district  de  Sainl-Klour. 
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6^  4^,  tandis  que  le  bœuf  maigre  qui,  au  printemps  de  1790 
(style  esclave),aurait  coûté  de  100*  à  150*  se  vend  aujourd'hui, 
en  foire,  de  400*  à  500*.  Les  moutons  de  la  petite  espèce,  qui 
coûtaient  de  7*  à  8*  pièce,  se  vendent  aujourd'hui  de  20*  à 
22*;  ainsi  des  autres  à  proportion'.  11  s'en  est  vendu  jusqu'à 
50*  pièce,  ce  qui  revient  au  moins  à  20'^  la  livre.  Joignez  à 
cela  le  produit  des  pacages,  le  gage  d'un  berger  qui,  en  1790, 
ne  gagnait  pour  le  temps  de  l'engrais  que  20*  ou  24*,  et  qui 
en  gagne  aujourd'hui  de  60*  à  70*;  la  nourriture  de  deux 
chiens  de  parc,  la  perte  des  moutons,  parce  qu'il  en  périt  tou- 
jours quelques-uns  ou  par  la  maladie  ou  par  les  loups,  le  sel 
qu'il  faut  donner  de  temps  à  autre  pour  accélérer  l'engrais.  Il 
ne  paraît  point  ici  de  moutons  à  la  boucherie.  Il  en  parut  un 
gras  le  30  germinal,  qui  se  vendit  30  ''  la  livre.  Le  septidi  de 
de  la  présente  décade,  la  viande  de  vache  maigre  se  vendit  de 
20  à  24-^  la  livre;  personne  n'ose  acheter  des  bestiaux  pour 
eDgraisser,  dans  la  crainte  d'une  perte  bien  évidente'*.  » 

Dans  le  département  de  la  Corrèze,  le  prix  des  moutons 
descendait  le  plus  bas.  D'après  l'enquête  de  l'an  II,  un  mou- 
ton pesant  25  livres  valait  10*  dans  le  district  d'Uzerche;  un 
mouton  pesant  de  50  à  60  1.  valait  7*10-^  dans  le  district  d'Us- 
sel;  un  mouton  pesant  401.  valait  6*  dans  le  district  de  Brives. 

Une  brebis  était  évaluée  9  à  12*  dans  le  district  de  Murât; 
9*  dans  celui  de  Lauzerte;  5*  5-^  à  7*  17-^ dans  celui  de  La- 
vaur;  4*  10^  dans  celui  de  La  Caune;  5*  12-^  dans  celui  de 
Lodève,  et  6*  7-^  dans  le  district  de  Castelnaudary. 

Dans  le  district  de  Lodève,  une  chèvre  ou  un  châtre,  pou- 
vant donner  40  livres  de  viande,  valait  11*  5-'".  Dans  le  district 
de  Millau,  ce  prix  s'élevait  à  30*. 

'  l)\i|)rès  la  réponse  nii  (ineslionniiiie  do  l'emiiiiHe  de  l'an  II,  un  bœuf  gras 
valait  200^  et  un  mouton  12^.  Le  bénéfire  du  cultivateur  qui  ;ivait  engraissé 
le  bœuf  était  donc  de  50^  et  pour  les  moulons  d'environ  4",  par  léle. 

-  Arrliiv.  nnt.,  l'"'-  lôi4. 
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Région  du  Sud-Est.  —  Prix  extrêmes,  par  espèces: 

Bœufs 100  400 

Vaches 40  250 

Veaux 10  30 

Moutons 3  30 

Porcs 30  150 

Dans  cette  région,  les  renseignements  sur  les  prix  du  bétail 
sont  assez  rares,  sauf  pour  les  départements  de  la  Drôme  et  des 
Hautes -Alpes. 

Le  prix  moyen  des  bœufs  était  de  300  *  dans  le  département 
de  la  Haute-Loire;  de  230*  dans  la  Drôme  ;  de  20")*  dans  les 
Basses-Alpes;  de  187*  dans  les  Hautes-Alpes. 

C'est  dans  le  département  des  Hautes-Alpes  que  les  moutons 
atteignaient  le  plus  haut  prix.  D'après  l'enquête  de  l'an  H,  ils 
valaient  dans  le  district  de  Gap  de  27*  à  30*;  dans  celui  de 
Serres  de  lo*  à  25*.  Dans  le  district  d'Embrun ,  un  mouton 
pesant  50  livres  valait  de  20*  à  25*. 

Prix  des  brebis  :  districts  de  Tournon  et  de  Crest  10*;  de 
Tarascon  (Bouclies-du-I\hône)  et  de  Salon  14*  5''. 

Dans  le  district  d'Arles,  un  chevreau,  pesant  8  livres  à 
Pâques,  valait  3*. 

La  Convention  avait  ordonné  que  le  maximum  serait  basé 
sur  les  prix  de  1790,  mais  en  déduisant  le  montant  des  droits 
fiscaux  perçus  à  cette  époque.  Ces  droits  sont  fort  rarement 
rappelés. 

A  Troyes,  les  droits  d'entrée  étaient  :  de  7*  3  -'  3*'par  bœuf 
ou  par  vache;  de  12-^  6*^  par  mouton;  de  1*  IS''  6*  par  veau. 

Le  bétail  était  assujetti  à  l'entrée  de  Metz  aux  taxes  sui- 
vantes :  3*  17-^"  par  bœuf;  3*  12-^  par  veau;  2*  10-^  3-^  par 
mouton  et  par  brebis;  3*  1-^  6-^  par  vache;  2*  15^"  par  tau- 
reau; 1*  13-^  6*  par  porc. 

A  Besançon,  la  «  gabelle  »  était  de  21*  12-^  pour  un  bœul  ; 

9 
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de  3*  1'  pour  un  veau;  de  IS-'  pour  un  agneau;  de  îJS-'  pour 
un  porc.  La  taxe  des  moutons  a  été  omise. 

Les  droits  perçus  dans  les  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy 
s'élevaient  avant  la  révolution  :  à  21*  6^  2*~  par  bœuf;  à 
l^ir  ii^s  p  par  vache  ;  à  o«-  7  -^  3*  par  veau  ;  à  1*  18-^2»^  par 
mouton  ;  à  7*  6-^  5*  par  porc. 

111.  —  riUK   DU    «   CINQUIÈME  QUARTIER.  » 

On  sait  que  dans  le  commerce  de  la  boucherie  on  désigne 
sous  le  nom  de  «  décharge  >>  ou  sous  celui  de  «  cinquième 
quartier,  »  les  abats  et  la  dépouille  des  animaux,  dont  la  va- 
leur atténue  le  prix  d'achat  et  permet  de  vendre  la  viande  de 
boucherie,  «  la  chair  morte,  »  à  un  prix  inférieur  à  celui 
«  de  la  viande  sur  pied.  » 

Aucun  tableau  du  maximum,  aucune  des  réponses  au  ques- 
tionnaire de  Tan  II  ne  présentent  une  évaluation  détaillée  du 
rendement  des  animaux  de  boucherie.  A  leur  défaut,  c'est  à 
un  mémoire  du  moisd'août  1775*,  que  nous  emprunterons  les 
renseignements  suivants  : 

«  Les  bœufs,  dit  l'auteur  du  mémoire,  se  vendent  aux  marchés 
de  Sceaux  et  de  Poissy  depuis  20  jusqu'à  28,  30  et  36  pistoles 
les  plus  beaux.  Ces  derniers  pèsent  souvent  plus  de  800  livres 
les  quatre  quartiers  et  toujours  plus  près  de  800  que  de  700  1. 


750  livres  de  viamle  à  9  sols , . .  i    335 

Cuir,  au  plus  bas,  tous  frais  dtJuiis. . . , 24 

Ventre,  coeur,  foie,  elc G 

80  livres  de  suif  à  8  sols  b  livre 32 


397 


'  r.apiiorl  de  M.  Lanjuinais,  1851. 
2  Arcltiv.  nul.,  FH  1170. 
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«  Dépense  ou  achat  : 
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Prix  (Je  la  bête  en  entier .     JSO 

Droitde  la  caisse  à  raison  du  sol  pour  livre.  14^ 

Quatre  sous  pour  les  dits  sols 2^  16-' 

Droits  d'entrée  à  18*  par  bœuf 18    » 


IG  16 


314  \ej-r 
DifTérence 82    4-^ 

«  Voilà  donc  un  bénéfice  de  82*  4-^  par  bœuf,  abstraction 
faite  de  la  réjouissance,  qu'on  peut  estimer  à  un  sol  par  livre 
pesant,  ce  qui  porte  le  bénéfice  total  sur  un  bœuf  à  environ 
120*». 

«  Un  veau  du  poids  de  90  livres,  tous  droits  payés,  revient  : 

De  F'àques  à  la  Saint-Jean  ii 45    n 

De  la  Saint-Jean  à  Noël  à 40  10 

De  Noi^'l  au  Carnaval 54    » 

«  On  vend  : 

tf   j 
Les  quatre  quartiers  à  9 -^  la  liv.  |iour  901iv.  pesnnt. 

La  tête,  fressure,  pieds 

La  peau,  prix  moyen 

58  10 

'  On  peut  comparer  ce  rendement  à  l'évaluation  que  Debimare  a  faite  en  1713. 
Supposons,  dit-il,  un  bœuf  qui  aura  coûté  40  écus,  qui  est  à  présent  le  prix 
le  plus  ordinaire.  En  ajoutant  à  ce  prix  12*,  à  quoi  se  montent  les  droits  de 
pied  fourché,  total  des  droits  et  prix  :  152*. 

Un  bœuf  à  ce  prix  a  ordmairement  150  livres  de  suif  et  8  à  900  livres  de 
chairs. 

Le  suif,  à  raison  de  5-^  la  livre,  qui  est  le  plus  bas  prix  ,  le  cuir  au  moins 
24*,  les  tripes  environ  20  sols;  ensemble  GO*. 

Reste  92*  pour  le  prix  des  chairs.  En  ajoutant,  au  denier  dix,  11*  18-'' 
pour  le  profit,  c'est  103*8-''(iue  le  boucher  doit  tirer  de  ces  800  livres  de  chairs. 
En  ajoutant,  à  titre  d'indemnité  pour  compenser  la  différence  de  qualité  des 
viandes,  6*  12-^',  cela  fait  pour  prix  total  de  vente  110*,  soit  2-'  O*"  la  livre. 
{Traité  de  la  police,  U,  p.  1278.)  En  1G73,  sur  un  prix  d'achat  de  115*,  il 
y  avait  à  déduire  17*  10  ■'^  pour  la  valeur  du  cuir  et  du  suif.  Traité  de  la  ]>o- 
lice,  II,  p.  1182. 


40 

10 

13 

10 

4 

10 
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«  Un  mouton  de  //O  livies  coule,  Ions  droits  compris: 

it 

De  Pâques  à  la  Siiint-Jeiin ...    '-'i 

De  la  Saint-Jean  à  Noël 16 

De  Noël  au  Carnaval ÎO 


«  On  vend 


l>e  Péqup;        De  la  St-Bénii 
àlaSl-Rénii.       au  Carnaval. 
it-      S  H-      S 


Les  quuUe  quarliors  à  9'  la  livre.  18    »  18    » 

Les  tripes,  le  suir 2  10  2  10 

La  peau 1     7  2  16 

21   17  23    G 

«  11  est  à  observer  que  les  boucliers  ne  tuent  que  très  peu 
de  moutons  dans  les  temps  de  cherté.  » 

Si  l'on  ne  trouve  pas  de  renseignements  aussi  détaillés  dans 
les  tableaux  du  maximum,  quel(]ues-uns  font  ressortir  l'écart 
entre  le  prix  de  la  viande  sur  pied  et  celui  de  la  chair  morte, 
en  vente  à  l'étal.  Cet  écart  est  très  variable.  Rarement  il  est 
nul,  comme  à  La  Rochefoucauld  parexemple.  Il  est  compris 
généralement  entre  un  et  deux  sous  par  livre.  Un  écart 
moindre  d'un  sou  ou  supérieur  à  deux  sous  est  peu  fréquent. 

A  Versailles,  d'après  l'enquête  de  l'an  II,  cet  écart  était,  par 
livre,  de  2  à  3-"  pour  la  viande  de  bœuf;  de  4  à  2-^  pour  la  viande 
de  vache  ;  de  4  à  o-*  pour  la  viande  de  veau  ;  de  2  à  A-*  pour  la 
viande  de  mouton. 

A  Mantes,  d'après  la  même  enquête,  cet  écart  était  de  2 '"6*" 
à  3'  6*^  pour  le  btiuif  :  de  4  à  5'  pour  la  vache;  de  3  à  4  '  pour 
le  veau;  de  2  '  G^  à  4  '  pour  le  mouton. 

I/agent  national  du  district  du  Donjon  (Allier)  a  déclaré,  en 
l'an  II,  que  «  le  bétail  sur  pied  et  bon  pour  la  boucherie,  se 
vendait  ordinairement  cent  sous  par  quintal  de  plus  qu'après 
avoir  été  abattu,  en  laison  de  la  dépouille,  «  ce  (jui  représente 
un  sou  par  livre.  «  Le  boucher,  disait  l'agent  national  du  dis- 
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trict  de  Valognes,  en  achetant  le  bétail  12 ^^  peut  le  vendre  8 
à  9-^  la  livre,  à  cause  du  suif.  » 

IV.    —  rniX  DU   BÉTAII,  DE  FElîME. 

Dans  l'Encyclopédie,  au  mot  fermier,  le  docteui'  Quesnav 
évaluait,  en  1756,  à  300*  le  prix  d'un  cheval  de  labour  et  à 
200*  celui  d'un  gros  bœuf  de  charrue.  Après  six  ans  de 
service  ce  bœuf  maigre  pouvait  être  revendu  loO*.  Les  prix 
moyens  de  l'enquête  de  l'an  II  diffèrent  bien  peu  de  ces  esti- 
mations. 

Le  résumé  suivant  a  été  formé  à  l'aide  des  états  dressés 
par  les  agents  nationaux  de  179  districts,  en  réponse  au  (jues- 
lionnaire  de  l'enquête  ordonnée,  en  l'an  III,  par  le  Comité  do 
Salut  public: 
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404 

40 

» 

3ii 

470 

114 

■■, 

23  10 

Est 

3!4 

54 

» 

34G 

410 

109 

11 

19  10 

Sud  Uue.sl. . 

195 

40 

» 

303 

4G0 

152 

1) 

25    )) 

Sud 

2U8 

59 

» 

33'i 

408 

122 

» 

20    » 

Sud-I':>i.... 

25G 
290 

57 
50 

» 

29.'; 
305 

372 
427 

119 

» 

20  10 

.^^c)y.  génér. 

119 

10 

25  10' 

La  comparaison  des  prix  moyens  des  bœufs  de  labour  aux 

'  Dans  un  mémoire  de  l'année  1792,  on  trouve  l'évaluation  des  frais  que  devait 
coûter  l'établissement  de  plusieurs  bergeries  national  es.  L'auteur  proposait  d'in- 
troduire dans  le  nord  de  la  France  des  béliers  d'Angleterre  et,  dans  le  midi,  des 
béliers  d'Espagne.  Les  béliers  anglais  étaient  évalués  à  150^  par  tète;  les  béliers 
espagnols  à  00^;  les  brebis  du  nord  de  la  France  à  15*;  celles  du  midi  à  10*. 
La  nourriture  des  moutons  était  estimée  à  G*  par  an.  Archiv.  nat.,  F'"517. 
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prix  moycMis  des  bœufs  de  boucherie'  l'ait  ressortir  les  dilTé- 
rences  suivantes,  par  tète  : 

Région  du  Nord-Ouest,  80^  10'  *;  du  Nord,  6*;  du  Nord- 
Est,  8*  10'^;  de  l'Ouest,  68*10-^;  du  Centre,  8*;  del'Est,  39*; 
du  Sud-Ouest,  19*  lO-';  du  Sud,  17*;  du  Sud-Est,  33*. 

L'excédent  moyen  général  du  prix  d'un  bœufde  boucherie 
sur  celui  d'un  bœuf  de  labour  est  donc  de  30*  10-^. 

Pour  les  vaches,  cet  excédent  n'est  que  de  6*  10-^. 

Cet  écart  est  assurément  très  faible.  Mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  les  bœufs  de  labour  subissaient,  par  l'usage,  une 
dépréciation  que  le  docteur  Quesnay  évaluait  au  quart  du  prix 
d'achat.  Pour  les  vaches,  qu'il  était  défendu  délivrera  la  bou- 
cherie avant  l'âge  de  huit  ans,  la  dépréciation  devait  être  en- 
core plus  forte. 

L'engraissement  rendait  aux  animaux  de  ferme  amaigris, 
la  valeur  qu'ils  avaient  perdue  dans  le  service.  Selon  la  dé- 
claration de  l'agent  national  du  district  de  Châteaumeillant, 
en  l'an  111,  la  différence  de  prix  entre  le  bétail  gras  et  le  bétail 
maigre,  était  d'un  quart,  proportion  (|ui  était  exacte  sans 
doute  quand  il  s'agissait  d'animaux  engraissés  pour  l'appro- 
visionnement de  Paris  et  des  grandes  villes,  mais  qui  devait 
être  moindre  lorsqu'il  s'agissait  de  bestiaux  destinés  à  la  con- 
sommation locale. 

D'ailleurs,  sans  vouloir  défendre  outre  mesure  les  résultats 
des  en(juètes  administratives  de  la  période  révolutionnaire, 
on  peut  admettre  (|ue  les  anomalies  révélées  par  la  compa- 
raison précédente  proviennent  de  ce  que  les  renseignements, 
d'après  lesquels  les  prix  du  bétail  de  ferme  ont  été  établis, 

'  Voir  p;if:e  UG. 

-  L'écart,  dans  cette  région,  provient  certainement  de  rinlrodnction,  pour  la 
liouclierie  ou  pour  l'engraissement,  d'animaux  de  grande  taille  tirés  des  régions 
voisines. 
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sont  beaucoup  moins  nombreux  que  ceux  d'où  les  prix  du 
bétail  de  boucherie  ont  été  tirés. 

En  comparant  de  même  les  prix  moyens  d'une  paire  démon- 
tons de  ferme  aux  prix  moyens  d'une  paire  de  moutons  des- 
tinés à  la  boucherie,  on  obtient  les  différences  suivantes  : 

Excédent  du  prix  d'une  paire  de  moutons  de  ferme  :  région 
du  Nord-Ouest,  o*;  du  Nord,  3*  17  ';  du  Nord-Est,  3-^;  du 
Centre,  4*  lO--;  du  Sud-Ouest,  3^. 

Excédent  du  prix  d'une  paire  de  moutons  de  boucherie  : 
région  de  l'Ouest,  6*  7^;  de  l'Est,  10'  ;  du  Sud,  I*;  du  Sud- 
Est,  3*  2-^. 

L'excédent  du  prix  moyen  général  des  prix  d'une  paire  de 
moutons  de  ferme  sur  celui  d'une  paire  de  moutons  de  bou- 
cherie est  de  12-^. 

Quelle  explication  hasarder?  Il  en  est  une  qui  paraît  au 
moins  plausible  :  c'est  que  les  moutons  composant  les  trou- 
peaux ont  été  évalués  avec  leurs  toisons,  tandis  que  les  mou- 
tons livrés  à  la  boucherie  étaient  en  général  dépouillés  de  leur 
laine  avant  la  vente.  Les  renseignements  qu'Arthur  Younga 
publiés,  donnent  quelque  poids  à  cette  hypothèse.  En  effet, 
selon  cet  agronome,  le  poids  moyen  des  toisons  des  moutons 
français  pouvait  être  évalué  à  4  livres  et  le  prix  moyen  de 
la  livre  en  suint  à  18  sous  ^  Pour  une  paire  de  moutons, 
la  valeur  des  toisons  à  dos,  aurait  donc  été  d'un  peu  plus 
de  1*. 

S'il  y  a  un  choix  à  faire  entre  les  documents  d'où  sont  tirés 
les  prix  de  1790,  la  préférence  ne  doit  pas  être  donnée  à  l'en- 
quête de  l'an  III.  Elle  n'a  pas  été  faite  avec  la  même  atten- 
tion que  l'enquête  de  l'an  II.  Ses  résultats  n'étaient  pas  des- 
tinés à  l'application  de  mesures  administratives.  Quelques 

*   Voijaçips  en  Francp,  W,  p.'i'il  e[1ïi. 
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comparaisons  de  détail  prouvent  que  plusieurs  agents  natio- 
naux,  en  l'an  lll,  ont  mal  compris  les  instructions  qui  leur 
avaient  été  données;  au  lieu  déporter  dans  leurs  états  les  prix 
courants,  ils  y  ont  consigné  les  prix  les  plus  élevés. 

R^^ioii  «lu  .\or<l>OiieNt. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Cheval  de  labour.  —  Prix  les  plus 
élevés  :  districts  de  Saint-Brieuc,  de  Broons,  de  Vannes,  de 
Saint-3Ialo,  de  Lisieux,  d'Alençon  et  de  Laval,  300*. 

Prix  les  plus  faibles:  districts  de  Domfront,  de  Fougères, 
120*;  districts  d'IIennebont  et  de  Pontivy,  lîJO*. 

Ane. —  Prix  les  plus  élevés  :  district  d'Auray,  90*;  districts 
de  Bellème  et  de  Chàteau-du-Loir,  100*;  district  d'Argen- 
tan, 120*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Bedon,  24*;  district  de 
Coutances,  25*. 

Un  cheval  du  pays  valait  4o0*,  en  1790,  dans  le  district  de 
Mayenne  (premier  maximum). 

Dans  le  district  deJosselin  (premier  maximum),  les  chevaux 
du  pays  valaient  :  ceux  de  première  classe  600*;  de  deuxième 
classe  487*;  de  troisième  classe  375*. 

Le  premier  maximum  du  district  du  Faouet  est  plus  détaillé. 
En  voici  les  indications  ramenées  au  taux  de  1790  : 

Prix 

Taille.  de4à7aii5.    dcSilSnn'. 

H-       S  if      S 

Chevaux  (le  cavalerie 10  pouces 600    *>  450    » 

Chevaux  de  (Irngonsetdeliussiirils.  G  à  7  pouces 41^10  115    » 

Douille  hidel 4  à  5  pouces 300     »  1^7  10 

I^'''*-'' 2  à  3  pouces 100    »  90    » 

I'' 4  pieds 11-2   10  (i7  10 

'•' au-dessous  de  4  pieds.  75    »  45    » 
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JcSà7ars.    (JePà!2an«. 

*      J'         a-      S 

Cliev.il  de  trait,  à  grosses  jambes.     G  à  7  (loucef.    5C2  10      412  10 

Id.  i  à  j  pouces    .....     'lôO    ))      300    » 

Enquête  de  l'an  III.  —  Paire  de  bœufs  de  labour.  —  Prix  les 
plus  lorts  :  districts  d'Alençon  et  de  Chàteau-du-Loir,  500"; 
district  d'Argentan,  450*. 

Pri.x  les  plus  faibles  :  districts  de  Pontivy  et  de  Domfront, 
200*;  district  d'Auray,  240*. 

Vache.  —  Prix  les  plus  forts  :  districts  de  Lisieux  et  de  Crl- 
lème,  200*;  district  d'Alençon,  150*;  district  d'Aigentan , 
120*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Morlaix,  de  Vannes,  de 
Pontivy,  d'Auray,  de  Pienncs,  de  Ptedon,  de  Saint-Malo,  de 
Domlront,  60*;  districts  d'Hennebont  et  de  Fougères,  72*. 

Paire  de  moutons.  —  Prix  les  plus  forts  :  district  d'Argen- 
tan, 40*;  district  de  Chàteau-du-Loir,  50*;districtde  Lisieux, 
00*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Morlaix  et  de  Fougères, 
12*;  districts  de  Saint-Brieuc  et  de  Coutances,  15*. 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Dinan,  une  va- 
che à  lait,  prêle  à  mettre  bas,  était  estimée,  en  1790,  105*; 
une  génisse,  45*. 

Dans  le  district  de  Lamballe  (premier  maximum),  une  vache 
à  lait  de  première  qualité  valait  90*;  de  qualité  inférieure 
60*;  la  vache  à  lait,  sèche  et  vieille,  ne  valait  que  45*. 

Rég^ion  du  .\ord. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Cheval  de  labour.  —  Prix  les  plus 
élevés:  district  de  Breteuil  1,000*;  districtdeChaumont  (Oise) 
700*;  districts  d'Etampes,  de  Pontoise  et  de  Rozoy,  600*. 
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Prix  les  plus  faibles  :  distiict  de  Poiil-Audemer,  200*;  dis- 
tricts de  Saint-Quentin  et  de  Nogent-le-Uotrou,  300*. 

Ane.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Rozoy  150*;  dis- 
tricts de  Bernay  et  de  Chaumont  (Oise)  100*. 

Prix  lesplus  faibles  :  district  de  Saint-Quentin  30*;  dePont- 
Audemer,  3G*;  districts  de  Gournay  et  de  Chauny,  45*. 

Mulel.  —  Prix  les  plus  élevés  ;  district  de  Rouen,  650*; 
district  de  Pontoise,  600*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Rozoy,  100*;  districts  de 
Chaumont  (Oise)  et  de  Pont-Auderner,  200*. 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  dans  le  district 
de  Chartres,  un  cheval  de  labour  valait,  en  1790,  705*;  dans 
le  district  de  iMohin,  615*. 

D'après  la  même  source,  un  âne  valait  60*  à  Chartres;  65* 
à  Melun;  un  mulet,  à  Melun,  750*. 

Enquête  de  l'an  III. —  Paire  des  bœufs  de  labour. —  Prix  les 
plus  élevés  :  district  de  Pontoise,  1,000*;  district  de  Verneuil, 
800*'. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Soissons  et  de  Nogent-le- 
Rotrou,  300*. 

Vache.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Gournay  et 
d'Etampes,  300*;  de  Pontoise  et  de  Breteuil,  250*;  de  Cany, 
de  Chaumont  (Oise),  de  Chauny,  200*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Soissons,  60*;  districts  de 
Saint-()uentiii  et  de  Nogent-lc-Rotrou,  72*. 

Paire  de  moulons.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Ber- 
nay, 60*;  de  Chaumont  (Oise),  55*;  de  Cany,  54*;  de  Douai, 
48*. 


•  Ces  deux  cliilTrcs  sont  des  prix  exceplionncls  sinon  exagérés.  Kn  l'an  II,  on 
allribuait  au  bœuf  de  bouclierie  une  valeur  moyenne  de  150^,  dans  le  district 
de  Verneuil.  D;ins  les  districts  du  déparlement  de  Seinc-et-Oise  le  prix  du  lo'uf 
de  boucherie  ne  dépassait  pas  3(iO^  en  I7!)(^  d'après  les  évaluations  de  l'an  II. 
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Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Pont-Audemer,  24^;  dis- 
tricts de  Chauny  et  de  Nogent-le-Rotrou,  25^;  de  Saint-Quen- 
tin et  de  Pontoise,  30*. 

Selon  le  tableau  du  premier  maximum  du  district  de  Gour- 
nay,  les  vaches  à  lait  valaient,  en  1790,  de  80*  jusqu'à  300*. 
Ce  chiffre  comparé  à  celui  qu'on  a  lu  plus  haut,  est  une  preuve, 
entre  autres  que  l'on  pourrait  fournir,  de  l'exagération  de  cer- 
taines données  provenant  de  l'enquête  de  l'an  III. 

Rt>g;ion   du   Xord-Est. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Cheval  de  labour.  —  Prix  les  plus 
élevés  :  district  de  Vouziers,  oOO*;  districts  de  Sezanne  et 
de  Troyes,  400*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Sainte-Menehould ,  400*; 
de  Dieuze,  120*;  districts  de  Sedan,  de  Montmédy,  de  Sarre- 
guemines,  de  Bruyères,  loO*. 

Le  premier  maximum  de  Nogent-sur-Seine,  dans  un  état 
complémentaire,  évaluait  à  360  *  le  prix  d'un  cheval  de  labour 
eu  1790. 

Le  premier  maximum  de  Belfort  fixait  ainsi  le  prix  des 
chevaux  en  1790  : 

it- 

Cheval  fin 1 ,200 

Id.      niiliii,  mai  ijuant ....  COO 

M.      ordinaire .300 

Jument,  1"  qualité 400 

Id.       2^      id 2'.0 

Poulain,  1"  qualité "200 

Id.      2'      id 120 

Lin|uête  de  l'an  111.  —  Ane.  —  Prix  les  plus  élevés  :  dis- 
trict d'Arcis-sur-Aube,  73  à  90*;  districts  de  Vouziers,  de  Se- 
zanne, de  Troyes,  de  Bar-sur-Seine,  d'Ervy,  GO*. 
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Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Sarreguemines,  \")^;  de 
Mirecourt,  18*;  districts  de  Neiilchàteau,  de  Faulquemont  et 
de  Dieiize,  24*. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Paire  de  bœufs  de  labour.  — Prix  les 
plus  élevés:  district  de  Sainte-Menehould,  800*;  d'Arcis-sur- 
Aube,  700*;  d'Ervy,  600*;  de  Vézclise,  îiOO*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Bar-sur-Aube,  de  Saint- 
Dizier,  de  Moiitmédy,  de  Sarreguemines,  200*. 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  une  paire  de 
b(jeufs  de  labour  valait,  on  1790,  dans  les  districts  suivants  : 
Bourbonne,  de  200  à  400*;  Clermont  (Meuse),  181*;  Bruyè- 
res,  de  225  à  300*. 

Enquête  de  l'an  III,  —  Vache.  —  Prix  les  plus  élevés:  dis- 
trict de  Vouziers,  loO*;  districts  de  Cbarleville ,  de  Gondre- 
court,  de  Neufchâleau  et  de  Dieuze,  120*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Sedan,  36*;  districts  de 
Sainte-Menehould,  de  Saint-Dizier,  de  Faulquemont,  de  Mi- 
recourt,  60*. 

Une  vache  à  lait,  d'après  le  tableau  du  premier  maximum, 
valait  dans  le  district  de  Clermont  (Meuse),  69*  l'ô  ';  une  gé- 
nisse d'un  an,  39*  lo-*". 

Enquête  de  l'an  III.  —  Paire  de  moulons.  —  Prix  les  plus 
élevés  :  district  de  Vouziers,  60*;  de  Sainte-Menehould,  40*. 

Prix  les  plus  faibles  :  District  do  Bruyères,  12*;  district  do 
Montmody,  13*;  districts  de  Commercyetde  Saint-Mihiel , 
14*. 

Région  «1t>  l'OiieHt. 

l'jKpu'te  de  l'an  III.  —  Cheval  de  labour.  —  Prix  les  [ilus 
élevés  :  districts  de  Paimbœuf  et  de  Saint-Junien,  400*;  dis- 
trict de  Lusignan,  360*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Rochcrort,  100  ^;  diMrict 
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d'Ângoulême,  loO"^;  districts  de  Savenay,  de  Lanyeais,  de 
Preuilly,  200^. 

Ane.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Tours,  de  Ruffec 
50^;  district  de  Fontenay-le-Comte,  4o^. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Pons  et  de  Coiitolens, 
2o*;  districts  de  Rochefort  et  de  Cognac,  30*. 

Mulel.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Lusignan,  450*; 
district  de  Cognac,  400*;  districts  de  Pons  et  de  Saint-Junicn, 
360*. 

Prix  les  plus  faibles  ;  district  de  Rochefort,  100*;  districts 
de  Civray  et  de  Saint-Léonard,  200*. 

Les  tableaux  du  premier  maximum  fournissent,  pour  deux 
départements  surtout,  des  renseignements  complémentaires 
qui  méritent  d'être  notés. 

Les  districts  de  Pons  et  de  Saintes  ont  adopté  les  prix  sui- 
vants de  1790  comme  base  de  leurs  taxes  : 

n- 

Les  chevaux  et  les  juments  de  !■■«  qualité 300 

Les  mules  et  les  mulets 4U0 

Les  ânes  el  les  baudets 60 

Dans  le  district  de  La  Rochelle,  on  estimait  à  300*  un  pou- 
lain de  2à  3  ans;  à  400*  un  cheval  de  monte  de  4  ans;  à  600* 
un  cheval  de  même  espèce  âgé  de  o  à  6  ans. 

Le  tableau  du  maximum  du  district  de  Poitiers  avait  ainsi 
estimé  le  prix  des  chevaux,  des  mulets  et  des  ânes,  en  1790  : 


Chevaux  pour  les  haras,  l'Mlualilé 'JOO 

Id.  id.  2^      id 075 

M.      de  poste  et  pour  rouUerï;,  l"  (|iialilé GOO 

id.  id.  2e      id 450 

id.      de  selle  de  4  à  7  ans,  taille  4  pieds  8  pouces 

et  au-dessus 450 

Id.       de  selle,  âge  inconnu 300 

iJidets  el  chevaux,  déclinés  au  loua^ie,  1"^  i|ualil6. .  2-25 

.luments  de  3  à  7  ans,  taille  8  pouces  et  au-dessus.  450 
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Juments,  âge  inconnu .  •  337  10-^ 

Poulains  de  !■'«  qualité,  jusiiu'à  2  ans 525 

Pouliches            id.                id 225 

Mulets  de  limon,  l"  qualité 705 

Id.     de  labour  et  de  charge,  •1'^  qualiié 495 

Id.     de  charbonniers 225 

Anes  de  la  grande  espèce,  destinés  au  labour 225 

Id.    de  la  petite  espèce 90 

D'après  le  maximum  da  district  de  Givray,  un  cheval  de 
haras  avait  valu  en  1790,  de  600  à  7o0*;  un  cheval  de  poste 
ou  de  roulier  de  450  à  525  ^•,  les  chevaux  et  les  juments  de  selle, 
âge  inconnu,  412*  lO*";  les  poulains  et  les  pouliches  de  2  ans 
225*^;  les  mules  de  charge  525*;  les  mules  de  voiluriers  300*; 
les  mules  de  charbonniers  225*. 

Le  maximum  du  district  de  Lusignan  est  plus  détaillé.  Voici 
les  prix  de  1790  qu'il  fournit  : 

Pouliche  de  1  k  2  ans  240*;  de  2  à  3  ans  300*;  de  3  ans 
375*;  de  4  ans  et  plus  450*. 

Poulain  de  1  à  2  ans  l;i0*;  de  2  à  3  ans  240*;  de  3  ans 
337*;  de  4  ans  et  plus  450". 

Mule  d'un  an  000*;  de  2  ans  750*;  de  3  ans  851*;  de  4  ans 
et  plus  900*'. 

Mulet  d'un  an  375*;  de  2  ans  000*;  de  3  ans  750*;  de  4 
ans  et  plus  798*. 
■  Baudet  d'un  an  000*;  de  2  ans  798*;  de  3  ans  et  plus  1,200*. 

Bourrique  d'un  an  41*;  de  2  ans  100*;  de  3  ans  et  plus 
150*. 

Ane  porte  charg(;  d'un  an  50*;  de  2  ans  75*;  de  3  ans 
112*10^. 

Le  maximum  du  district  de  Chatcllerault  donne  les  évalua- 
tions suivantes  : 

'  Les  «niles  sont  moins  difliciles  à  dresser  que  les  mulots,  c'est  cf  qui  leu^ 
donne  plus  de  valeur.  A  taille  égale,  on  les  [laie  plus  dur  que  les  thevau.x  coni 
niuns. —  Gosselin,  Frinciiies  d'auricullure. 
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■tt 

Cheval  de  jioste  ou  de  roulier,  grande  taille GOO 

Id.                       Iielite  taille 450 

Cheval  de  selle  de  4  à  7  ans 450 

Id.            âge  inconmi 300 

Jument  de  l'*  qualité 450 

Id.     âge  inconnu 318 

Bidet  ordinaire 240 

Mulet  de  labour  et  de  charge 525 

Id.     de  charbonnier 270 

Ane  de  la  grande  espèce,  destiné  au  labour. .... .  150            i 

Anesse           id.             ..  112 

Ane  de  la  petite  espèce 75 

Anesse          id. 5G 

Tous  ces  districts  du  département  de  la  Vienne  se  sont-ils 
entendus  pour  fixer  ces  prix?  Ou  bien  ont-ils  spontanément 
donné  le  cours  commercial  de  1790?  De  ces  deux  hypothèses 
la  seconde  est  la  plus  probable,  car  on  retrouve  encore  des 
prix  équivalents  dans  le  tableau  du  maximum  du  district  de 
Saint-Junien,  du  département  de  la  Haute-Vienne,  Les  voici  : 

Cheval  de  selle  de  4  à  3  ans,  taille  4  pieds  8  pouces  et  au- 
dessus,  600*;  cheval  d'âge  inconnu  337*;  poulain  et  pouliche 
de  première  qualité,  jusqu'à  2  ans,  225*;  mules  et  mulets  de 
8  mois  à  1  an,  première  qualité,  180*;  de  6  à  8  mois,  loO*. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Paire  de  bœufs  de  labour.  —  Prix  les 
plus  élevés  :  district  de  Civray,  600*;  de  Savenay,  SoO*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Fontenay-le-Gomte,  300*; 
de  Saint-Léonard,  360*. 

Vache.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  La  Rochefou- 
cauld, 300*;  districts  de  Savenay,  de  Ruffec,  de  Cognac,  de 
Saint-Léonard,  150*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Fonlenay-le-Comte,  45*; 
de  Paimbœuf,  70*. 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  le  prix  d'une 
paire  de  bœul's  de  labour  était,  en  17'J0,  de  350  à  500*  dans 
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le  district  de  Saintes;  de  GOO*,  pour  les  plus  beaux  ,  dans  le 
district  de  Pons;  de  525*  dans  les  districts  de  Civray,  de 
Poitiers  et  de  Saint-.liinicn. 

Une  paire  de  bœufs  valait,  d'après  l'enquête  de  l'an  II,  de 
3-20  à  500*  dans  le  district  de  Marennes;  de  540  à  580*  dans 
celui  de  Barbezieux. 

Dans  les  districts  de  Poitiers  et  de  Saint-Junien,  une  paire 
de  bœufs  de  labour,  maigres  et  en  mauvais  état,  ne  valait  que 
375*;  c'était  aussi  le  prix  d'une  paire  de  jeunes  bœufs  de  trois 
ou  quatre  ans. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Saintes  estimait  à  100* 
une  vache  laitière  du  pays;  à  105  *  une  vache  laitière  de  Ga- 
tine;  à  36*  une  vache  bretonne. 

La  plus  belle  vache  suitée  valait  (premier  maximum)  375* 
dans  le  disirict  de  Bellac  et  300*  non  suitée. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Paire  de  moulons.  —  Prix  les  plus 
élevés  :  district  de  Lusignan,  40  *;  districts  de  Rochefort,  de 
Cognac,  de  Saint-Léonard,  30*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Savcnay,  9*;  districts  de 
Paimbœuf  etde  Saint-Junien,  10*;  districts  de  Tours  et  de 
Civray,  12*. 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Lusignan,  une 
paire  de  moutons  de  Gatine  valait,  en  1790,  48*;  un  mouton 
d'un  an  10*  10';  de  2  ans  13*  10' ;  de  3  ans  20*.  Une  brebis 
d'un  an  valait  4  '  17  ';  de  2  ans  7*  lO''. 

Il  ô;;  ion  tlii  Centre. 

I^Kpiète  de  l'an  111.  —  Cheval  de  labour. —  Prix  les  plus 
élevés  :  disirict  de  Neuville,  800*;  d'Auxerrc,  000*;  districts 
de  Mer,  de  Bourges,  de  la  Charité,  de  Gannat,  500*. 

Prix  les  plus  laihles  :  district  de  Cosne,  100*;  de  Guéret, 

200". 
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Ane.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Bourges,  100*; 
district  de  Vendôme,  7o*;  districts  de  Romorantin,  de  Yier- 
zon  et  de  Cosne,  60*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  La  Châtre  24*;  districts  de 
Mer,  de  Gien,  de  Sancoins,  de  La  Charité,  de  Guéret,  de  Mou- 
lins et  de  Gannat  30  *. 

Mulet.  —  Prix  le  plus  élevé  :  district  de  Mer  500*.  Prix  le 
plus  faible:  district  de  Clamecy  150*. 

D'après  le  tableau  du  premier  maximum  du  district  de  Dlois, 
les  chevaux  de  selle,  de  trait  ou  de  labour  valaient,  en  1790, 
de  225  à  450*;  les  bidets  de  187*  à  375*;  les  mulets  de  150* 
à  409*;  les  ânes  de  22*  10^'  à  67*  10^. 

Dans  le  district  de  Vendôme,  un  cheval  de  5  à  7  ans,  taille 
de  9  à  10  pouces,  bien  fait,  sans  défaut,  valait  699*;  ceux  de 
7  à  8  pouces,  ayant  les  mêmes  qualités,  valaient  600*,  ceux 
de  6  à  7  pouces,  499*  10^  (premier  maximum). 

Dans  le  district  de  Mondoubleau,  les  chevaux  de  luxe  pour 
la  cavalerie  étaient  évalués  de  600*  à  800*  (premier  maxi- 
mum). 

DansledistrictdeChàtillon-sur-Indre  (premier  maximum) 

■H- 

Un  cheval  de  la  plus  belle  espèce,  de  4  à  G  ans,  valait  . .  375 

Id.       de  la  deuxième  es|ièce,  de  2  à  4  ans 2G2 

Un  poulain  de  l  à  2  ans 150 

M.       de  l  an 75 

Une  jument  de  la  plus  belle  espèce,  de  4  à  G  ans 300 

Id.         de  2à  4  ans 225 

Une  pouliche  de  2  ans 1 12  10-^ 

Id.          d'un  an GU 

De  4  à  6  ans.      Da  2  à  l  ans.    Uo  1  à  2  ans.         D'un  an  . 

-tr                 -tr  s  if-  -H-  s 

Mulets 450  300  »  2^5  150  » 

Mules 300  225  »  150  112  10 

Anes  ou  ànesses.             GO             37  10  30  15  » 

Le  premier  maximum  d'Aubusson  évaluait  h^prix,  on  1790, 

10 
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d'un  clieval,  à  MJO^;  d'un  jeune  mulet  du  pays  à  150*;  d'un 
âne  à  37*  10'. 

Dans  ledistrictdeGannat  (premier  maximum),  le  plus  beau 
cheval  était  évalué  :J75*;  le  plus  bel  âne  37*  10  "". 

Dans  le  district  de  Kiom  (premier  maximum),  un  cheval 
du  pays  valait  312*  10-^;  un  jeune  mulet  90*;  un  âne  37*10-^. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Paire  de  bœufs  de  labour.  —  Prix  les 
plus  élevés  :  district  de  Guéret  800*;  districts d'Avallon  et  de 
La  Châtre  600*;  district  de  Gannat  oOO*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Romorantin  300*;  dis- 
tricts de  Vendôme  et  de  Mondoubleau  330*. 

Vache.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Guéret  250*; 
district  de  Bourges  150*;  district  de  Neuville  120*. 

Prix  les  plus  faibles:  district  de  Mer  70*;  district  de  La 
Charité  72*;  district  de  Montrichard  75*. 

Paire  de  moulons.  —  Prix  les  plus  élevés:  district  de  .loi- 
gny  40*;  districts  de  Neuville  et  de  La  Charité  36*. 

Prix  les  plus  faibles:  district  de  Guéret  10*;  district  d'Aval- 
lon 14*;  districts  de  Mondoubleau  et  de  Moulins  15*. 

Les  premiers  tableaux  du  maximum  et  l'enquête  de  l'an  II 
fournissent  les  renseignements  suivants  : 

Dans  le  district  de  Mondoubleau,  on  évaluait  (premier  maxi- 
mum) un  bœuf  de  charrue,  pesant  500  livres,  à  300*;  une 
vache  pesant  300  1.  à  160*. 

Dans  le  district  de  Blois,  deux  bœufs  de  labour  étaient 
évalués  de  360*  à  450*;  une  vache  à  lait  de  45*  à  90*  (pre- 
mier maximum). 

Dans ledistrict  de  Chatillon-sur-Indre (premier  maximum), 
un  «  laurain  «,  de  2  à  3  ans,  valait  75'";  de  I  à  2  ans  54*;  de 
moins  d'un  an  36*;  une  génisse  de  18  mois  à  2  ans  37*10-^; 
de  1  an  à  17  mois  30*;  de  moins  d'un  an  22*  10-^. 

Le  veau  d'un  an  valait,  dans  le  district  de  La  Châtre  (pre- 
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mier  maximum),  120*;  le  taureau  de  2  ans  200*;  les  bœufs  de 
3  ans  sous  le  joug,  la  paire,  450*;  de  5  à  6  ans  700*.  Une  gé- 
nisse d'un  an,  une  «  taure  «,  valait  75*;  de  deux  ans  100*; 
avec  sa  suite  200*. 

La  paire  de  bœufs  de  trait  valait  à  Argenton  (premier  maxi- 
mum) 625*;  le  taureau  de  3  ans  300*;  la  vache  et  son  veau 
180*. 

D'après  l'enquête  de  l'an  II,  dans  ledistrictd'Aubusson,  les 
vaches  pour  faire  des  élèves  se  vendaient  depuis  80*  jusqu'à 
360*. 

Dans  le  district  de  Montaigu  (enquête  de  l'an  II),  un  bo'uf 
de  trait,  que  l'on  achetait  200*,  en  1790,  pesait  environ  500 
livres. 

Deux  districts  du  département  de  llndre  ont  donné  des 
renseignements  détaillés  sur  la  valeur  des  moutons,  dans  leurs 
tableaux  du  premier  maximum.  Les  prix  suivants,  comme 
toujours,  sont  ceux  de  1790. 

Dans  le  district  de  La  Châtre,  un  agneau  valait  5*;  un  vas- 
siveau  propre  à  faire  un  bélier  24*;  une  paire  de  vassiveaux 
communs  24*;  une  paire  de  doublons  30*.  L'agnelle  valait 
5*;  la  paire  de  vassives  20*;  la  paire  de  brebis  avec  leurs 
agneaux  30*. 

Dans  le  district  d' Argenton,  la  paire  de  brebis  sans  agneaux 
valait  9*;  avec  agneaux  10*  17-^;  une  paire  d'agneaux  ven- 
dus au  mois  de  septembre  6*;  la  paire  de  moutons  de  deux 
ans,  ou  doublons,  10*  17-^;  la  paire  de  moutons  bocagers,  de 
3  à  4  ans,  15*;  la  paire  de  brebis  jeunes  de  Crevant  13*  lO-'"; 
la  paire  de  moutons  de  2  ans  de  la  même  espèce  15*  15-*";  la 
paire  de  moutons  de  3  à  4  ans,  de  la  même  espèce,  19*  10  ' . 
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Rôffion  de  l'Est. 


Enquête  de  l'an  IH.  —  Cheval  de  labour.  —  Piix  les  plus 
élevés:  districtde  Gex  500*;  districts  de  Ghalillon-sur-Seine, 
de  Jussey,  de  Villefranche  (Rhône)  400*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Saint-Jean-de-Losne,  d'Or- 
gelet, 200*;  districts  de  Besançon,  de  Nantua,  250*. 

Ane.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Saint-Jean-de- 
Losne,  de  Vesoul,  de  Quingey,  de  Lons-le-Saulnier,  de  Ville- 
franche  60*;  districts  de  Saint-Hippolyte  et  d'Autun  50*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Besançon  20*;  districtsde 
Jussey,  de  Lure,  de  Marcigny  30*. 

Mulet.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districtsde  Lure  et  de  Quin- 
gey 500*.  Prix  le  plus  faible  :  district  de  Marcigny  400*. 

D'après  le  tableau  du  premier  maximum,  dans  le  district 
d'Ornans,  un  cheval  de  trait  ou  de  selle  du  pays,  valait,  en 
1790,  600*;  un  mulet  du  pays  345*;  un  âne  60*. 

Dans  le  district  de  Chalon-sur-Saône  (premier  maximum), 
un  cheval  valait  600*;  une  jument  600*;  un  poulain  de  2  ans 
412*;  une  pouliche  225*. 

Dans  le  district  de  Saint-Rambert  (premier  maximum),  un 
cheval  ou  une  jument  valait  300*;  un  mulet  300*;  un  bel 
âne  36*. 

Un  cheval  de  5  ans,  de  belle  encolure,  en  bon  état,  propre 
à  l'agriculture  et  au  commerce,  valait  (premier  maximum)  dans 
le  district  de  La  Tour-du-Pin  603*;  un  mulet  de  même  âge 
750*;  un  âne  112*. 

Dans  le  district  de  Moutiers  (premier  maximum),  on  éva- 
luait â  540*  un  mulet  de  4  ans;  à  660*  une  mule  du  même 
âge. 

Enquête  de  l'an  ili.  —  Paire  de  bœufs  d<-  labour.  —  Prix  les 
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j)lus  élevés  :  district  de  JusseyOOO"^;  de  Vesoul  600*;  de  Glia- 
rolles  480*. 

Prix  les  plus  faibles:  district  d'Orgelet  240*;  district  de 
Quingey,  de  Lons-le-Saulnier,  de  Marcigny  et  de  Nantua  300 *. 

Vache.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Jussey  240*; 
district  de  Saint-Hippolyte  200  *. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Saint-Jean-de-Losne,  d'Or- 
gelet, de  Louhans,  60*;  districts  de  Saint-Piambert  et  de  Nan- 
tua 72*. 

Paire  de  moutons.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Lure 
et  de  Saint-Hippolyte,  30*;  district  de  Chalillon-sur-Seine 
25*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Louhans  8*;  district  de 
Lons-le-SaunierlO*;  districts  de  Saint-Jean-de-Losne,  de  Be- 
sancon, de  Nantua,  12*. 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  une  paire  de 
bœufs  de  labour  était  évaluée,  en  1790,  dans  les  districts  sui- 
vants : 

Dijon  400*;  Ornans  4"J0*;  Chalon-sur-Saône  37o*;  Autun 
400*;  Belley  4o0*;  Saint-Rambert  37o*. 

Une  vache  à  lait  était  évaluée  : 

A  Dijon  200*;  à  Chalon-sur-Saône  200*;  à  Belley  lio*;  à 
Saint-Rambert  73  *. 

D'après  l'enquête  de  l'an  II,  le  bœuf  de  travail  ordinaire  va- 
lait dans  le  district  d'Annecy,  en  1790,  de  168  à  192*.  Dans 
le  district  de  Moutiers,  une  vache  du  pays,  de  3  ans,  pour 
hiverner,  valait  lo6*;  une  vache  suisse  240*. 

Région  An  Sad-Oucst. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Cheval  de  labour,  —  Prix  les  plus 
élevés  :  district  de  Toulouse  400*;  district  de  Libourne  350*; 
districts  de  Bordeaux  et  de  Sarlat  300*. 
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Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Pau  l'ô*;  districts  de  Mus- 
sidan,  de  Mauléon,  de  Vie,  de  Pievel  150*. 

Ane.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Tarascon  (Ariège) 
70*;  districts  de  Sarlat,  de  Toulouse  et  de  Revel  60*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Mauléon  12*;  district  de 
Mussidan  15*;  district  de  Pau  18*. 

Mulet.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Libourne  et  de 
Toulouse  600*;  de  Mussidan  400*;  d'Orthez  et  de  Tarascon 
(Ariège)  350*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Bordeaux  et  de  Revel  150*; 
district  de  Pau  175*. 

Les  tableaux  du  premier  maximum  fournissent  les  prix  de 
1790  dans  les  districts  suivants  : 

District  d'Argelès  : 

Le  plus  beau  cheval  de  5  à  6  ans,  600*;  poulain  de  18  mois 
240*;  de  30  mois  360*;  pouliche  de  18  mois  150*;  de  30  mois 
240*;  jument  poulinière  avec  sa  suite  360*;  mule  de  6  mois 
210*;  mulet  du  même  âge  170*. 

District  de  Bagnères  : 

Le  plus  beau  cheval  du  pays,  de  5  à  6  ans,  600*;  poulain  ou 

pouliche  de  18  mois  150*;  jument  poulinière  et  son  produit 

400*. 

District  de  Toulouse  : 

*  s 

roiiliiiii  de  ;>  ;uis,  taille  de  4  pieds 120  » 

Id.                   4  pieds  4  pouces 150  » 

Id.                   4  jiieds  G  iiouces 202  10 

Id.     de  la  idiis  lielle  tournure 300  » 

Clieval  de  5  ans,  taille  de  4  |)ieds  4  pouces 277  II) 

Id.        G                id.                 5    id 300  » 

Id.        6                id.                 G     id 330  » 

Id.        6               id.                 7    id 405  » 

Id.         G                id.                  S     id 450  » 

Cheval  bien  fait,  bien  tourné,  cheval  de  fantaisie 000  » 

Mule  ou  mulet  de  G  mois;  3  pieds  5  ou  G  pouce:* 180  » 

Id.     .         3  à  4  ans  ;  4  pieds 225  » 
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Mule  OU  mulet  de  5  à  G  ans;  4  pieds  4  pouces 300*  n 

Anes 45à75* 

Id.    de  la  plus  belle  espèce 90    » 

Id.                    id.                  bien  moulé 1G5     » 

Jument  poulinière  de  5  ans  ;  4  pieds  4  |iouces T^.b    » 

Id.                 G  ans,  bonne  poulinière 2*0     » 

Id.               10                id.                IS?  lO'' 

District  de  Tarascon  (Âriège)  : 

n-  s 

Cheval  bien  fait  et  bien  tourné,  de  5  à  G  ans 4ô0  » 

Id.     de  5  ans,  taille  4  pieds  4  [louces ?G2  10 

Jument  poulinière  de  5  à  6  ans;  4  pieds  4  pouces. ...     .  2G2  10 

Id.                  4  ans;  4  pieds  3  pouces 2 -'5  » 

Id.                 6  à  10  ans;  4  pieds  5  pouces 187  10 

Mule  ou  mulel  de  G  mois,  taille  3  pieds  5à6  pouces...    .  195  » 

Id.             3  à  4  ans;  4  pieds  3  pouces 247  10 

Id.             5  à  G  ans;  4  pieds  4  pouces 422  10 

Ane  de  la  plusbelle  espèce,  propre  à  la  monte,  de4à  5ans..  37.5  » 

Id.                  id.                pour  le  travail,  de  4  à  5  ans..  .  07  10 

Id.     deuxième  qualité 45  » 

Id.    troisième  qualité. 30  » 

Anesse ....  30  » 

Enquête  de  l'an  lll.  —  Paire  de  bœufs  de  labour.  —  Prix  les 
plus  élevés  :  district  de  Libourne  900*;  district  de  Mussidan 
800 «-;  district  de  Lauzun  700*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Pau  250  *;  districts  de  Bor- 
deaux, de  Sarlat,  de  Mauléon,  de  Revel  300*;  district  de  Ta- 
rascon (Ariège)  350*. 

Vache.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Libourne  et  de 
Valence  (Lot-et-Garonne)  300*;  district  de  Lauzun  200*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Tarascon  et  de  Mont-de- 
Marsan  90*;  districts  de  Sarlat,  de  Mauléon,  de  Vie,  de  Pievel 
-100*. 

Paire  de  moutons.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Sarlat 
50*;  de  Valence  48*;  de  Bordeaux  40*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  d'Orlhez  8  *;  districts  de  Mus- 
sidan et  de  Vie  12*;  district  de  Bazas  15*;  de  Lauzun  16*. 
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D'après  les  tableaux  du  maximum,  le  prix  des  auimaux  de 
terme,  en  1790,  étaient  ainsi  évalués  : 

La  paire  de  bœufs  de  travail,  dans  les  districts  de  Bourg  et 
de  Blaye,  551*;  dans  le  district  de  Cadillac  600  *;  dans  le  dis- 
trict de  Casteljaloux  de  320  à  GOO*,  selon  la  qualité;  dans  le 
district  de  Lauzun  fiOO*;  dans  le  district  de  Tartas  de  285  à 
562*;  môme  district,  ceux  de  la  plus  belle  taille,  âgés  de  4  à 
6  ans,  750*;  dans  le  district  d'Argelès  375*  dans  le  district  de 
Bagnères  300*;  dans  le  district  de  Tarbes  412*;  dans  le  dis- 
trict de  Tarascon  de  172*  10-^  à  375*,  selon  la  qualité. 

Dans  le  district  de  Toulouse,  une  paire  de  bœufs  de  travail  : 

tf  s 

De  3  ans,  taille  onlinaiie,  d'environ  500 livres  '  valait.       'lOO  10 

De  4                       i(l.                        G  quinlaiix 49U  10 

De  5                       id.                        7      id COU  » 

De  6                      id.                       7      id 052  10 

D'après  les  mûmes  documents  : 

Une  paire  de  vaches  à  tirer  valait,  dans  le  district  de  Ca- 
dillac, 400*;  un  taureau  de  1  an  à  15  mois,  dans  le  district 
de  Lauzun,  150*;  une  vache  laitière,  dans  le  district  d'Argelès, 
150*;  une  vache  pour  le  labourage,  dans  le  district  de  Ba- 
gnères, 140*. 

Daus  le  district  de  Toulouse,  une  paire  de  vaches  : 

if-  .r 

De  2  à  3  ans,  pesant  i  f|iiinlaiix  poiils  de  taliie,  valait.        202  10 

De  4  ans,  pesant ''150  livres  id.  250  10 

De  G         id.         5  quintaux  id.  300  n 

Suivant  la  qualité,  les  jeunes  vaches  valaient,  par  tète,  dans 
le  district  de  Tarascon,  de  60  à  10.")*. 

A  Tartas,  les  jeunes  moutons  pour  les  troupeaux  valaient, 
en  1790  (premier  maximum)  : 

1  I.a  livre  ou  le  (juintal,  poiils  de  laide  de  Toulouse.  1 18  livres  de  Toulouse 
valaient  100  livres,  |)oids  de  marc. 


CHAt'lTP.E    III.    —    LE    BÉTAII..  133 

if-    s  a-  S    i^ 

Les  petits,  des  environs  de  Tartas,  de...          3  15  à     4  17  G 

Les  ^ros  moutons  des  Landes,  de G    »  à    7  .;  6 

A  Bagnères,  un  mouton  «  pour  le  nourrissage  »  valait  16^ 
et  une  brebis  13*. 

A  xVrgelès,  le  mouton  avec  sa  toison  était  évalué  18*;  sans 
toison  13*  10  ^ 

K<-i;iou  du  Sud. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Cheval  de  labour.  —  Prix  les  plus 
élevés  :  district  de  Montauban  400*;  districts  d'Uzerche,  de 
Millau  et  de  Meyrueis  360*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Castres  et  de  Carcassonne 
loO*;  district  de  Quillan  160*. 

Ane.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Montauban  et  de 
Lavaur  100*;  district  de  Saint-AftYique  7-2*. 

Prix  les  plus  faibles  :  districts  de  Séverac  24*  de  Castres 
30*,  deGaillac36*. 

Mulet.  —  Prix  les  plus  élevés  :  districts  de  Saint-Affrique, 
de  Castres  oOO*. 

Prix  le  plus  faible  :  district  d'Uzerche  -200*. 

D'après  les  tableaux  du  maximum,  un  cheval  valait,  en  1790, 
dans  les  districts  suivants  : 

Rodez  600*;  Séverac  450*;  Millau  de  200  à  oOO*;  Gaillac 
430*. 

Dans  les  districts  de  Lavaur  et  de  Limoux  : 

#■ 

Un  poulain  de  3  ans  ;  de  4  pieds  valait 120 

Id.  4  pieds  4  pouces 150 

II.  4    id.   0      id    202 

Id.  la  plus  belle  tournure 300 

Un  cheval  de  5  ans  ;  de  4  pieds  4  pouces 202 

Id.  4    id.     5    id 300 

Id.  4     id.     6     id 330 
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Un  cheval  ûc.  5  ans;  de  4  pieds  7  ponces 405* 

Id.  4    id.    8    i<l 450 

Id.  fantaisie GOO 

Unejnmcnt  poulinière  de  5  ans;  de  4  pieiis  4poiKcs.  270 

Id.  id.      bien  faite 345 

Id.  hors  d'âge 180 

C'est  la  reproduction,  saut"  de  légères  variantes,  des  prix  du 
maximum  de  Toulouse. 

Dans  le  district  de  Castelnaudary,  les  chevaux  malliers  va- 
laient 4^0*;  les  bricoliers  300 ^^  les  bidets  22Ji*. 

Prix  des  mules  et  des  mulets,  en  1790,  d'après  les  tableaux 
du  maximum,  dans  les  districts  suivants  : 

Séverac  180«-;  Millau  300  à  720*;  Gaillac  450*;  Albi  500  à 
600*;  Lavaur  et  Limoux  180  à  300*;  Castelnaudary  150  à 
300*. 

Dans  le  district  de  Rodez,  une  mule  «  tétone  «  du  pays  valait 
203*;  un  mulet  180*. 

Un  âne  valait  : 

60*  dans  le  district  de  Rodez  ;  54*  dans  le  district  de  Mil- 
lau; 75*  dans  celui  de  Gaillac;  100*  dans  celui  d'Albi;  45  à 
67*  dans  les  districts  de  Lavaur  et  de  Limoux  ;  37*  dans  le 
district  de  Castelnaudary. 

Uneânessede  port,  pour  baudet,  valait  150*  dans  le  district 
de  Rodez  et  112*  dans  celui  de  Millau. 

Les  ânesses,  selon  leur  âge  et  leur  qualité,  valaient  de  37* 
à  165*  dans  les  districts  de  Lavaur  et  de  Limoux. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Paire  de  bœufs  de  labour.  —  Prix  les 
plus  élevés  :  district  de  Lavaur  1,000*;  districts  d'Uzcrclic  et 
de  Gaillac  600*;  districts  de  Rrives  et  de  Rodez  500*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Quillan  de  200  à  240*;  dis- 
trict (le  Perpignan  240*;  districts  de  Caliors,  de  Séverac,  de 
.)Iur-de-Rarrez300*. 
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Vache.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Lavaur  350^; 
district  de  Gaillac240*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Quillan  60  à  80*;  districts 
de  3Ieyrueis  et  de  Séverac  80  *; 

Paire  de  moutons.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  de  Lavaur 
60*;  district  de  Rodez  40*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  d'Uzerclie  9*;  districts  de  Sé- 
verac et  de  Drives  16  *. 

Les  tableaux  du  maximum  des  districts  fournissent  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  prix  de  1790  : 

Une  paire  de  bœufs  de  labour  valait  : 

Districts.  *  *  Districts.  fl- 

Brives 288  à  775  Gaillac 5'i0 

Gourdon .  GOO  à  675  Casteinaudars . . . .  450 

Séverac 400  à  GOO  Limoux 300  à  450 

Millau 400  à  600  Garcassonne 396 

Le  tableau  du  premier  maximum  de  Lavaur  donne,  pour  les 
prix  des  bœufs  de  travail,  des  indications  semblables  à  celles 
du  maximum  de  Toulouse.  Suivant  l'âge,  une  paire  valait  de 
400*  à  6o2*,  estimation  qui  reste  beaucoup  au-dessous  du 
chiffre  porté  dans  l'enquête  de  l'an  lil. 

D'après  la  même  source,  une  vache  valait  : 


Districts. 

it 

it 

Districts. 

a-          if- 

Drives 

.       82 
.       GO 

à    165 
à    112 

Lavaur 

.      202  à  300' 

Saint-Geniez 

Castelnaudary. . 

131 

Séverac 

112 
180 

Limoux 

75   à    125 

Millau 

Garcassonne 

135 

Gaillac 

150 

Le  tableau  du  maximum  de  Montpellier  évaluait  ainsi  les 
moutons,  pour  les  ménagers  : 


'  Pour  les  vaches,  les  prix  du  district  de  Lavaur,  portés  dans  le  tableau  du 
premier  maximum  et  dans  l'enquête  de  l'an  II,  diiïèrent  beaucoup  moins  ijne 
les  prix  mentionnés  pour  les  bo:;ufs. 


150 


V) 

LES    PIUX 

EN  nuu. 

n-    s 

n- 

s 

Les  béligas,  la  pièce. . . 

9     » 

Breliis  doublenpues 

11 

5 

Les  (ioiiblens 

12  5 

13  10 
12    » 

!(].     ternengnes 

M.     hors  d'âge 

12 

7 

» 

Les  terriens 

10 

Hors  (l'iiL'e 

A  Limoux,  les  moutons  étaient  autrement  désignés.  Le 
mouton  de  première  qualité  valait  13*10-^;  le  bourrée  6^; 
le  primai  9*;  le  terfou  10*;  le  méritou  11*;  la  brebis  bour- 
règue  5*;  la  primale  7*;  la  brebis  de  4  ans  8*. 

lS«'^ion  du  Sud-Est. 

Enquête  de  l'an  III.  —  Cheval  de  labour.  —  Prix  le  plus 
élevé  :  district  de  Romans  350*.  Prix  le  plus  faible:  district 
deNyons  150*. 

Ane.  —  Prix  les  plus  élevés:  district  d'IIyères  100*;  dis- 
tricts d'Orange  et  d'Aix  72*.  Prix  le  plus  faible  :  district  de 
Nice  2i*. 

Mulcl.  —  Prix  les  plus  élevés  :  district  d'Hycres'5i50*;  dis- 
trict d'Orange  400*.  Prix  le  plus  faible  :  districtde  Nyons,  de 
Salon  et  de  Puget-Théniers  200*. 

Voici  les  prix  de  1790,  recueillis  dans  les  tableaux  du  pre- 
mier maximum  : 

Dans  ledistrictdeTournon,  un  cheval  de  labour  valait493*; 
un  mulet  ou  une  mule  525*. 

Dans  le  district  de  3Iontélimar,  un  cheval  «  maillet  «  de  5 
à  8  ans,  taille  4  pieds  10  pouces,  valait  550*;  un  cheval  brico- 
lier,  du  môme  âge,  taille  4  pieds  G  pouces,  400*;  un  bidet  du 
même  âge,  taille  4  pieds  4  pouces,  225*.  Une  mule  ou  un 
mulet  de  5  à  8  ans,  taille  4  pieds  10  pouces,  étaient  estimés 
049*  15';  taille 4  pieds  6  pouces,  424*  15'";  taille 4 pieds,  250*. 
Une  bourri(iue  do  5  à  8  ans,  taille  3  pieds  10  pouces,  était 
évaluée  72*;  taille  3  pieds  5  pouces,  45*;  3  pieds,  30*. 

Dans  le  district  de  Nîmes,  un  cheval  de  4  à  7  ans  valait  : 
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taille  4  pieds  10  pouces,  600^;  4  pieds  7  pouces,  3G0^;  4  pieds 

4  pouces,  200*;  4  pieds  3  pouces,  150*. 

Un  cheval  ou  une  jument  étaient  estimés  600*  dans  le  dis- 
trict d'Embrun  et  375*  dans  le  district  de  Tarascon  (Bouches- 
du-Rhône]. 

Dans  le  district  d'Embrun,  une  mule  valait  937*;  un  mulet 
900*;  un  âne  ou  une  ânesse  108*. 

Une  mule  ou  un  mulet  de  la  petite  taille  valait  450*  dans 
le  district  de  Tarascon  ;  un  âne  60*. 

Les  mules  de  4  à  5  ans  valaient,  dans  le  district  de  Nîmes: 
celles  de  5  pans  3/4,  405*;  celles  de  5  pans  1/2,  380*;  celles 
de  5  pans  1/4,  320*;  celles  de  6  pans,  700*. 

Les  mules  ou  les  mulets  âgés  de  5  à  8  ans  valaient,  suivant 
leur  taille,  dans  le  district  de  Montélimar  :  ceux  de  4  pieds 
10  pouces,  650*;  de  4  pieds  6  pouces,  425*;  de  4  pieds, 
250*. 

Dans  le  district  de  Carpentras,  les  animaux  de  trait,  âgés  de 

5  ans,  valaient  :  un  cheval  limonier,  taille  de  6  pouces,  562*; 
un  cheval  de  cheville,  taille  5  pouces,  400*;  une  jument  li- 
monière,  taille  6  pouces,  500*;  unejumentde  cheville,  taille 
2  pouces,  400*;  un  mulet  limonier,  taille 8  pouces,  700*;  un 
mulet  de  cheville,  taille  4  pouces,  500*;  une  mule  limonière, 
taille  8  pouces,  800*;  une  mule  de  harnais,  taille  4  pouces, 
600*;  un  âne  étalon,  taille  4  pieds,  300  *;  un  âne  de  monture, 
taille  3  pieds  6  pouces,  120*. 

Enquête  de  l'an  111.  —  Paire  de  bœufs  de  labour.  —  Prix  les 
plus  élevés:  district  de  Romans  500*;  districts  du  Puy,  de 
Joyeuse,  d'Alais,  d'Aix  et  de  Brignoles  400*. 

Prix  le  plus  faible  :  district  de  Nyons,  de  Pont-Saint-Esprit, 
de  Nice  300*. 

Vache.  —  Prix  les  plus  élevés:  district  de  Romans  240*; 
districts  de  Jovense  et  d'Aix  150*. 
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Prix  les  plus  faibles  :  districts  deNyons  et  d'Alais  70*;  dis- 
trict de  Nice  80*. 

Paire  de  moulons.  —  Prix  les  plus  élevés:  district  du  Pont- 
Saint-Esprit  36*;  districts  d'Alais,  d'Orange,  d'Aix  et  de  Sa- 
lon 30*. 

Prix  les  plus  faibles  :  district  de  Nice  15*;  de  Joyeuse  24*; 
du  Puy  25*. 

Les  tableaux  du  premier  maximum  fournissent  peu  de 
renseignements  complémentaires  sur  les  prix  des  animaux  de 
ferme  en  1790. 

D'après  le  maximum  du  district  de  Nîmes,  la  paire  de  bœufs 
de  labour  de  grande  taille  valait  405*;  de  taille  moyenne  3G0*; 
de  petite  taille  288*. 

Une  chèvre  à  lait  de  première  qualité  valait,  dans  le  même 
district,  27*;  une  chèvre  de  troupeau  9*;  une  chèvre  dite 
menon  15*.  Les  moutons  du  pays  valaient  12*  15-^ pièce;  les* 
brebis  du  pays  9*. 

Dans  le  district  de  Carpentras ,  un  bœuf  de  4  ans,  taille 
G  pouces,  valait  263*;  un  bœuf  de  labourage,  taille  3  pouces, 
188*;  une  vache  de  4  ans,  taille  2  pouces,  135*.  Un  mouton 
pour  hiverner  valait  13*  10-^;  hiverné  15*;  une  brebis  pour 
hiverner  G*  IG-^;  hivernée  7*  10-^;  une  chèvre  18*  15-^. 

Dans  le  district  d'Arles,  on  évaluait  ainsi  les  bêtes  ovines  : 
lesassonges  10*;  les  nouveaux  14*;  les  fèdes  13*;  les  agneaux 
de  camps  9*;  les  agneaux  de  lait  5*. 


CHAPITRE   IV. 
Viandes,  Beurre,  Lait  et  Fromages. 


1.  —  LES  VIANDES  FRAICHES. 

La  première  subdivision  du  tableau  général  du  maximum, 
décrété  parla  Convention  du  6  ventôse  an  II,  contient  le  tarif 
de  la  livre,  poids  de  marc,  des  viandes  fraîches,  par  départe- 
ments et  par  districts. 

Dans  l'état  suivant,  nous  avons  résumé,  par  région,  les  don- 
nées de  ce  tarif,  en  ramenant  les  prix  au  taux  de  1790. 

BiEjf.        Vache.        Veau.      Mouloa.       Porc.       Ajueau.  Chevreau  I. 
Régions.  S      f-        S     &■         J-      J^         Si-  S      i-        J»-         J"      > 

Nord-Ouest 77  5  10  5G  511  85  Gl  5» 

Nord 8    »  G    8  7    8  7    8  8  10  8  10  4     i) 

Nord-Est G8  57  63  G4  75  61  411 

Ouest 65  5»  63  62  81  76  5  10 

Centre 6»  55  611  5  10  77  51  4    6 

Est 62  4  10  5  10  5  11  77  65  45 

Sud-Ouest 55  311  511  511  7  10  G4  49 

Sud 57  43  69  7»  78  79  66 

Sud-Est 63  51  8    7  77  8    9  81  73 

Moy.  générales.       6    5      5    2      66      66      8»      611       53 

fr.    c.  fr.    c.         fr.    c.  fr.    c.         fr.    c.         fr.    c.         fr.    c. 

Soit  par  kilogr...      0  65      0  51      0  65      0  65      0  79      0  69      0  532 

'  La  viande  île  chevreau  n'était  taxée  que  dans  un  petit  nombre  de  districts. 
-  D'après  un  relevé  du  prix  des  viandes, dans  les  villes  do  plus  de  10,000  ha- 


Bœuf. 

Veau. 

Muulcn. 

s      ,1^ 

.r  j- 

S    ». 

G  6 

C  5 

6  10 
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L'enquête  de  1793,  pour  45  départements  seulement,  donne 
les  moyennes  générales  suivantes  : 

Viandes. 
Bœuf. 

Livre,  poids  de  marc 

La  concordance  de  ces  moyennes  avec  celles  de  l'état  pré- 
cédent témoigne  en  faveur  de  l'exactitude  des  tarifs  de  la  Con- 
vention. 

Dans  les  évaluations  qui  précèdent,  on  a  déduit  les  droits 
auxquels  la  viande  était  assujettie  en  1790,  aussi  les  prix 
qu'Arthur  Young  a  notés  sont-ils  un  peu  supérieurs.  Il  éva- 
luait le  prix  de  la  livre  à  7-^  pour  la  viande  de  bœuf  ou  de 
mouton;  à  7-'  G*"  pour  la  viande  de  veau;  à  9-^  pour  la  viande 
de  porc". 

Quel  était  le  montant  de  ces  taxes  abolies?  Peu  de  tableaux 
du  maximum  le  font  connaître. 

Le  premier  maximum  de  Paris  porte  à  11*^,  par  livre,  les 
droits  d'entrée  sur  la  viande  de  bœuf;  à  5*  sur  la  viande  de 
mouton;  1-^  2*^  sur  la  viande  de  veau  et  à  l*^  1*^  sur  la  viande 
de  porc. 

A  Melun,  les  droits  étaient  de  7*"  par  livre  de  viande  de 
bœuf,  de  vache,  de  veau  et  de  mouton;  4*^ par  livre  de  viande 
de  porc. 

A  Versailles,  il  était  perçu  6^,  par  livre,  pour  la  viande  de 
bœuf,  de  veau  et  de  mouton;  à Ghàteauroux  4*^;  à  Chàteau- 
neuf  6*;  à  Nogent-sur-Seine  S*-.  A  Metz, la  taxe  sur  la  viande 
de  bœuf  s'élevait  à  9*^  1/2  ;  sur  la  viande  de  vache  à  7^  1/2; 
de  taureau  6*^  1/2;  de  veau  9^;  de  mouton  et  de  brebis  6*';  de 

bilanls,  fail  par  le  ministère  de  l'af^iicullure  et  du  commerce,  le  kilojiramme de 
viande  valait  0  fr.  77  en  181G  et  0  fr.  iV2  en  1833.  —  Journal  d'agriculture 
j'ratiiiue,  [f"  année,  p.  3GJ. 

'    Voiinijrs  en  i'rnncr,  11,  p.  '2(10. 
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porc  trais  de  première  qualité  4*^  \ji\  de  seconde  qualité  4 '. 

Dans  le  département  de  Paris,  les  prix  dépassaient  beau- 
coup la  moyenne  générale.  Arthur  Voungnous  donne  l'expli- 
cation de  cet  écart.  «  Le  bœul,  dit-il,  est  presque  partout 
en  France  d'une  qualité  exquise  et  bien  gras,  on  n'en  sau- 
rait trouver  qui  surpasse  celui  de  Paris.  »  Puis,  il  constate 
que  si,  dans  les  grandes  villes  du  royaume,  la  qualité  des 
viandes  laissait  peu  à  désirer,  il  n'en  était  pas  de  même  dans 
les  petites  villes.  «  On  n'y  abat,  ajoute-t-il,  que  de  vieilles 
vaches;  le  bon  bœuf  et  le  bon  mouton  y  sontégalenient  rares  '.» 

Voici  d'après  les  prix  du  maximum  général  ,1e  taux  en  1790, 
de  la  livre,  poids  de  marc,  de  viande  : 

Bœuf.       Vache.       Veau.        Muuton.       Porc.     Agneau. 
j     J-         J'   >  S    i^         J"    J-  S    i-        -tt 

Paris 10  6      9  9      u  3       H  3       113      „ 

Franciade(Sdint-Deiiis).,..       10»      8  2      10»      iO  »      113      1 
Bourg  l'Égalilé  (Sceaux)...        8  G      7  G        7  6        G  G      10  6      » 

Le  prix  de  la  viande  à  Paris,  exprimé  en  monnaie  actuelle, 
pour  un  poids  d'un  kilogramme,  serait  de  : 

1^06  pour  le  bœuf;  0^98  pour  la  vache;  et  1^14  pour  le 
veau,  le  mouton  et  le  porc. 

Presque  tous  les  tableaux  particuliers  du  maximum  n'ont 
lîxé  qu'un  seul  prix  pour  chaque  espèce  de  viande  ;  souvent 
même  ils  n'ont  établi  qu'un  prix  unique  pour  les  viandes  de 
bœuf,  de  veau  et  de  mouton.  Il  n'était  pas  tenu  compte  de  la 
qualité  du  bétail,  ni  de  ce  que  l'on  a  appelé  plus  tard  «les  ca- 
tégories »  dans  les  dernières  taxes  de  la  viande,  publiées  à 
Paris  par  la  Préfecture  de  police. 

Deux  tableaux  du  maximum  du  département  de  la  Manche 
ont,  par  exception,  indiqué  la  valeur  respective  des  difte- 
rents  morceaux  provenant  d'un  même  animal.  D'après  le  maxi- 

•  Yoyacjes  en  France,  il,  p.  2G0.  —  a  Les  luibilanls  des  campipiic?,  dit 
LavoisiiT,  consomment  les  moutons  qui  périssent  d'aceiiJent.  » 

11 
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mum  du  district  de  Saint-Lô,  les  morceaux  de  choix,  ceux  de 
la  «  première  place,  »  valaient,  pour  le  bœuf  et  pour  le  mou- 
ton, 8  '  la  livre.  Les  morceaux  de  deuxième  place  du  bœuf, 
valaient  G*^  G*^  la  livre;  du  mouton  6^.  Les  morceaux  de  troi- 
sième place  du  bœuf  valaient  ■ô-'';  du  mouton  4-^  6*^. 
Le  maximum  de  Carentan  était  plus  complet.  Le  voici  : 

Preaùèrcs  Deuxiànus       Bas  morceaux  ou 

places.  pinces.         troisièmes  places. 

J'  a>  S  >  J"  * 

Bœuf 83  G9  55 

VciMi C  ))  5  ))  4  )) 

Moulon 5  »  4  ))  3  G 

Porc 8  »  7  »  5  6 

Au  Puy,  d'après  l'enquêtede  l'an  II,  le  prix  des  viandes  était 
ré}j;lé  par  un  abonnement  à  l'année. 


II.  —    VIANDES    SALÉES    OU    FUMÉES.  —   CHARCUTERIE.  —   ISSUES. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  donné,  par  départements 
et  par  districts,  le  prix  de  livre,  poids  de  marc,  du  lard  salé, 
du  porc  salé  et  du  porc  fumé. 

D'après  ce  tarif,  le  prix  moyen  général  de  la  livre  de  ces 
sortes  de  viandes  était,  en  1790: 

Pour  le  lard  salé  de  14-'  1^;  jiour  le  porc  salé  de  M  '  7*; 
pour  le  porc  fumé  de  14-^  6'*^. 

Le  tableau  général  du  maximum  fournit  les  indications  sui- 
vantes sur  le  prix  de  vente  en  gros,  ramené  au  taux  de  1790, 
du  quintal,  poids  de  marc,  de  bœuf  fumé  et  de  bœuf  salé  : 

Le  quintal  de  bœuf  fumé  valait  30"^  à  Ilyères;  35^  à  Uoclie- 
forl;  45*'^  à  Châteauneuf  (Eure-et-Loire),  et  à  AVissembourg; 
50^  à  Sainl-llippolyte;  55^  à  La  Rochelle. 

Le  (juinlal  de  bœuf  salé  valait  35^  à  Lille;  ^iQ^  au  Dorât; 
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42*  10-^  à  Hazebrouck;  45*  à  Brest,  à  Pont-Croix  et  à  Clià- 
teaiineuf;  50*  à  Saint-Hippolyte  et  à  Pau  ;  52*  lO-^'  à  Morlaix  ; 
62*  10-^  à  Bergues. 

A  Monlivilliers,  on  distinguait  trois  r|iialités  de  bœuf  paie 
qui  valaient,  le  iiuintai  :  la  première  58*,  la  seconde  52*,  la 
troisième  33*. 

Différents  tableaux  du  maximum  des  districts  rappellent  les 
droits  fiscaux  auxquels  les  viandes  salées  étaient  encore  assu- 
jetties en  1790.  A  Versailles, elles  étaienttaxéeslO^par  livre; 
à  Nogent-sur-Seine  9*;  à  Metz  de  6  à  8  ^  àiMelun  et  à  Château- 
roux  4*~. 

Les  tableaux  des  districts  donnent  aussi,  mais  tort  rare- 
ment, quelques  indications  sur  la  valeur  des  issues  et  de  la 
charcuterie. 

Dans  le  district  de  Laval,  la  livre,  poids  de  marc,  d'an- 
douilles  ou  de  saucisses  coûtait,  en  1790, 11-^  3^;  la  livre  de 
côtelettes  de  porc  cuites  13-'  6*. 

Dans  le  district  de  Corbeil,  un  cervelas  ordinaire  valait  3-'; 
une  saucisse  2^  3^;  un  bout  de  6  pouces  de  boudin  commun 
1-^;  de  boudin  gras  4-^  6  *^;  la  livre  de  fromage  de  cochon  et  la 
livre  de  fromage  d'Italie  1*  4-^.  C'était  aussi  le  prix  de  la  livre 
de  jambon  cuit. 

Un  bout  de  boudin  de  7  pouces  de  long  valait,  dans  le  dis- 
trict de  Laon,  2-'";  une  saucisse  de  même  longueur  1'';  la  livre 
de  fromage  de  cochon  1*  4-^. 

A  Tours,  l'aune  de  boudin  blanc  valait  1*  2-^  6*;  de  boudin 
rouge  19-^  6*^;  les  rillons  et  les  rillettes  18-^  9*^  la  livre;  une 
langue  de  bœuf  1*  lO'^;  une  langue  fourrée  1*  2-^  6*^. 

A  Amboise,  à  Loches,  à  Blois,  les  rillons  etles  rillettes  va- 
laient 18^  la  livre. 

Dans  le  district  de  Lyon,  la  livre  de  saucisson,  «  dit  de  Bo- 
logne »,  valait  2*  9*^. 


1G4  LES    PRIX    KN     n*.)0. 

A  Draguignan,  la  livre  poids  de  marc  de  saucisson  ou  de 
boudin  valait  9-^  7*. 

A  Valence  (Drôme),  une  têle  de  veau  coûtait  1*  S-'  G*^;  le 
|)ied  de  veau  1^  10*^^  la  l'raise  7-^  6^;  la  douzaine  de  pieds  de 
mouton  6  ^ 

A  ISice,  la  livre  iioids  de  marc  de  saucisson  ou  de  boudin, 
coûtait  11 '"9*. 

III.    —    LE  LAIT. 

Le  résumé  suivant  donne,  par  région,  le  prix  moyen  de  la 
pinte  de  lait,  mesure  de  Paris;  les  éléments  en  sont  fournis 
par  le  tableau  général  du  maximum.  Les  prix  sont  ceux  de 
1790. 

l.all  de  vaclie.      Lait  de  brebis.     Lait  de  clièvre. 
Région?.  J'    a^  .1       S'  J       t- 

Nord-Ouest 2  11  »     »  2  2 

Nord 3  2  1)    »  3  10 

Nord-Est 2  7  »    »  3  4 

Ouest 2  10  3  11  2  11 

Centre 2  10  28  28 

Esl 2  G  »    »  2  4 

Sud-Ouest 3  4  3    3  4  » 

Sud 3  2  3     1)  3  G 

Sud-Est 3  3  3    G  3  t 

Moy.  générales. .  2  11  3    5  3     1 

Soit   par   litre,  en  fr.  c.  rr.  c.  fr.  c. 

monnaie  actuelle.  0  15  0  18  0  10 

A  Paris,  la  pinte  de  lait  de  vache  était  évaluée  5-'  3*^,  prix 
correspondant  à  celui  de  0'':27  par  litre. 

Dans  les  deux  autres  districts  du  département  de  Paris,  la 
pinte  de  lait  valait  4-^  6*^,  soit  environ  0^  24  par  litre. 

D'après  des  renseignements  tournis  à  M.  Léonce  de  Laver- 
gne  par  l'administration  de  l'assistance  publique  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  le  litre  de  lait,  acheté  pour  les  hôpitaux, 
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a  coûté  0^20  le  litre,  en  1803  et  en  1804;  0^25  en  180o'.  Il 
est  donc  probable  que  les  prix  du  tableau  général  du  maxi- 
mum étaient  exacts,  au  moins  pour  Paris,  car  ils  avaient  été 
fixés  pour  la  vente  au  détail. 

Dans  le  district  de  Bastia,  d'après  l'enquête  de  l'an  II,  la 
pinte  de  lait  de  vache  valait  de  6  à  8-^,  en  1790;  de  lait  de 
chèvre  ou  de  brebis  6^. 

Le  maximum  du  district  de  3Ioulins  a  indiqué  la  variation 
du  prix  du  lait  suivant  les  saisons.  Du  mois  d'octobre  au  mois 
de  mai,  la  pinte  valait  a-^  G^;  du  mois  de  niai  au  mois  d'oc- 
tobre 3-^. 

Dans  quelques  tableaux  particuliers  le  prix  de  la  pinte  de 
crème  a  été  fixé.  Voici  les  mentions  qu'on  a  relevées,  avec  le 
prix  du  lait  en  regard  : 

Crème  Lr.it. 

S    ^  j-  ,♦■ 

Goiirnay l'2  »  3» 

DépnrtemeDl  îles  Aniep.nc*.  .        G-'  .i  6  9  î  3 

Chàlons-siir-Marne 9  9  2  3 

Dijon  et  Semnr 10  »  2  » 

Quingey 9  »  3  )) 

Poligny 9  »  2  » 

Vesoul 12  ))  C  » 

D'aprèsle  secondmaximum  deOuimper,  la  piiit(jd(î  laitavec 
sa  crème  valait  1^  11%  écrémé  K  2*. 

Le  prix  du  lait  d'ànesse  n'est  indiqué  que  par  un  petit 
nombre  de  districts.  Il  variait  de  2  *"  6^  a.  14-''  la  pinte. 

La  pinte  de  lait  de  jument,  d'après  le  tableau  général  du 
maximum,  n'a  été  taxée  que  dans  trois  districts.  Elle  valait 
14-^àCastellane,28-^6*^à  Aix,  1-^ à  Murât.  Ces  chiiïres  sont-ils 
exacts?  On  pourrait  en  douter,  au  moins  en  ce  qui  concerne 
le  district  de  Caslollane,  qui,  dans  son  second  maximum,  a 

'  Compte  rendu  des  séances  et  des  travaux  de  ['Académie  des  scirnres 
morales  et  politiques.  18G5,  il,  p.  78. 
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évalué  ainsi  la  livre,  poids  de  marc,  de  chaque  espèce  de  lait  : 
lait  de  vache  1*  2^  G*-;  lait  de  brebis  1*  16-^;  lait  de  chèvre 
18-^;  lait  d'ânesse  7';  lait  de  jument 7-^. 

IV.  —  i,E  r.Einr.E  fiiais. 

F>e  prix  de  la  livre,  poids  de  marc,  du  beurre  irais  était,  en 
171*0,  d'après  h;  tableau  gétiéral  du  maximum,  de  : 

1 1     3  dans  la  iéj,'ion  du  Nord-Ouest. 


13  11 

Nord. 

12     » 

Nord-Est. 

12   II 

Ouest. 

12     1 

Centre. 

Il     7 

Est. 

14    t) 

Sud-Ouest. 

13     l 

id. 

Sud. 

13     5 

id. 

Sud-Est. 

Soit  un  prix  moyen  général  de  12  '^  9^,  qui  équivaut  au  prix 
de  1  "^  28  pour  un  kilogramme. 

Suivant  Arthur  Young,  le  prix  moyen  de  la  livre  de  beurre 
aurait  été,  en  1789,  de  16^  9-^;  mais  il  ne  déduisait  pas  de  ce 
[)rix,  le  montant  des  taxes  fiscales  auxquelles  le  beurre  était 
assujetti. 

Les  deux  enquêtes  de  1793  et  de  l'an  III,  tout  incomplètes 
qu'elles  soient,  surtout  la  première,  donnent  un  prix  moyen 
général  qui  se  rapproche  très  sensiblement  de  celui  du  maxi- 
mum décrété  le  6  ventôse  an  II.  La  moyenne  desprix  relevés 
dans  renijuète  de  1793  est  de  IS*^  et  dans  l'enquête  de  l'an  III 
de  13-^8'\ 

L'évaluation  du  prix  moyeu  du  lieurre  frais,  à  Paris,  en 
1790,  telle  qu'elle  résulte  du  tableau  général  du  maximum 
peut  être  contrôlée  plus  sûrement.  Ce  prix  a  été  iixé  à  K,  ce 
qui  correspond  à  2^  02  le  kilogramme.  Or,  nous  savons,  par 
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les  prix  d'achat  de  l'administration  de  l'assistance  publique 
du  département  delà  Seine  cités  par  M.  Léonce  de  Lavergne, 
que  le  kilogramme  de  beurre  frais  a  valu,  en  1804  et  en  ISOîî, 
2^  20,  droits  de  vente  en  gros  compris. 

La  base  d'évaluation  du  tarif  approuvé  par  lu  Convention, 
était  donc  un  peu  forte.  C'est  ce  que  prouve  encore  le  premier 
lableaudu  maximum  dressé  par  la  commune  de  Paris,  au  mois 
d'octobre  1793.  On  y  relève  les  indications  suivantes  sur  le 
prix  de  la  livre  des  différentes  sortes  de  beurres  qui  entraient 
dans  rapprovisionnement  do  la  capitale  : 


Prjx  de  1T90.         Droits. 
ProïeDancc.s  it     S 

Cliurtres. )>  14     ] 

Lonj-'jumcau I  > 

Gournay. . .    1 

Isigny. ...  1     ; 


3-'~   G> 


Fr 

ix  net. 

a- 

S    â- 

)) 

10    6 

)) 

10  6 

1 

»  G 

1 

1  6 

Le  prix  net  équivalait  à  l^OG,  par  kilogramme,  pour  les 
beurres  de  Chartres;  F6G  pour  ceux  de  Longjumeau;  2^07 
pour  ceux  de  Gournay  et  2 f  17  pour  ceux  d'Isigny. 

Il  est  à  remarquer  que  les  districts  de  Versailles  et  de  Saint- 
Germain  ont  adopté,  dans  leurs  tableaux  du  premier  maxi- 
mum, des  appréciations  équivalentes. 

A  Saint-Germain,  le  prix  des  beurres  en  motte,  de  première 
qualité,  en  1790,  a  été  évalué  à  1^.  A  Versailles,  on  évaluait 
à  11-^  3''  le  prix  de  la  livre  des  beurres  communs  vendus  en 
détail;  le  prix  du  beurre  de  Longjumeau  à  16^  G^;  celui  du 
beurre  de  Gournay  à  1*  3*";  celui  du  beurre  d"Isigny  à  1*  1-^. 

Quelques  mercuriales,  publiées  accidentellement  par  les  Ré- 
volutions de  Paris,  nous  font  voir  que  les  prix  du  premier  tarif 
de  la  commune  étaient  ceux  de  la  vente  en  gros,  dans  la  saison 
où  le  beurre  renchérit  habituellement  parce  qu'il  devient 
plus  rare  sur  les  marchés. 
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Voici  en  ellct  les  prix  (juc  ces  mercuriales'  nous  ont  con- 
servés : 


Bijurro  de  Cliartrcs. 

Bourreenlivro. 

lie. 

jrre  àf  Gournay. 

Pales  des  mercurialr= 

.(■ 

S 

*   S 

2  octobre  1790  ... 

15 

l-i 

1    » 

9  octobre  179:1..    . 

15  à  10 

M  à  15 

1  3 

IG  octobre  1790.... 

17 

16  à  19 

1  4 

27  novembre  1770  . 

17 

IG  à  18 

1  3 

15  décembre  179()  . 

10  il   17 

19 

1  4 

Si  l'on  retranche  du  prix  le  plus  élevé  (celui  du  beurre  de 
(journay)  3^"  G^  montant  des  droits  d'entrée,  on  obtient  1*G  ^ 
c'est-à-dire,  à  6  deniers  près,  le  prix  unique  adopté  parle  ta- 
bleau général  du  maximum. 

Il  est  évident  que  les  auteurs  de  ce  tarif  n'ont  pas  voulu 
décourager  les  producteurs  et  qu'ils  se  sont  appliqués  à  les 
attirer  à  Paris.  Dans  un  large  rayon,  le  district  de  Rouen 
excepté,  les  prix  du  beurre  frais,  fixés  par  le  décret  du  6  ven- 
tôse an  II,  furent  de  8  à  0  sous,  pour  le  moins,  plus  faibles  que 
celui  du  département  de  la  Seine. 

Si,  durant  l'hiver,  les  détaillants  parisiens  ne  devaient 
réaliser  aucun  bénéfice,  sous  l'empire  du  tarif  que  la  Conven- 
tion avait  approuvé,  ils  avaient  une  marge  suffisante  pour  se 
procurer  des  compensations  aux  époques  de  l'année  où  le 
beurre  est  abondant  et  à  bas  prix.  L'intérêt  même  des  con- 
sommateurs n'était  pas  sacrifié,  comme  il  semblerait.  D'abord 
leur  approvisionnement  n'était  pas  compromis;  puis  la  con- 
currence devait  tenir  le  prix  du  beurre,  au-dessous  du  maxi- 
mum, pendant  une  grande  partie  de  l'année.  Mais  la  dépré- 
ciation des  assignats  lit  avorter  cette  combinaison  ingénieuse. 

Nous  emprunterons  (picl(|ucs  renseignements  complémen- 
taires aux  tableaux  dti  maximum. 

Oliii  du  district  de  Fougères  fournit  les  détails  suivants 
sur  les  prix  en  1790  : 

'  Les  prix  [lorlésdans  les  mercuriales  sont  ceux  du  ijuintul.  poids  de  marc 
On  en  a  déduit  le  prix  <le  la  livre. 
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S     i- 

Le  beurre  frais,  en  moche,  valait,  la  livre.   ....  10  G 

M.        en  grand  ou  en  moyen  pot,  brui 6  9 

M.        en  petit  pot  (le  8  à  9  livres,  brut..    ..  7  0 

lil.        en  pot 9  » 

M.        gras  et  fort   .^ 9» 

Le  prix  da  beurre  frais,  à  Mer,  qui  n'a  pas  été  fixé  par  le 
tableau  général,  est  porté  dans  le  tableau  particulier  du  dis- 
trict. D'après  ce  tarif,  la  livre  poids  de  marc  valait,  en  1790, 

A  Bastia,  la  livre,  poids  de  marc,  de  beurre  frais  était  éva- 
luée (enquête  de  l'an  II)  à  1*  4-^,  celle  du  beurre  en  motte  à 

A  Cherbourg,  la  livre  de  beurre  valait  en  été  10-',  en  hiver 
18-^;  le  beurre  gras  18-^  (premier  maximum).  Le  prix  porté 
dans  le  tableau  général  du  maximum  est  fondé  sur  un  prix 
moyen  de  13-^,  en  1790. 

Dans  le  premier  maximum  du  district  de  Laval,  le  prix  du 
beurre  était  évalué  à  16-^10^,  du  mois  de  novembre  à  la  fin  du 
mois  d'avril,  et  à  13-^ -2'^,  du  mois  de  mai  à  la  {"m  du  mois 
d'octobre.  Le  tableau  général  du  maximum  a  adopté,  comme 
base  du  tarif  de  ce  district,  un  prix  moyen  de  12-^. 

Dans  le  district  de  Meaux,  le  prix  du  beurre,  en  1790,  avait 
été  évalué  à  12-^  la  livre,  du  1"  mai  au  30  septembre,  et  à  lo-^ 
du  1"  octobre  au  l"  mai;  soit  un  prix  moyen  de  13-^"  6*",  qui 
a  été  adopté  pour  base  de  la  taxe  de  ce  district,  dans  le 
tableau  général  du  maximum. 


V.  —  BECRRES  SALÉS  OU  FONDUS. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  indiqué  séparément  les 
prix  des  beurres  salés  qui  faisaient  Tobjet  d'un  commerce 
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étendu  et  ceux  qui  étaient  livrés  exclusivement  à  consomma- 
tion locale. 

La  première  catégorie  de  ces  denrées  comprend  :  les  beurres 
fondus  de  Montargis,  de  Melun  et  de  Nemours,  qui  avaient 
valu  en  1790,  90^  le  quintal;  les  beurres  à  demi-sel  d'Isigny 
et  de  Bayeux,  estimés  70^'^  le  quintal;  enfin  les  beurres  salés 
en  pot,  d'Isigny  et  de  Bayeux,  dont  le  prix  était  de  72*  le 
quintal. 

Les  prix  moyens  généraux  des  beurres  de  la  seconde  caté- 
gorie s'élevaient  à  67*  2-^  8^  le  quintal  pour  les  beurres  salés; 
à  67*  pour  les  beurres  à  demi-sel;  à  83*  1K6*^  pour  les 
beurres  fondus.  Ces  prix  équivalent  à  : 

.1      >  fr. 

Beurre  salé 13  5  la  livre,  ou   1  34  le  kilogramme. 

1(1.    demi-sel....         13  4  id.  1  32  id. 

1(1.     fondu IG  7  id.  1  Cl  id. 

D'après  le  premier  maximum  du  districtde  Meaux,la  livre 
de  beurre  salé  valait  14-^  et  la  livre  de  beurre  fondu  1*. 

Le  second  maximum  de  Nice  a  évalué  à  18^  9*"  le  prix  de 
livre,  poids  de  marc,  de  beurre  salé. 

Enlln,  l'enquête  de  l'an  II  a  fixé  à  18-^,  en  1790,  le  prix  de 
la  livre  du  beurre,  salé  ou  fondu,  dans  le  district  de  Baslia. 

VI.   —  FliO.MAC.ES. 


Le  tableau  général  du  maximum  fournit  les  renseignements 
suivants,  sur  les  prix  de  diverses  espèces  de  fromages,  soit 
dans  les  lieux  de  production,  soit  dans  les  lieux  où  ils  étaient 
entreposés  : 


CHAPITRE   IV.   —   VIANDES,   BEUUr.E,   LAIT   ET  FROMAGES.      171 

Prix  du  quiutal 
Espèces.  Lipux  d'.ichat.  en  1790. 

if- 

Fromage  de  Bergue? Derguc 48 

Id.         Gruyère? Saint-Claude,  Po'igny..  55 

Id.        Suisse Gex .^0 

M.  Scplnioticcl. . .     Dôle 75 

Id.        Geromé Nancy 45 

Id.  id Commercy 50 

Id.         Hollande Rouen 46 

La  valeur  moyenne  de  la  livre  des  fromages  frais,  en  1790, 
était  d'après  le  tableau  général  du  maximum  de  : 

Si-  J"    > 

10     3  région  du  Nord- Ouest.  4  6  région  de  l'Est. 

5  U      id.     du  Nord.  G  5      id.     du  Sud-Ouest. 

3  11       id.     du  Nord-Est.  0  8       id.     du  Sud. 

7    5      id.     de  l'Ouest.  7  7      id.     du  Sud-Est. 

4  9       id.     du  Centre. 


Ce  qui  donne  un  pri.K  moyen  général  de  6^  4*^'. 

Différents  tableaux  du  maximum  des  districts  permettent 
de  compléter  les  renseignements,  beaucoup  trop  sommaires, 
du  maximum  général. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Pont-l'Evêque  fixait 
ainsi  les  prix  d'une  douzaine  de  fromages  du  pays  :  première 
qualité 6*;  deuxième  qualité  2*  5-^;  troisième  qualité  1*  10-^, 
D'après  le  second  maximum,  ces  denrées  étaient  évaluées  au 
quintal.  Voici  les  prix  correspondants  de  1790  :  fromages  frais 
du  pays  :  première  qualité  40*;  deuxième  qualité  20*. 
Fromages  bénis  :  première  qualité  60*;  deuxième  qua- 
lité 30*. 

Dans  le  district  de  Vire  (deuxième  maximum),  le  cent  de  fro- 
mages de  Livarot  était  estimé  1*  17-^  d^. 

Le  second  maximum  du  district  de  Lisieux  donne  les  in- 

'  Le  [irix  de  la  livre  de  fronaage  était  de  9-',  suivant  Arthur  Yuung 
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dications  suivantes  sur  les  prix,  en  1700,  du  fromngc  de  Li- 
varot : 

if-        S 

La  iloiizaine,  pesant  27  livres 7     4 

1(1.  12     i.l 4   IG 

Id.  9    i.l 3  12 

Le  tableau  général  du  maximum  avait  négligé  d'indiquer  les 
prix  détaillés  de  l'un  des  principaux  produits  de  Neufcliâtel. 
Le  second  maximum  de  ce  district  a  réparé  cette  omission. 
Voici,  d'après  ce  document,  les  prix  de  la  douzaine  de 
chaque  espèce  de  fromages. 

Première  Deuxième  Troisième 

Fromage?.  qnalilé.  qualitéi  qualité, 

■ff-     J'       »  H-      S   »~  it     S        ^ 

A  cœur 5  12    «  4  2  G  3   113 

Ronds 2  IG    3  2  IG  3  1   15    8 

l'elils,  (iils  hondi  s  .  18    2  1  »  8  »  17  10 

Lesicndrrs 4  13    9  3  15  »  3    3    9 

Les  ronds 2    G  10  1  17  G  1    11     G 

Les  petits 13    5  »  18  9  »  15  11 

La  douzaine  de  fromages  à  la  crème,  fins,  valait  :  petits 
bondes  raffinés  2*8-^;  tendres  1^  IK  G\ 

Dans  le  district  de  Gournay,  le  fromage  frais,  dit  bonde, 
valait?)  '  i)^  la  pièce. 

Le  second  maxiinuiii  ilu  district  dv,  Px'rnay  doiiiu;  U-s  prix 
suivants  : 

Le  petit  fromage  de  I*ont-rEvê(iue  ^i-''  "2  ^;  le  gros 8  "^j  le  fro- 
mage dit  «  Camembcr,  »  une  variété  du  Livarot,  3-^;  le  gros 
Livarot  12-^;  le  petit  l''  G\ 

A  Paris,  d'après  le  premier  maximum  lixé  parla  commune, 
la  douzaine  de  fromages  de  Brie  valait,  en  1790,  45*,  soit 
44*  5-'",  les  droits  d'entrée  déduits.  La  douzaine  de  fromages 
de  Neufcliâtel  valait  2*  S-'  et  elle  était  assujettie  à  l""  de  droits 
d'entrée. 
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Dans  le  district  de  Saint-Denis  (premier  maximum),  un  tro- 
m.igeà  la  pie,  du  poids  de  2  livres,  était  estimé  lO-*. 

Les  prix  détaillés  des  fromages  de  Brie,  en  1790,  sont  four- 
nis par  le  premier  maximum  du  district  deMelun.  Les  voici: 

it     s  i^ 

Fromages  affinés,  première  grandeur,  pièce...  3    6  8 

Iil.  deuxième  id.  ...  2  12  G 

Id.  troisième  id.  ...  113)) 

Fromages  gras,  non  affinés,  moule  ordinaire. . .  1   10  » 

Id.  petit  moule l     ))  )) 

Fromages  maigres  grand  moule . .  1  lU  )> 

Id.  moyen    id )>  17  G 

Id.  petit       iJ »  12  )) 

Dans  le  second  maximum  du  même  district,  le  prix  de  ces 
fromages  n'est  plus  évalué  par  unités. 

Le  fromage  gras  affiné  valait,  la  livre IG  » 

Id.             non  affiné 8  » 

Le  fromage  d'été  bleu  première  qualité 4  )) 

Id.                 deuxième  qualité 3  4 

Le  fromage  frais . .   12 

Les  prix  des  fromages  de  cette  espèce  se  trouvent  encore 
dans  le  premier  maximum  du  district  de  Meaux.  Il  s'agit, 
comme  toujours,  des  prix  de  1790: 


Fias. 

Communs. 

*    S 

■H-     J" 

Moule  grand 

2  14 

1     4 

Id.     moyen.. 

1  16 

))  15 

Id.    petit 

1     1 

))   12 

A  Provins,  le  fromage  gras,  façon  de  Coulommiers,  valait 
18-^  la  livre;  le  fromage  commun  9-'  (premier  maximum). 

A  Château-Thierry,  la  livre  de  fromage  de  Brie  provenant 
de  Meaux  était  évaluée  1*  o-* . 

Le  premier  maximum  du  district  de  Chàteauneuf  donne  les 
prix  suivants  : 
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il-     s     > 

Fromage  (lu  i)iiys I;i   pioce  »  12» 

1(1.       lilanc  du  pays id.  »  7  » 

1(1.       Itleii  (lu  [liivs il!.  »  8  » 

1(1.      de  Drie id.  2  10  » 

Id.       dtî  Livarot .           id.  »  10  6 

M.       a|ipel(;'  pavé id-  »  ~  n 

Dans  le  premier  maximum  du  district  de  Colmar,  le  fromage 
gras,  en  boîte,  dit  de  Munster,  coûtait  30*  le  quintal;  le  fro- 
mage en  meule  37*  10-^. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Quingey  évaluait  à  10-^ 
la  livre,  en  1790,  le  prix  du  fromage  vachelin,  de  première 
qualité,  et  à  7-^  (r^  celui  de  la  seconde. 

Dans  le  second  maximum  du  district  de  Poligny,  le  prix  du 
fromage  frais,  est  évalué  à  47*  10-^  le  quintal;  celui  des  fro- 
mages «  chevrets  »  à  75*;  le  seras  frais  6-^  la  livre;  le  seras 
salé  30*  le  quintal. 

Dans  le  district  de  Gex,  le  fromage  à  la  forme,  du  pays,  va- 
lait 45*  le  quintal;  le  fromage  de  Saint-Rambert  1-^  G*  la 
livre. 

La  douzaine  de  fromages  de  chèvre,  frais  ou  secs,  était  éva- 
luée à  18-^  9*,  dans  le  second  maximum  du  district  de  Glia- 
rolles. 

Dans  le  district  d'Issoire  (deuxième  maximum),  le  quintal 
de  fromage  do  Saint-Nectaire  valait  33*  15^;  le  fromage  façon 
de  Saint-Nectaire  31*  17-^  G\ 

Le  second  maximum  du  district  d'Aurillac,  a  évalué  à 
37*  lO-'"  le  prix  du  quintal  des  fromages  salés  d'Aurillac  et 
de  Salers.  Ce  prix  n'élait-il  pas  exagéré?  Dans  un  avis  du 
II  mai  1784,  les  députés  du  commerce  disaient  :  «  Le  quin- 
tal de  fromage  d'Auvergne  qui,  avant  la  guerre,  valait  25  îi 
26*,  est  monté,  en  1782,  au  prix  de  34*  à  36*.  Mais  depuis 
la  paix,  les  fromages  de  Hollande  ont  pu  être  transportés  dans 
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le  royaume;  le  prix  du  quintal  des  fromages  d'Auvergne  est 
descendu  à  28*  '.  » 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Toulouse,  la 
livre,  poids  de  marc,  de  fromage  de  Roquefort,  valait  18''  &^ 
et  la  livre  de  fromage  du  Quercy  12-^4*. 

Le  prix  de  la  livre,  poids  de  marc,  du  fromage  du  district 
de  Nice  a  été  estimé  à  9-^  4*^  par  le  second  maximum  de  ce 
district. 

Enfin,  dans  le  district  de  Bastia,  l'enquête  de  l'an  II  a  éva- 
lué à  4-^,  en  1790,  le  prix  de  la  livre,  poids  de  marc,  de  fromage 
frais  et  à  6-^  le  prix  de  la  livre  de  fromage  conservé. 

'  Archiv.  nal.,  F'-7i2. 


CHAPITRE  V 


Œufs.  —  Volaille.  —  Gibier. 


I.  —  LES  OF.UFS. 

Le  prix  du  cent  d'œut's,  en  1790,  est  mentionné  dans  le  ta- 
bleau général  du  maximum  et  dans  l'enquête  de  1793.  Voici, 
par  région,  le  résumé  des  indications  recueillies  : 

Maximum  géoéral. 

Régions.  do  1793.  ŒuTs  frais.       ŒuTs  conservés. 

f(-    J        .+•  H-    S»'  n-    s     »< 

Nord-Ouest 2  10  »  2  li    2  2  18  H 

Nord 2  12  »  2  19    »  2  18    4 

Nord-Est 2  11  5  2  10  11  2  10  11 

Ouest 2  7  4  2  114  2  »    2 

Centre 2  0  »  2  14     1  2  G    7 

Est 3  3  4  3     »  10  2  114 

Sud-Ouest 2  13  »  2  15    8  2  10    4 

Sud 3  5  »  3     »     G  2  14     3 

Sud-Est 4  2  0  3  10    2  3  15    3 

Moy.  géiiéiiile'.          2  17     1  2  17     5  2  13  11 

Prixmoy.  du  mille.  28  10  10  28  14    2  26  10    2 

Prix    en   monnaie           u-,   c  rr.    c.  fr.  c. 

actuelle 28  23  28  39  2G  GG 

*  Suivant  Arlliur  Youii;:,  le  prix  moyen  de  la  doiiz.iinc  d'œufs  était,  en  1789, 
de  O-',  soil   3"^  15  le  cent.  C-'étail  le  prix  de  la  vente  en  détail. 
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Si  la  concordance  des  moyennes  générales  des  deux  en- 
quêtes n'est  pas  une  preuve  décisive  de  leur  exactitude,  du 
moins  c'est  un  indice  très  favorable.  Les  moyennes  générales 
en  effet  ont  le  mérite  de  compenser  les  erreurs,  en  sens  in- 
verse, qui  ont  été  commises  soit  à  dessein  soit  involontaire- 
ment. Elles  fournissent  des  renseignements  approximatifs  que 
l'on  aurait  tort  de  dédaigner. 

A  Paris,  d'après  le  tableau  général  du  maximum,  le  prix 
du  mille  d'œufs  frais,  en  1790,  avait  été  évalué  pour  la  taxe 
à  42*,  droits  fiscaux  déduits,  soit  41^54,  et  le  prix  des  œufs 
conservés  à  36*,  soit  35"^ 60. 

Cette  fixation  n'avait  rien  d'excessif,  puisque  le  prix  du 
mille  d'œufs  achetés,  en  1803,  par  l'administration  de  l'assis- 
tance publique  du  département  delà  Seine,  a  été,  compris  les 
droits  de  marché,  de4in5et,  en  1804,  de  54'"'.  Elle  était  néan- 
moins plus  élevée  que  le  prix  moyen  de  l'année  1790.  En  effet 
dans  le  premier  tableau  du  maximum,  arrêté  parla  commune 
de  Paris  au  mois  d'octobre  1793,  le  millier  d'œufs  de  Mor- 
tagne  avait  été  évalué  à  45*,  en  1790,  prix  réduit  à  38*  lo-* , 
par  suite  de  la  déduction  des  droits  d'entrée  montant  à  6*5-^. 
De  même,  la  valeur  du  millier  d'œufs  de  Picardie  avait  été 
fixée  à  31*,  déduction  faite  de  5*  pour  les  droits  d'entrée. 

D'après  les  mercuriales  reproduites  dans  les  Révolalions  de 
Paris,  on  voit  que  le  millier  d'œufs  a  valu  à  la  halle,  droits 
déduits  :  le  2  octobre  1790,  de  38  à  39  *;  le  9  octobre,  de  40  k 
41*;  le  16  octobre,  42*;  le  27  novembre,  de  44  à  45*;  le  15 
décembre  1790,  de  51  à  52*.  En  été,  les  prix  avaient  été 
beaucoup  plus  faibles.  Ainsi,  d'après  une  mercuriale  du 
20  juin  1790,  publiée  par  le  Moniteur,  le  prix  du  millier  d'œufs 
n'était  ce  jour-là  que  de  34*  à  35*,  soit  environ,  droits  dé- 

*  Compte  rendu  des  séances  et  des  travaux  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  18G5,  H,  j).  78. 

12 
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duits,  28  à  29*^,  Le  maxiimiiii  du  (>  ventôse  an  H  a  donc 
adopté,  comme  base  detarilication,  le  prix  desœufs  à  l'époque 
où  le  ralentissement  de  la  ponte  commence  à  l'aire  renchérir 
celte  denrée. 

Les  tableaux  particuliers  du  maximum  des  districts  four- 
nissent peu  de  renseignements  complémentaires! 

Dans  le  district  de  Melun  (premier  maximum),  une  dou- 
zaine d'œufs  de  poule  ou  de  cane  valait,  en  1790,  10-^;  une 
douzaine  d'œufs  de  dinde  13-^. 

Dans  le  district  du  Dorât,  d'après  le  premier  maximum,  en 
liiver,  la  douzaine  d'œufs  valait  9-^,  et  en  été  5-^3*^. 

A  Moulins  (premier  maximum),  la  douzaine  d'œufs  valait 
9-^'  9*,  de  septembre  à  mars,  et  o-^  de  mars  à  septembre. 

Deux  tableaux  du  second  maximum  donnent  les  renseigne- 
ments suivants  : 

District  Distiict 

(le  Mirepoix.     de  Sainl-Girons. 
J-  ^^  S  3- 

'  OEufs  de  poule »  5  »  4 

Iil.     d'oie 9  »  4  2 

Id.     de  canard 3  »  1  G 

Id.     de  canard  niulaiil 4  G  »  » 

Id.     de  dinde.. ....    »  ))  39 

Une  douzaine  d'œufs  valait  à  Nice  13  '  G*^  et  de  9-'  à  12  "^  à 
Hastia. 

II.   —   I.A    VOLAILLE  ET   LES   LAI'INS   DOMESTIQUES. 

Le  tableau  du  maximum  général  n'a  pas  compris  la  volaille 
au  nombre  des  denrées  de  première  nécessité;  mais  dans  les 
districts,  les  agents  nationaux  ont  usé  largement  de  l'autori- 
sation (jui  leur  avait  été  donnée  de  combler  les  lacunes  du  ta- 
bleau général.  Vn  très  grand  nombre  de  tableaux  particuliers 
du  premier  et  du  second  maximum  des  districts  fournissent 
des  rcnseii^nomcnts  détaillés  sur  la  xolaillc 
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On  en  trouve  aussi,  mais  beaucoup  moins  abondants,  dans 
les  états  de  l'enquête  de  l'an  IL 

Quoique  les  données  recueillies  soient  incomplètes,  il  n'est 
pas  téméraire  d'en  déduire  des  moyennes  générales  qui,  à  dé- 
faut de  constatations  plus  précises,  présentent  un  aperçu  des 
prix  de  la  volaille  en  1790.  Voici  ces  moyennes: 

Tf    J      J-  it      S    ^ 

Poulets »  11  G  Oies 2    7   1 

Chapons 1     5  4  Canards »  18  7 

Dindons 3     12  Paire  de  pigeons »  16  5 

Suivant  l'usage  du  marché  de  la  Halle,  à  Paris,  nous  ratta- 
cherons à  la  volaille,  les  lapins,  dont  le  prix  moyen  général 
était  de  17^  P. 

Arthur  Young  a  mentionné  les  moyennes  suivantes  :  volaille 
:22-^'  (peut-être  la  paire?);  dindons  3*  8-^;  canards  22-^;  oies 
2*  10-^  '. 

Il  est  probable  que  ces  prix  sont  plutôt  ceux  de  la  vente 
au  détail,  dans  les  lieux  de  consommation,  en  1789,  tandis 
que  les  moyennes  générales  précédentes  résultent  de  la  va- 
leur de  la  volaille,  dans  les  lieux  de  production,  en  1790, 
toutes  taxes  fiscales  déduites. 

Une  circonstance  porte  à  supposer  que  le  prix  de  la  volaille 
en  1790  devait  être  supérieur  au  cours  ordinaire.  On  sait  que 
la  cherté  des  grains  restreint  très  sensiblement  l'élevage  delà 
volaille.  En  1789  et  pendant  les  premiers  mois  de  1790,  le 
haut  prix  des  céréales  a  dû  exercer  son  inlluence  accoutumée. 
Mais  cette  diminution  n'a-t-elle  pas  été  compensée  par  un 
amoindrissement  de  la  consommation?  C'est  ce  que  l'on  ne 
saurait  affirmer,  quoique  cela  soit  très  probable. 

L'importance  f|ue  la  production  de  la  volaille  a  prise,  dans 

'  \o\jages  en  France^  H,  p.  "2G3.  «  La  volaille,  ajoute  Arthur  Young,  n'est 
pas,  d'npres  ces  noies,  aussi  bon  inarclié  en  France  i|u'on  l'avait  dit;  mais  elle 
lest  relativement  à  l'Anglelerie.  » 
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ces  deniirres  années,  parmi  les  produits  accessoires  de  l'agri- 
culture nous  a  déterminé  l'ouniir  plus  de  détails  sur  les  prix 
de  cette  denrée  en  171)0. 


Ré{S^ion  il II  .\oril-OiiPKt. 


Prix  moyens  de  la  région 


Poulets. . . 
Chapons. . 
Poulardes. 
Dindons... 


»  l  1  11 

l  G  7 

1  12  2 

;3  ;i  'J 


Oies  grasses 2  10  l 

Canards . .  »  19  » 

Paire  de  pigeoii.s »  18  » 

Lapins »  1 1  11 


Un  lapereau  valait  7'  r»^  dans  le  district  du  Mans;  8'  8-* 
dans  le  district  de  Lesnevcn;  9'  dans  les  districts  de  Brest  et 
de  Fresnay. 

Un  poulet  de  grain  valait  7  '  6-^,  dans  le  district  de  Pon- 
trieux  ;  10  '^  G*  dans  celui  de  Lesneven,  et  10-^  3^  dans  celui 
de  Brest. 

Quelques  districts  ont  mentionné  le  prix  de  la  volaille 
maigre  et  celui  delà  volaille  grasse.  L'écart  était  d'un  peu  plus 
de  1^,  dans  les  districts  de  Saint-Lô  et  de  Mortain,  pour  les 
chapons  et  pour  les  poulardes;  de  1*10-^  à  2*,  pour  les  dindes, 
dans  les  districts  de  Gaen,  de  Bayeux  et  de  Pont-l'Evéque; 
pour  les  oies,  de  18-^  9-^  dans  le  district  de  Dol  et  de  7  ->  G-^  dans 
le  district  de  Saint-Calais. 

Le  prix  d'une  oie  d'un  an  était  de  2  *  5^,  dans  le  district  de 
Ponlrieux;  l'oie  de  plus  d'un  an  ne  valait  que  1^  13  ■'^  9*^. 

Le  tableau  du  second  maximum  du  district  de  Mortain  a 
taxé  les  paires  de  chapons  etgélincs  d'après  leur  poids  : 

Paires  de  gélines  grasses. 
Poids.  if-    J'   > 

4  livres 3     »  » 

T)     i(l 3  15  » 

(i     id 4  10  » 


Paires  de  cli 

pons 

gras 

Poids. 

if- 

s  > 

7 

livres 

3 

7  G 

8 

id 

4 

1   » 

y 

id 

4 

14  G 

H) 

i.l 

5 

'J  G 

11 

id 

G 

7  G 
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Les  tableaux  du  second  niaxiiiium  des  districts  de  Caen,  de 
Pont-l'Evêque  et  de  Bayeux,  déclarent  que  la  volaille  qu'ils 
taxaient  à  un  prix  élevé,  provenait  de  Caumont,  de  Grèvecœur 
et  de  Thorigny. 

Au  Mans,  d'après  les  tableaux  du  premier  et  du  second 
maximum,  une  poularde  commune  valait  1*  7-';  un  chapon 
paillé  15-^;  une  poularde  fine  et  un  chapon  gras  1^  M-'  6^, 

Dans  le  district  de  Lassay,  une  oie,  du  poids  de  6  à  9  livres, 
valait  de  1^  10-^  à  3^  l^''.  Dans  le  district  de  Fresnay,  une 
oie  grasse  du  poids  de  8  à  9  1.  valait  3*  3-^  9*';  du  [toids  de 
10  à  12  1.  4^10'\ 

Un  oison  valait,  dans  le  district  de  Saint-Galais,  1^  lO-*; 
une  oie  maigre  1*  13-''  9*;  une  oie  grasse  S**"  i^  3-^. 

Dans  un  petit  nombre  de  districts,  la  volaille  était  taxée  au 
poids.  Ce  mode  d'appréciation  semble  n'avoir  été  en  usage  que 
pour  quelques  espèces.  Voici  les  prix  qui  ont  été  relevés,  avec 
l'indication  en  regard  du  prix  de  la  viande  de  bœuf,  en  1790, 
d'après  le  tableau  général  du  maximum: 

Prix 
Piix         de  la  viiiiidu 
Dislrictf.  Espèces  Je  volailks.  de  la  livre.       de  liœuf. 

•H-    J'     .>  S   ,^ 

Brest ....  Chapons »  1 8  9        7  G 

Id.  Poulardes I     2  6 

Lesneven (Chapons »  18  »        7  3 

1(1.  Poulardes l     1   » 

Ouimperlé (lliaiions  ltjs  pesés  vi-  |  ,.  ,,      , 

Id.  vaiils ) 

M.  Poules I 

Id.  Poulets I 

M.  Canards j     »    G  » 

Id.  Dindes  yrasses l 

Id.  Oies  grasses.. . .    1 

•  l>';iprès  le  tableau  pénérai  ilu  maximum,  le  prix  de  la  livre  de  viande  de 
bœuf,  dans  le  district  de  Quim|(erlé,  avait  été  évalué  à  8-^  en  1790.  Le  second 
maximum  de  ce  district  a  rectilié  celte  évaluation  en  portant  à  G-^  seulement 
le  prix  de  cette  viande. 
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Quimiicrlé Vieilles  poules 

IJ.  Dindes  maigres 

Id.  Lapins  d'été 

Id.  Lapins  d'Iiivcr 

Josselin Poules  et  poulets  .... 

Id.  Oies 

Id.  Dindons 

Alençon Oies  grasses . . 

Craon Id 

Laval M 

id.  Poulardes  et  clmpons. 

Le  Mans Dindons  gras 

Id.  Oies  grasses 


3  4 

G  » 

5  )) 

4  6 

7  » 

3  9 

4  6 

10  3 

7  » 

4  G 

G  » 

9  » 

7  » 

15  » 

6  » 

8  ), 

4  0 

Les  deux  tableaux  du  maximum  du  district  du  Faouet  ont 
été  dressés  d'après  des  règles  dllFérentes. 

Le  premier  donne  le  prix  de  la  volaille  par  couple  ou  par 
unités.  Une  paire  de  poulets  valait  11-^  3-^;  une  paire  de  poules 
1 2  •';  une  paire  de  chapons  1^  10  '^•,  unepairedecanards32-^6*'; 
une  oie  1*^  10-^;  une  dinde  3  *. 

Dans  le  second  maximum,  c'est  à  la  livre  poids  de  marc  que 
les  prix  sont  évalués.  Le  prix  de  la  livre  était  6-^  pour  les 
chapons  gras,  les  canards,  les  dindes  grasses  et  les  oies;  de 
.')  ■'"  pour  les  poulets  et  les  dindes  maigres.;  de  4  -^  pour  les  vieilles 
poules.  La  livre  de  lapin  d'été  valait  S-*  4*;  celle  du  lapin 
d'hiver  .'5  '. 

11  en  résulte  que  les  poules  et  les  poulets  ne  pesaient  guère 
plus  d'une  livre;  (pi'uii  chapon  gras  pesait  environ  4  livres; 
un  canard  2  livres  et  demie;  une  oie  grasse  o  livres  et  une 
dinde  grasse  10  livres^. 

Dans  ce  district  la  livre  de  viande  de  boeuT  avait  été  évaluée 
à  5'  en  1790'. 


'  C'est  le  prix  ([ui  est  porté  dans  le  second  nia.\i,mum  du  district  ilu  Paouet 
an  lieu  de  6-*  S*",  prix  résultant  de  la  taxe  du  maximum  général. 

2  Suivant  M.  Gossin,  le  poids  vivant  de  la  volaille,  non  engraissée,  est  : 
Poule  commune,  l^ô;  poule  de  Crcvecœur,  2'',5;  pouledu  M.ins,  2'';  poule  de 
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Rég^ion  du  Xortl. 

Les  renseignements  recueillis  sur  les  prix  de  la  volaille 
dans  la  région  du  Nord  sont  peu  nombreux.  Ils  donnent  les 
moyennes  suivantes  : 

■«-    J"       »  s      i- 

Poulets »  14  G  Canards Il)  11 

Chapons.    ......  1     G  8  Pnire  de  pigeons 17  ! 

Dindons 3   10  9  Lapins 19  9 

Oies  grasst^.. 115  11 

Les  prix  suivants  sont  ceux  de  districts  comprisdans  le  rayon 
d'approvisionnement  de  Paris  : 


Paire  de 

Piîlricls. 

Pn 

n'els. 

Chi 

f.ons. 

Uir 

idi.r 

IS. 

0 

ies. 

Canar.l^. 

pigenn.. 

L.pin.=  . 

fr 

S    .-h 

it 

J" 

it 

S 

> 

-H- 

S   ^ 

it    S     *- 

it   S  *. 

if-     S 

Novon 

» 

15  » 

l 

4 

4 

2 

G 

1 

4    » 

»  12  » 

» 

)) 

Chartres. . . 

» 

1.3    » 

1 

'i 

» 

)) 

l     2  G 

1  2  G 

I)   15 

Dreux 

1 

»  3 

1 

10 

■) 

15 

G 

» 

))  1  5  >) 

1  1)  3 

))  15 

Corbeii.  .    . 

)) 

15  )) 

1 

10 

3 

» 

)) 

9 

5  )) 

l     5  C, 

1   4  n 

1     4 

Mantes 

)) 

15  1) 

)) 

» 

» 

n 

1    4  » 

)) 

Melun 

)) 

12  G 

1 

5 

3 

G 

)) 

l 

3  G 

1     l  » 

» 

)) 

Rozov 

» 

12  G 

» 

18 

0 

))' 

» 

l 

;o  n 

))  15  » 

»  9  » 

)) 

Dans  le  district  de  Laon,  ledindon  d'automne  valait  2^  '6-^, 
celui  d'hiver  3*.  Deux  pigeons  de  colombier  coûtaient  "J-'; 
deux  pigeons  pattus  1^  2-^. 

Le  poulet  d'Inde  d'automne  valait  3^,  dans  le  district  de  Sois- 
sons,  et  le  coq  d'Inde  d'iiiver  6*^;  la  poule  d'Inde  4^  10-^. 

A  Dreux,  un  dindon  gras  valait  2^  lo-^G*^;  le  dindon  ordi- 

Houdan,  l'-.S;  cane  commune,  l'-,4;  cane  de  Hollamle,  2'', 5;  uie  commune,  5^  ; 
oie  de  Toulouse,  6  à  7  ''  :  dinde,  3  '',5  ;  dindon,  G  à  7''. 


Avant 

Après 

l'engrai:-scmcnl. 

;'crigrai??eii.e!il. 

kil.  ?r. 

kil.  gr. 

Poulet  de  Houdan  de  6  mois 

1  too 

2  -200 

Canard  de  Hollande  de  8  mois 

1  875 

3  750 

Oie  de-  Toulouse  de  10  mois 

5      » 

10      » 

Dindon  de  10  mois 

5      i) 

9      » 

rrincipcs  d'agriculture,  3^' édilijn,  li7'i. 
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naire  2^;  un  poulet  gras  1*  3*^;  un  poulet  ordinaire  12-^;  deux 
pigeons  de  trappe  1*  3*~;  douze  pigeons  de  colombier  36-^. 

Dans  le  district  de  Corbeil,  la  poule  commune  valait  15-^;  la 
poule  du  Mans  18';  deux  poulets  d'Inde  4^  16-^;  deux  coqs 
d'Inde  très  gras,  pesant  de  10  à  14  livres,  d^;  deux  pigeons 
de  volière  V'  4'^;  deux  pigeons  bisets  9-*". 

A  Mantes,  deux  pigeons  de  volière  valaient  1^  4-^  et  deux 
pigeons  de  colombier  13'  G^. 

Dans  le  premier  maximum  du  district  de  Chartres,  la  livre 
poids  de  marc  de  dindon  ou  de  canard  vivant  valait  9-' ;  de  din- 
don ou  de  canard  vide  et  plumé  10-^  6-^;  d'oie  vivante  7-^  6  "^  ; 
d'oie  plumée  et  vide  9-^.  La  livre  de  viande  de  bœuf  valait 
dans  ce  district,  en  1790,  8-^,  d'après  le  tableau  général  du 
maximum. 

La  livre  de  dindon  valait  7-*^  0^,  dans  le  district  de  Mantes, 
et  la  viande  de  bœul'9  '. 

Rt'^ion   «lu    Xord-Est. 

Prix  moyens  de  la  région  : 

Poulets »  1 1  8  Canards IG  3 

Chapons t  (i  9  l'aire  de  pigeons 13  3 

Dindons 3  »  G  Lapins IG  8 

Oies  grasses l  8  » 

Dans  le  district  de  Châlons-sur-Marne,  un  coq  d'Inde  va- 
lait 3*;  une  poule  d'Inde  1*17  ^  6^;  un  dindonneau  1*13-'" 9-*. 

Quelques  districts,  dans  les  tableaux  du  maximum,  ont  indi- 
qué le  prix  de  la  volaille  grasse  et  celui  de  la  volaille  maigre  : 


lillaiii Dindon. 

Id.  Oie.... 

Verdun Oie 

Id.  Chaiton. 


Gras. 

Maigre. 

tt-     J"   > 

fr    J-     J> 

3     »  » 

2  14  » 

1   IG  » 

1     -2  G 

l     7  » 

»  18  9 

1     7  » 

»  18  9 
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Longwy Poulet ))113  »  5  7 

M.                   Dindon G  15  »  4  10  » 

Siiint-Dié.  .....     Chapon 2   15  »  1  10  » 

Id.                  Oie 1    7  »  »  18  9 

Dans  le  district  de  Sézanne,  un  coq  d'Inde  pesant  8  livres 
valait  3^  3-^  9*;  une  poule  d'Inde  pesant  o  livres  valait 2*  1-^3*. 

La  vente  delà  volaille  à  la  livre  semble  n'avoir  pas  été  très 
usitée,  dans  le  rayon  du  Nord-Est,  en  dehors  du  département 
desArdennes.  D'après  un  tableau  récapitulatif,  dressé  parles 
administrateurs  de  ce  département,  qui  résumait  les  tableaux 
particuliers  du  premier  maximum  de  tous  les  districts,  la  vo- 
laille vive  valait  de  7-*^  6""  à  8^3*"  la  livre;  les  poulets  d'Inde 
de  9-^  à  13-^  6*;  les  chapons  et  les  poulets  de  9-^  9^  à  10^  6*; 
les  poules  de  6-^  9^^  à  T-*"  G"";  la  viande  de  bœuf  de  o-^  &^  à 

Dans  le  district  d'Epernay,  le  premier  tableau  du  maximum 
évaluait  le  prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  de  dindon  vivant 
à  6''  9*;  de  chapon  et  de  poulet  à  11-^  3*;d'oie  vivante  à  1-2^''; 
de  lapin  à  1-^  6^;  de  viande  fraîche  à  7-'"  6". 

A  Vitry-le-Français,  la  livre  de  volaille  pesée  vive  valait: 
les  chapons  9-^;  les  coqs  8-^  3^;  les  poulets  12-^;  les  poules,  les 
vieux  coqs,  les  dindons,  les  canards,  les  oies,  les  lapins  9-'; 
la  viande  de  bœuf  8-^ . 

Le  premier  maximum  du  district  de  Metz  fixait  ainsi  le  prix 
de  la  livre  :  dindon  gras,  plumé  et  vidé,  9-'';  maigre  7-^;  dinde 
grasse,  plumée  et  vidée,  iO-^;  maigre  6-^;  oie  grasse,  plumée 
et  vidée,  9-^;  maigre  6^;  canard  gras,  plumé  et  vidé,  10  '; 
maigre  7  ^  La  livre  de  viande  de  bœuf  valait  7  ' . 

A  Verdun,  la  livre  de  dinde,  vidée  et  plumée,  valait  11-^  3*' 
et  la  livre  de  viande  fraîche  7^  iO*'. 
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Rt'g^ion  de  l'Ouest. 

Prix  moyens  de  la  région  : 

it     .r  >■  s    * 

Poulets »    9  1 1            Can.irds 15» 

Chapons... 1     »  9            Paire  de  |iit,'eons 15  5 

Dindons...    "2   14  7            Lapins... 14  '2 

Oies  grasses 118  » 

Dans  le  district  de  Nante.^,  une  poularde  de  Rennes  valait 
1^  1 1*"  fi  *";  un  chapon  de  Douvron  ou  de  Machecoul  1^  6-^  3*^. 
une  oie  grasse  2*  o*";  une  oie  maigre  18^  9'*'. 

Une  oie  grasse  valait  à  Saint-Maixent  2*  5'';  une  oie  ordi- 
naire 1*  4*. 

Une  oie  de  champ  valait,  dans  le  district  de  Montmorillon, 
1*  4'^;  une  oie  grasse  2*  y*'. 

Le  quartier  d'oie  se  vendait  7'  à  Loudun. 

Dans  le  district  d"i\.r)gers,  oi'i  le  bœuf  valait  (J  '  4  '  la  livre, 
d'après  le  tableau  du  premier  maximum,  on  vendait  11'"  3-^ 
la  livre  de  chnpon  ;  l.'j  '  la  livre  de  poularde;  7 '6*  celle  de  din- 
don et  G  '  la  livre  d'oie. 

Dans  les  districts  de  Beaugé  et  de  Cliàtcauncul'  on  relève  à 
peu  près  les  mêmes' prix. 

D'après  le  second  ni;i\imuni  du  district  de;  Vihièrs,  la  livre 
de  chapon  valait  15^;  celle  de  poularde  IS-*^  9'';  celle  de  din- 
don 11'  3^;  celle  d'oie  9';  celle  de  viande  de  boeuH^. 

Dans  le  district  de  Tours,  où  la  viande  de  bœuf,  d'après  le 
premier  maximum,  valait  fi-'  10*",  la  livre  de  volaille  coûtait 
fi--. 

Le  second  maximum  de  Loches  évaluait  h  G-^  la  livre  de 
viande  de  bœuf  et  à  4'  fi-*"  la  livre  de  volaille. 

Dans  les  deux  districts  d'Amboise  et  de  Langeais,  la  livre 
de  volaille  coulait  de  7  à  8  '  et  la  livre  de  viande  de  bituf  7-^. 
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A  Atif^oulême,  la  livre  de  volaille  grasse  (premier  maximum) 
coûtait  P)^  de  plus  que  la  livre  de  viande  de  bœuf  évaluée  à 
1-^.  La  volaille  maigre  ne  valait  que  6-^  la  livre. 

A  Cognac,  au  contraire,  la  livre  de  viande  de  bœuf  coûtait 
3  deniers  de  plus  que  la  livre  de  volaille,  morte  ou  vivante, 
estimée  à  6-^  par  le  premier  maximum. 

A  Limoges  (deuxième  maximum),  les  dindes  qui,  sans 
plumes,  pesaient  au-dessus  de  18  livres,  se  vendaient  à  raison 
de  9-^  la  livre;  l'oie  grasse,  qui  pesait  plus  de  8  1.,  se  vendait 
à  raison  de  7-^  6^  la  livre. 

Ré«^ion  dn  Centre. 

Prix  moyens  de  la  région  : 

fr   s       i-  S       > 

Poulets »  10    2  Canards 13  0 

Chapons »  19    8  Paire  de  pigeons 10  6 

Dindons 2  2  10  Lapins 16  2 

Oies  grasses 1  12     9 

Les  tableaux  du  maximum  de  cette  région  signalent  peu  de 
particularités. 

Dans  le  district  de  Montrichard,  le  poulet,  de  juin  à  no- 
vembre, valait  7^  6  *^;  de  décembre  à  mai  1 1  '  o\ 

Le  poulet  d'été  et  d'automne  coûtait  9-*  dans  le  district  de 
Saint-Florentin;  le  poulet  d'hiver  et  de  printemps  lo*". 

Dans  le  district  de  Montargis,  une  dinde  du  poids  de  10  li- 
vres, valait  3*;  de  8  1.,  2*  12^  3^ 

Une  oie  maigre  était  estimée  1*,  dans  le  district  de  Clia- 
teauroux,  où  l'oie  grasse  se  vendait  '1^.  Dans  le  district  du 
Blanc,  l'oie  maigre  ne  valait  que  18-''  9*^,  et  l'oie  grasse 
l*17-^6-\ 

Exceptionnellement,  la  volaille  était  vendue  à  la  livre. 

Suivant  l'enquête  de  l'an  II,  dans  le  district  de  lîomorantin, 


188  I.ES    PRIX    EN    1790. 

la  livre  de  dindon  valait  (>  ';  la  livre  d'oie  3  '^  9^;  la  livre  de 
viande  de  bœuf  G-"  O*". 

Dans  le  district  de  Blois  (premier  maximun^),  la  livre  de 
ditidon  valait  6  '^j  la  livre  d'oie  4-'  G^^;  la  livre  de  viande  de 
bœut'7M)\ 

Dans  le  district  de  Neuville,  les  dindons  et  les  oies  étaient 
vendus  vivants  à  raison  de  7-^  6*  la  livre. 

Dans  le  district  de  Tell-le-Grand  (département  du  Cher), 
d'après  le  second  maximum,  la  livre  de  chapon  valait  5  '^  IV^; 
de  poulet  G-^  9^;  de  poule  ?>■'  9-^;  de  dindon  4-^  6'';  de  canard 
ou  d'oie  5-^  3\ 

La  livre  de  dindon  valait  3  '  9  ""  dans  le  district  de  Boussac 
(premier  maximum),  où  la  viande  de  bœuf  se  vendait  4-^  10*. 

D'après  l'état  rectificatif  du  premier  maximum  d'Aubus- 
son,  les  dindes,  les  oies,  les  canards  se  vendaient  4-^  6*'  la 
livre;  les  chapons  et  les  poulets  G  ';  les  poules  et  lescoqs  3-^9*'; 
la  viande  fraîche  de  première  qualité  4  '  G*^. 

Le  second  maximum  du  district  de  Montaigu  fixait  à  6-^  la 
livre  de  dindon,  d'oie  et  poulet;  à  G  '  9^  la  livre  de  chapon; 
à  4-^  G'^  la  livre  de  poule;  à  '6'  la  livre  de  viande  de  bœuf. 

Région  de  ri']8<. 

Prix  moyens  de  la  région  : 

it     S       i-  it     S      » 

Toulcls »  10    3  Oies  grasses 1     3    6 

(^liapoiis 13     8  Oanniiis d   17     (i 

Diluions '2   KS  lO  l'aire  de  pi^'oons  ..         I     G     1 

Le  prix  des  lapins  n'a  été  mentionné  ipie  dans  un  seul  dis- 
trict. 

L'ne  paire  de  pigeons  paltiis  valait  18'  dans  le  district  de 
Louhans,  et  une  paire  de  pigeons  fuyards  19''.  Dans  le  dis- 
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trict  de  Pont-de-Vaux,  les  pigeons  fuyards  valaient  de  8'  à 
40-^  la  paire;  les  pigeons  pattus  de  12-^  à  1*  16'. 

D'après  le  second  maximum  du  district  de  Lyon,  les  dindes 
et  les  dindons  déplumés,  valaient  lO-*  6*  la  livre  poids  de 
marc;  avec  leurs  plumes  ils  ne  valaient  que  7-^  6*;  la  volaille 
fine,  telle  que  les  chapons  et  les  poulardes  de  la  Bresse,  va- 
lait 13-^  6*'  la  livre.  D'après  le  tableau  général  du  maximum, 
la  livre  de  viande  de  bœuf  ne  valait  que  6-^  P  dans  ce  district; 
mais  ce  prix  a  été  rectifié  et  porté  à  8^ . 

Le  second  maximum  de  Grenoble  évalue  à  12-^  9*^  la  livre  de 
poularde  en  plumes;  à  lo-*"  la  livre  de  poularde  grasse;  à  9^' 
la  livre  de  poules  d'Inde  et  de  poules  grasses  avec  leurs 
plumes  ;  à  11-^  3-^  les  mêmes,  chair  nette.  La  viande  de  bœuf 
valait  6-^  la  livre. 

Dans  le  district  de  La  Tour-du-Pin  (premier  maximum),  la 
livre  poids  de  marc  de  dindes  valait  4^  10  *';  de  chapons  paillés 
gras  12-^  9*^;  de  viande  de  boucherie  4-^  10\ 

Région  du  Sud-Ouest. 

Prix  moyens  de  la  région  : 

it     S     .t  J"      *• 

Poulets »  12  4  Canards  ordinaires.. . .  18  U 

Chapons 1     6  4  Paires  de  pigeons 18  7 

Dindons 2  117  Lapins 17  8 

Oies  grasses 3  12  9 

Le  prix  de  deux  autres  espèces  de  canards  est  très  souvent 
mentionné.  Le  prix  moyen  des  canards  d"  Inde  était  de  1*  4  ^  1 1  "^  ; 
celui  des  canards  mulards  de  1*  7^  7*^. 

Dans  le  district  de  Sarlat  (deuxième  maximum)  : 

it     S     .t. 

Un  coq  d'Inde  pesant  10  livres  valait 3  15  » 

Une  poule  d'Inde  id.      6  id 3    »  » 

Une  poularde       id.      3  id 1  13  U 

Une  poule  id.      2  id l     2  G 

Un  poulet  id.       1  id »  11  3 
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Dans  le  district  de  Dax  (deuxième  maximum)  : 

if-      S 

Un  oison  (Je  la  grande  espèce  valait 2  » 

1(1.           moyenne  espèce 1  10 

Uti  oison  gras  pesant  10  livres  et  plus 5  » 

M.                  8  livres  1/2  à  10  livres 4  » 

Id.                  (5  livres  à  8  livres  1/2 3  5 

Le  second  maximum  du  district  de  Muret  est  très  détaillé, 
il  fournit  les  indications  suivantes  : 

Oies  maigres  1"  qualité 3  15  » 

hl.         2*^^      i(i 3     »  » 

Canards  mulards  gras  1"  (juaiiti'' 1    17  G 

M.                  2e      i(i l    13  'J 

Canards  communs  f:ras,  à  saler 1     8  1 

1(1.              iiiaib'res l     »  G 

Dindonneaux  d'avril  à  août 2     5  » 

Id.         de  septembre 1139 

Dindons  gras  propres  au  salage 3     »  » 

»       maigres 2    5  » 

Poules  d'Inde l*  10^'  7-^  à  1^  17-^6-^ 

Chapon  gras  1"^^  (|ualité,  août  à  décembre... .  1    2  0 

Id.          ■>         id.                id »  18  9 

Id.           1'^        id.      janvier  à  mai 1   13  9 

Id.          '1'^        id.              id 16  3 

Poules  vieilles  et  grasses,  toute  l'année »  18  9 

Poulardes  grasses  d'août  à  décembre Ib-'  h  18-*"  9* 

Id.             de  janvier  à  avril 18-*"  9*"  à  1*  2-^  0* 

Poulets  de  juin  à  décembre 9-''  9*"  à  10-'"  4* 

Id.     de  janvier  à  mai 7'   G-^  à  lO-""  4* 

Paire  de  pigeons  communs  suivant  la  saison..  10'   G*^  à   IM   3* 

Dans  le  district  d'Auch,  une  pintade  valait  2*  5-'. 

Dans  le  district  de  Toulouse  (premier  maximum),  une  oie 
maigrevalaitti^lS-'  l'\Laplusbell(^oioétaitvendueG'^18  •  2*-; 
une  oie  du  poids  de  8  livres  coûtait  G^. 

Une  oie  maigre  valait  à  ïartas  'V'  17  '  6-^;  à  Saint-Gaudens 
2^  5';  a  Castelsarrazin  de  3*  à  3*  7' . 

I,e  prix  des  oies  revient  souvent  dans  les  tableau.^  du  maxi- 
mum de  cette  région. 
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Voici  les  indications  données  sur  le  prix  des  oies  maigres  et 
des  oies  grasses  : 

Maigre?.  Giasses 

it    S     »-  H-     S 

La  Réole 3  15  »  7  1(J 

Nérac 3    »  »  G  » 

Auch 2     5  »  G  » 

L'ile-Jourdain 1   IIG  5  5 

,       Tarbes 1   17  G  3  )) 

La  Barlhe 3    »  »  G  )> 

Rieux 3    ))  »  4  10 

Dans  le  district  de  Périgueux,  où  la  livre  de  viande  de  bœuf 
valait  7-^,  le  prix  (deuxième  maximum)  de  la  livre,  poids  de 
marc,  de  toute  espèce  de  volaille  en  vie,  était  de  10^;  la  livre 
de  volaille  bardée,  prête  à  être  mise  à  la  broche,  valait  16-^. 
La  livre  de  pigeon  valait  12-^;  la  livre  de  lapin  7-^  10*^. 

Le  second  maximum  du  district  de  Bergerac  évalue  à  7-^  6* 
la  livre  poids  de  marc  de  dinde  et  d'oie;  à  9-^  la  livre  de  cha- 
pon ,  de  canard  et  de  lapin;  à  11-*  3*  la  livre  de  poulet.  La 
viande  de  bœuf  coûtait  6^  la  livre. 

Dans  le  district  d'Excideuil  où  la  viande  de  bœuf  valait  5^; 
la  livre  poids  de  marc  de  toute  espèce  de  volaille  était  évaluée 
7-^6*  (deuxième  maximum). 

D'après  les  tableaux  du  second  maximum  de  quatre  dis- 
tricts du  département  de  la  Haute-Garonne,  le  prix  moyen  de 
la  livre  poids  de  marc  d'oie  grasse,  propre  au  salage,  était  de 
10-^  10*;  de  canards  gras,  propres  au  salage,  12-^. 

Prix  de  la  livre  d'oie  devant  être  mangée  farcie  :  9^  à  Tou- 
louse ;  8-^  à  Villefranche. 

Prix  de  la  livre  d'abats  d'oie  :  1 1  '  3*  à  Toulouse. 

Prix  de  la  livre  d'oie  conhte  :  1*  i*  à  Villefranche. 
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Région  «lu  Sud. 

Prix  moyens  de  la  région  : 

1t     J     .h  -H-      X    » 

Poulets »     9  9  Canards 1  7  1 

Chapons 1     8  G  Paire  de  pigeons 1  3  5 

Dindons 3  \i  9  Lapins »  17  1 

Oies  grasses '.\    8  » 

D'après  le  second  maximum  du  district  de  Brives,  une 
dinde  pesant  10  livres  (sans  doute  en  poids  de  table)  valait 
3^^  15-^;  une  dinde  pesant  6  1.  valait  2*  IS-*  6*;  un  chapon, 
pesants  1.  à  3  1. 1/2,1*  6-^  7*;  une  poularde  pesant  31. 1*7-^; 
une  poule  pesant  2  1.  15  '^;  un  poulet  pesant  1  1.  9-^  4*~. 

Dans  le  district  de  Lavaur  (premier  maximum),  une  oie 
maigre  valait  2*  18-^;  une  oie  grasse  6*  18-^;  un  canard 
maigre  18  '  ;  un  canard  gras  2*  16^  ;  un  canard  raulard  maigre 
1*  lO'';  le  même,  gras,  3*  lO-*". 

La  livre  poids  de  marc  de  volaille  de  toute  espèce  valait 
11-*  3*  à  Uzerche  (deuxième  maximum);  de  7-^  6*^  à  Gahors 
(deuxième maximum),  et  à  Montauban  (premier  maximum); 
6^  2*  à  Villefranche  et  à  Sauveterre  (premier  maximum). 

Dans  le  district  de  Castres  (deuxième  maximum),  la  livre 
poids  de  marc  d'oie  grasse  était  évaluée  à  13-^  6*^;  de  canard 
gras  à  lij-'. 

La  livre  d'oie  ou  de  canard  gras,  valait  10-'  6*  à  Limoux, 
et  8-^  9*  à  Gastelnaudary,  d'après  les  tableaux  du  premier 
maximum. 

Région  «lu  S»u(l-Est. 

Prix  moyens  de  cette  région  : 

Poulets »  12  9  Canards 1  »  3 

Chapons !  9  2  l'aire  de  pigeons. ...  l  35 

Dindons 3  10  »  Lapins l  30 

Oies  grasses 3  15  » 
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On  ne  trouve  que  bien  peu  de  particularités  à  noter  dans 
les  tableaux  du  maximum  de  cette  région. 

A  Valence,  la  paire  de  pigeons  bisets  valait  IS-*  ;  celle  de 
pigeons  pattus  1*  2-^  6*. 

Au  Vigan,  la  paire  de  pigeons  ramiers  valait  1^  2-^  G"";  de 
pigeons  pattus  1*  10-^. 

Dans  quelques  districts,  la  livre  de  volaille  était  taxée  au 
poids;  mais  l'incertitude  où  l'on  se  trouve  au  sujet  du  rap- 
port de  ces  poids  locaux  à  la  livre  poids  de  marc,  a  fait  né- 
gliger ces  indications. 

IIF.   LE  GIBIER. 

Les  renseignements  concernant  le  prix  du  giber  sont  tirés, 
de  même  que  les  prix  de  la  volaille,  des  tableaux  du  maxi- 
mum des  districts,  pour  la  plus  grande  partie. 

Région  du  Nord-Ouest.  —  Le  prix  moyen  d'un  lièvre  était 
de  1*  16-^.  Vendu  à  la  livre,  le  lièvre  valait,  en  été,  3^  dans  les 
districts  de  Quimpcrlé,  du  Faouet  et  de  Josselin  ;  en  hiver,  5^ 
dans  le  district  de  Quimperlé  ;  4  ^  6  *  dans  le  district  du  Faouet. 

Le  prix  d'un  levraut  était  de  IP  3^  dans  le  district  de 
Vannes,  de  1*  10-^  dans  le  district  d'Alençon. 

Le  prix  moyen  de  la  perdrix  grise  était  9  ■''  4*.  Le  prix  moyen 
delà  perdrix  rouge  était  de  13-'  10"^.  Vendue  à  la  livre,  la 
perdrix  valait  6^  dans  le  district  de  Quimperlé  et  o-*  3*  dans 
le  district  de  Josselin. 

Prix  d'une  caille  :  G-^  9 *^  à  Caen  et  à  Baycux  ;  5 J'  6*  à  Alen- 
çon. 

La  douzaine  d'alouettes  coûtait  9  -^  à  Caen  et  à  Bayeux  •,12-^4^ 
à  Alençon. 

Prix  d'un  canard  sauvage  :  11-^  S-*"  à  Vannes;  18-^  à  Lesne- 
ven;  1^  10-^  à  Alençon  et  à  Fresnay. 

13 
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Région  du  Nord.  —  Les  renscignemcnls  sont  fort  rares. 
Voici  les  prix  recueillis: 

Lipin  l'or-  Douzaine 

Dlsliicls.  Lièvre,     dfi  gaicnnc.       diix.      Cailles,    il'alnuitles. 

1t-    S  if-      S  S  .r   »  -H-     S 

Laon 1   IG  1     »  9  »  »  »  » 

Soissoiis ..  »    »  »    »  »  »  )>  »  » 

Chfaeau-Tliieiry 1   10  »     »  12  5»  »  12 

Chartres 1   l(j  »     »  '•'  »  »  »  12 

Dreux ..  2    5  »    »  15  »  »  »  15 

Corbeil 3    »  Il  12  7  0  l  10 

Dans  le  district  (Je  Château-Thierry,  une  bécasse  coûtait 
1*  10';  un  faisan  4*^  et  un  chevreuil  7*. 

Une  caille  valait  7'  G-*  dans  le  district  de  Corbeil. 

Dans  le  district  de  Douai,  un  lièvre  valait  1^17-^6'^;  un 
levraut  1^  10';  une  perdrix  Vô-' . 

Région  du  Nord-Est.  —  Prix  moyens  :  un  lièvre  1*  16^7*^; 
une  perdrix  9-^  IP;  une  bécasse  17-^  G*;  une  caille  G-^  4"*^;  un 
canard  sauvage  19-^  8*";  une  grive  ou  un  merle  1-^  10*";  une 
bécassine  7-^  10"^. 

Prix  d'un  vanneau  :  3-^  9^  à  Châlons-sur-Marne  et  3-^  à 
Montagne-sur-Aisne. 

Prix  d'une  oie  sauvage  :  1*  17-^  G*'  à  Montagnc-sur-Aisne 
etl*2-^G^*  àSaint-Mihiel. 

Prix  d'une  douzaine  de  mauviettes:  18-*^  à  Nogont-sur- 
Seine. 

Prix  d'un  chevreuil:  9*  à  Chaumont  et  11*  5-^  à  Saint- 
Mihiel.  Dans  ce  dernier  district  :  un  râle  coûtait  5-^  7*;  une 
morelle  11'  3*;  une  poule  d'eau  7-'^  6*";  un  plongeon  11-^  3*. 

Vendu  à  la  livre,  le  lièvre  valait  7  -^  G*'  à  Épernay  et  à  Ervy  ; 
Qs  9»^  Vilry-le-Français. 

La  livre  de  sanglier  valait  7  ^  6*  à  Montagne-sur-Aisne  ol  :\ 
Chaumont;  6-^  à  Sainl-Mihiel;  9-^  à  Poiil-à-Mousson. 


CHAPITP.R    V.    —    OEUFS,    YOI.AILI,E,    GIBIEP,.  1 0îJ 

La  livre  de  chevreuil  valnit  7  ''  Cy^  à  Montagnc-sur-Aisneet 
9'^  h  Pont-à-Mousson. 

Région  de  l'Ouest.  —  Prix  moyens  :  lièvres  1*^  10^  3^^;  per- 
drix rouges  15-'  6*;  perdrix  grises  il*^  10*;  cailles  6  '  l')^; 
bécasses  17-^  4*;  bécassines  6-^2-^;  douzaine  d'alouettes  10 ''; 
canards  sauvages  14-^6*'. 

Prix  d'une  sarcelle:  7^  6*  à  Vihiers  et  à  Loudun;  4^  à 
Pvuffec. 

Aux  Sables  d'Olonne,  un  pluvier  doré  coûtait  6-^. 

Prix  d'un  pluvier  :  3-^  à  Ruffec  ;  10-^  à  Nantes. 

Prix  d'un  vanneau  :  5-^  à  Nantes;  3-*^  9*  aux  Sables;  a-""  à 
Ruffec. 

ASaint-Maixent,  une  poule  d'eau  coûtait  7  -^  6*  ;  4  -^  à  Ruffec. 

Région  du  Centre.  —  Les  prix  moyens  sont  établis  d'après 
un  petit  nombre  de  renseignements  :  lièvres  1*  19-^  2*;  bé- 
casses 1*  10*;  perdrix  rouges  12-^  4*;  perdrix  grises  10-^  10*. 

Prix  d'un  canard  sauvage  :  18-^  à  Montargis  et  à  Saint-Flo- 
rentin; 15-^  au  Blanc. 

Prix  d'une  bécassine:  3-^  à  Montargis;  3-^  9*  à  Tell-le- 
Grand  (Cher). 

Prix  d'une  oie  sauvage  :  1*^1 6 -'^  à  Saint-Florentin  ;  un  faisan 
3«- 9-^  6*  au  Blanc. 

Dans  le  district  de  Saint- Florentin,  une  grive  valait  3-^,  un 
pluvier  12-^;  un  vanneau  9-^. 

Région  de  l'Est.  —  Peu  de  renseignements.  Prix  moyens  : 
perdrix  grises  16-^  3*;  bécasses  1*  5-^  5*. 

Prix  d'un  lièvre  :  3^  à  Is-sur-Tille;  1*^  10-^  à  Lons-le-Saul- 
nier;  2*  à  Pont-de-Vaux;  1*  10^"  à  Saiiit-Rambert. 

Prix  d'une  caille  :  5-^"  à  Lyon,  7^  6*  à  Pont-de-Vaux. 

Prix  d'un  canard  sauvage:  1^  2^  6*  à  Lons-le-Saulnier; 
15-^  à  Louhans;  1^  à  Pont-de-Vaux. 
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Dans  le  district  de  Lons-le-Saulnier,  une  grive  grasse  va- 
lait 3-^;  une  grive  maigre  2'  3*;  douze  bec-figues  7-^  6*^;  une 
caille  verte  3-^  9*;  une  caille  d'automne  6-^;  une  tourterelle 
grasse  1*  7-^. 

Dans  le  district  de  Lyon,  un  râle  vert,  un  pluvier  doré,  une 
poule  d'eau,  valaient  11^  3*-;  douze  bec-figues  18-^;  une  bar- 
tavelle, un  perdreau  rouge  2*  12-^  6*;  un  perdreau  gris 
jfr  qs  g»_  Ujj  lièvre  de  montagne  de  plus  de  8  livres  valait 
3*  15'";  un  lapin  de  garenne  18 •'"  9^. 

Dans  le  district  de  Pont-de- Vaux,  deux  tourterelles  valaient 
1"^,  et  deux  grives  de  vendange  3-'". 

Région  du  Sud-Ouest.  —  Prix  moyens  :  lièvres  2^  1-^  2*'; 
perdrix  rouges  M-^;  bécasses  1^;  cailles  6-^  6*;  douzaine 
d'alouettes  IS-'^  G-^. 

Prix  d'une  perdrix  grise  :  IS-'"  9*^  à  Lesparre;  13-'' 6^  à  Sar- 
lat;  lO^àNérac. 

Prix  d'un  canard  sauvage  :  13  '  à  Lcsparre;l*^2  '  6^  à  Aucli; 
18^  9*  à  La  Bartbe-de-Ncste. 

Prix  d'une  bécassine  :  4-'^  G"*^  à  Auch. 

Prix  d'une  grive  :  3  '  à  Tarbes  et  à  Vie. 

Région  du  Sud.  — Prix  moyens:  lièvres  2*  10-*  G"*';  perdrix 
grises  IG-*  10*^;  bécasses  1*  ^-^  2-^;  grives  3-^"  4*";  douzaine 
d'alouettes  12-'^  2*. 

Prix  d'une  perdrix  rouge  :  18-*  9-^  à  Tulle;  IS-'^  à  Brives  ; 
i^'^  à  Figeac. 

Prix  d'un  canard  sauvage  :  15  '^  à  Lavaur;  1^13-'"  9*"àCéret 
et  à  Prades. 

Dans  ces  deux  districts  une  sarcelle  valait  15'. 

Prix  d'une  douzaine  d'ortolans  gras  :  1^  2  '  G*  à  Aucli. 

Région  du  Si  d-Kst.  —  Prix  moyens  :  lièvres  3^  G*"  G*^;  per- 
drix 1"  3  *^;  grives  4-'  4*;  douzaine  d'alouettes  1*^  2-^". 
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Prix  d'une  caille  :  7-^  6^  au  Pont-Saint-Esprit  et  à  Apt  ;  7 -^  9^ 
à  Nîmes. 

Prix  d'un  canard  sauvage  :  1^  2-^  6*-  à  Nîmes  et  au  Pont" 
Saint-Esprit;  1^  10-^  à  Avignon. 

Prix  d'une  bécasse  :  1^  10-^  à  Nîmes;  P  6^  3^  au  Pont-Saint- 
Esprit;  1*  10-^  cà  Apt  et  à  Saint-Maximin. 

Prix  d'une  bécassine  :  9-^  à Nimes  ;  7-^  6*  à  Saint-Maximin. 

Au  Pont-Saint-Esprit,  une  macreuse  valait  l^  2-'  G^;  un  i;'ile 
d'eau  IK  3*;  une  oie  sauvage  3"^  7^  6*^;  un  vaimeau  7^  6*^; 
un  pluvier  1*  10-^;  une  poule  d'eau  1 1-^  3*^. 

A  Somniières,  l'outarde  valait  IK  o-^;  l'oie  sauvage  3^. 

A  Nîmes,  l'outarde  valait  9^;  le  vanneau  10^6-^;  le  pluvier 
42-^;  la  sarcelle  10  *"  fi*';  l'oie  sauvage  2*5-^. 

Ces  prix  donnent  un  aperçu  fort  impartait  de  la  valeur  du 
gibier  en  1790.  On  n'a  essayé  d'en  déduire  des  moyennes  gé- 
nérales que  pour  les  lièvres  et  pour  les  perdrix.  Ces  moyennes 
sont  :  pour  les  lièvres  de  2^  2-^  9*";  pour  les  perdrix  grises 
de  13-^  B*^;  pour  les  perdrix  de  toute  sorte  de  14-^  1*~. 

Les  événements  de  la  Révolution  ont  exercé  certainement 
une  très  grande  influence  sur  le  prix  du  gibier.  «  Après  les 
décrets  du  4  août,  dit  M.  Taine,  et,  malgré  la  loi  qui  ne  per- 
met la  chasse  qu'au  propriétaire  et  sur  son  bien,  l'impulsion 
est  irrésistible.  Tout  homme  qui  peut  se  procurer  un  fusil 
entre  en  campagne...  Pendant  deux  mois  et  davantage  c'est 
une  fusillade  continue  par  toute  la  France,  et,  comme  dans 
une  savane  américaine,  tout  animal  vivant  appartient  à  qui 
l'abat*.»  Les  marchés  ont  donc  été  très  largement  approvi- 
sionnés en  1790. 

'  l.rs  orijiiies  de  la  France  contemporu'nr.  —  La  Révolution,  \,  p.  'J.'i 


ciiArnuE  VI. 


Poissons,  Crustacés  et  Mollusques. 


Le  premier  tableau  du  maximum,  arrêté  par  la  commune 
de  Paris  au  mois  d'octobre  1793,  n'avait  taxé  que  les  poissons 
salés  ou  fumés,  cette  mesure  étant  inutile  à  l'égard  du  poisson 
irais  que  l'on  continuait  à  vendre  aux  enchères,  sur  le  car- 
reau de  la  halle,  sous  la  surveillance  des  agents  de  la  muni- 
cipalité. 

Quelques  districts,  qui  n'avaient  pas  les  mêmes  raisons  de 
s'abstenir,  réglèrent  le  prix  du  poisson  dans  leurs  premiers 
tableaux  du  maximum.  C'était  assurément  une  denrée  de  pre- 
mière nécessité  qui  tenait  alors  une  large  place  dans  l'ali- 
mentation. Mais  le  gouvernement  révolutionnaire  pouvait-il 
le  reconjiaître  sans  paraître  acquiescer  aux  prescriptions  re- 
ligieuses? Ce  l'ut  sans  doute  ce  motii  (pii  t'uipêcha  la  commis- 
sion des  subsistances  et  des  api)rovisionn('nK'nts  de  la  liépu- 
blicpie  d'utiliser  les  nombreux  renseignements  recueillis  sur 
la  valeur  du  poisson,  lorsqu'elle  soumit  à  la  Convention  le 
tableau  général  du  maximum. 

l/cnquête  de  l'an  II  est  la  sourci'  principale  d'où  sont  tirés 
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les  prix  que  l'on  va  résumer,  en  suivant  le  classement  déjà 
adopté  pour  les  produits  agricoles,  ce  qui  facilitera  la  compa- 
raison de  la  valeur  des  différentes  denrées.  Les  lacunes  de  cette 
collection  de  documents  ne  permettent  pas  de  choisir  un  grou- 
pement plus  rationnel. 

Comme  précédemment  ce  sont  les  prix  de  1790  ijue  l'un 
mentionnera. 


!.    —    LE   POISSON   FRAIS. 

Lorsque  le  ministre  de  l'intérieur  procéda  à  rcnquètc  du 
mois  de  juin  1793,  il  demanda  aux  administrations  départe- 
mentales quel  était,  en  1790,  le  prix  du  quintal,  poids  de  marc, 
de  deux  sortes  de  poissons  :  les  carpes  et  les  brochets.  Voici 
le  résultat  des  réponses  faites  par  trente-trois  directoires  : 


Prix  du 

quinlal. 
liroche 
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Ca 
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45 
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Prix  moven  de  la  livre.. 

» 

9  2 
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12 
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L'enquête  de  l'an  II  fut  plus  étendue.  Le  tableau  suivant 
résume,  par  région,  le  prix  de  la  livre  poids  de  marc  des 
espèces  de  poissons  mentionnées  dans  le  plus  gi\and  nombre 
des  états  dressés  par  les  agents  nationaux  des  districts  : 
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Carpes.  Tanclies.   Perc  lies     lirucliels.  Anguilles.    Truites.        Saumons. 
Régions.  •'■      »>       J     *       ■>'       >       ■>        >        S      i^     il-   S       ^     H-    S       »- 

Nord-Ouest...  9  9  H  1  10    8  11  5  9  11  »  10  3  »  13  8 

Nord 10  10  1=2  »  17  11  14  10  17  3  1  »  5  1  11  8 

Nord-Est 9  5  11  3  14    9  14  10  16  »  1  »  »  » 

Ouest 9  ))  9  7  10    8  10  3  11  1  ))  12  G  »  10  6 

Centre 7  G  8»  11     5  10  11  10  10  »  15  G  1  »  8 

Kst 7  10  8  1  10    8  13  »  15  1  »  15  7  »  17  8 

Sud-Ouest....  13  '2  15-2  16  11  10  3  IG  »  »  15  G  »  19  10 

Sud U  »  12  »  »  13  6  U  4  »  11  10  » 

Sud-Est 9    2  82  »  13  3  13  3  »  12  10  » 

Moy.  général.      9  10    10  7     13    »     13     1     13    7    »  14  11     l     »    » 

Il  n'y  a  qu'un  écart  de  8  deniers  entre  le  prix  des  carpes  et 
des  brochets  dans  les  deux  enquêtes  et  l'on  peut  en  tirer  une 
conclusion  favorable  dont  il  faut  se  contenter  h.  défaut  d'autres 
moyens  de  contrôle. 

Un  résumé  général  du  prix  de  la  marée  ne  saurait  être  entre- 
pris. En  1790,  les  dilïicultés  du  transport  et  les  taxes  liscales, 
empêchaient  cette  denrée  de  se  répandre  dans  l'intérieur  du 
royaume. 

Rt''g^iuu  ilu  IVurd-Oucst. 

Prix  moyens  de  la  hvre  poids  de  marc  : 

Carpes 9  9               Turbots 9  3 

Tanches 11  1                Soles 9  2 

Porches 10  8               Rougets 9  7 

iîrofhets 11  5                Rars G  3 

An^^iiilles. 9  11                Merlans 5  5 

Truilos 10  3                Maquereaux 4» 

Saumons 13  8               Raies 4  1 

l'rix  des  poissons  vcudus  à  la  pièce  : 

Homard. — AQuimper  15^;  à  Brest,  la  grosse  espèce,  1K3*~; 
l;i  langouste  (grosse  ccrevisse)  7-^  (r"^  à  IF  S*";  à  Carhaix  12  à 
lii-'";  à  Landerneau  7  à  8-^;  àLesnevcn,  grosse  espèce  10-^6*^, 
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la  langouste  de  6-^  9*-  à  10-^  6*;  à  Saint-Brieuc  de  6-^  à  3^;  à 
Pontrieux  de  15-^  à  1*;  à  Vire  1*. 

Maquereau.  —  Dans  les  districts  du  Finistère  de  2-^6*'  à 
6-^;  à  Pontrieux  1-^,  chez  les  pêcheurs;  à  Saint-Brieuc  de  H 
à  5-^. 

Morue.  —  A  Quimper  2  *  10-^  à  3  *;  à  Pontrieux  3  *;  à  Saint- 
Brieuc  15-^  à  6*. 

Raie.  —  A  Quimper  16-^  à  1*^;  à  Landerneau  et  à  Pontrieux 
3^;  à  Saint-Brieuc  1^  10-^  à  10*. 

Sole.  —  A  Quimper  18-^;  ;à  Pontrieux  1*  à  I*  5-^;  à  Saint- 
Brieuc  3-^  à  4-^. 

Merlan.  —  A  Quimper  3  à  4-^;  à  Garhaix  6-^. 

Hareng.  —  A  Saint-Brieuc  1  à  2-^;  à  Avranches  6*^;  à  Vire  et 
cl  Alençon  8*. 

Saumon.  —  A  Quimper  de  3*  à  4*;  à  Saint-Brieuc  4*  10  ' 
à9*. 

Douzaine  de  sardines.  —  Districts  du  Finistère  de  3-^  à  4-^  6-^; 
à  Saint-Brieuc  6-*^  à  12  ■^■,  à  Vannes  3-^;  à  Rennes  et  à  Vire  G^. 

Les  tableaux  du  second  maximum  des  districts  de  Brest  et 
de  Vannes  nous  font  connaître  quelle  était  la  valeur  com- 
parative des  diverses  espèces  de  poissons.  Les  prix  sont  ceux 
de  la  livre  poids  de  marc  en  1790. 


Saumon 
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Sole 
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s    »■  s  > 

Ma(|iieic,iu. »     ))  1  G 

Gromiin »    »  3  » 

Congre  el  chat  île  mer,  . .  »    »  1  G 

Chevrettes 11     3  G  » 

(jiineres . »     »  'i  3 

An^'uillc .....  113  »  » 

lîiochel 15    »  G  » 

Carpe 11     3  3  » 

Truite. 113  »  » 

Tanche »     »  4  6 

Tout  poisson  non  désigné.  3    9  »  » 

Viande  de  iio?uf 7     G  8  » 

Le  tablefiu  complémentaire  du  premier  maximum  du  dis- 
trict de  Hennés  nous  montre  à  ([uel  prix  pouvait  s'élever  le 
poisson  de  mer  transporté  dans  l'intérieur  de  la  province  de 
Bretagne. 

La  livre  de  poisson  de  première  qualité,  comprenantles  soles, 
les  truites  et  les  saumons,  était  évaluée  9-^;  la  livre  du  poisson 
de  seconde  qualité,  comprenantles  merlans,  les  maquereaux, 
les  raies,  les  homards,  les  plies  et  le  menu  fretin,  était  éva- 
luée 7-^6^. 

La  livre  de  tanches,  de  carpes,  de  grosses  anguilles,  valait 
7-^  6*";  la  livre  de  perches,  de  brèmes,  de  petites  anguilles,  etc. , 
valait  4-^  G\ 

En  1790,  d'a()rès  le  tableau  général  du  niaximum,  le  prix 
d(!  la  livre  de  bœuf,  à  Rennes,  était  de  9  •^. 

Dans  ren(piôte  de  l'an  II ,  l'agent  national  du  district 
d'Avranches  a  indiqué  les  variations  suivantes  du  prix  des 
poissons  : 

Élé.  Uiver. 

H-  it 

Carpes,    !e(|uinlal GO                     80 

Tanches        id 100  HO 

lîrcchels       id 80  120 

Anguilles      id 100  150 

Truites         id 60  90 

Raies            id 40  80 

M;uiucre,iuxid 35  » 

Saumons       id 40  100 

Soles             id 100  200 
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Comme  on  l'a  déjà  dit,  la  difficulté  du  transport  n'était  pas 
le  seul  obstacle  qui  s'opposât  aux  expéditions  lointaines  de 
la  marée.  En  1766,  un  négociant  de  Quimper  demanda  au 
contrôleur  général  des  finances  la  permission  d'envoyer  à 
Paris  du  poisson  péché  sur  les  côtes  de  la  Bretagne.  On  lui 
répondit  qu'il  n'avait  besoin  d'aucune  autorisation  spéciale, 
mais  qu'il  ne  pourrait  pas  obtenir  l'exemption  des  droits  d'en- 
trée, dans  l'étendue  de  cinq  grosses  fermes,  la  Bi'etagne  étant 
réputée  province  étrangère.  D'après  l'avis  des  députés  de 
commerce,  sur  cette  pétition,  ces  droits  presque  prohibitifs 
profitaient  aux  pêcheurs  de  la  Normandie  ^ 

Rég^ion  «lu  !Vord. 

Prix  moyens  de  la  livre  poids  de  marc  : 

J      t  n-    s      ^ 

Carpes 10  10  Anguilles »  17    3 

Tanches 12    »  Truites.. ...... .  1     »    5 

Perches 17  U  Saumons 1118 

Brochets 14  10 

Goujons.  —  Lalivre  :  8-^  à  Vervins  ;  6-^  à  Noyon;  lo  •"  h  Com- 
piègne;  16^  à  Dourdan. 

Poissons  blancs.  —  La  livre  :  T-'"  6^  à  Chartres;  G-'  à  Dreux. 

Morue.  —  La  livre  :  6-^  à  8  "^  à  Senlis. 

Merlan.  —  La  livre  :  6-^  à  Crépy. 

Raie.  —  La  livre  :  11'^  3*"  à  Cliartres;  7  -^  à  Breteuii. 

Maquereaux.  —  La  livre  :  12-^  à  Crépy. 

Le  second  maximum  du  districtde  Laon  nous  fait  connaître 
le  prix  du  quintal  de  certaines  espèces  de  poisson  de  mer  dans 
les  ports  de  Dieppe  et  de  Boulogne.  D'après  ce  document, 
le  (juintal  de  raie  et  de  merlans  valait  à  Dieppe  30*;  le 
quintal  de  maquereaux  37*  lO''.  A  Boulogne,  le  quintal  de 

'  Avis  (lu  7  novembre  17GG.  Arck.  nal.,  I'''-713. 
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saumon  valait  60*;  le  quidtal  de  carrelets,  de  limandes  et  des 
autres  poissons  plats  20*  12-^  6'^. 

Prix  des  poissons  vendus  à  la  pièce  : 

Carpes.  —  15 -^  à  G*  à  Lille;  13-^  à  1*  lO-^"  à  Cambrai  ;1*8-^ 
à  Arras;  12-^  à  Gournay;  10-^  à  Dreux;  1*  lO""  (pesant  de  3  à 
à  livres)  à  Dourdan;  1*  4-^  à  Saint-Germain. 

Perches.  —  15-^  à  1*  10-^  à  Cambrai  ;  1*  8-^"  à  Arras:  5-^  à 
2* à  Senlis;  1*  10-^  àEvreux;  3*  (pesant  1  livre)  à  Dourdan; 
4*  à  Saint-Hermain. 

Tanches.  —  l\-''  à  lo-^  à  Cambrai;  15-^  à  Arras;  o-''  à  lo-'"  à 
Senlis;  lO-*  à  Dourdan;  15-^  à  Saint-Germain. 

Brochets.  —  10-''  à  3*  à  Lille;  15-^  à  3*  à  Cambrai;  K  16-^ 
à  Arras;  G'^  à  Jî^vreux  ;  G*  (de  18 à  20  pouces)  à  Bernay;  3*  i\ 
4* à  Saint-Germain  ;  2*  à  Dourdan. 

Anguilles.— "i-'  à  3*  à  Lille;  lO-'  à  3*  à  Cambrai;  1*  4-^  à 
Arras  et  à  Gournay;  1*^  10  '  à  6*  à  Senlis;  10-"  à  Bernay;  5* 
à  Saint-Germain. 

Aloses.  —  5'  à  Lille;  4^  à  Caudebec;3*  à  Saint-Germain. 

Lamproies.  —  1*  10  '  à  Rouen  ;  2*  6-^  à  Évreux. 

LoUrs.  —  10-^  à  1*  à  Cambrai  ;  2*  à  Saint-Germain. 

Truites.  —  3* à  lo*  à  (^ambrai;  3*  à  Caudebec  et  à  Saint- 
Germain  ;  1*  14'  à  Arras. 

Cent  de  goujons.  —  1*  à  Lille;  2*  10  '  à  Rouen;  1*  10^  à 
Dreux;  1*  à  Senlis. 

Douzaine  de  goujons.  —  12-^  à  l*à  Cambrai;  8''  à  Arras. 

Morues.  —  8*  à  Bergues  (la  morue  dite  cabillaud). 

Raies.  —  30'  à  4*  à  Cambrai  ;  6  '^  15  *■  à  Rouen  ;  4  *  à  Cany. 

Maquereaux.  —  10-^  à  1*  4-^  à  Cambrai  ;  3-''  à  Cany  ;  7-^  6*à 
Laon;  10-'"  à  Verneuil  et  à  BrcttMiil  ;  12  ■"  à  Dreux;  14-'"  à  Dour- 
dan. 

Merlans.  —  i»  '  h  15'  à  Cambrai;  2  '  i'->^  à  Caudebec. 

Harengs.  —  De  1'  à  2  '  dans  cJillrrents  districts. 
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Soles.  —  10-^à3^à  Cambrai  ;  1^  o-*  à  Uouen. 

//omards.  — 1^10-^  à  4*  à  Cambrai;  2^  10-^  à  Rouen;  1^10-^ 
à  Yerneuil. 

A  Rouen,  un  grand  panier  de  maquereaux  valait  18^;  un 
grand  panier  de  harengs  18*;  une  cloyère  de  merlans  de  10* 
à  12*. 

Dans  quelques  districts  les  renseignements  sont  plus  précis. 

A  Chaumont  (Oise),  une  carpe,  de  10  pouces  entre  tête  et 
queue,  valait  18-^;  un  brochet  pesant  une  livre,  1*;  une  an- 
guille du  même  poids  1*. 

ASenlis,  une  carpe  de  12  à  16  pouces  valait  de  18-^  à  2*  10'"; 
un  brochet  de  14  à  24  pouces  de  2*  à  13*. 

A  Breteuil,  une  carpe  moyenne  pesant  2  livres,  valait  13^; 
une  tanche  pesant  1 1.,  5-^;  un  brochet  pesant  1  1.1/2,  1*;  une 
tanche  de  2  1.,  1*  3-^. 

Pour  Paris,  les  renseignements  font  défaut  dans  l'enquête 
de  l'an  II.  On  ne  connaît  que  les  prix  déclarés,  en  1793,  par 
les  administrateurs  du  département,  d'après  lesquels  le  quintal 
de  carpe  valait,  en  1790,  30*;  le  quintal  de  brochet  60*.  Dans 
une  certaine  mesure,  on  peut  combler  cette  importante  la- 
cune en  utilisant  la  réponse  de  l'agent  national  du  district  de 
Saint-Denis  au  questionnaire  de  l'an  II,  qui  fournit  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  prix  de  1790  : 

fr     s  it 

Carpes  de  8  pouces 1     »  » 

Tanches  de  8  pouces 15  » 

Brochets  de  18  pouces G    »  à  10 

Perches  de  6  pouces llOà  5 

Lottes  d'un  pied 210à  4 

Anguilles  de  4  pouces  de  tour 5    »  à  u 

Cent  de  goujons 2  10  à  5 

Aloses  de  24  pouces 10    »  à  30 

Lamproies  de  4  pouces  de  lour G    »  » 

Dans  la  même  enquête,  l'agent  national  du  district  de  Ver- 
sailles faisait  les  estimations  suivantes  : 
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a-        s 

Cent  carpes,  suivant  la  grosseur DO  à  120 

Cent  tanches  id,  50  à    60 

Cent  brochets  id.  200  à  300 

Douze  an^Miilles         id.  30  à    70 

D'après  l'agent  national  du  district  de  Corbeil  : 

■H-    S 

Une  carpe  de  S  à  !)  pouces  valait.. »  14 

Un  brochet  de  15  à  18  pouces. .. 3  n 

Une  perche  de  8  à  10  pouce? 2  8 

Une  anguille  de  18  lignes  de  diamètre .  4  » 

Dans  le  premier  tableau  du  maximum  du  district  de  (Cor- 
beil, on  trouve  des  renseignements  plus  détaillés  : 

Une  raie  bouclée  entière,  des  plus  belles,  #  j'  » 

valait  en  1790 4  »  » 

Un  niaciuereau  frais »  9  » 

Un  hareng  irais »  1  G 

Le  |ilus  gros  merlan »  12  » 

Le  moyen  merlan »  G  » 

Le  itelil  merlan »  2  » 

Le  brocheton  de  9  pouces,  mesuré  entre 

l'œil  et  la  barbe  de  la  queue »  G  G 

Le  brochet  de  12  pouces »  18  » 

Id.          15    id 1  16  )) 

Id.          18    id 2  14  » 

Id.          21     id 3  ))  » 

Id.           2  pieds 4  10  » 

La  carpe  de  9  pouces »  14  » 

Id.      12    id 1  2  G 

Id.       15    id 1  IG  » 

id.      18    id 2  8  » 

La  plus  forte  tanche 1  4  » 

Enlin  l'agent  national  du  district  de  Compiègne,  dans  l'en- 
quête de  l'an  II,  a  fait  les  déclarations  suivantes  : 

it 

Un  panier  contenant  5  à  9  raies,  valait  en  1790,  de. .  24  à  35 

Id.               70  à  80  maquereaux. 30 

Id.               200  à  250  merlans..    .. 22 

Id.      200  à  250  harengs 15 

Id.      200  à  300  limandes 17 

En  général,  les  agents  nationaux,  dans  leurs  réponses  au 
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questionnaire  de  l'an  II,  se  sont  bornes  à  indiquer  les  prix  qui 
leur  étaient  demandés.  L'agent  national  du  district  de  Bou- 
logne y  a  joint  des  observations  qu'il  est  intéressant  de  repro- 
duire. 

«  La  pêche  de  Boulogne,  dit-il,  est  un  objet  d'une  très  grande 
importance.  Elle  y  remplace  les  manufactures.  Cinq  cents  ma- 
telots avec  leurs  familles,  c'est-à-dire  trois  mille  individus,  y 
puisent  de  quoi  vivre.  La  pèche  peut  se  diviser  en  trois 
classes. 

a  La  première  et  la  plus  intéressante  est  celle  du  hareng. 
Octobre  (vieux  style)  la  voit  commencer  et  elle  se  termine  en 
décembre.  En  temps  de  paix  et  quand  tous  nos  marins  sont  à 
Boulogne,  qu'ils  peuvent  s'étendre  sans  crainte  en  mer,  elle 
produit  3  à  400,000  livres.  Trente-cinq  à  quarante  bateaux  y 
sont  employés,  montés  chacun  par  douze  ouquatorzehommes. 
Les  harengs  se  salent  à  Boulogne  et  on  en  exporte  beaucoup  à 
La  Rochelle. 

«  La  deuxième  pêche  est  celle  du  maquereau,  moins  impor- 
tante que  celle  du  hareng.  Elle  peut  être  cependant  comp- 
tée pour  les  grandes  ressources  de  notre  commune.  Autant 
de  bateaux  que  pour  le  hareng,  c'est-à-dire  trente-cinq  à  qua- 
rante sont  employés  à  cette  pêche,  qui  commence  en  mai 
(v.  s.)  et  dure  jusqu'à  la  fin  de  juin.  En  temps  de  paix,  son 
produit  peut  être  de  100  à  150,000  livres. 

«  La  troisième  pêche,  qu'on  appelle  pêche  de  côte,  consiste 
en  merlans,  limandes,  carrelets,  etc.,  elle  dure  toute  l'année. 
Son  produit  ne  peut  être  évalué. 

«  On  a  aussi  à  Boulogne  des  huîtres  plus  grosses  que  celles 
de  Cancale  et  plus  estimées.  La  grosseur  de  leur  écaille  nuit 
à  leur  exportation,  n 
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Kôgion  ilu  ^ord-E<it. 

Prix  moyens,  dans  la  région,  du  poisson  vendu  à  la  livre  : 


j'    ,>. 

n-    s     :^ 

Carpes 

9    5 

Anguilles 

»  1G    n 

Tanches 

11     3 

Truites 

I    »    » 

Perches 

14    9 

Poisson  noir 

))  13  11 

Crochets 

14  10 

Poisson  blanc 

»    7    » 

Le  prix  de  la  marée  est  très  rarement  consigné  dans  les 
états  de  cette  circonscription. 

Raie.  —  Prix  de  la  livre  :  à  Châlons  1^;  à  Kpernay  12  •". 

Monte. —  Prix  delà  livre  :  à  Longwy  7^". 

Alose.  —  Prix  de  la  livre  :  à  Cliarleville  8-^. 

Sau7non.  —  Prix  de  la  livre  :  à  Metz  V'  10-^;  à  Thionville 
1^14-^. 

Harengs.  —  La  pièce  :  à  Châlons  et  à  Longwy  2^;  à  Eper- 
nay  1-'  G*^. 

A  Reims,  d'après  l'enquête  de  Fan  II,  un  panier  de  raies, 
pesant  environ  120  livres,  valait,  en  1790,  40*;  un  panier  de 
maquereaux  pesant  80  1.,  22*;  un  panier  d'environ  300 
harengs,  15*. 

La  livre  de  goujons  valait  :  10  '  6  *^  à  Charlevillo  ;  12  '  à  Vilry- 
sur-Marne;  8  '  à  Bar-sur-Aube ;  6-^  à  Chaumont;  lO-*^  à  Ëpi- 
nal;  9  '  à  Lunéville. 

A  lîellbrt,  un  panier  contenant  environ  200  goujons  coû- 
tait 12'. 

La  lamproie  valait  O-*  la  livre  îi  Lunéville;  Vonibre  iS'^  k 
Mi  recourt. 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Chaumont 
(Haute-Marne),  la  livre  poids  de  marc  de  carpe  pâmée,  belle, 
valait  8-^  3*~;  de  carpe  vivante  10-^  2'^. 


Saumons.. 

IG  (j 
Il  10 
jo     1 

Raies 

Soles 

Aloses.. . . 

0  11 

7    2 

Poissons  bl 

ants. . . . 
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Rég^ion  de  l'Ouest. 

Prix  moyens  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Carpes . .  9  » 

Tanches 9  7 

Perches 10  8 

Brochets 10  ?. 

Anguilles 11  1 

Truites 12  6 

La  livre  de  morue  valait  :  6-^  S-"-  à  Chinon  ;  o-'"  à  Cognac; 
8-^  à  Confolens;  l-''  6^  à  Poitiers. 

La  livre  de  poisson  de  mer  valait  12-^  àThouars. 

Poissons  vendus  à  la  pièce  : 

Harengs.  —  9^  à  Nantes  ;  K  6*  à  Amboise  et  à  Confolens. 

Homards.  —  6-^  à  Nantes. 

Douze  sardines.  —  2-^  3  *■  à  Nantes  ;  12  -'"  à  Amboise. 

Maquereaux.  —  K2*  à  Nantes. 

Lamproies.  —  1*  13-^  9^  à  Tours;  1*  IG-"  9^  à  Langeais; 
2*5-^  (pesant  3  livres)  à  Tliouars. 

Paire  désoles.  —  10-''  à  Fontenay-le-Comte;  3*  à  Saint- 
Maixent;  12-^  à  Rullec. 

Morue.  —  2*^  10-^  à  La  Rochelle. 

D'après  le  second  maximum  de  Chinon,  la  livre  de  saumon 
frais  valait  en  hiver  lo-^;  le  reste  de  l'année  9^;  la  lamproie, 
en  hiver  2^  5-^;  le  reste  de  l'année  18'  9\  De  la  fin  de  no- 
vembre à  la  fin  de  mars,  la  livre  de  poisson  de  première  qua- 
lité valait  7-^  6*;  celui  de  seconde  qualité  G-*.  Pendant  les 
autres  mois,  la  livre  de  la  première  qualité  valait  ."k'  3^;  de  la 
seconde  qualité  4-^  6^^. 

A  Piufiec,  la  différence  du  prix  de  la  livre,  suivant  les  sai- 
sons, était  de  4  '  pour  les  carpes,  les  tanches,  les  brochets,  les 
anguilles  et  les  truites;  de  3^  pour  les  perches,  les  brèmes  et 

14 
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le  barbeau  (enquête  de  l'an  II).  Les  «  lialons,  »  poisson  blanc 
excellent,  dit  l'agent  national,  valaient  aussi,  suivant  les  sai- 
sons, de  8-^  à  10-^  la  livre. 

A  Loudun,  il  y  avait  un  écart  de  30^,  par  quintal  de  saumon 
frais,  entre  le  prix  d'hiver,  qui  était  de  75^,  et  celui  d'été. 

D'après  le  premier  maximum  d'Angoulême,  où  la  livre  de 
viande  fraîche  valait  S-*  en  1790,  et  la  livre  de  volaille  grasse 
10^,  la  livre  de  poisson  d'eau  douce  était  estimée  15-^;  la  livre 
de  i)oisson  blanc  10';  la  livre  d'anguille,  du  poids  de  2  livres, 
et  de  poisson  pesant  plus  de  4  1.,  valait  1*. 

D'après  le  second  maximum  du  district  des  Sables  d'Olonne, 
le  poisson  de  mer,  en  1790,  valait  par  livre  : 

Turbot,  loubine,  poule,  merlan 

(^armarde,  loubineau,  maqueieau,  bar- 
bue, rouget 

Sole  ordinaire,  raie,  barrouil 

Petite  sole,  poclieteau  cl  autres  pois- 
sons ordinaires 1     G  3    » 

Les  anguilles,  pesant  1  livre  et  plus,  valaient  par  livre  7-^  G*; 
pesant  moins,  6-^;  le  saumon  et  la  lamproie  11*^  3*;  les  che- 
vrettes 7'  6*^;  la  langouste  et  le  homard  V  6"^. 

Ri'g:ion  flii  Centre. 

Prix  inoyens  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Carpes 7  (i 

Tancbes 8  n 

l'erchcs 11  ,"> 

Brochets 10  11 

Dans  le  district  de  Blois,  la  livre  de  poisson  de  mer,  frais, 
est  évaluée  1*  10-^.  L'agent  national  du  district  de  Joigny, 
s'abstient  de  donner  le  prix  de  cette  denrée,  «  qui  n'arrive 
([u'à  grands  frais.  » 
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Les  documents  de  la  région  du  Centre  ne  fournissent  que 
peu  de  particularités. 

Dans  le  second  maximum  du  district  de  Beaugency,  les 
brochets  pesant  plus  de  3  livres,  et  les  perches  pesant  plus 
de  1  1.,  étaient  vendus  1"2-^  la  livre;  les  brochets  d'un  poids 
moindre  9-^;  les  perches  de  moins  de  1  1.,  7-^  6*  la  livre. 

Le  poisson  était  généralement  vendu  au  poids;  cependant, 
l'agent  national  du  district  de  Decize,  donne  des  évaluations 
basées  sur  la  quantité  : 

■H-  .)■ 

104  perches  étaient  estimées.. .  lUU    » 

104  anguilles           id.            . . .  150     » 

1  lotte                 i(l.            ...  1   10 

100  goujons             id.            ...  110 

1  alose                 id.            ...  1     » 

1  lamproie           id.            ...  1   10 

D"après  l'enquête  de  l'an  II,  le  poisson,  pris  sur  la  levée  des 
étangs,  valait  à  Châtillon-sur-Indre,  la  livre  poids  de  marc  : 

Carpes,  tanches,  brochets,  perches. . .  4 

Anguilles 6 

Rî'^ion  de  l'Est. 

Prix  moyens  delà  livre  poids  de  marc  : 

Carpes 7  10  Truites 15    7 

Tanches 8     1  S.iumons ..  17     8 

Perches 10    8  Goujons..., G  10 

Brochets 13     »  Ombres 10    G 

Anguille? 15     1  Poissons  blancs. .. .  5    G 

Prix  de  la  livre  : 

Aloses.  —  l^'à  Dijon  ;  G  '"  à  Semur  ;  S  ■'"  à  Pioaune  ;  0  ■'  W-^  à 
Montluel. 

Ombres  chevaliers.  —  A  Chambéry  1^  2-^'  Ç>\ 
Larnrrls.  —  A  (^lianilx'rv  10'  O-^. 
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Dans  celle  région,  la  niaiée  ne  ligure  pas  sur  les  élats  de 
l'encjuête  de  l'an  II  ni  dans  les  tableaux  du  maximum.  A  Lyon 
on  n'en  recevait  pas.  A  Jîesanvon,  quelcjucs  particuliers  en 
faisaient  venir  à  grands  frais  par  les  courriers  ou  par  la  dili- 
gence. A  Dijon,  elle  était  très  rare. 

Il  y  a  peu  de  particularités  intéressantes  à  relever  dans  les 
documents  de  cette  région. 

D'après  l'agent  national  de  Charolles,  le  cent  de  carpes, 
garni,  valait  48*.  «On  entend,  dit-il,  par  cent  garni,  128  carpes. 
Le  brochet,  la  perclie,  les  anguilles,  etc.,  qui  se  trouvent 
dans  la  pêche,  forment  la  garniture  et  ne  se  paient  pas.  »  (En- 
quête de  l'an  II). 

Dans  le  district  de  Besançon,  on  payait  les  carpes  d'étang 
8  à  9-'  la  livre,  lorsque  le  poids  des  carpes  ne  dépassait  pas  3 1. 
Les  carpes  du  Doubs,  suivantla  rareté,  valaient  de  12  à  15-^  la' 
livre.  Les  brochets  d'étang,  pesant  plus  de  4  1.  pièce,  valaient 
de  10  à  12-*  la  livre;  d'un  poids  moindre,  U-*  la  livre. 

Kég^ion  ilu  Kud-Ouest. 

Prix  moyens  de  la  livre  poids  de  marc  : 

.1'        >  s      > 

Carpes 13  2  Saumons l'J  10 

Tanches 15  2  Aloses 11  8 

Perches IG  11  Lamproies 1*'»  2 

Brochets 10  3  lioujons 9  8 

An^iuilles IG  »  Raies 11  7 

Truites 15  G  Morue U  5 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 
Esturgeon.  —  18  '  9^  à  Libourne. 
Plies.  —  9-'  à  Libourne. 
Merlans.  —  12'  à  Toulouse. 
Maquereaux.  —  19'  à  Toulouse. 
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Sardines.  —  14-^  à  Toulouse;  '6-^'  à  Tarascon  (Ariège);  7 'à 
Saint-Girons. 

Prix  du  poisson  vendu  à  la  pièce  : 

Lamproies.  —  2*  o-^  à  La  Réole;  1*  17-^  6"^  à  Libournc;  _* 
h.  o*à  Bazas;  3*  à  Marmande  ;  2^  à  Tonneins. 

Aloses.  —  2*"  à  Marmande;  1*  10-^  à  Tonneins. 

Harengs.  —  3-^  à  Bazas;  2-^ à  Périgueux;  K  6*  à  Nérnc. 

douze  sardines.  —  12-^  à  Bazas;  13-^  6-^  à  Libourne  ;  12  •"  à 
Périgueux;  6-^  à  Nérac. 

Cent  sardines.  —  G*  à  Gasteljaloux  ;  2*10-^  à  Nogaro. 

Paire  de  soles.  —  Pesant  1  livre,  Vô^  à  Périgueux. 

A  Périgueux,  le  poisson  d'étang  valait  de  12  à  13'"  la  livre, 
le  poisson  de  rivière  lo  ^  A  Excidcuil,  le  poisson  de  rivière, 
évalué  12^  la  livre,  coûtait  2-'"  de  plus  que  le  poisson  d'étang. 

lla-gîou  du  Ku«l. 

Prix  moyens  de  la  livre  poids  de  marc  : 

s  j.  j-  > 

Carpes 12  »  Truites 11  10 

Tanches ....         12  »  Goujons G  10 

Brochels 13  G  Poissons  blancs.. . .  7  » 

Anguilles 11  G 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Saumon.  —  lo-^  à  Tulle  et  à  Uzerche. 

Raie.  —  lo-^  à  Montaub:in  ;  7^  à  Narbonne. 

Poisson  de  mer  frais.  —  A  Montpellier  :  première  qualité 
12-^  7'";  deuxième  qualité  '•''  S^;  troisième  qualité  4-^  j*'. 

Thon.  —  11-'"  8^  à  Béziers. 

Dans  cette  région,  les  renseignements  sont  peu  nombreux. 

A  Cahors,  le  tableau  du  second  maximum  mentionne  les 
variations  de  prix  du  quintal  poids  de  marc,  suivant  les  sai- 
sons : 
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H;vcr.  ICié. 

it         S  it         . 


Gros  poisson  et  anguilles.  90      »  50      » 

'^e  qualité 50      »  35     \l    , 

3e     —     35     n  n     10 

Le  second  maximum  du  district  de  Céret  nous  fait  con- 
naître, avec  quelques  détails,  les  prix  du  poisson  du  port  de 
Collioure.  Les  poissons  de  la  première  qualité,  comprenant 
les  rougets,  lespagels,  les  congres,  les  murènes,  les  anguilles 
marèses,  les  soles,  les  loups  de  mer,  les  langoustes,  valaient 
en  1790,  la  livre  poids  de  marc,  l^-'';  les  poissons  de  seconde 
qualité,  les  merlans,  les  vives,  les  anguilles  ordinaires,  les 
maquereaux,  les  thons,  les  sardines,  les  loups ,  valaient  S'"; 
les  poissons  de  la  troisième  qualité,  non  dénommés,  valaient 
5-^;  les  palailles,  les  rajades,  les  raies,  les  seiches,  les  sardi- 
gnoles,  ne  valaient  que  3-^  la  livre  poids  de  marc. 

Itégion  du  ^ud-Kst. 

Prix  moyens  de  la  livre  poids  de  marc  : 

j"  »  j-  ». 

Carpes 9  2              Raies 6  3 

Tanche;- 8  2                Merlans. 9  4 

Broclicts 13  3                Maquereaux 8  G 

Ant'uilies 13  3                Soles 13  9 

Truites 12  10                Sardines 0  8 

Aloses 9  5                 liions 12  7 

l'rix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Rougets.  —  18-^  à  Nîmes;  11-^  3-^  à  Salon  et  à  Brignoles. 

Esturgeon.  —  13-^  G'^  à  Nîmes;  14-^  au  Pont-Saint-Esprit. 

Langoustes.  —  10-^  0*  à  Nîmes;  6-^  9*"  à  Brignoles. 

Dorades.  —  G  '  à  Nîmes. 

Le  second  maximum  du  district  de  Beausset  donne  une  clas- 
sification détaillée  des  poissons  de  mer.  Dans  la  première 
classe,  qui  valait  19''  3-*"  la  livre  poids  de  marc,  se  trouvaient  : 
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le  rouget  de  rogue,  la  sole,  le  turbot,  la  grosse  dorade,  le  gros 
loup,  la  grosse  aragne. 

La  seconde  classe,  valant  15'"  9^^  la  livre,  comprenait  :  le 
thon,  le  gros  pagneau,  l'orade  moyenne,  le  gros  merlan,  le 
gros  parrau,  la  rascasse,  le  rouget  de  tartane,  le  grossard, 
l'empereur,  la  liche,  le  tautènes,  le  supion  et  les  pyramides. 

On  rangeait  dans  la  troisième  classe,  évaluée  11''  D*  la 
livre  :  le  petit  merlan,  le  iilas,  la  murène,  le  petit  pageau,  le 
petit  loup,  le  muge,  le  dente,  le  gros  rouquier,  la  mustelle,la 
blade,  labaudroye,  le  truy,  la  petite  rascasse. 

La  quatrième  classe,  évaluée  9-^  7-^  la  livre,  comprenait  : 
les  sardines,  le  petit  rouquier,  les  gros  jarrets,  le  gros  cape- 
lan,  le  gros  macrou,  le  souclet-augi,  la  petite  anguille,  le 
petit  muge,  le  larbo. 

Enfin,  dans  la  cintiuième  et  dernière  classe  se  trouvaient  : 
le  chat,  le  bogue,  les  gerles,  les  canadelles,  le  petit  poisson  de 
gangui,  les  petits  capelans  et  autres  petits  poissons.  Ils  valaient 
7-^  la  livre  poids  de  marc. 

La  valeur  du  quintal  poids  de  marc  du  poisson  de  mer, 
acheté  en  gros  k  Marseille,  est  m.entionnée  dans  le  second 
maximum  du  district  de  Sisteron.  Les  soles  valaient  87^  10-^; 
les  merlans  G6*;  les  sardines  fraîches  43*  lu-*";  le  thon  iVais 
et  les  ma(juereau\  65*  11 -^. 

Corse. 

L'agent  national  du  district  de  Bastia,  en  réponse  au  ques- 
tionnaire de  l'an  II,  a  donné  les  renseignements  suivants  sur 
la  valeur  de  la  livre  poids  de  marc  du  poisson,  en  1790  : 

s  s 

Anf^uilles 4  Merlan 8 

Truites 10  Soles 8 

Raie......     .    .  G  ••    Sardines 0 

Maiiucreau  .....  8 
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Le  prix  moyen  général  de  la  livre,  poids  de  marc,  de  carpes, 
de  tanches,  de  perches  et  de  brochets  est  de  11-^  7*";  tandis 
que  le  prix  moyen  général  de  la  livre  de  viande  de  bœuf  n'est 
que  de  G-^  îj*,  soit  une  dilférence  de  o^'  2*,  représentant  80 
pour  cent  de  la  valeur  de  la  viande  de  bœuf.  Aujourd'hui,  ce 
rapport  est  totalement  changé;  la  viande  de  boucherie  vaut 
plus,  à  poids  égal,  que  le  poisson  d'eau  douce. 

II.   —    l,ES   IIUITIIES  ET  LES  COQUILLAGES. 

Le  prix  des  huîtres  et  des  moules  n'est  porté  que  dans  un 
très  petit  nombre  de  documents,  provenant  pour  la  plupart 
de  l'enquête  de  l'an  II. 

Dans  le  dépailemeiil  du  iMiiistèro,  le  cent  d'huitres  valait  : 
de  4  à  5-'"  à  Quimper;  de  5  à  6'"  à  Landerneau;  7-^  6^  à  Les- 
neveu  ;  10-^  h  Quimperlé;  lo'  cà  Carhaix,  A  Brest,  selon  le 
second  maximum  ,  la  douzaine  de  grosses  huîtres  de  roche 
valait,  en  1790,  2-*^  3^^;  le  cent  de  petites  huîtres  3-^  9-^. 

Dans  le  Morbihan,  à  Vannes,  le  centd'huîtrcs  coûtait  4-''6-^. 
Le  district  de  Josselin  évaluait  à  7-'  (r^  le  prix  du  cent  d'huîtres 
en  écaille  et  à  G'  le  cent  d'huîtres  «  en  potage.  »  Cette  der- 
nière espèce  était  évidemment  celle  dont  un  commissionnaire 
de  la  halle  annonçait  la  vente,  aux  mois  de  mars  et  d'avril  1790, 
dans  le  Journal  de  Paris  K  «Ces  huîtres,  disait-il,  ont  été  cuites 
à  la  daube.  La  saumure  dont  les  barils  sont  remplis  peutcon- 
server  ces  huîtres  pendant  un  an.  »  Ce  commissionnaire  ven- 
dait les  grosses  huîtres  de  Bretagne  à  raison  de  3*  les  lO'i. 

A  Saint-Malo,  les  huîtres  valaient  de  'i  à  5'  le  cent;  à  Avran- 
ches  de  10  à  12  ';  à  Poutrieux  6'",  A  Saint-Brieuc,  elles  va- 
laient 2  à  4^  la  douzaine,  soit  de  IG'  8"^  à  33'  G^  le  cent. 

'  Journal  de  Paris,  n"  tlu  31  nnirs  et  du  ''1  iivril  1700, 
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Le  prix  du  cent  d'huîtres  était  de  1^  5^  à  Alençon;  de 
11-^  3*  à  Rennes;  de  15-^  à  Vire. 

A  Pont-1'Evêque,  le  cent  «  de  dix  douzaines  »  de  petites 
huîtres  de  Langrune  valait  2^;  la  douzaine  de  grosses  huîtres 
du  Havre  o^. 

Dans  la  région  du  nord,  le  prix  du  cent  d'huîtres  était  ;  de 
4*  à  Cambrai;  de  3* à  Cliàteaudun. 

Le  prix  de  la  douzaine  était  de  :  6-^  à  Verneuil;  de  7-^  à 
Dourdan  et  à  Dreux  ;  de  8  ^  à  Crépy  ' . 

On  ne  trouve  aucune  mention  du  prix  des  huîtres  dans  la 
région  du  nord-est,  tandis  qu'elles  sont  assez  nombreuses  dans 
la  région  de  l'ouest. 

Le  cent  d'huîtres  valait  à  Marennes  de  2*  à  o*. 

A  La  Rochelle,  le  cent  d'huîtres  blanches  de  Nieul  coûtait 
1^  16-^;  le  cent  d'huîtres  blanches  de  la  Tremblade  1^  10  '". 

A  Nantes,  le  cent  d'huîtres  valait  12-^.  Le  transport  de  ces 
huîtres  à  Loudun  en  élevait  le  prix  à  2*. 

Autres  prix  du  cent  d'huîtres  dans  la  région  de  l'Ouest  : 
1*  4-^  à  Beaugé  ;  1*  16-^  à  Amboise;  1*  iO-"^  à  Chinon  ;  2^  10'" 
à  Angoulème;  3*  à  Coni'olens;  2*  o-'"  à  Ruffec  et  à  Saint- 
Junien. 

Le  cent  d'huîtres  vertes  valait  à  Poitiers  4*;  d'huîtres 
blanches  3*. 

Les  états  de  l'enquête  de  l'an  II  et  les  tableaux  du  maxi- 
mum des  régions  du  centre  et  de  l'est  sont  muets  sur  les  prix 
des  huîtres,  sauf  dans  le  district  de  Saint-Aignan  (Loir-et- 

'  ((  Avis.  Huîtres  :  prix  de  la  cloyère  contenant  24  duuzaines,  10^;  la  demi- 
cloyère,  5^;  le  quart  de  cloyère,  3*.  Les  barils  d'huîtres  marinées  contenant 
2\0  huîtres,  G*;  demi-barils,  3'''".  Seul  dépôt  d'huîires  parquées  à  Cancale.  Au 
Pnidis-Royal,  la  première  des  nouvelles  boutiques  de  bois,  près  de  l'escalier  de 
.M.  d'Oiléans.  »  {Journal  de  Paris,  n°  du  23  février  1791.)  Ce  qui  met  à  8-^  4^^ 
le  prix,  en  1791,  de  la  douzaine  d'huities  ii  Paris,  et  très  probablement  aussi 
en  179U. 
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Clier),  où  elles  étaient  évaluées  2*  10-^  le  cent.  «  Il  en  arrive 
peu,  »  disait  l'agent  national. 

Dans  la  région  du  sud-ouest,  le  prix  des  huîtres  reparaît 
plus  souvent. 

ALibourne,  les  huîtres  vertes  valaient  de  30^  à  40''  le  cent; 
les  huîtres  de  décharge  15';  les  huîtres  de  Gnavcltes  9-^. 

A  Bazas,  les  huîtres  de  Gravettes  coûtaient  de  1*3  ■'■  cà  I*  10-^ 
le  cent. 

Le  cent  d'huîtres  vertes  valait  2*  à  Néracet  à  Casteljaloux  ; 
le  cent  d'huîtres  do  Gravcllcs  10'"  h  Nérac;  le  cent  d'huîlres 
communes  15-'"  à  Villeneuve. 

Prix  du  cent  d'huîtres,  sans  désignation,  dans  d'autres  dis- 
tricts :  2*  l)-^  à  3*^  à  Périgueux  ;  1*  cà  Lauzun;  3* à  Lectoure; 
!«■  10-^  à  Nogaro  ;  2*  10-^  à  Tarbes  ;  3*  à  Toulouse. 

Le  seul  prix  du  cent  d'huîtres,  noté  dans  la  région  du  sud, 
est  2*10'"  à  Montauban. 

Dans  la  dernière  région,  les  huîtres  se  vendaient  à  la  dou- 
zaine. Celles  de  Cette  valaient  lO-'"  6*'  à  Montpellier.  A  Col- 
lioureles  huîtres  coûtaient  IS-'";  à  Perpignan  18-^;à  Bézierset 
à  Nîmes  12'. 

Enfin,  d'après  l'agent  national  de  Bastia,  le  cent  d'huîlres 
valait  3*  dans  ce  district,  en  1790. 

Moules.  —  Vendues  au  cent,  les  moules  valaient ,  en  1790, 
3-^  9*'  à  Brest;  2-^  à  Alençon;  9-^  h  Beaugé  ;  10-^  à  Chinon; 
15-'"  à  Loudun;  16-'"  3*"  à  Saint-Junien. 

Le  prix  de  la  douzaine  était  de  2-''  à  Salon  et  à  Arles. 

Le  prix  de  la  livre  était  de  2-^  3*  à  Josselin,  et  de  2-'^  à 
Dourdan. 

Bigorneaux.  —  La  livre  de  bigorneaux  valait  l*"  2*'  à 
Vannes;  9-^  à  Josselin. 

La  livre  de  bigorneaux  cuits  coûtait  L'  C  à  Josselin. 
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III.  —  LES  ÉCREVISSES. 

Le  second  maximum  du  district  d'Alençon  a  évalué  le  prix 
du  cent  d'écrevisses  à  ITi-*  en  été,  et  à  1^  10''  en  hiver.  Ce 
sont  les  prix  de  1790,  comme  tous  ceux  qui  vont  suivre. 

Prix  du  cent  d'écrevisses,  sans  désignation  :  de  1^  à  1^  10-^ 
à  Dom front;  de 28-^ à  30-^ à  Laval;  de  1^  àS^àErnée  ;  13-^6'^ 
au  Mans;  18-^  9^  àFresnay;  1*  5-^  à  La  Ferlé-Bernard. 

Prix  de  la  douzaine  :  2^6'^  à  Mayenne. 

Région  du  Nord.  —  Prix  du  cent  :  1*4-^  à  Breteuil;  1^  10-^ 
à  Gournay;  1*16-^  à  Noyon  ;  de  1*  5^  à  3^^  à  Soissons;  2*  5-'' 
à  Laon;  2*  lO-''  à  Dreux;  2*  8-^  à  6*  à  Senlis;  4*  à  Vervins, 
àBernay,  à  Verneuil,  àChàteaudun  ;  5^  à  10^  à  Cambrai  ;  10*^ 
à  Saint-Germain. 

A  Crépy,  le  cent  d'écrevisses  d'étang  valait  1^  10-^;  le  cent 
d'écrevisses  de  clioix  6^. 

Piégion  du  Nord-Est.  —  A  Troyes,  le  cent  d'écrevisses  à 
pattes  blanches  valait  de  4  à  o*;  le  cent  d'écrevisses  à  pattes 
rouges  de  8  à  10*. 

Les  écrevisses  à  pattes  rouges  ne  valaient  que  G  *  à  Nogent- 
sur-Seine.  A  Nancy,  les  plus  belles  écrevisses  coûtaient  6  *  13-^ . 
Dans  les  autres  districts  les  prix  variaient  de  1*  10-^  à  7*  10  *■, 
mais  sans  indication  de  l'espèce. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Saint-Mihiel  évaluait 
à  12-^  le  prix  du  cent  des  petites  écrevisses;  à  3*  celui  des 
grosses. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Metz,  qui  fixait  de  2* 
à  G*  le  prix  du  cent  d'écrevisses,  en  1790,  rappelait  qu'il  était 
défendu,  sous  peine  deoO*  d'amende,  d'exposer  en  vente  des 
écrevisses  de  moins  de  4  pouces. 

Dans  la  région  de  l'ouest,  le  prix  du  cent  d'écrevisses  varie 
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le  plus  souvent  de  1*  à  1^  10  '^;  il  descend  ;i  8  •■  dans  le  dis- 
trict de  Confolens;  il  s'élève  ;i2*10-^danslesdistrictsdeSaint- 
Jean-d'Angciy  et  d'Angoulôme. 

Le  prix  ducentd'écrevisses,  dans  la  région  du  centre,  varie 
ordinairement  de  15-^  à  2*,  prix  des  plus  belles,  comme  le 
constate  l'agent  national  du  district  de  Moulins.  A  Montma- 
rault,  le  cent  ne  vaut  que  8-^;  à  Aubigny  et  à  La  Souterraine 
que  10  '^;  à  Cliateauroux  que  10  ou  12  •". 

Dans  la  région  de  l'est,  le  prix  le  plus  élevé  est  donné  par 
le  district  de  Dijon,  où  le  cent  d'écrevisses  valait  de  2*  à  ;j*; 
ce  prix  variait  de  1*  à  2*  dans  le  reste  du  département  de 
la  Côte-d'Or  et  dans  le  département  de  la  Haute-Saône.  A  Be- 
sançon, il  était  fixé  à  1*;  ailleurs  il  s'abaissait  à  14-^,  àl2'^et 
même  à  G-^.  A  Montluel  il  n'était  que  de  4-^2*. 

Le  prix  de  la  douzaine  d'écrevisses  était  de  l^  6*'  à  Gex;  de 
3-^  à  Annecy;  de  3'  1)  ♦^  à  Grenoble;  de  2^  à  4-^  à  Lons-le-Saul- 
nier. 

Les  écrevisses  se  vendaient  le  plus  souvent  à  la  douzaine 
dans  la  région  du  sud-ouest.  Le  prix  du  cent  n'est  mentionné 
qu'à  Nontron  (1^  o*")  et  à  Gastcljaloux  (3*  l^*").  Dans  les 
autres  districts  de  la  circonscription,  le  prix  de  la  douzaine 
varie  de  3^  à  6 -^ 

Le  prix  de  la  douzaine  d'écrevisses,  dans  la  région  du  sud- 
est,  est  ordinairement  compris  entre  1''  G*  et  3-^.  11  est  excep- 
tionnellement de  G'^  à  Séverac.  Une  espèce  d'écrevisses,  dites 
franquets,  valait  1^  G-^  la  douzaine  à  Perpignan,  et  1*  lO-*  à 
Prades, 

Dans  la  dernière  région,  le  prix  de  la  douzaine  d'écrevisses 
varie  de  2-^  à  4-^;  il  atteint  12-'  à  Valence  (Drôme).  A  Nîmes, 
le  cent  d'écrevisses  valait  24-' . 

On  doit  prévenir  que  les  renseignements  qui  précèdent  sont 
tirés  des  états  ou  des  tableaux  du  maximum  d'un  petit  nombre 
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de  districts,  excepté  ceux  qui  concernent  les  régions  du  nord- 
est  et  de  l'est. 

IV.    —   LES    GRENOUILLES. 

A  la  Halle  de  Paris,  les  grenouilles  sont  vendues  sur  le  mar- 
ché du  poisson  d'eau  douce  ;  c'est  de  ce  précédent  que  l'on 
s'autorise  pour  en  parler  ici. 

Le  prix  des  grenouilles  est  rarement  indiqué  sauf  dans  la 
région  du  nord-est. 

Le  cent  de  grenouilles  valait  7  '"  6*^  à  Laon  et  IS-^ùNoyon. 

Dans  les  départements  de  la  Marne,  de  la  Haute-Marne,  de 
l'Aube,  de  la  Meuse,  de  la  Moselle  et  des  Vosges,  le  prix  du 
cent  de  grenouilles  variait  le  plus  souvent  de  9-^  à  il-',  des- 
cendant rarement  à  6-^  et  s'élevant  parfois  à  15-^.  A  Nancy,  il 
était  de  1*  10-^;  à  Pont-à-Mousson  et  àVézelisedel^2-^6*.Ces 
prix  élevés,  comme  l'indique  le  premier  maximum  du  district 
de  Dieuze,  étaient  ceux  de  la  saison  où  les  grenouilles  deve- 
naient rares.  En  effet,  à  Dieuze,  le  cent  de  grenouilles  valait 
1P  3*  en  été,  et  1*2-^6*  en  hiver. 

A  Gray,  le  cent  de  grenouilles  coûtait  7-^  6*~. 

Dans  le  midi,  les  grenouilles  se  vendaient  à  la  douzaine. 
Elles  valaient  3-^  9^  à  Mirande  et  à  Valence  (Drôme);  6-^  2*  à 
Rieux  ;  5-^  à  Nîmes  ;  9-^  au  Vigan. 

V.  —  POISSONS  SECS,  SALÉS  ET  FUMÉS. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  donné  le  prix  des  pois- 
sons secs,  salés  et  fumés,  dans  les  lieux  d'achat. 
Voici  ces  prix  ramenés  au  taux  de  1790  : 
Morue  grise,  pêche  de  Terre-Neuve. 
Prix  de  Dieppe,  du  Havre  et  de  lîonfleur  : 
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Morue  grande  marcliande,         le  quintal. .. .  2Q  n 

M.     pelile  marchande,                  id 17  10 

Id.     plate,  grande  martliande,      id 12  10 

Id.      id.    petite  marchande,       id 10  » 

M.     grande  vissée,                       id IG  » 

Id.     petite  vissée,  dite  canciot,     id 10  » 

Morue  blcmche  d'Irlande  et  de  Terre-Ntuve. 

Prix  de  Dunkerquc,  de  Calais  et  de  Boulogne: 

Morue,  grande  marchande,  en  haril  pesant  brut  300  livres  *  ■''  ^ 

et  net  247  I.,  le  quintal 25  »  » 

Morue,  petite  marchande,  même  poids,  le  (juintal 22  10  » 

Morue,  grande,  de  Terre-Neuve,  marcliande,  même  poids, 

le  quintal 22  10  n 

Morue  petite,  de  Terre-Neuve,  même  poids,  le  quintal..  20  »  » 

Morue  de  Langres  et  autres,  même  poids,  le  quintal 17  10  » 

Dieppe.  —  Harengs  blancs  de  la  nuit,  jdeins,  le  baril 
pesant  brut  300  livres,  l^e  qualité,  le  quintal 10   18  5 

Dunkerquc.  —  Harengs  hlanc!  de  deux  nuits,  pleins,  le 
baril  pesant  brut  300  livres,  le  quintal 8  l:i  4 

Saint-Valéry  en  Caux.  —  Saumon,  pèche  de  l'année, 
le  quintal 37     »  » 

Saumon,  pêche  de  deux  ans,  le  (luintal 25     »  » 

Fécamp.  —  Harengs  blancs  de  la  nuit,  gais,  le  baril.         18    »  » 
Id.  saurs,  secs,  de  1,200  au  baril  id.    .        32    »  » 

Td.  saurs, bouffis,  1,000     id.      id.    .        36    »  » 

Tréport.  —  Maquereaux  salés,  pêche  de  Dieppe,  le  baril 
contenant  300  poissons 3i    n  n 

Boulogne.  —  Matiuereaux  salés,  pèche  de  Saint-Malo,  le 
baril  contenant  340  poissons 28    »  » • 

Calais.  —  Maquereaux  salés,  pèche  du  nord,  le  baril 
l)esant  240à  250  livreset  contenant  180  à  lOOpoissons.         3Ci     »  » 

Houlogne.  —  Uarengs  blancs  salés,  le  baril  pesant  300  li- 
vres          45     ))  )) 

Harengs  saurs,  le  baril  pesant  300  livres 41     5  » 

Prix,  du  port  de  Marseille  : 

■H-       S   ih 

jUorHC  grande,  1'"  qualité,        le  ijuintal 32  »  » 

Id.     petite,          id.                     id 17  »  » 

r/ion.s-,  le  baril  de  120  livres          id 20  »  )) 

Saumon,?,  la  barrique  de  300  livres  id 10  »  » 

/ia>vn(;.î blancs,  id.       240    id,      id 12  »  » 
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.(■  > 


Anchois  de  mnille,  le  baril  pesant  de   12  à  13  livres. ...  3103 

Id.       petits                                id.                          ....  1     5  » 

Sardines,  fabrique  de  Marseille,  le  baril  pesant  20  livrts.  8     »  n 

//arenjs  saurs,  de  1,000  au  baril,  le  baril 37    »  » 

Le  premier  maximum  de  Paris  évaluait  à  52*,  en  1790,  le 
baril  de  maquereaux,  pesant  300  livres;  de  120 à 200* le  baril 
de  morue,  contenant  108  poissons;  à  70*  le  baril  contenant 
1,000  liarengs  saurs;  à  55*  le  prix  d'un  baril,  contenant  1,200 
harengs  blancs. 

Les  prix  du  premier  maximum  de  Versailles  sont,  à  peu  de 
chose  près,  les  mêmes  que  ceux  de  Paris,  mais  il  sont  com- 
plétés par  l'indication  du  prix  de  l'unité  de  vente.  La  poignée  ' 
de  morue  de  la  grande  espèce  valait,  en  gros,  3*14-^;  la 
poignée  de  morue  de  la  petite  espèce  2*  8-^;  un  maquereau 
salé  3-^7»;  26  harengsblancs  1*6-^  7  ^  26  harengs saursl*17^. 

Dans  le  district  de  Nantes,  d'après  le  premier  maximum,  la 
«  treizaine  »  de  sardines  pressées,  de  première  qualité,  était 
évaluée  à  6-^,  en  1790;  celles  de  deuxième  qualité  à  4-^6*".  Une 
barrique  de  sardines  pressées,  de  Port-Louis,  valait  79*  lO-*; 
de  Douarnenez  63*;  de  qualité  inférieure  58*  10-'. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Saint-Léonard  évaluait 
de  6  à  8-^  la  livre  de  morue  salée;  à  2*  10-^  le  cent  de  sardines 
salées;  à  6*  12^  le  cent  de  harengs  salés;  à  6*  3-^  le  cent  de 
petites  anguilles  salées. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Rochefort  fixait  à.  3  *, 
en  1790,  le  prix  de  100  sardines  salées;  à  2*,  le  cent  de  sar- 
dines en  baril. 

D'après  une  annexe  du  premier  maximum  du  district  de 
Toulouse,  la  livre  poids  de  marc  de  morue  sèche,  avait  valu, 
en  1790,10-^  6*;  de  morue  verte  9^  7^;  de  saumon  salé  9-'  7  ^ 

'  La  poignée  se  compoi-ait  lie  dru.x  poissons. 
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de  cabillaud  7-^  ;  de  langues  de  morue  10-^  6-^;  la  douzaine  de 
sardines  3^6*';  le  cent  de  harengs  saurs  ou  de  harengs  blancs 
8^  6-^  3*^;  la  livre  d'anchois  14-^.  A  la  même  époque,  la  livre 
de  viande  de  bœuf  valait  7  ■^. 

A  Brignoles,  où  le  thon  frais  valait  9-^  la  livre,  le  thon  ma- 
riné coûtait  15  '. 

D'après  le  second  maximum  de  Nice,  le  poisson  salé,  de  la 
pêche  locale,  valait,  en  1790  : 

«-  s 

Ancllois,  en  baril  de  35  à  37  livres,  poids  de  Nice  ' 11  5 

Sardines,                                id.                                 7  10 

Anchois  de  Pisselat,              id.                               4  10 

'  15G  livres,  poids  de  Nice,  équivalaient  à  100  livres,  poids  de  marc. 


CHAPITRE  VIL 


Fruits  et  Légumes. 


Les  renseignements  concernant  les  prix,  en  1790,  des  fruits 
et  légumes  frais,  sont  tirés  des  tableaux  du  maximum  dressés 
dans  les  districts. 

Quelques-uns  de  ces  documents  sont  entrés  dans  les  plus 
grands  détails  sur  la  valeur  des  produits  de  l'horticulture,  le 
second  tableau  du  maximum  des  districts  de  Vihiers  (Maine- 
et-Loire)  entre  autres.  Les  tableaux  du  premier  maximum  des 
districts  deJosselin  (Morbihan),  de  Laval  (Mayenne),  deMelun 
(Seine-et-Marne),  de  Chaumont  (Haute-Marne),  de  Ruffec 
(Charente),  et  les  tableaux  du  second  maximum  des  districts 
deCrépy(Oise),de  Chambéry  (Mont-Blanc], de  Lavaur  (Tarn), 
de  Marmande  (Lot-et-Garonne)  et  du  Pont-Saint-Esprit  (Gard) 
sont  presque  aussi  développés. 

Mais  la  plupart  des  tarifs  particuliers  n'ont  fixé  que  le  prix 
des  produits  qui  intéressaient  le  plus  la  production  ou  la  con- 
sommation locale;  il  a  fallu  par  conséquent  renoncer  à  réta- 
blissement des  moyennes  générales. 

lii 


22G  LES    l'RlX    EN    1790. 

Quelle  que  soit  leur  pioveiiance,  les  prix  qui  vont  être 
donnés  sont  ceux  de  ITJU. 


I.  FKIITS  FRAIS. 


Abiicols.  —  Prix  de  la  douzaine: 

Josselin 'J  '.)  Lons-lo-S;uilnier. .       3  »  ii  4  G 

Laval 3  5  Tonneins 3  »  à  (J  » 

Fresnay G  U  ront-Sainl-L»iint..      1  G  à  G  » 

Prix  du  cent  : 

fl-      s        1t    s  it    s         it 

Laon 1  4à2  8  Vihiers 1  10  à  3 

Saint-Miliiel. . .  .  2  5        »  Monlmorillon »  10  » 

Eperiiay 1  10        »  UuQee 2  5  » 

Ciiauniuiil(ll.-M.)  3  IJ        )) 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Chambcry 2  3  à  'J  5  Ccrcl 1   10 

Taibes G»        »  Sislcion 1     1 

Prix  du  (juintal,  [toids  de  marc  ;  Lavaur70^  à  87*. 

A  Vihiers,  le  cent  d'abricots-pêclies  valait  de  1*  16-^  à  3*  12-^. 

Amandes.  —  Le  mille  d'amandes  vertes  valait  2*  5^  à 
Vihiers. 

Cerises.  —  Le  prix  de  la  livre  de  cerises  varie  ordinaire- 
ment de  1^  à  3-^;  il  tombe  parfois  à  9  et  même  à  5  deniers. 

Cerises,  sans  dési^^nation,  prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Josselin »  9  à  2  3  Tailics 1  »  à  3    » 

Fresnay 1  2  à  2  3  Toniieins 1  »         » 

Vouziers 12        »  Fijg'cac 1  G         » 

Épernay »  0        »  Quillan. »  5  à  »   Il 

Chaumoril 1   G  à  3  ))  Céict. . . .    »  9  à  1   U 

Vie 14        )) 
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Prix,  du  quintal,  poids  de  marc  : 


Lavaur.. 
Sisleron. 


1t 

s 

> 

■H- 

s 

*- 

5 

12 

G 

à 

9 

7 

G 

4 

7 

G 

à 

G 

2 

G 

Cerises 

Cr 

iscs 

douce». 

S 

l'e  5. 
3v 

1       G(o) 
1       » 

2 
1 

3 

6 

1       » 

1 

6 

1      G(b) 
1       '' 

2 
1 

3 
10 

G      )) 

7 

6 

1  10  (c) 

2  3(d) 

1 
l 

6 
4 

Cerises  griottes  et  merises,  la  livre  poids  de  marc  valait  à 
Cliambéry  1^  6*. 
Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 


Laon 

Angers 

Beaugé 

Tours 

Argenton 

Les  Sables-J'Olonne  

Montmorillon 

Fonl-Saint-Esprii 

(a)  Guignes,  bigarreaux.  (6)  Guignes,  bigarreaux,  (c)  Bigarreaux.  (<i)  Bigarreaux. 

Le  tableau  du  district  de  Vihiers  donne  les  évaluations 
suivantes  sur  le  prix  de  deux  paniers,  formant  la  charge  d'un 
cheval  et  contenant  104  livres  : 

■H-     s    Sh 

Les  Cerises  ordinaires  d'Angers,  valaient 6  15  » 

Les  grosses  cerises  aigres  id.           id 9  7G 

Les  cerises  douces  de  1'°  qualité       id G  »  » 

Id.            id.     communes            id 5  13 

FJ.         noires  ou  griottes           id 10  14  G 

Coings.  —  Prix  du  cent  :  à  Vihiers,  de  1^  lG-^à3^.  Prix  du 
(luintal  :  à  Lavaur,  7*  10-^. 

Cormes,  grises  et  blanches.  —  Prix  du  boisseau,  à  Vihiers, 
18-^9*. 

Figues  vertes.  —  Prix  de  la  douzaine  : 

s      >  s      .t. 

Tonneins 2    3     à     3    9 


Sommières 3     » 

l'ont-Sainl-Esiirit.         n    9 
Fréjns 1     4 


à     4    6    Figues  parisiennes,  C-^, 
à    3    »    Figues  fleur,  G-^ . 
à    2    7 
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Prix  du  cent  :  Vihiers,  9'  à  V'^-"  G'\ 
Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  : 

Josseliii ;>  'J  Clumihéry..   ....       4  G      »  i) 

Tiirhes '2»  Nice lia   15 

Prix  du  (|uiiilal,  poids  de  marc:  Lavaur,  de  5^  12''  G^  à 
23*  IG--'  3*. 
Fraises.  —  Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  : 


Josselin. . . . 

.       4  (i 

.  .       7  G 

..       1   G 

. .       G  » 

7  )) 

Sommières 

Céret 

Beaussct . 

Saint-Maximiri 

7    » 

Laval 

4     5 

Cliaumoni.. 

7  10 

Viliiers. . . . 

...       3    G 

ront-Saint- 

-Espril 

La  livre  de  fraises  des  bois  :  Quilian  1-^. 
Le  quintal,  poids  de  marc:  Lavaur  58*. 
Framboises  et  Mures.  —  Livre  poids  de  marc  de  framboises 
Chauraont  2-^  3^  Vihiers  et  Charabéry  S-'^  9\ 
Livre  de  mures  :  Vihiers  1^  lO*. 
Groseilles  el  Cassis.  —  Livre  poids  de  marc  de  groseilles  : 


.1   .^      J   .1- 

Josselin 

1  G      »  » 

Laon 

y  »    »  » 

Cliaumon! 

. .       1  G  à  2  3 

Vihiers.  

1  G       ))  )) 

Argenton 1   10 

Lons-Ie-Sauinier I     2 

Pont-Saint-Esprit 4    4 


Livre  de  groseilles  appelées  «  Castille  »  ;  Vihiers  2'"  ?;^. 

Quintal  de  groseilles  :  Lavaur  12*  3''  \)^. 

Livre  de  cassis  :  2  -^  \^  à  Vihiers. 

Melons  el  Paslèqucs.  —  Livre  poids  de  marc  : 


Josselin.. . . 
(^Iiaumonl.. 
Les  Sables. 
Le  iîlanc  . 


J'  .+ 

J  .1-      tt-  J"  > 

3  9 

Chanibérv 

4  G  à  1  2  8 

2  3 

Valence(l)ionie). 

1  G         » 

7  G 

Uzès 

1  2          » 

2  3 

Le  ViL'aii. 

1  4          » 
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Prix  du  quintal,  poids  de  marc:   Lavaur,  de  3*  15-^  à 
Prix  de  l'unité  : 

Frcsnay 2  3  à  »  G  9  Biives 1  10570 

Sainl-Mihiel. . .  11  3  à  1  2  G  Monlauban.  . 4     G        » 

Viliiers 1  G  à  »  G  »  liéziers .  4     »  à  S  )) 

Dax 1  G  à  ))  G  »  Céret 2     3        » 

Tonneins 4  6  à  ))  6  9  Brignollcs. 4  G  à  7  G 

Une  pastè(iue  valait  à  BrignoUes  de  2-^  3^^  à  4-^  6^. 
Nèfles. —  Prix  du  cent:  Vihiers  4-^  10*.  Prix  du  quintal, 
poids  de  marc  :  Lavaur  17*  IG-'  3*". 
Noisettes.  —  Prix  de  la  pinte  de  Paris  :  Melun  4 -^ 
Prix  du  quintal,  poids  de  marc  :  Sisteron  17*  lO-^, 
Noix.  —  Prix  du  cent  : 

■T    i-  S    i- 

Jûsselin 3  »  Saint-Mihiel 3  » 

Laon .  4  6  Voiiziers 3  9 

Soissons 7  G  Sarreiouis ..  3  9 

Verdun. 7  G 

Prix  du  boisseau  :  Melun  2*. 

Prix  du  cent  de  cerneaux  :  Saint-Mihiel  3^";  Laon  4^  6"^. 
Oranges  et  Citrons.  —  Blois  :  une  orange  3  -^  9^'  à  5  ^  3  *;  un 
citron  3-^  9*  à  7-^  6*. 

Beausset  :  douze  oranges  aigres  4-^  6*^;  une  orange  douce 

Saint-Maixent  :  une  orange  1*^  6*;  un  citron  L'  6*. 

Olives  vertes.—  Lequintalpoidsdemarc,  Sisteron  13*2  •"  6*. 

Pêches.  —  Prix  de  la  douzaine,  sans  désignation  : 

.)    >         .1     >  .1    >  ,r   ^^ 

Josseiin 2  3  à  12  »  Vie 4  G  n  n 

Laval G  9  »  Cérel 3  4à  G!) 

Fresnay 3  9  à  11   3  ront-St-E'^liril. . ,  :;  »  à  1 1   3 

Tonneins 4  G  ïi  9  » 
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it-    s     >  S    l^ 

Saint-Mihiel 12  poches  de  jardin »  18»  » 

Épernay Id.        d'es|ialier 1    IG  »  » 

Chaumont Id.        rouges 17»  » 

Lons-le-SauInier..  Id.         IcMons  de  Vénus.  1     2  G  à   1    IG 

Id.                      Id.        nivelles »  3    9  à  1     7 

Id.  12  l)rugnons  etalbergcs..  »  7    G  » 

Tonneins 12  lirupnons »9    »  » 

Pont-Sl-Espnl.. .             M »9    »  » 

Prix  du  cent,  sans  désif^aialion  : 

it-   .1      ^       it     .r  -tt-     X   .*       ■«•    J 

[.aon 1    in  »  à  3     »         Huiïer 1     2Gà2     5 

Montniorillou.. .    .       »  14  3  à  »  l'J        Arpenloii »  13  G  à  1  10 

it      S    .•»-         -H-      S    .> 

Saint-Miliiil.. .     100  pêclics  de  vifincs 1  4  »      »  «  » 

Ëpernay Id.               id »  12  »      »  »» 

Viliiers Id.        communes »  l-S  0  à   I  17  G 

Id.  Id.         delà  Madeleine.  1  10  ))  à  4  10  » 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Les  Sables  7-^  6-^  à  15-^;  TarbesS-^;  Saint-Maiximin  2-^7*; 
Frcjus  S*"  2*  à  13-^  l"*".  Clianibéry  :  pôclies  fines  9-^  o*";  pèches 
de  vignes  l-""  2*~.  Sisteron  :  pêches  1-^;  brugnons  l*^  7*'. 

Prix  du  quinlal,  poids  de  marc  :  Lavaur  30*  lo*"  à  70*. 

Poires.  —  Prix  du  cent,  sans  désignation  : 

1t-      J     .f-         it-     S     >  it-     S     iH-         H-    S    i^ 

Verdun 3  »  »  à  7  10  »  Blois »  18  9  à  3  15  » 

Mclz 2  »  »  à  7    »  ))  Cliàleaurou.v . . .  1  IG  »         » 

Altkircii 1  17  G  à  4    2  G  Clerm.-Ferrand.  ))  G  »  à  1     4  » 

Monlmorilloii.  . .  »  G4           »  Issoire »  18  9  à  1     G  3 

RufTec 1  2Gà2    5»  Is-sur-Tille. . . .  7  33         » 

Prix  du  cent  : 

■H-      s        fl-      » 

Laon Poires  d'élé 1     4à2    8 

Id.  Id.     d'hiver 1  IG  à  2    8 

Dreux Id 3  »          » 

Id.  Id.     (le  hoii  clirétieri 4     »           » 

Vihiers Id. 1  IG  à  3  15 

Id.  Id.     dliiver 1  U;  à  4  10 

Vie Id,        id 2  10          » 
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Prix  de  la  douzaine  : 

.Tosselin 3  »  à  9))         Vie  (|i.  d'hiv.) G))  »  » 

S;irrelouis 3  9à  7  G        Tonneins 2  3  à  U  3 

Lons-Ie-Saiilnier 2  3  à  9  »  M.      (p.  iriiiv)....  Il  3  à  18  9 

M.        (p.  d'hiv.)  »  G  à  13  G 

Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  : 

X  >  j-     ■»-  j-  >  X  > 

Laval 12à2    3  Pont-Sl-Esprit(p.  d'élc).  19  3  3  0 

Iteaugé  (p.  d'été) »  9  »  M.          (p.il'aiil.).  5  3  » 

M.     (p.  d'hiv.) 1  G  »  M.          (p.  dhiv.).  5  3  » 

Chambéry l  2  à  4    G  Id.        (p  àciiirt).  1  9  » 

Id.        (|i    d'Iiiv  )..  2  3  »             Fréjns 3  11  » 

Cérct »  9  à  1   10         Peausseï 1   7  ;i  3  » 

Prix  du  quintal,  poids  de  marc  : 

H-       s         .h  il-        S       ^ 

Youziers  (fruits  à  cidre). .. .  1  17  G  »  »  » 

Id.      (fruits  au  couteau)..  3  »  »  à  G  7  G 

Lavaur 8  8  9  à  !7  G  3 

Sisteron 3  13  d  à  G  2  G 

Le  second  maximum  de  Tours,  plus  détaillé,  donne  les  ren- 
seignements suivants  : 

Poire  de  bon  chrétien,  le  cent  (120  au  compte),  4*  13-^  9^ 

Poires  crassanes,  de  Saint-Germain,  beurré  et  Saint-Mi- 
chel, 3*7-^6*-  à  4*  13'~9*. 

Autres  poires,  15-^  à  2*  S*". 

Dans  le  district  d'Épernay,  un  manne((nin,  contenant  de 
trois  à  quatre  cents  poires,  coûtait  1^  13-^. 

■H-    s  it     S 

A  Vihiers,  la  cliarpe  de  80  livres  de  poires  d'été  val.iit.. .     4   10  ;i  »    » 
Id.  poires  commuiit"?. . .     3     i)  h  3   1j 

Pommes.  —  Piàx  du  cent,  sans  désignation  : 

it     s  it  it      S         it  S   i- 

Verdun 3   15  m     9         Allk'rch 3     »  .i  5  5  i) 

Metz 4    »  à  10        (llermont-Ferr.iud.     »  15  a  l  2  G 


it 

J-    9- 

it-  s  ^ 

Ruffec  (aulr.  p.)- 

n 

Il  3 

n  n  » 

Argenton(p.rein.) 

1 

17  6 

»  ))  )) 

Id.     (p.comm.) 

l 

2  G 

»  »  )) 

Tell-le-Graii(J(Ch.) 

(p.  de  reinette).. 

'2 

4  » 

»  ))  )) 

Issoire  (p.  d'api).. 

)) 

11  3 

»  ))  » 
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Prix  du  cent  : 

ft  s    ^ 

Soissons  (p.  de  rcinctle)... .  I  10  n 

Id.     (p.  de  "^e  qualito). .  1  4  » 

Melun  (p.  de  courtpendu' . .  2  G  8 

Dreux  (p.  de  reinette) 3  »  » 

Id.    (p.  de  Calville) 3  »  » 

Ruffec  (p.  de  reinette) 1  2  G 

Id.    (p.  d'api) .  »  15»           Id.     (p.  autres).     »   1 1  3  à   1  2  G 

Prix  du  quarteron  : 

j"    s-  s 

L:ion 4    G    à     9 

iMeliia  (pommes  de  reinette) IG    G  » 

Cliàteauroux 9    )>  » 

Prix  de  la  douzaine  : 

Sariclouis G  à  9  »        Vie  (p.  reinette) 6  »        »  » 

Lonhans.. 3  à  4  G        Tonneins 46àll3 

Prix  du  sac  :  Tulle  1*  10  ''  à  2^3-^. 

Prix  de  la  poinçonnée  de  pommes  à  cidre  :  Dreux  6^. 

Prix  de  la  charge  de  80  livres  de  fruits,  ou  environ  450 
pommes,  à  Vihiers  :  pommes  de  reinette  4*  10-'"  à  11*  5-^; 
p.  de  doux-argent  3*  15  '  h.  4*  10-^;  p.  mignonnes  3*  15-^"  à 
4*  10-^;  p.  de  Calville  4*  10-^  à  5*  5-'';  p.  Fenouillet  4*10-'"à 
6*;  p.  d'api  (900  par  charge)  6  *;  p.  communes  (500  par  charge) 
3*  à  3*15-^. 

Prix  de  la  livre,  poids  do  marc  : 

.1  .t      j  s     ^         s  > 

Laval H  »  »  Pont-Saint-Esprii »  10  à  3  G 

Beaugé ))  9  »  Chambéry 1  2        » 

Les  Sables 3  à  G  Fréjus 2  7        » 

Tarbes 2  à  5 

Prix  du  (piinlal,  poids  de  marc  : 

it-      S    ^  -H-      S  y 

I>avaur 17  IG  3  à  II  1  5  » 

Le  Vifj'an  (pommes  du  Vigan) 2  12  G  à     11  7  » 

Id.      (pommes  communes). .  .  2  12  6  à      5  5  » 

Uzès  (pommes  du  Vigan) IS    »  d  à    27»)) 

Si?teron 4     76  à      55» 
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Prunes.  —  Prix  du  cent,  sans  désignation  : 

x  »      j"  >                                                       s  i-  s  i- 

Épernay 2  3  à  6  »  Montmorillon 3  2  0  'j  9 

Cliaumont 4  6  à  9  »  Rurfcc 7  G  à  15  d 

Saint-Mihiel 3  9  à  4  G 

Prix  du  cent  : 

J-     »        s 

Laon  (petites  prunes) 

Vihiers  (prunes  d'abricoi) 

Id.     (prunes  communes) 


4 

6        » 

7 

6  à  15 

9 

3  à    G 

Prix  du  quarteron  :  Laon  3  -^  4*  à  4-^  6*-;  Clermont-Ferraiid 
1^  2*  à  2-^3'\ 

Prix  de  la  douzaine  :  Josselin  1^  6^  à  4^  6-^;  Laval  K  2*  à 
2-^3*;  Lons-le-Saulnier,  prunes  de  reine  Claude  3  ';  autres 
prunes  9*  à  4-^  6^. 

Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  : 

Fresnay ...  I  G  à  3  »  Rodez . .  29      »  » 

Les  Sables 3  »  à  G  »  Quillan ..  1  9      ))  » 

Chambéry 12à23  Céret 9  »  à  1  lU 

Tarbes 1  »  à  2  ))  Beausset '  I4à3  G 

Vie 2  »        ))  Saint-Maximin. .    2  7      ))  )) 

Tonneins 1  G        »    - 

Beaugé  :  prix  de  la  livre  de  prunes  d'abricot  1-^;  de  prunes 
communes  7^.  Pont-Saint-Esprit:  prix  delà  livre  de  prunes 
de  reine  Claude  4-^  4-^;  de  prunes  perdrigon  3  -^  6^;  de  prunes 
communes  V  9*. 

Prix  du  quintal,  poids  de  marc: 

it       s  -tt     S      ^ 

Lavaur 2     IG    .à    9    7    6 

Sisteron 5      5  » 

Raisin.  —  Prix  de  la  livre,  poids  de  marc,  sans  désigna- 
tion : 

Limoux 1  4      »  » 

Quillaii ))  10      ))  )) 

Le  Puy .  .  5  3      »  » 

Pont-Saint-Esprit 1  9  à  2  8 

Fréjus 2  2      n  » 


Josselin 

.r  ïh  J 
1  2  à  3 

Dreux 

Chambéry..    . . .    . . 

Vie 

3  »      » 

1  G       )) 

1   G       )) 

Tarbes 

!»      )) 

Marmande 

3  »      » 
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Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  : 

J    3-        J 

Melun,  1  •"  qiialitt' 4  2  » 

1(1.     2e      iil ■^  n  )) 

Dcaugé,  chasselas  cl  muscat 16  » 

Id.       raisin  pinenu »  9  » 

Angers,  chasselas  et  muscat 2  3  » 

M.      raisin  pineau 1  G  » 

Vihicrs,  chasselas  et  muscat 23à3 

M.      raisin  pineau  et  raisin  noir  de  treille 1  G  » 

Prix  du  quintal,  poids  de  marc  : 

Lavaur,  raisin  vert,  9*  1 -^  6*^;  raisin  muscat  12*3'"  9-^; 
raisin  de  Jrrusnlom  18^1")'". 

Sisteron,  raisin  rouge  et  blanc,  0*2-^  G-^;  raisin  muscat  7*, 


II.  —  FRUITS  SECS. 

Le  tableau  général  du  maximum  et  quelques  tableaux  des 
districts  l'ournisscnt  des  renseignements  assez  complets  sur 
le  prix  des  fruits  secs  en  1790. 

Amandes.  —  Prix  du  quintal,  j)oids  de  marc  : 

■rt- 

Amandes  à  coques  dures  de  Montpellier 50 

Id.      à  coques  tendres  d'Aix 90 

Id.      de  Sicile,  prises  à  Marseille GO 

Id.      de  Marseille G3 

Id.      triées  d'Aix 85 

Id.       du  LanfiUi'doc,  iirisesà  Montpellier.  Gô 

Toutes  ces  données  sont  tirées  du  tableau  général  du  maxi- 
mum et  ramenées  au  taux  de  1790.  Il  en  est  de  même  des 
suivantes  ; 

Avelines  et  noisettes.  —  Prix  du  (luiiital  poids  de  marc  : 

it- 

Avelines  de  la  Cadièrc,  prises  à  Roquevaire.. 45 

Id.      communes,  de  Si>teron 21 

Id.      de  Sicile,  prises  il  Marseille.    .    IS 

Chdlaignes  et  marrons.  —  Ccl  article  a  été  omis  dans  le  ta- 
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bleau  général  du  maximum  et  cependant  les  châtaigne?,  dans 

un  grand  nombre  de  contrées,  étaient  un  aliment  de  première 
nécessité. 

Prix  du  quintal,  poids  de  marc  : 

ir    S     >  H-  J 

Trévoux,  marrons  de  Loire fi    »  »  »  » 

Issoire,  marron? 7  10  »  à   15  n 

Châlcaiimeillant ô  10  »  »  » 

Darltpz'fiux G  15  »  »  )) 

Bergerac,  châtaignes  dites  marrons 3     7G  »  » 

îd.               id.        mêlées 3     ))  »  »  » 

Id.               id.        communes î  lî  fi  »  n 

Id,               id.        sèches  et  sans  peau...  9     »  ))  »  » 

Valence  (Lot-et-Garonne),  marrons G  11  3  »  » 

Id.                     châtaignes ..  3   10  »  »  » 

Brives,  châtaignes  vertes '2   14  »  »  » 

Id.             id.        sèches 5    »  »  »  » 

Sauvelerre 3  1 0  »  »  » 

Villefranche  (Aveyron) ...  3    7  0  »  » 

Mur-de-Barrez,  ciiâiaignes  vertes 3    »  n  »  » 

M.                  iL        sèches  et  pelées.  8    n  »  »  » 

Saint-Pons,  chàlaignes  du  Dauphiné 5  Ifi  8  »  » 

Id.               id.        .leanne  longue 4  13  4  »  » 

Id.                il!.        finandelle 4     4  »  »  » 

Id.                id.        communes 3  10  »  »  » 

Id.               id.        sèches 11     7  G  »  » 

Auhenas ,  marrons  frais fi  1 5  »        »  » 

Id.           id.      secs IG  17  G  »  » 

M.       châtaignes  communes  fraîches... .  4  10»  »  n 

Id.                      id,               sèches 1 1     5  »  »  » 

Tournon,  châtaignes  marrons  du  pays 5  12  G  »  » 

Id.             id 3   15  »  »  » 

Le  Vigan,  marrons  frais 5  15  »  à     7  17 

Id.              id.       secs 14     »  »  »  » 

Id.        châtaignes  communes  fraîches...  3  18  9  »  » 

Id.                            id.               sèches. ...  11194  »  » 

Carcassonne,  châtaignes  iines G   15»  »  » 

Id.                 id.         communes 4  10»  »  » 

Uzès,  châtaignes  sèches 15  15  »  à  21  12 

Id.            id.        fraîches 7  18  »  à     9  18 

Sisteron,  châtaignes  de  Marseille 2  12  »  à    5  5 


Prix  de  la  livre  poids  de  marc  ; 
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Josselin  1-^  6*"  à  2  '"  3*^;  Usseli'^,  châtaignes  sèches,  6^  châ- 
taignes vertes;  Montpellier  l'"  5*. 

A  Saint-Flour,  la  livre  de  châtaignes  fraîches  du  Yivarais 
valait  2-' 3'^;  de  châtaignes  fraîches  du  Rouergue  1-^  6-^;  la 
livre  de  châtaignes  sèches  du  Yivarais  coûtait  3-^  9^^;  du 
Uouergue  2-^  S'^. 

Prix  du  boisseau  :  Melun  2«-  2-^  6*  à  2*  13-^. 

Prix  du  sac  de  150  livres  :  Aurillac,  châtaignes  vertes, 
5*  \^-'  Q\ 

A  cesdonnées,  provenant  des  tableaux  particuliers  du  maxi- 
mum, on  peut  ajouter  les  suivantes  tirées  de  l'enquête  de 
l'an  II: 

Prix  du  quintal  poids  de  marc. 

fr  it      s 

Sainl-Malo 3  Montauban ...  5  10 

Redon G  .loyeuse 15    » 

Monlmorillon 5  Déziers 10    » 

Guéret fi  Perpignan 7   10 

Louhans 8  Romans G  10 

Figues.  —  D'après  le  tableau  général  du  maximum,  le  quin- 
tal poids  de  marc,  de  figues  blanches,  prises  à  Draguignan, 
valait  36*  en  1790;  de  figues  communes,  prises  à  Aix,  llj'^. 

D'après  les  tableaux  particuliers  du  maximum,  la  livre  de 
figues  coûtait  î)  '  3*"  à  Josselin  et  au  Puy;  4-^  10*'  à  Nantes; 
les  figues  sèches  du  pays  valaient  3-^  G*  à  Limoux. 

A  Saint-Mihiel,  les  figues  en  caisse  valaient  13-^  la  livre. 

Prunes  et  pruneaux.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc  : 

it- 

Pruneaux  de  Tours,  [ircmière  sorlo,  en  corbeillo  ....  50 

Id.  seconde      id.  id 35 

Id.  IroisiiMiie     id.  id 25 

Petits  noirs 18 

Cesi)i'ix  étaient  ceux  de  la  vente  en  gros  à  Tours,  eu  1790, 
(l'aj)rès  le  tableau  gV'iiéral  du  uiaxiinum. 
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Le  second  tableau  du  maximum  de  Tours  a  modilîé  ces  éva- 
luations. Il  a  fixé  à  78*0-^  par  quintal,  le  prix  des  prunes  de 
la  première  qualité;  à  52*  10-^  celui  de  la  deuxième  qualité; 
à  36*  15-*  celui  de  la  troisième  qualité;  à  25*  10* celui  de  la 
quatrième  qualité  ;  à  14*  15 -^  celui  des  pruneaux  noirs. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  fixé  à  27*  10^  par  quin- 
tal, le  prix  des  prunes  d'ente,  prises  à  Bordeaux. 

Dans  les  tableaux  particuliers  du  maximum,  on  relève  les 
indications  suivantes,  qui  se  rapportent  les  unes  à  la  vente 
au  détail  et  les  autres  à  la  vente  en  gros  :  ^ 

Chartres,  prunes  sèches la  livre. 

Melz,  pruneaux id. 

Sarrelouis,  pruneaux iil. 

RufFec,  prunes  d'amour  sèches iii. 

Limoges,  prunes  sèches  du  pays. ...  id. 

Id.       prunes  de  Ste-Catherine.  .  id. 

Clermont-Ferrand ,  prunes  confites . .  id . 

Id.  id.     sèches.  . .  id. 

Limoux,  prunes  sèches id. 

Chalellerault,  prunes  blanciies Icquintai, 

Id.  pruneaux  communs. .  id. 

Id.  id.      rouges id. 

Id.  id,      ordinaires..  id. 

Si^teron,  pruneaux  fleuris id. 

Id.       pistoles. id. 

Digne,  pruneaux id.  18  15  »  à  37  10  )) 

Id.     pistoles id.  60    »  »        »    »  » 

Raisins  secs.  —  Le  tableau  général  du  maximum  a  évalué  à 
25*,  en  1790,  le  prix  du  quintal  poids  de  marc  des  raisins 
secs  de  Roquevaire  et  à  21*  la  valeur  des  raisins  secs  d'Avi- 
gnon. 

Cette  denrée  est  rarement  taxée  dans  les  tableaux  particu- 
liers. 

Le  quintal,  poids  de  marc,  des  raisins  secs  du  pays  valait  : 
à  Tours  63*;  à  Lavaur  12*3'  9  \ 


» 

3 

»  à 

G  » 

)) 

4 

))  à 

5  )) 

» 

G 

)) 

» 

9 

)) 

)) 

0 

)) 

)) 

3 

)) 

)) 

(3 

)) 

1) 

o 

G 

)) 

3 

G 

4Î 

)) 

» 

21 

» 

)) 

10 

10 

)> 

13 

)) 

)) 

19 

13 

9 

24 

10 

» 
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La  livre  des  mêmes  raisins  coûtait  :  à  Liraoux  o''  6^;  à  Apt 
de  S-^àS-^  9^. 

Glands.  — Trois  tableaux  particuliers  du  maximum  ont  in- 
diqué le  prix  des  glands,  à  la  suite  de  celui  des  châtaignes. 
A  Josselin  (Morbihan),  le  (juintal  de  glands  valait,  en  1790, 
de  5*  8-^  à  W*^  5';  à  Valence  (Lot-et-Garonne),  3*  10-^;  à 
Aubenas  (Ardèche),  1*  12-^  5*.  S'agit-il  de  glands  doux  qui 
pouvaient  être  consommés?  ou  bien  de  glands  destinés  à  un 
usage  industriel  ?  C'est  une  (luestion  que  les  documents 
laissent  indécise. 

IIL  LÉGUMES  FUAIS. 

A  Tort  peu  d'exceptions  près,  le  prix  des  légumes  frais  n'est 
mentionné  que  dans  différents  tableaux  particuliers  du  maxi- 
mum et  dans  quelques  états  de  l'enquête  de  l'an  IL  Le  tableau 
général  du  maximum  ne  s'est  occupé  que  du  tarif  des  pommes 
de  terre;  il  a  laissé  aux  autorités  locales  le  soin  de  régler  le 
prix  des  produits  de  culture  maraîchère,  qui  ne  faisaient  pas, 
à  cette  époque,  l'objet  d'un  commerce  étendu  hors  des  dis- 
tricts. 

Les  agents  nationaux  se  sont  un  peu  mieux  acquittés  de 
cette  tâche.  Aussi  les  renseignements  sur  les  prix  des  légumes 
frais  sont-ils  plus  abondants  (jue  ceux  qui  concernentles  fruits. 
Cependant  ils  ne  permettent  pas  encore  d'établir  des  moyennes 
générales;  mais  l'aperçu  qu'ils  donnent  sur  la  valeur  de  ces 
denrées  est  plus  satisfaisant. 

AU.  —  Prix  d'une  botte  de  lii  têtes  dail  :  Melun  2-^3  ^  Clià- 
teauroux  Z';  Kuffec  1'  9^  Figeac  3''  à  4-^  0-^. 

Prix  de  24  gousses  :  Le  Blanc  4^  6*";  Déziers  3-^  à  7  '. 

Prix  de  20  gousses  :  Limoux  4-'  f)>;  QuilJan  9-'  G*~. 
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Prix  de  la  livre  :  Brives  '2^3'^;  Vie  P  4-^;  Valence  (Drôme), 
ail  sec  2^3*,  ail  frais  1-^  6^. 
Arlichauls.  —  Prix  de  la  douzaine  : 


Laval »  9  à     3  )) 

Viliiei's 9  »  à  18  » 

Segré 13  Gàl*17)) 

Angers. .    ...  G  »  à  15  )) 

Clermoiil-Feiraii.l..    ..  4  G  à  12  » 

Issoire ....  18  »        »  » 

Sarlat 76  à  113 

Uax 4  »  à     8  » 

Marmande 113          » 

Prix  de  la  pièce  : 

Fresnay 3 

Soissons  (gros) '2 

Id.       (moyens) 1 

Id.       (petits,  poivrade) —  » 

Cliàteau-Thierry 3 

Crépy  (maîtres) '2 

id.    (collatéraux) »  11 


s  ^  x  ^^ 

Valence(Lol-et-Gar.)...   1 1  3  à  18  9 

Figeac 7  G  a  12  » 

Brives 3  G  à  7  » 

Cérel 5  8  » 

Valence  i^Urôme) 13  G  à  1*2  G 

Pont-Sl-Esp.(s.lasaison)    9  »  à  15  » 

Sommières G  »  à  18  )) 

Arles 9  »  )) 

Beausset 10  G  à  13  G 


M.    (poivrade  en  botte). . 

Étampes 

Melun  (beaux) 


1 


G 
3 

5 

Melun  (moyens) 

Id.    (petits) 

Dreux 

2 
1 
3 
1 
1 
4 
1 
1 
1 
2 

G      » 
G      » 
))      )) 
G  à  3 
G  à  4 
G  à  )) 
10  à  3 
10      » 
»      » 
4      » 

» 

Saiiit-Mihiel 

<) 

1) 
3 

Montagne-sur-Aisne. . 
Chaumont 

G 

.1 
4 
» 
G 

Les  Sables 

Montmorillon 

Ruffec 

Le  Blanc 

9 
» 
» 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  Josselin  4-'  G*';  Argenton 
3 ^ ;  Vie  4-^ ;  Charabéry  5^  9*  à  IF  8*. 

Asperges.  —  Prix  de  la  botte  : 

De  4  pouces  1/2  à  5  pouces  de  diamètre  :  Nantes  IS-*  9*^  à 
1^  10-^. 

De  12  pouces  de  tour  :  Laval  9-^  Fresnay  IF  3*^;  Chaumont 
IF  3^;  Tell-le-Grand  (Cher)  IF  3\ 

De  12  à  13  pouces  :  Les  Sables  9-'  à  lo-'. 

De  13  pouces  :  Saumur  3-^  9*"  à  13-^  6^,  suivant  la  saison  et 
selon  la  grosseur. 

De  15  pouces  :  Clermont-Ferrand  13-^  6^. 

De  25  asperges  :  Lons-le-Saulnier  7-'  G*". 
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De  IjO  asperges  :  Segré  3-^  à  V  G^;  Vihiers  S-'  3*  à  7-^  6*; 
Le  Blanc  11^  3  \ 

De  100  asperges  :  Mer  18-''  9\ 

Prix  de  la  poignée  d'asperges  :  Nancy  4-^  6*";  Sommières 
2-^  3^  à  4-^  6\ 

Prix  de  la  botte  d'asperges,  sans  autre  indication  : 

J     ,>         .1'    ,-t~  J'   >  s   » 

Laon 7  0  »  »        Sarlat 9  »  »  » 

Château-Thierry 10  2  »  »        Dax 10  »  à  I J  » 

Créiiy 13  6  »  »        Tonneins 4  C  à  7  0 

St-Mihiel  (les  grosses)...    9  »  »  »        Drives  (petites) 10  »  à  »  » 

—        (les  petites)...     G  »  »  »           Id.    (grosses) 13  4  »  » 

Angers.  .....    3  »  à  6  »  Viliefranche  (Aveyron).  3  9  à  9  n 

Tours 113  »  ))        Uzès 4  6  à  G  » 

Rufîec 5  »  »  »        Le  Vigan 4  G  à  G  )> 

Ciamecy..    4Gà7G        Pont-Saint-Esprit G  »  à  9)) 

Issoiie 12  »  »  » 

Prix  d'une  asperge  :  Epernay  6*  à  1' . 
Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

s    >        -H-    S  .)■      > 

Josselin 9»      »  »  Valence  (Lot-et-Garonne) 4  G 

Argenlon 16      »  »  Valence  (Drônie) 5  3 

Cliamhéry ...  lÛ6à  1  1  Beaussel G  9 

Tarhes 10  »      »  » 

Aubergines.  —  Prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  Valence  (Lot- 
et-Garonne)  et  Valence  (Drôme)  3'". 

Prix  de  la  douzaine  :  Limoux  3-';  Céret  4-"  G*";  Bézicrs  o-^; 
QuillanO-^;  Fréjusll-^  3*. 

Betterave.  —  Prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  Mer  1-^2*; 
Tell-le-Grand  (Cher)  1»'. 

Carottes.  —  Prix  du  quintal  :  Le  Faouet  S^lo-*'. 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  Pontivy  1'"  2*;  Chartres 

F  G^;  Chaumonl  1-"  2  ^  Vihiers  4  ^  Saumur  l->  2*^;  Tarbes  3-^. 

A  Epernay,  la  livre  de  carottes,  lavées,  sans  feuilles,  valait 
\s  -2  ■^. 
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Prix  de  la  boite  :  Soissons  1'^  6^;  Château-Thierry  Uo"^; 
Mantes  2-^3-*;  Melun  10^  Arras  5-'"  3\ 
A  Brives,  une  botte  de  carottes  jaunes,  pesant  2  livres,  valait 

Prix  de  la  corbeille  :  Crépy,  corbeille  de  37  carottes  de  pre- 
mière qualité  lo'";  de  oO  carottes  de  deuxième  qualité  12-'';  de 
75  carottes  de  troisième  qualité  9-^. 

Cardons.  —  Prix  d'un  pied  :  Nantes4-^  6^  à  10-^  B  *■;  Vihiers 
et  Angers  4-^6''. 

Prix  de  la  livre  :  Chaumonl  2'^  3''. 

Céleris.  —  Prix  d'un  pied  :  Etampes  9*;  Provins  9-'";  Eper- 
nay  11^  Blois  2^  3-^  à  3-''  9^  Montauban  F;  Figeac  l-^  6^  à 
4-^  6^  Béziers  3^';  Beausset  3  ^ 

Prix  de  la  douzaine  :  Melun  o^  à  1-'' . 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  Chaumont  (Haute-Marne) 
1-^  2*^;  Segré  et  Vihier?  3-^;  Chambéry  1^  5  *~. 

Champignons.  — Uzès,  champignons  secs,  prix  du  quintal 
poids  de  marc,  63*. 

Limoux,  prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  mousserons  verts 
2*12-^6*;  mousserons  secs  10*  10-' ;  morilles  vertes  2*3-^9'^; 
morilles  sèches  7*  17-^  6-^. 

Sisteron,  prix  de  la  livre  poids  de  marc  ;  champignons  frais 
du  pays  4-^  4'~;  morilles  4-'"  4-^;  morilles  sèches  17-^  6*. 

Choux.  —  Les  tableaux  du  maximum  fournissent  plus  de 
renseignements  sur  les  prix  de  cette  plante. 

Les  espèces  qui  sont  mentionnées  le  plus  souvent  sont  :  les 
choux  pommés  ou  cabus,  les  choux  de  Milan,  les  choux 
blancs,  les  choux  pancaliers. 

Dans  le  district  de  Crépy,  on  a  donné  le  prix  des  «  choux 

pains  de  sucre,  hâtifs.  » 

Ordinairement  le  prix  est  évalué  à  la  livre  ou  à  l'unité,  rare- 

10 
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ment  au  cent,  une  seule  fois  au  quintal,  une  seule  fois  aussi 
à  la  douzaine. 

D'après  les  tableaux  du  maximum  de  Sarlat  et  de  Brives,  le 
choux  pommé  parvenait  au  poids  de  7  à  8  livres  dans  ces  deux 
districts. 

Vendus  au  quintal  poids  de  marc,  dans  le  district  du  Faouet, 
les  choux  pommés  valaient  2^  16 -^  3-^;  les  choux  de  Milan 
3*  15-^;  les  choux  communs  1^  H-*  6*^. 

Vendus  au  cent,  les  choux  sans  désignation  d'espèce,  va- 
laient :  4*15-^  à  Bitche;  6*  à  Sarrelouis;  7*à  Bclfort;  9^ à 
11*  à  Libremont  (Vosges);  9*  à  15*  à  Colraar;  15*  à  Alt- 
kirch. 

Le  cent  de  choux  de  a  surcroute  »  valait  11*  5-^  à  Nancy, 

Vendus  à  la  douzaine,  dans  le  district  de  Tonneins,  les 
choux  verts  valaient  1-^  2*  à  1-^  6*-;  les  choux  pommés 
d'hiver  3-^  9^  à  6-^;  les  choux  pommés  d'été  6-^  à  9-^. 

Prix  des  choux  vendus  à  l'unité,  sans  désignation  d'es- 
pèce: 

s    f-         J'    »• 

Nancy »  9  à  2  3 

Épernay »  9      »  » 

Blois .  1  G      »  » 

Châteauroux 2  »  à  4  )) 

Vierzon G  »      »  » 

Villefranche  (Aveyron)..  »  5  à  1  G 

brignoles 2  3      »  » 


s  »■      j-  » 

Soissons.. 

.12      »  » 

Laon 

Château-Tliierrv 

5  ))      ))  )) 

Mantes 

.     1  6  à  4  G 

Étanipes  (l'e  qu;ililc'). . 

G  »      »  » 

Verdun 

1  6  à  3  » 

Saint-Mihiel 

.     »  9  à  1  6 

Arras 

.     »  9  à  1  6 

Choux  pommés  : 

j' 

Ponlivy 4 

Rennes 1 

Redon 4 

Soissons.  .    3 

Melun 1 

Dreux 4  11 

Nantes 1  10  à  5 


6      » 

G      » 

)) 
)) 

10 
» 
3 

Dax 

Brives 

0 

.    fi 
.    1 

.     3 

0 
0 

6  à  3 
»      » 

2  h  2 
»      » 
»      » 

3  à  3 
9  à  3 

))      )) 

Caliors. .. . 

3 

6  à  3 

Montauban 
Béziers. . . , 

11       » 
10  à  5 

Pont-Saint- 
Soramières. 

•Esprit. . . 

9 
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Tours 4    Cà7    6 

RufTec  (les  plus  beaux)  6    »  à  »     » 

Cliâteauroux (i 

Clainecy 1 

Clermont-Ferraiiil.  .  . .  4 

Issoire 1 

Sarlai 6 

Choux  blancs  : 
Crépy 


Choux  verls  : 

Rennes . 

Cahors 

Montauban 

Béziers 

Limoux . . . 


» 

» 

)) 

0  à 

4 

G 

G  à 

G 

)) 

G  à 

4 

6 

)) 

» 

» 

> 

s 

à- 

9  à 

l 

10 

LeVigan 1  Gà4  G 

Salon. I  G      »  » 

Aix 3  9      »  n 

Beausseï :i  »      »  n 

Fréjus 2  ;i  à  4  G 

BriLMioles .  2  3  à  4  G 


.Meiz 


I  à  2 


Brignoles 
Salon  ... 
Aix 


Beausseï ....    .     3 


s 

»<      s 

>• 

1 

1  à  2 

3 

» 

4  à  l 

6 

2 

3      » 

)) 

3 

»      » 

» 

Fréjus 1    6à3    4 


Choux  de  Milan 


Pontivy »    9      »  n        Épernay 

Rennes 16      »  )>  Clcrmont-Ferram 

Crépy »    8à   1  G        Issoire 

Dreux l     G      »  » 


Choux  de  différenses  espèces  : 

Crépy,  choux  pains  de  sucre,  fnfifs. 

Tours,  choux  pancaliers 

Blois,  choux  pancaliers .  . , 

Id.    choux  de  Tours 

Pont-Saint-Efprit,  choux  frisés. . . . 


1  G  ))  » 
1  G  à  4  6 
1     G  à  4    6 


> 

s  *- 

10 

))  )) 

3 

»  » 

G 

))  » 

G 

»  )) 

n    9  à   1  2 


Le  prix  des  choux  de  toutes  les  espèces,  vendus  à  la  livre 
poids  de  marc,  varie  généralement  de  9 ^^  à  un  sou. 

Un  seul  tableau  donne  le  prix  de  la  choucroute  ;  c'est  celui 
de  Metz.  Elle  valait  3-^  la  livre  en  1790. 

Choux-fleurs  et  choux  brocolis. 

Vendus  à  la  douzaine,  les  choux-fleurs  valaient  à  Nantes  de 
10-^6^^  àl^  2-^6*;  àFigeac3''9^  àG-^. 

Choux-fleurs,  prix  du  l'unité  : 
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S      >  .)        >  J'      3-         S      > 

Élampes 3  »  »  »  Riifrec(lesplusl)eau\).  0  »      »  » 

Melun 3  3  »  n  P.i'ziers 2  G  à  5  » 

Dreux  'i  (i  »  »  Pont-Snint-Ksprit..  .  .  2  3      »  » 

Nancy 3  Oàll  3  Summières 1  2à3  9 

Épernay 8  3  »  »  Ccret.. 2  3      »  » 

Le  Blanc d  »  »  »  Fréjus 1  10  à  G  n 

Monlmorilloh 'i  Gn  G  9  Brignoles 1  4àG  » 

Liisignaii 3  9  à  5  3 

Clioux  brocolis,  prix  de  l'unité  :  Figeac4*  à  6*';  Le  Vigan 
I  '"  6-^;  Pont-Saint-Esprit  2-^  3  ^  à  3'"  9*;  Sommières  7*  à  2-^  3^. 
Choux-fleurs,  prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

j-  >  s    »^       s  »^ 

Josselin 3  ))        Segré 2    3      »  » 

Cliaumoiit 3  9        Les  Sables Il     3      »  » 

Angers 1  G  Valence  (Drônie).   . .  4    G      »  » 

Viliiers 1  G      .  Le  Vigan ....  19      »  » 

Saiimiir 2  3        Chamliérv 5    9à9  5 

La  livre  de  clioux  brocolis  valait  2  '  3*  à  Segré. 

Citrouilles  et  Polirons.  —  Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 
Citrouilles  :  Chartres  1^  2»^;  Le  Blanc  1-^  6-^;  les  Sables  9-^. 
Polirons  :  Châlons-sur-Marne  et  Chaumont9'^.  Citrouilles  et 
[)otirons  :  Viliiers,  Angers,  Saint-Pierre-le-Moutier  4*~. 

Concombres.  —  Prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  Châlons  et 
Chaumont  i-*^  G-^;  Angers  1';  Viliiers  9^  Les  Sables  G*;  RufTec 
G'^;  Valence  (Drôme)  11^. 

Prix  de  l'unité  :  Brignoles  l*^  l*". 

Echalollc.  —  Melun,  la  botte  5''  6*-. 

Epinards.  —  Prix  de  la  livre  poids  de  marc:  Chaumont  2'"  3-^; 
iMer7'  G-^;  Les  Sables3'' 9-^  P>ergeracl-^  G»^;  Valence  (Drùme) 
2-'  8>;  Brignoles  H9\ 

Fèves  vcrles.  —  Prix  du  quintal  :  Lavaur  3^  15-^  à  7*  10-''. 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  :  Bergerac  1-^  2-^;  Valence 
(Drôme)  1'^  2-^  Bcausset  1'"  9\ 

HaricoU.  —  Prix  du  (juinlal  poids  de  marc  : 
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n-  s 

Le  Faouet,  haricots  veris 3  15 

Lavaur,  id.       tendres...  7  10 

Id.  id.       pleins 3  15 

Haricots  verts,  prix,  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Vihiers »  9  Hoziers 2  11 

Segré 1  G  Valence  (Dtônne'i 18 

Le  Blanc 6  »  Arles. ...    l     G 

Figeac 2  3  Beausset. . . .'. 2     7 

Tonneins. 1  10  Saint-.Ma.xiinin 1     9 

Haricots  avec  la  cosse,  la  livre  :  Bergerac  3-^;  Sommières 

Sans  désignation,  la  livre  :  Josselin  3-^;  Fresnay  H  10^. 

Dans  le  district  de  Crépy,  les  haricots  étaient  vendus  dans 
des  paniers  d'un  pied  de  long,  de  8  pouces  de  large  et  de  o 
pouces  de  hauteur.  Prix  du  panier  comble  :  haricots  verts 
Q-''  7^;  haricots  à  écosser  4-'  2*~. 

Navets.  —  Prix  du  quintal  :  Le  Faouet  K  l'-^  G*. 

Prix,  de  la  livre  poids  de  marc  :  Laval,  Arras  et  Neuville  9^; 
Mer  7*';  Vihiers  1-*"  6^. 

Prix  de  la  botte  :  Château-Thierry  et  Mantes  3-^;  Melun 

Prix  du  boisseau,  pesant  16  à  17  livres  :  Vierzon  12-^. 

A  Crépy,  une  corbeille  contenant  environ  50  navets  de  pre- 
mière qualité  valait  15-'  ;  75  navets  de  deuxième  qualité  1-2  '; 
100  navets  de  troisième  qualité  9-*'. 

Oignons.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc  :  Le  Faouet 
0*5-^;  Is-sur-Tille  5^  12-^  6^,  Issoire  3*  lo-^". 

Prix  de  la  livre  :  S-*"  3^  cà  Josselin  et  à  Laval  ;  1-^  6  ^  à  Jan- 
ville,  à  Chartres,  à  Chaumont,  à  Neuville,  à  Mer,  à  Argenton, 
à  Brives;  1-^  2*  à  Bergerac;  V  4^  cà  Vie;  l''  10*  à  Pilhiviers. 

La  livre  d'oignons  d'Alais  valait  3^  G*  au  Pont-Saint-Esprit. 

Prix  de  la  glane  de  13  oignons  :  Crépy  10^  à  3-'. 

Prix  du  pichet  :  Soissons  2^  5-^.  * 
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Prix  du  boisseau  :  Provins  3^. 

Oseille.  —  Prix  de  la  livre  :  Mer  1-^  G^;  Cliaumont  F  10^ 
Valence  (Drôme)  2^  8\ 

Panais.  —  Prix  du  quintal  :  Le  Faouet  1*  11-*  G*. 
Prix  de  la  livre  :  ChaumontO^;  Epernay  1-^  2^. 
Poireaux.  —  Prix  du  (|uintal  :  Le  Faouet  1^  17  '  G'^. 
Prix  de  la  douzaine  :  Arras  H  6*. 
Prix  de  la  botte  :  Soissoiis  l''2*;  Meluii  lO-^. 
Pois.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc  : 


Le  Faouet,  petits  pois  en  cosse.  3 

Soissons,  pois  verts 7 

Lavaur,  pois  fins 15 

Id.       pois  gros Il 

Id.       poischiches 3 

Prix  de  la  livre  poids  de  marc  : 

Jo.-seiin,  pois 

Laval,  pois  vcris  en  cosse. . 

Janville,  pois  à  purre . . 

Fresnay,  petits  pois  en  cosse 

Beaugé  id.        avant  le  le' juin.. . 

Id.  id.        après        id. 

Viliiors  id.         avant        id. 

Id.  id.         après         id. 

Segré  id.         en  cosse 

Mer,  pnis  fins  ècossès 

Id.        id.        non  écossès 

Le  Blanc,  pois  verts  non  écussés 

Argenton,  jjctits  pois. 

Clermont-Ferrand,  petits  puis 

Les  Sables,  pois  verts 

Bergerac,  petits  pois  en  cosse 

l""igeac,  pois  verts 

Tonneins,     id 

Béziers,        id .  . 

Sommières,  id.       en  cosse 

Ciiamhéry,  petits  pois 7 

Arles,  pois  verts 

Bcausset,   id 

Saint-Maximin,  pois  verts 


15 

10 


15 


s 

»• 

3 

» 

1 

10 

3 
1 

» 

3 

» 

1 

f) 

1 

G 

1 

)) 

t 

10 

G 

1) 

1 

10 

3 

y 

3 

9 

2 

3 

3 

'.) 

l 

G 

3 

n 

1 

10 

3 

G 

2 

3 

à 

1^  gj- 

: 

10 

.3 

» 

1 

9 

CHAPITRE    VU.    —    FRL'ITS    ET    LÉGUMES.  547 

Prix  du  chasseret  de  6  pouces  de  diamètre  et  de  2  pouces 
de  hauteur,  comble  :  Crépy,  petits  pois  en  cosse,  8^. 

Prix  du  boisseau  :  Mantes,  pois  verts,  3*  15-';  pois  gris, 

Pommes  de  lerre.  —  Le  tableau  général  du  maximum, 
approuvé  par  la  Convention,  a  donné  le  prix  du  quintal  de 
pommes  dans  le  plus  grand  nombre  des  districts.  Les  lacunes 
que  l'on  rencontre  dans  ce  tarif  ne  doivent  pas  provenir  seu- 
lement d'un  retard  dans  l'envoi  des  renseignements  deman- 
dés aux  agents  nationaux.  Si,  comme  Parmentier  le  cons- 
tatait en  1778,  l'utilité  de  la  pomme  de  terre  était  générale- 
ment reconnue  à  cette  époque,  il  y  avait  encore,  en  1790, 
des  districts  où  la  culture  de  cette  plante  alimentaire  n'avait 
pas  pénétré,  le  district  de  Brignoles ,  par  exemple  (enquête 
de  l'an  11);  il  y  en  avait  d'autres  où  elle  commençait  à  peine, 
ainsi  que  le  déclaraient  les  administrateurs  du  district  de 
Muret,  dans  l'enquête  de  l'an  IlL 

Voici,  par  régions,  les  prix  moyens,  en  1790,  du  quintal 
poids  de  marc  de  la  pomme  de  terre,  obtenus  à  l'aide  du  ta- 
bleau général  du  maximum  : 

n-    s  &• 

Nord-Ouesl 3  14  » 

Nord 3    8  '2 

Nord-Est 2   IG  1 

Ouest 2  14  G 

Centre 3     »  7 

Est 2  18  3 

Sud-Ouest 5     »  10 

Sud 3    9  2 

Sud-Est 3    8  4 

Moy.  génénile..  3     7     9 

La  moyenne  générale  du  pi  ix  du  (juintal  de  pommes  de  terre, 
d'après  l'enquête  de  l'an  III,  est  de  3*  environ. 

Le  premier  tableau  du  maximum  dressé  par  la  commune 


248  LES    l'IUX    EN    17'JÛ. 

de  Paris,  au  mois  d'octobre  1703,  n'avait  pas  fait  mention  des 
pommes  de  terre;  cette  omission  fut  réparée  par  le  tableau 
général  du  maximum  qui  évalua  à  5*,  en  4790,  le  prix  du 
quintal  de  pommes  de  terre  vendues  à  Paris, 

On  ne  relève  qu'un  petit  nombre  de  particularités  dans  les 
tableaux  du  maximum  des  districts. 

Prix  du  quintal,  poids  de  marc: 

1'  tmips  de  tarre  Pommfs  de  Icrre 

lilanchrs.  rouges. 

1t       S       »■  H-       S      »• 

Chauny 2  1 1  9  3  7  G 

Département  des  Aidenne-.. .  2  IG  3  3  15  » 

Chartre!^ b  \2  (J  7  10  » 

Nice 5  1"  »  7  9  9 

Prix  du  boisseau  :  Mantes  IB*";  Provins  1*  2-'  6*^;  31elun 
pommes  de  terre  rouges  14''  6*",  blanches  13-^. 

Dans  l'enquête  de  1793,  les  administrateurs  du  département 
de  Paris  avaient  évalué  à  14-'",  en  1790,  le  prix  du  boisseau  de 
cette  denrée. 

Badis.  —  Prix  de  la  botte  :  Yihiers  7*-;  Piuffec  1-^. 

Salades.  —  Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  : 

Cliiiiimoiit,  Ijilue 

Id.        chicorée 

Bergerac,  laitue  et  chicorée 

Valence  (Dr(3me),s.ins  désignation. 

Prix  de  rnuité  : 


l^.pernay,  lailiie  ou  chicorée. 

Le  Blanc,  laitue . . 

Les  Saldes,  iailue 

Monlmorillon,  une  saladi... 

Buiïcc,  laitue 

Dax,  laitue  pommée 

iMarmande,  laitue  ou  cliicoré' 

Béziers,  laitue 

Id.       chicorée 

Salon,  laitue  ou  chicorée..    . 
Aix,  id. 


l 

10 
3 

)) 

11 

J- 
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)) 

9 

» 
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9'>-ii2 
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» 

7 

1 

» 

» 

3 

» 

9 

» 

3 

» 

G 

» 

4 

» 

9 
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I^aitues,  pri.K  de  la  douzaine  : 

Nantes ...       6    n      »        Fresnay 3  9  à  G  n 

Laval 3    »  à  (J        Angers 2  3  à  6  » 

Ctiàleau-Thierry. 12     »      »        Yihiers 2  3à  i  G 

Charires  (liiver).  .  . . .       4    6-))        Tonrs  (romaines).  3  »  )>  » 

II.       (été) 3     »      »        Tell-le-GranH. 7  G  »  » 

Dreux 4     G      »        Tulle 3  i)  »  » 

Chicorées,  prix  de  la  douzaine  : 


Livu!.   . 

G 

9 

» 
G 
G 

)) 
G 

Vih  ers 
Mer.  . . 
Tours. 
Tell-le- 
Tulle.. 

3 

1 

4 

.       7 
4 

)) 
G 
G 
G 
6 

à 
à 

G 
11 

» 

Château- 

Thierrv 

. .  .      15 

■] 

Chartres 

.    .       4 
4 

G 

Dreux.. . 
Fresnav. 

G 

ran  1 

n 

Angers., 

4 

Salades,  sans  désignation,  prix  de  la  douzaine  : 

s  >       J  >  .)■  à-       s  i- 

Saint-Miiiiel    ...       G  »      »  »        Sarrelouis 11  3      »  » 

Laon 3  »      »  »        Issoire '2  3  à  G  » 

Étanapes G  n      »  »  Sainl-Léonanl.  . . .  5  7      »  » 

Provins G  »      n  »        Cahors 3  »  à  4  G 

Melun 4  3àG  3        Montauban 5  »      »  » 

Salsifis.  —  Prix  de  la  botte:  Crépy  3-^;  Melun  2-^'  8*;  Sar- 
lal  3-^.       . 

Toiaales.  —  Prix  de  la  douzaine  :  Géret  l-^^^*";  Beausset  2-^7*' 
à  3-^^  9-^  Fréjus  S--';  Saint-Maxiinin  2^3»^. 

Tru/fes.  —  Prix  du  quintal,  poids  de  niarc  : 

1r      s      3- 

Uzès,  truffes  noires,  fraîches,  du  district. .  G2     5    » 

Le  Vigan,  id.  ..  13    2     G 

Brignoles,  truffes  sèches  de  la  Verdière. .  30U     »     » 

Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  :  Apt,  trulfes  lO-'"  G-^;  Avi- 
gnon, trutfes  noires  dites  rabanes  17-^'  6*~. 

Prix  de  la  livre,  poids  de  marc  :  Sisteron,  trutles  noires, 
fraîches  3-^9*';  sèches  i^  lo^'. 
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IV.  —  LÉGUMES  SECS. 

Les  prix  moyens  suivants  du  quintal  de  légumes  secs  ont 
été  formés  à  l'aide  du  tableau  général  du  maximum  : 

H.iricnl^  Fèvc= 

Régions  IjlaDcs.  ruufes.  noires.  de  marais.         Lentilles.  Pois. 

Il       J        .^       -tt-       S   i'        -H-     S        ^       it     S        i-       it-     S       ■)-       H-       S      »■ 

Nord  Ouest  1,!  1":  »  15  1   »  8  19  »  li  IG    »  11  10  »  \l     i     » 

Nor.l 15  »  5  I.}  .'i  3  12  4  7  13  5    7  16  lî  1  13     l   10 

Nonl-Lst,  .  tO  h;  5  '.)  13  5  8  5  7  '.)  14     S  10  9  11  9     5     5 

Ouest 10  k;  »  10  13  8  8  13  4  1 1  9  2  1 1  IG  5  1 1  9  2 

Centre....  12  »  II  12  1G9  10  9  9  10  19  10  14  9  8  12  14  1 

Est 9  14  11  9  15  1  8  G  4  10  13  2  11  5  G  9  19  8 

Sud-Oue.si..  12  1  4  11  18  9  10  15  4  13  9  2  IG  1  4  14  16  10 

Sud 1!  11  3  10  18  2  10  14  »  14  1  »  13  17  10  12  14  3 

Sud-E^t..  .  12  2  ))  12  12  »  12  2  3  12  4  1 1  13  7  8  13  5  10 

Moy  pcnéi.  11    17     3     1!    17  »      9  18  11     13     4    G     13     4    G     12    3    5 
Ce  sont  les  prix  de  1790. 

Le  premier  tableau  du  luaximum  du  district  de  Versailles 
donne  le  prix  du  boisseau  de  diverses  sortes  de  légumes  secs  : 


Li'iitilles  de  preniière  qualité. 

Id.      moyennes , 

lil.      petites 

Haricots  ^tos  d'Arpajon 

id.       lieaucerons 

id.       de  Neaiijtlile 

Id.       normands,  rouges.. 

id.       mêles 

Id.       nains 

Pois  verts  de  Nojient 

Id.      moyens 


0 

15 

3 

10 

3 

» 

0 

10 

3 

)) 

2 

10 

2 

» 

3 

10 

2 

15 

CHAPITRE   VIII. 


Les  Fourrages. 


On  trouve  fort  peu  de  renseignements  sur  le  prix  des  four- 
rages en  1790.  Les  plus  certains  sont  ceux  que  fournissent 
les  tableaux  dressés  en  exécution  du  décret  du  29  brumaire 
an  III;  ces  documents  ne  sont  pas  nombreux.  Leurs  lacunes 
peuvent  être  comblées  à  l'aide  de  l'enquête  de  l'an  IL  Les 
états  de  l'enquête  de  l'an  III  dorment  des  indications  très 
sommaires  mais  beaucoup  plus  abondantes.  Enfin  le  prix 
des  fourrages  a  été  mentionné  dans  l'enquête  de  1793. 

On  a  résumé  dans  le  tableau  suivant  les  notes  qui  ont  été 
recueillies;  les  prix  portés  sont  ceux  du  quintal,  poids  de 
marc,  en  1790. 


Enquête 

^*^" 

Enqi.éie 

^ 

** 

de  r.in  II 

de  l'an  II 

et  maximum 

Enquête 

E, 

.qi.êîe 

cl  maximum 

Enquête 

Enquête 

de  lirumaire 

de 

de 

de  brumaire 

de 

de 

Régions. 

an  m. 

l'an  III. 

1 

rs)3 

.m  m. 

l'an  III. 

ro;!. 

it     S        3- 

ft     .1     > 

ft- 

.1    .1- 

it      J    .-»■ 

ft     .1    :i- 

it      S   *■ 

Nord- Ouest.  . 

.       2  17    3 

2     8  )) 

o 

5    )) 

1     8  ') 

!     (>  » 

1     2   » 

Nord 

'2    6     4 

2   13  <S 

■> 

8  » 

1    11   5 

1   15  » 

1     9  )) 

Nord-Est 

.       2    9    » 

2     5  » 

0 

3  » 

i    n  7 

1     4  » 

1      a  )) 

Ouest 

,       2     4     3 

2  12  » 

3 

»  » 

1     5  G 

1     8  » 

1      8   )) 
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Centre 2  18  »  2  15  »  1    19  »  111»  \   11  n  18  » 

E4 3  9  7  2   \ô  ))  3  13  »  1    16  )>  1     9  »  1    1 1  « 

Sud-Ouest 3  4  (i  '2   10  »  2  11»  1    11  »  1    li  »  19» 

Sud ...  2  13  7  2  15»  2  l 'i  »  110»  15»  1     »» 

Sud-Est.  .   ...  4  9  »  3    8  »  5  12  »  2    7  »  1   11   »  2    2» 

May.  g^niiralos.      2  13   11       2   li  G      2   12  2       1   12  3       19  4       18  3 

La  concordance  de  ces  résullats,  sans  être  une  garantie, 
esl,  comme  on  l'a  déjà  remarqua,  une  présomption  favorable. 

Le  peu  d'imiortance  du  commerce  des  fourrages,  en  1790,, 
est  sans  doute  la  cause  qui  a  fait  omettre  ces  marchandises 
dans  les  tableaux  du  maximum. 

Région  du  Nofid-Ouest.  —  Prix  du  quintal  :  Quimperlé  : 
foin  de  première  qualité  2*  14-^;  de  deuxième  qualité  2*  2-^. 

Sablé:  foin  2'^  14';  luzerne  2*3^. 

Mamers:  foin  2^  lo-*;   sainfoin  et  luzerne  1*  5-^  à  1^  lO-'". 

Q.intal  da  paille 

do  fioineiil.       d':i\oiuo.  d'orge.  de  si'igli'. 

11      S  it     s  if   S  il-      S 

Ponlcroix 14  1   10  1   10  1     » 

Quimperlé 14  14  »  »  18 

Morta-ne 2     5  111  111  2    5 

Maineis l    14  12  »   Ki  1    12 

IxÉGiON  DU  Nord.  —  Prix  du  quintal  de  trède  : 

11-      .1-       .1-  -H-      J"      »• 

Uoullens. ..  2  1  G  (Journay 2  3  » 

Neufcliàtel 2  7  »  Crépy 2  ))  » 

Dieppe 2  G  »  Douidan 2  2  9 

Montivilliers 2  8  10  Uozoy 2  »  10 

IM'ix  du  ipiintal  de  luzerne  : 

rt-    .1'     .^  #  J"      > 

Neufrliâlcl 2  12»  Puit-;-la-.Mon!agne(Eiire).  2»  » 

Dieppe... 2  G»        Dourdan 2  2  9 

Gouriiay 2  5  »        Curl)eil .    2  2  » 

Crépy 2  10  »        Uozoy .  2  »  10 

Evreu.\ . ,  .  , .  2  11 
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Prix  du  quintal  de  sainfoin: 

■tr   j'  it  s    * 

DouUens 2  15        Neufcliâtel 2  12  G 

Péronne 3  16        Crépy 3     ))  » 

Comparés  aux  prix  du  foin,  ceux  de  la  luzerne  et  du  trèfle 
sont  un  peu  plus  faibles,  excepté  dans  les  districts  du  dépar- 
lement de  la  Seine-Inférieure;  ceux  du  sainfoin  sont  égaux, 
parfois  même  plus  élevés. 

Prix  du  quintal  : 

Paille  d'avoine:  Neufcliâtel  1*  15-^;  Dieppe  i*  14-^  9^ 
Evreux  I^IP;  Dourdan  19-^;  Provins  4*. 

Paille  d'orge:  Neufcliâtel  1*  7-^  8^;  Dieppe  I*  10^  11-*; 
Puits-la-Montagne  (Eure)  K;  Dourdan  16-'^;  Provins  1^. 

Région  du  Nord-Est.  —  Prix  du  quintal  de  trèfle  et  de 
luzerne,  à  Charleville,  2*,  soit  16'  de  moins  que  le  prix  du 
foin.  Dans  le  même  district,  prix  du  quintal  de  paille  d'orge  ou 
d'avoine,  1*  M-'",  soit  une  différence  de  16^  avec  le  prix  de  la 
paille  de  blé. 

Dans  le  district  de  Rambervilliers,  la  paille  de  froment  ou 
de  seigle  valait  1*4-^,  la  paille  d'orge  ou  d'avoine  ne  valait 
que  12-^. 

Région  de  l'Ouest.  —  Prix  du  quintal  de  luzerne  :  Saiiit- 
Maixent  2*;  Melle  1*  6-^6^;  Lusignan  2^  lo-^;  le  Dorât,  trèfle 
et  luzerne  2*  2-^. 

Prix  du  quintal  de  sainfoin  :Saint-Maixent  2*;  Melle2*  14-^; 
Loudun  2*  14-^, 

Dans  le  district  de  Saint-Maixent,  où  le  quintal  de  foin  va- 
lait 2*  10-^,  le  quintal  de  gain  et  de  regain  était  estimé  1*. 


Qnintn! 

lie  paiMe 

de  l,l.i. 

d'HV 

niiic. 

d'oigo. 

de  seiRio, 

it     S 

-n- 

S 

ir      J 

it         J 

Melle 

1     G 

1 

10 

I     10 

l       G 

Lusign;in 

1     5 

1 

4 

l     13 

»      » 

Loudun 
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» 

)) 

))     IG 

»     16 
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Région  du  Centre.  —  Prix  du  quintal  de  luzerne:  Blois 
2^  IS*^;  Vendôme  2*  5-^;  Gien  V. 

Prix  du  (juintal  de  paille  de  seigle  :  Blois  1^  13-^;  Vendôme 
2*  2-^;  Clermont-Ferrand  1^  5-^. 

Aucune  mention  du  sainfoin  ou  du  trèfle. 

Région  de  l'Est.  —  Prix  du  quintal  de  trèfle  :  Montbéliard 
\*  16-^;  Gex  3*  10';  La  Tour-du-Pin  3*. 

Prix  du  quintal  : 

Paille  d'avoine,  La  Tour-du-Pin  1*  16-^. 

Paille  d'orge,  La  Tour-du-Pin  1*  lO-'";  Moutiers  3*3-^. 

Paille  de  seigle,  Louhans  1*;  Belleville-les-Bains  (Saône- 
et- Loire)  1*  16-^;  La  Tour-du-Pin  2*. 

Dans  le  district  de  Montbéliard,  où  le  quintal  de  foin  de 
première  qualité  valait  3*,  le  quintal  de  regain  était  évalué 
2*  8-'". 

Prix  du  quintal  de  sainfoin  :  La  Tour-du-Pin  4*;  Moutiers 
5^4-^. 

Région  du  Sud-Ouest.  —  Le  quintal  de  sainfoin,  de  trèfle 
ou  de  luzerne  valait  2^10-^  dans  le  district  d'Agen.  Le  quintal 
de  trèfle  ou  de  luzerne  valait  1^  lO-'^  dans  le  district  de  Pau. 

A  Lauzun,  la  pailled'avoine ou  d'orge  valait 2*  le  quintal; 
la  paille  de  seigle  1*  4-^. 

A  Agen,  les  pailles  d'avoine  ou  d'orge  valaient  le  même  prix 
que  la  paille  de  blé,  1^  10-^  le  quintal;  la  paille  de  seigle  ne 
valait  quel*  2-^. 

Région  du  Sud.  —  Prix  du  quintal,  poids  de  marc  :  trèfle  ou 
luzerne,  à  Cahors2*8-'^;  sainfoin,  à  Narbonne3*G-'  8"^;  paille 
d'avoine  et  paille  d'orge,  à  Cahors  1*  M-^. 

Région  du  Sud-Est.  —  Prix  du  quintal,  poids  de  marc: 
luzerne  et  trèfle,  à  Sistoron  2*  M-'';  à  Castellanc  3*  12-^. 
Luzerne,  à  Montélimar  3*. 
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Sainfoin,  à  Sisteron  2^  17-^, 

Paille  d'orge,  à  Casteliane  1*  10-^. 

Paille  de  seigle,  àToufnoii  1*  16-^  ;  à  31onlélimar  1^  10-^;  au 
Vigan  1*  16-^. 

On  rattachera  aux  prix  des  fourrages  quelques  rares  ren- 
seignements recueillis  sur  la  valeur  du  quintal  de  son  en 
1790  : 


it-  s  »• 

■tf- 

ft  s 

^    s 

Mamers 

3  10  »  à 

4 

Lusignan 

4  10 

»     )) 

Dieppe 

4  19  )) 

)) 

Orléans 

7 

»     » 

Neufchàlel 

5  18  » 

)) 

Mondoubleau. . . 

.       4  16 

»     )) 

Pontoise 

5    5  8 
4  16  » 
4  19  10 

» 

Montauban 

Cahors 

.      5  10  à 
5    j) 

10  11 

Doullens 

))     )j 

Saint-Maixent. . . . 

CHAPITRE  IX. 
Les  Boissons. 

1.    LES    VINS. 

La  diversité  des  futailles,  en  1790,  diversité  qui  subsiste 
encore  aujourd'hui,  rendait  fort  malaisée  l'évaluation  du  prix 
de  la  pinte,  mesure  de  Paris,  des  vins  de  France. 

La  commission  des  subsistances  et  des  approvisionnements 
ne  s'est  pas  laissé  arrêter  par  ces  difficultés  qu'elle  a  parfois 
résolues  par  des  procédés  révolutionnaires.  Mais  il  est  dou- 
teux qu'elle  ait  complètement  réussi.  L'estimation  de  la  con- 
tenance delà  millcrole  de  Marseille,  par  exemple,  a  été  fixée 
à  G8  pintes,  mesure  de  Paris,  par  le  tableau  général  du  maxi- 
mum; d'après  un  autre  document  elle  en  valait  75  ';  l'Ency- 
clopédie estime  qu'elle  représentait  70  pintes,  tandis  que  le 
dictionnaire  du  commerce  de  l'Encyclopédie  méthodique  ne 
la  compte  que  pour  G3  pintes  7/ 10.  De  plus,  en  étendant  atout 
un  district,  l'estimation  de  la  mesure  du  chef-lieu,  fut-elle 
exacte,  on  risquait  de  commettre  des  erreurs.  La  millerole, 

'   Dans  un  avis  des  députés  du  t'oniinercc,  du  8  novemlirc  1785,  la  millorole 
de  Marseille  est  évaluée  à  7J  pinics  de  Paris.  —  Archiv.  nat.,  I'''-721. 
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par  exemple,  contenait  toujours  60  pots,  mais  la  capacité 
des  pots  était  très  variable.  «  Le  maximum  du  vin  fixé  par 
l'administration  du  district  de  Solliers  à  12-^  le  pot,  écrivait 
en  1793  le  comité  de  surveillance  de  Cucrs,  ne  pourrait  ser- 
vir de  règle  pour  les  autres  cantons,  à  cause  de  la  différence 
des  mesures  qui  varient  de  canton  à  canton  '.  » 

Il  y  avait  longtemps  que  l'on  cherchait  à  remédier  aux  in- 
convénients qui  résultaient  de  la  diversité  des  futailles.  Un 
arrêt  du  conseil  du  27  septembre  1729  avait  prescrit,  à  cet 
égard,  des  dispositions  qui  étaient  fort  mal  observées,  en  1755, 
lorsque  l'intendant  de  la  généralité  de  Soissons  proposa  de 
charger  l'Académie  des  sciences  «  de  fixer  la  dimension  d'une 
mesure  qui  pût  servir  de  règle,  dans  tout  le  royaume,  pour 
le  jaugeage  des  corps  liquides.  »  Les  députés  du  commerce 
approuvèrent  ce  projet '^.  Cependant  il  n'eut  aucune  suite,  car 
il  n'était  pas  conforme  à  l'opinion  du  bureau  du  commerce. 
Celui-ci  préférait  que  les  juges  de  police  continuassent  à  faire 
observer  les  usages  locaux,  et  il  rejeta  un  règlement  qui  lui 
avait  été  soumis,  concernant  la  fabrication  des  futailles  dans 
quelques  provinces  méridionales.  L'intendant  de  la  généralité 
de  Pau  s'efforça  d'obtenir  que  cette  décision  fût  modifiée. 
«  Parmi  les  consuls  ayant  la  police  des  villages,  disait-il,  fort 
peu  savent  écrire.  Ils  n'ont  pas  d'autorité.  A  la  première  con- 
travention, les  fabricants  de  i'utailles,  trouvés  en  faute,  pren- 
dront les  consuls  à  partie.  Ils  se  pourvoiront  devant  les  juges 
ordinaires  et  ils  engageront  des  procès  longs  et  et  ruineux  3.  « 
Le  bureau  du  commerce  ne  se  rendit  pas  à  ces  objections. 
Était-ce  seulement  par  routine?  on  ne  pourrait  le  croire  à  une 
époque  où  Gournay  était  intendant  et  Trudaine  directeur  de 

'  Arclnv.nat.,V^^\b^ï. 

-  Avis  du  27  septembre  llbb. —Archin.  nut.,  F'27()8. 

^  Avis  ilu  21  novembre  1755,  —  Archiv.  nat.,  V'-1Q6. 
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l'administration  du  commerce.  11  y  avait  un  autre  motif.  La 
forme  et  la  contenance  des  futailles,  la  disposition  de  leurs 
cercles  constituaient  un  certificat  d'origine  que  l'on  ne  vou- 
lait pas  altérer  de  peur  de  nuire  aux  exportations. 

Maintenir  la  bonne  foi  dans  les  relations  commerciales  avec 
les  étrangers,  afin  que  la  balance  du  commerce  devint  plus 
favorable,  était  au  siècle  dernier  une  affaire  d'État,  dont  le 
gouvernement  n'était  pas  seul  à  se  préoccuper.  Ce  préjugé  fut 
la  meilleure  sauvegarde  des  privilèges  de  Bordeaux,  attaqués 
à  tant  de  reprises  et  maintenus  jusqu'au  ministère  de  Turgot'. 
Les  députés  du  commerce  approuvaient  cette  politique.  En 
1740,  ils  proposaient  de  repousser  les  réclamations  des  ha- 
bitants du  Quercy,  de  l'Agenais,  du  Condoumois  et  de  ce  que 
l'on  appelait  le  haut  pays,  dirigées  contre  ces  privilèges. 
«  La  sénéchaussée  de  Guyenne,  disaient-ils,  est  un  pays  qui  ne 
produit  que  des  vins  excellents  et  très  recherchés  par  les 
étrangers.  Le  haut  pays  au  contraire  a  beaucoup  de  terres 
propres  à  la  culture  des  céréales;  ses  vins  sont  de  qualité  in- 
férieure. Si  l'on  favorise  la  culture  de  la  vigne  dans  le  haut 
pays,  la  production  du  blé  y  diminuera.  En  outre,  le  mélange 
des  vins  du  haut  pays  avec  tous  les  vins  de  la  sénéchaussée 
de  Bordeaux  est  une  fraude  contre  laquelle  les  magistrats  ont 
beaucoup  de  peine  à  se  prémunir,  malgré  les  arrêts  du  Parle- 
ment qui  l'interdisent.  Elle  deviendrait  beaucoup  plus  facile 
si  les  vins  du  haut  pays  pouvaient  descendre  dès  la  Saint- 
Martin.  Les  représentations  qui  ont  été  faites,  par  l'Angleterre 

'  ((  Les  vins  du  Languedoc  ne  peuvent  pas  descendre  la  Garonne  avant  la 
Saint-Marlin;  il  n'est  pas  permis  de  les  vendre  avant  le  ["  décembre.  On  ne 
souffre  pas  que  les  vins  du  Périgord,  de  l'Agenais,  du  Quercy  et  de  toute  la  Haute- 
Guyenne  arrivent  à  Bordeaux  avant  la  fête  de  Nocl.  »  (Préambule  de  l'Édit 
d'avril  177G.)  Les  privilèges  de  Bordeaux,  amoindris  par  Charles  VI,  avaient  été 
rétablis  dans  leur  intégrité  en  14G1.  Abolis  en  1483,  à  la  demande  des  États  gé- 
néraux de  Tours,  iU  furent  restaurés  en  14'J9  et  conlirmés  en  1520  et  en  1636. 
—  Àrcliivcs  na(.,  l"'-7U'i. 
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et  par  la  Hollande,  sur  cette  i'alsification,  sont  un  motif  de  ne 
pas  permettre  la  descente  des  vins  du  haut  pays  avant 
Noël  ' .  « 

Afin  que  les  vins  de  la  sénéchaussée  de  Bordeaux  ne  fussent 
pas  confondus  avec  ceux  d'une  autre  provenance,  il  était  dé- 
fendu, dans  le  Languedoc  et  dans  la  Haute- Guyenne,  d'em- 
ployer des  fûts  de  forme  et  de  capacité  semblables  à  ceux  de 
Bordeaux.  Ces  derniers  seulsétaient  complètement  cerclés  aux 
deux  bouts;  les  futailles  des  autres  provinces  méridionales 
devaient  être  cerclées  «  à  bandes,  »  c'est-à-dire  qu'on  laissait 
des  lacunes  entre  les  bandes  de  cercles  de  chaque  extrémité, 
sous  prétexte  que  cette  précaution  permettait  de  distinguer  les 
crus  et  les  juridictions^. 

L'intérêt  prétendu  delà  balance  du  commerce,  en  cette  ma- 
tière, était  fortifié  par  l'intérêt  fiscal,  les  vins  étant  frappés 
de  droits  à  la  sortie.  Ces  taxes  très  élevées  ^  paralysaient  sou- 
vent le  commerce  étranger  sur  lequel  on  veillait  avec  tant 
de  sollicitude.  «  On  portait,  disaient  les  députés  du  com- 
merce, dans  un  avis  du  10  avril  1741,  il  y  a  quarante  ou  cin- 
quante ans,  aux  foires  de  Rouen ,  de  trente  à  quarante  mille 
muids  de  vin  dont  presque  tout  passait  à  l'étranger;  mais  les 
droits  sur  les  vins  qui  descendaient  la  rivière  furent  multi- 
pliés sous  le  dernier  règne,  au  point  que  l'étranger  a  cessé 

<  Avis  du  5  décembre  1740  {Archiv.  nat.,  F'-70"2).  —  Les  députés  du  com- 
merce du  Languedoc,  de  Saint-Malo  et  de  Rouen  donnèrent  un  avis  tout  diffé- 
rent.—  Ce  n'étaient  pas  seulement  les  coupages  que  l'on  prohibait.  En  1738, 
les  dépulés  du  commerce  donnèrent  leur  approbation  aux  mesures  proposées 
par  l'inlendant  et  le  directeur  de  la  chambre  de  commerce  de  Guyenne,  afin  d'in- 
terdire «  certaine  mixture  de  sucre  et  de  sirop  que  divers  particuliers  faisaient 
entrer  dans  le  vin  blanc.  »  Avis  du  11  avril  1738.  —  Archiv.  nat.,  F'^TOl. 

-  Avis  des  députés  du  commerce  du  27  juin  1740.  —  Archives  nat,,  F'-702. 

3  A  l'intérieur  aussi  les  droits  étaient  exorbitants.  «  Partout  il  semble  que  l'on 
ail  voulu  interdire  l'usage  du  vin  à  la  classe  indigente  par  l'excès  des  droits  dont 
ou  l'a  chargé.  »  Encyclopédie  mi'Uhndiquc.  Finances,  III,  p.  772. 
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d'en  tirer  et  s'est  tourné  du  côté  de  Bordeaux.  Aujourd'hui, 
il  ne  descend  aux  foires  de  Rouen  que  trois  à  quatre  mille 
muids  de  vin,  qui  sont  pour  la  consommation  de  la  Norman- 
die', » 

Voici  un  autre  résultat  de  l'excès  de  fiscalité.  En  1762,  le 
maire  et  les  éclievins  de  La  Rochelle  remontraient  au  Conseil 
que  les  vins  d'Aunis,  qui  ne  valaient,  année  commune  que 
30*  le  tonneau,  devaient  acquitter  un  droit  de  sortie  de  19*  8-^ 
si  exorbitant  que,  depuis  vingt  ans,  les  exportations  avaient 
complètement  cessé^. 

De  nouvelles  doléances  du  pays  d'Aunis,  faites  en  1785  au 
sujet  des  droits  de  sortie,  nous  fournissent  une  évaluation  du 
prix  de  revient  de  la  culture  de  la  vigne  dans  cette  contrée, 
a  On  a  calculé,  disaient  les  députés  du  commerce  qui  appuyaient 
la  réclamation,  qu'année  commune,  un  arpent  de  vignes  dans 
le  pays  d'Aunis,  produit  trois  quarts  de  tonneau  de  vin.  Le 
tonneau  est  de  mille  pintes,  faisant  trois  muids,  mesure  de 
Paris.  Les  droits  énormes  à  la  sortie  en  réduisent  la  vente 
en  nature  à  la  consommation  du  pays,  (jui  est  peu  de  chose, 
parce  que  le  vin  étant  de  mauvaise  qualité  les  gens  riches  en 
tirent  de  Bordeaux.  On  est  donc  obligé  de  le  convertir  en  eau- 
de-vie  pour  s'en  défaire,  ce  qui  se  fait  à  grands  frais,  le  bois 
étant  très  rare  dans  la  province  et  le  tiers  plus  cher  qu'à 
Paris. 

«  Un  habitant  qui  a  huit  arpents  de  vignes  passe,  dans  tous 
les  pays  de  vignobles,  pour  être  riche.  On  va  voir  qu'il  n'a  pas 
de  quoi  subsister  avec  sa  famille  de  ce  qu'il  retire  de  ce  petit 
domaine  dans  le  pays  d'Aunis. 

'  Arddies  not.,  F'-703. 

-  Avis  (les  dépulés  du  commerce  du  20  juillet  ITovî.  —  Archir.  nal.,  l" '-'712. 
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tr       S  y- 

Un  arpenl  de  vigne  coule  de  culture j  |     5  » 

Frais  de  vendange 7  10  » 

Droits  royaux  sur  3/4  de  tonneau h    3  6 

Droit  de  huitième  au  seigneur 4  10  » 

Taille »  10  » 

Vingtième »  1  j  » 

Total  des  charges 2'J  13  G 

tt  Le  tonneau  de  vin  se  vend  communément  de  40^  à 50*, 
ce  qui  fait  pour  3/4  de  tonneau  37*  10-^,  partant  il  reste  net 
par  arpent  7*  16-^  G*,  ce  qui,  pour  huit  arpents,  fait  62*  12-^, 
dont  il  faut  déduire  la  taille  personnelle  2*  lO-'.  Produit  net 
GO*  2-^. 

«  Un  laboureur  qui  a  huit  arpents  à  labourer,  par  an,  em- 
ploie quinze  jours  par  arpent,  ce  qui  fait  120  journées  de  tra- 
vail obligé,  auxquelles  il  faut  ajouter  80  fêtes,  ce  qui  réduit 
le  nombre  des  journées  externes  à  1G3,  sur  lesquelles  il  con- 
vient de  retrancher  le  tiers  pour  maladie  et  mauvais  temps. 
Aussi  il  ne  restera  que  110  journées  de  travail  qui,  à  lo  sols 
l'une  dans  l'autre,  formeront  une  somme  de  82*  10-^.  Enjoi- 
gnant cette  somme  à  celle  de  GO*  2^,  produit  net  de  huit  ar- 
pents de  vignes,  elles  feront  142*  12-^,  ce  qui  donnera  par  jour 
l-*'  9^  et  quelque  fraction*.  »  C'était  un  bien  maigre  produit 
et  l'on  voit  que  les  députés  du  commerce  partageaient  cette 
opinion  si  générale  alors  «  que  les  pays  des  vignobles  étaient 
les  plus  pauvres-.  » 

Cependant  la  culture  de  la  vigne  s'était  tellement  étendue 
que  le  gouvernement,  à  plusieurs  reprises,  était  intervenu 
pour  en  arrêter  les  progrès  et  pour  interdire  de  nouvelles  plan- 
talions,  sous  prétexte  que  les  propriétaires  ne  faisaient  pas 
assez  d'attention  à  la  rarelé  des  céréales  et  à  la  trop  grande 
abondance  des  vins. 

'   .Avis  des  députés  ilu  commerce  du  4  octolire  1755.  —  Archives  nat.,  F'-7Î2, 
-  .Arthur  Young.  —  Voyages  en  France,  II,  179  et  18G. 
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En  1789,  suivant  Artliur  Young,  la  bouteille  de  vin  valait 
4-^  6*".  C'est  aussi  le  prix  moyen  en  1790,  de  la  pinte,  mesure 
de  Paris,  calculé  d'après  le  tableau  général  du  maximum  dont 
on  a  déduit  les  moyennes  régionales  suivantes  : 

Nord-Ouesi »  »  Est 5  9 

Nord 5  8  Sud-Ouest 3  8 

Nord-Est 5  5  Sud.... 3  G 

Ouest i  »  Sud-Est...    3  5 

Centre 5  7 

Moyenne  générale  4-^  7'',  prix  qui  correspond  à  celui  de 
W  34  l'hectolitre. 

Ce  prix  est  celui  de  la  vente  en  gros,  dans  les  pays  produc- 
teurs, des  vins  de  qualité  moyenne  ou  inférieure,  car,  sauf  de 
rares  exceptions,  les  vins  de  qualité  supérieure  n'ont  pas  été 
taxés. 

Le  tableau  général  du  maximum  a-t-il  tenu  compte  des 
usages  locaux  relatifs  à  la  livraison  du  vin?  a-t-il  évalué  les  vins 
soutirés  ou  sur  lie?  s'agit-il  de  vin  d'une  ou  de  deux  années? 
la  valeur  de  la  futaille  est-elle  comprise  dans  l'évaluation  du 
tarif?  Point  de  réponses  à  ces  différentes  questions.  Une  seule 
chose  est  certaine,  les  prix  de  1790  ont  été  dégrevés  de  toutes 
les  taxes  fiscales. 

L'enquête  de  1793  fournil  un  prix  de  la  pinte  de  vin,  en  1790, 
plus  élevé  que  celui  du  maximum  général.  Il  monte  à  6.-^  11*. 
La  différence  est  considérable,  mais  elle  peut  s'expliquer.  Les 
administrations  départementales  ont  évalué  non  pas  le  prix 
du  vin  récolté  dans  leur  circonscription,  mais  celui  des  vins 
qui  y  étaient  vendus,  quelles  qu'en  fussent  la  provenance  et 
la  qualité. 

L'enquête  de  l'an  111  ne  peut  être  que  d'un  faible  secours 
pour  rcclilier  ou  pour  compléter  les  données  précédentes: 
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les  renseignements  qu'elle  procure  manquent  de  précision 
pour  la  plupart. 

Quoique  le  maximum  général  ne  dut  régler  que  le  prix  des 
objets  de  première  nécessité  ,  le  tarif  décrété  par  la  Conven- 
tion a  taxé,  sans  doute  par  mégarde,  les  produits  de  quelques 
crus  estimés,  et,  entre  autres,  les  vins  mousseux  delà  Marne, 
vendus  à  la  pinte.  Voici  quels  étaient  leurs  prix  en  1790  : 

if-       J 

Épernay,  mousseux 3  » 

Id.        non  mousseux 2  6 

l^ierry  et  Corigot,  mousseux 2  6 

M.  non  mousseux.  ...  2  » 

Avise,  mousseux 1  9 

Oger,        i(i 1  9 

Ay,  id 3  » 

Kl.  non  mousseux 2  G 

Avenay,  mousseux 1  17 

Mareuil-sur-Ay,  mousseux 2  5 

Hautvilliers,  id 2  5 

Dizy,  id. 2  5' 

Les  vins  blancs  qui  servaient  à  fabriquer  la  plupart  de  ces 
vins  mousseux,  vendus  à  la  jauge  de  Champagne  (200  pintes) 
ou  à  la  jauge  de  Reims  (225  pintes),  valaient,  la  pinte  :  ceux 
d'Ay  27'";  de  iMareuil-sur-Ay  2K;  de  Hautvilliers  18-^  9^;  de 
Pierry  28-^;  d'Epernay  22-^  6*;  de  Dizy  18^  9^. 

Dans  le  département  de  la  Côte-d'Or,  le  maximum  général 
n'a  pas  tarifé  les  vins  de  Clos-Vougeot,  de  Chambertin,  de 
Romané-Conti,  mais  il  a  donné  les  prix  des  vins  de  Volnay 
et  de  Baune  qui  étaient,  en  1790,  de  H-'  IP  la  pinte;  du  vin 
de  Pomard,  première  qualité,  valant  17^  6*  la  pinte;  du  vin 
blanc  de  Meursault  estimé  14^  G*^. 

Dans  le  département  de  l'Yonne,  divers  crus  en  renom  ont 
été  soumis  au  tarif.  Nous  apprenons  ainsi  qu'en  17901a  pinte 

<  ((  Lo  vin  de  Champ^igne  ijui  valait  40  sous  à  Reims,  vaut  3  livres,  ici,  à  Clià- 
Ions.»  10  juillet  1789.—  Arthur  Young.  Voyages  en  France,  1,  p.  234. 
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de  vin  (le  la  Côte-dcs-OIivotes  valait  IG-^  8*;  des  vins  de  Gra- 
vant 7^  4*^;  de  Chenette-d'Auxerre  il-''  10  *~;  de  Notre-Dame - 
la-Dorc  13-^  4*;  de  Migraine  17-^  5^^;  de  la  Grande-Côte- 
d'Auxerre  13 -*  8^;  de  Coulange-la-Yineuse  9-^  7*;  de  Joigny 
10-^;  de  Gliablis  15-^  1^  pour  les  qualités  supérieures. 

Nous  apprenons  de  même  que,  dans  le  département  de 
Saône-et-Loire,  le  Lcstorin  et  le  Moulin-i\-Vent,  rouges,  valaient 
8-^G^la  pinte;  lePouilly  et  le  Pouilly-Fuissey,  blancs, 8-*  10*; 
le  Romanèche,  rouge,  7-^  G*;  le  Givry  10-^;  le  Mercurey  9-^  7*~; 
(jue,  dans  le  déparlement  de  la  Loire,  les  vins  de  la  Gôte-de- 
Ilenaison  valaient  o-'  7*  la  pinte;  que,  dans  le  département 
d'Indre-et-Loire,  les  vins  rouges  deBleié  valaient  4-^  la  pinte; 
les  vins  blancs  de  Vouvray,  de  Saint-Georges,  de  Roclie-Cor- 
bon  et  de  Vernon  ^-^;  que,  dans  le  département  de  la  Cha- 
rente, les  vins  rouges  et  blancs  de  Gognac,  de  Jarnac  et  d'An- 
goulcme,  valaient  n*"  1*. 

Quant  aux  vins  du  déparlement  de  la  Gironde,  ou  plutôt 
du  Bec-d'Ambès,  on  les  décapite  en  masse,  comme  les  Giron- 
dins; nulle  mention  des  vins  de  Bordeaux  n'est  faite  au  tableau 
général  du  maximum.  Dans  ce  déparlement  proscrit,  c'est  la 
première  qualité  des  vins  du  district  de  Cadillac  qui  tient  la 
tête  de  la  cote;  elle  est  évaluée  à  8-^  9*"  la  pinte,  en  1790. 

L'enquête  de  1793  donne  le  prix  de  la  pinte  de  vin  dans 
sept  départements  omis  par  le  tableau  général  du  maximum. 
La  pinte  valait  en  1790  :  10-^ dans  la  Mayenne;  l^*"  10-^  dans 
le  Pas-de-Calais;  4-^  dans  la"  Vienne;  G-^  dans  la  Creuse;  5-^ 
danslesIIautes-Pyrénées;5-^dansla  Haute-Loire;  4-^ dans  les 
Alpes-Maritimes. 

L'enquête  de  l'an  III  fournit  très  peu  de  renseignements 
complémentaires.  A  Ilennebont,  les  vins  de  provision  valaient 
100^  par  barrique  de  Bordeaux  de  21G  pintes. 

A  Blamonl,  dans  la  Meurllie,  la  mesure  do  vin  de  48  pintes 
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de  Paris,  valait,  suivant  la  qualité,  o^,  6^  et  1'^.  Dans  le  ta- 
bleau du  maximum  général,  où  la  même  mesure  est  évaluée 
à  46  pintes  seulement,  elle  est  estimée  8^. 

Dans  le  district  de  Civray,  omis  par  le  maximum  général, 
le  tonneau  de  880  pintes,  mesure  de  Paris,  valait,  suivant  la 
qualité,  80*,  100*  et  loO*. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  estimé  à  226*,  par  ton- 
neau de  4  barriques,  le  prix  des  vins  rouges  ou  blancs  de  Co- 
gnac, de  Jarnac  et  d'Angoulême;  c'était  sans  doule  la  valeur 
des  vins  destinés  à  la  fabrication  des  eaux-de-vie.  Dans  l'en- 
quête de  l'an  III,  la  barrique  des  vins  de  Cognac  n'est  évaluée, 
suivant  la  qualité,  qu'à  18*,  20*  et  30*;  il  s'agissait  proba- 
blement des  vins  livrés  à  la  consommation. 

Dans  le  district  de  Lavaur,  qui  ne  figure  pas  au  tableau  gé- 
néral du  maximum, 'la  pipe  de  454  pintes,  mesure  de  Paris, 
était  évaluée,  suivant  la  qualité  du  vin,  à  80*,  90*  et  100*. 

Ce  sont  les  tableaux  du  premier  et  du  second  maximum, 
dressés  dans  les  districts,  et  parfois  les  états  de  l'enquête  de 
l'an  II  qui  fournissent  les  renseignement  les  plus  intéressants. 
sur  la  valeur  des  vins  en  1790. 

Le  premier  maximum  de  Chartres  estime  à  75*,  futaille 
comprise,  le  vin  de  première  qualité,  par  poinçon  de  240  pintes. 
11  iixe  à  lOo*  le  prix  du  vin  vieux. 

A  Melun,  d'après  le  premier  maximum,  les  vins  du  pays 
valaient,  droits  déduits,  67*  15-^  par  pièce,  jauge  d'Orléans, 
contenant  240  pintes.  Les  droits  s'élevaient  par  pièce  à  7*  15-^ 
et  par  pinte  à  10*.  Le  prix  qui  a  servi  de  base  au  tableau  gé- 
néral du  maximum  est  plus  élevé. 

Les  prix  du  district  de  Piozoy  ont  été  omis  par  le  tableau 
général.  Les  voici  d'après  le  premier  maximum  particulier  ; 
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Ciinlon  de  Rozoy,  pièce,  jauge  d'Orléans  (240  pintes) 54  à  80 

M.        Farmouliers                    id.                         38  à  54 

Id.        Coulommiers                   id.                         38  à  54 

Id.        La  Ferté-Gauctier,  pièce,  janpe  de  Cliampagne 

(200  pintes) 32  à  48 

Id.        Rebai-s  pièce,  jauge  de  Cliampagne  (200  (lintes-).  32  à  48 

Le  premier  maximum  de  Paris  a  mentionné  le  prix  de  vente 
et  le  montant  des  droits  d'entrée  : 

Prix  Prix               Prix 

rfe  MoDlanl  de  1"90,          de  la 

Pièce  de  vin  :                     _      Piiilfs.   1790.  des  droits,  droits  déduits,  piolo. 

*  -H-J"*-  -H-       S  Ih  J"» 

D'Oiiéaii.s  ordinaire 240  150  52  »  »  98  »  »  8  » 

Biaisois,          id 248  145  53  13  8  91  5  4  7  2 

Mâcon,           id 224  160  48  10  4  111  9  8  9  11 

Id.    moyen 224  220  48  10  4  171  9  8  15  7 

Id.     fin 224  320  48  10  4  281  9  8  25  1 

DeBourgogneetd'Au.xerre,  ord.  288  200  62.8»  13712»  9  6 

Id.               moyen.  288  400  62  8  »  337  12  »  23  5 

Id.               fin 288  600  62  8»  537  12»  37  4 

D'Anjou,      ordinaire 248  145  53  13  8  91  5  4  7  2 

De  Tours,         id 264  155  57  »»  97  16»  7  5 

DeRoussillon,  id 288  240  62  8»  177  12»  12  4 

De  Languedoc,  id 288  200  62  8»  137  12»  9  6 

D'Auvergne,    id 270  170  58  10»  11110»  8  3 

Du  pays,           id 240  90  52  »»  38  »»  3  2 

Quels  étaient  ces  vins  du  pays  dont  le  prix  était  si  faible? 
Ce  n'étaient  pas  ceux  du  district  de  Saint-Denis,  évalués, 
d'après  le  maximum  général,  à  63^  la  pièce  de  232  pintes,  ni 
ceux  du  district  de  Sceaux  évalués  à  7o^,  ni  même  les  vins 
d'Argenteuil,  estimésde  66^à72*,  ni  ceux  d'aucun  autre  dis- 
trict du  département  de  Seine-etOise,  où  le  prix  de  la  pinte 
variait  de  3-^  10^  à  4-\ 

En  1793,  les  administrateurs  du  département  de  Paris  ont 
porté  à  10-^  le  prix  de  la  pinte  en  1790;  ce  devait  être  le  prix 
moyen  de  vente  au  détail,  les  droits  de  4-^  9*~  par  pinte  dé- 
duits. 
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Une  annonce,  insérée  dans  le  numéro  du  Journal  de  Paris, 
du  10  septembre  1790,  fournit  les  indications  suivantes  : 
A  vendre, 

200  bouleilles  de  vin  du  Rhin  très  vieux 2  15 

150        id.       d'excellent  vin  du  Margraviat 2     ti 

50  demi-bouteilles  (le  vin  de  paille  delà  meilleure  qualité..        4    » 

Dans  l'enquête  de  l'an  II,  l'agent  national  du  district 
d'Auxerre  évaluait  ainsi  le  prix  des  vins  en  1790,  parmuidde 
288  pintes  : 

Vins  blancs 
Vins  rouge?.         de  Chablis  et  autres. 
it  if-  a-  if 

Fins  crus 250  à  400    180  à  220 

Moyens  crus 150  à  220     120  à  IGO 

Bas  crus 70  à  l^O     CO  à  100 

Les  vins  vieux  valaient  100*  de  plus,  pour  les  crus  supé- 
rieurs; 40*  pour  les  crus  moyens;  de  20  à  30*  pour  les  der- 
niers crus. 

En  publiant  le  second  maximum  du  district  de  Beaune, 
l'agent  national  a  complété  et  mèine  rectifié  les  indications 
du  tableau  général.  Les  prix  suivants,  ramenés  au  taux  de  1790, 
sont  ceux  de  la  queue  de  480  pintes  : 

Vins  rouges  de  1"^  qualité.  Vins  rouges  de  2«  qualité. 

fr     ■'■  .^  190*  à  287*  10-^ 

Volnay . . .     4G0    »  »  *    -^ 

Pomard 452    9  8  Vinsrougespasse  tousgrains     152  10 

Beaune 441  12  2  Id.       gamays 137  lU 

Savigny 412  14  8  Vins  blancs  de  1"=  qualité. 

Aloxe,  Pernant 385     »  »  Chassagne,  Puligny 002  10 

Monlhélie,  Auxey 287  10»  Meursault 400     » 

Meursault 415    »  »  Vins  blancs  de  l*^  qualité. 

Chassagne,  Mnrg^oi  ... .     39:10»  302«- 10-^ 

Santenay 302  10  »  Gamays 130    » 

'c  Les  vins  ont  été  taxés  pris  sur  lie,  est-il  dit  en  note:  le 


268  LES    PRIX    EN     1790. 

soutirage  les  augmente  de  dix  pour  cent  sur  les  prix  maximes, 
suivant  l'usage. 

«  Le  prix  des  vins  du  district  de  Volnay  sert  de  base  au 
prix  des  autres  vins  du  district,  suivant  cette  proportion  de 
10^  par  queue  en  sus  du  prix  des  vinsdePomard,  20*  en  sus 
du  prix  de  ceux  de  Beaune,  etc. 

«  Le  vin  de  Montrachet  est  un  objet  de  luxe  qui  ne  peut 
être  taxé;  il  se  vend  communément  1,200*  la  queue,  sur 
lie.  » 

Le  premier  maximum  du  district  de  Dijon  a  donné  les  éva- 
luations suivantes,  omises  par  le  tableau  général  du  maxi- 
mum : 

Vin  (le  Chimberlin,  la  (juciie,  jaugp  de  Dijon 

1(1.    Clos  de  Bèze 

Vins  de  Dijon  et  de  Ghenôve,  1"=  qualité 220 

Id.  2=      id 

Id.  petits  vins 

Vins  (le  Nuits  à  l'exception  des  cuvées  extraordinaires, 
telles  (jue  le  Saint-Georges,  Vocrain,  etc.  : 

I""  qualité ....    

2°      id 

Autres  espèces 

Le  second  maximum  de  ce  district  fournit  de  nouvelles  iii 
dications  sur  les  prix  de  la  queue  (480  pintes)  en  1790  : 

Vosne,  Flagey,  Nuits 

Chamholle,  Morey 

Givrey . 

Broclion  et  Fixey 

Couchey 

Dijon 132    »    à    2?8  15 

Les  prix  suivants,  qui  figurent  dans  le  second  maximum  du 
district  d'Arbois,  n'ont  pas  été  portés  au  tableau  général  du 
maximum  : 


GOO 

» 

300 

» 

220 

» 

hO 

» 

120 

» 

310 

» 

230 

» 

90  à 

150 

•H-   J- 

n- 

s 

148  10 

à 

742 

10 

148  10 

à 

536 

» 

148  10 

à 

371 

» 

|.}2  » 

à 

247 

10 

132  » 

à 

165 

» 
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Vin  blanc  de  garde,  le  muid  de  CCO  pintes  ...         1.56 

Vin  clairet,  id.  120 

Vin  blanc  bâtard,  id.  99 

Dans  le  district  de  Lyon,  d'après  la  réponse  de  l'agent  na- 
tional au  questionnaire  de  l'an  II,  l'asnée  de  100  pots,  équi- 
valant à  100  pintes  de  Paris,  valait  en  1790:  vin  nouveau  13^; 
vin  de  deux  ans  23^;  vin  vieux  de  30  à  36^;  vin  très  vieux  de 
40*  à  42*. 

Le  second  maximum  du  district  de  Villefrancbe  (Rhône)  a 
réparé  une  omission  du  maximum  général.  Il  donne  les  éva- 
luations suivantes,  par  pièce  de  224  pintes  : 

H-  it 

Vins  rouges  de  Chènas,  Viviers  et  Fleui y. . .  95        n 

JuUiénas .  75        » 

Autres  cru^ 50  à  74 

Les  prix  portés  au  tableau  général  du  maximum,  pour  le 
district  de  Guérande,  sont  ceux  des  vins  soutirés.  Le  second 
maximum  de  cet  arrondissement  est  un  peu  plus  détaillé. 
Les  prix  suivants  sont  ceux  de  la  barrique  de  240  pintes: 

Sur  lie.  Soutirés. 


Vins  de  Guérande 

58  10 

66    )) 

Vins  du  district..    

51     )) 

58  10 

Le  second  maximum  du  district  de  Nantes  comble  une  la- 
cune du  tableau  général.  Les  prix  suivants  sont  ceux  d'une 
barrique  de  240  pintes  : 


1-'  qualité 

47     5 

4î  15 

2e      id 

39  15 

36    )) 

3e      id 

33    » 

28  10 

A  Angoulème,  les  administrateurs  du  district,  dans  un  ta- 
bleau rectillcatit'  publié  le  5  frimaire  an  II,  modifièrent  les 
taxes  fixées  conformément  à  la  loi,  dans  le  tarif  arrêté  le  19 
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brumaire  précédent.  Ce  fui  pour  l'aire  droit  aux  réclamations 
de  la  société  populaire.  Ils  se  justilièrent  ainsi:  a  La  mercu- 
riale des  vins  pour  1790,  consignée  dans  un  registre  déposé 
au  greffe  du  tribunal  d'Angoulême  et  dont  l'origine  remonte 
à  1727,  l'a  fixé  au  prix  de  52  ^.  Comme  c'était  l'excessive  gelée 
de  1789'  qui  a  donné  lieu  à  cet  accroissement,  l'Adminis- 
tration a  pensé  qu'il  était  de  son  devoir  et  de  sa  sagesse  de  n'y 
pas  ajouter  le  maximum,  avec  d'autant  plus  de  raison  que  la 
récolte,  qui  vient  de  se  faire  cette  année,  est  à  peu  près  d'un 
quart  au-dessus  de  la  récolte  précédente.  » 

Le  nouveau  tarif  arrêté  fut  donc  la  reproduction  de  la  mer- 
curiale de  1790,  dont  les  prix  étaient  supérieurs  aux  cours 
des  années  précédentes.  Il  fixait  à  40*  le  prix  de  la  barrique 
de  vin  rosé,  rendue  et  fût  remis;  à  30*  la  barrique  de  vin 
blanc  dans  les  mômes  conditions.  Quoiqu'elle  ne  soit  pas  in- 
diquée dans  le  tarif,  la  contenance  de  la  barrique  était  sans 
doute  de  224  pintes. 

Le  maximum  général  a  omis  le  district  de  Cliatillon-sur- 
Indre.  D'après  le  premier  maximum  de  cette  circonscription, 
la  pièce  de  vin,  de  280  pintes,  valait  de  45*  à  82*  lO-''. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Moulins  a  taxé  des  vins 
de  luxe.  D'après  ses  fixations,  une  bouteille  de  vin  de  Cham- 
pagne, de  Frontignan  ou  de  Lunel,  valait  1*  17-^  6*'  en  1790  ; 
une  bouteille  de  vin  de  Malaga  ou  de  Perpignan  2*5-^. 

L'agent  national  du  district  de  Bordeaux  a  réparé  l'omis- 
sion du  tableau  général  du  maximum. 

Dans  un  premier  tarif,  très  sommaire,  il  a  évalué  ainsi  le 
prix,  en  1790,  du  tonneau  bordelais  de  960  pintes  : 

'  Les  gelées  de  l'hiver  de  1789  ont  délniil  les  vignes  dans  le  département  de 
la  Moselle.  Quoique  la  rigueur  de  cet  hiver  ne  soit  rappelée  dans  aucun  do- 
cument, il  est  certain  qu'elle  a  exercé  une  grande  intUience  sur  le  prix  des  vins 
en  noo. 
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Vins  rouges  de  Palus. 

tr      .1 

Quejriès 424  1 0 

Montferraul 364  10 

La  Souys,  Floirac,  Daca- 

lan,  Gilet,  Ludon,Saint- 

Loubès,  Bouillac,  Quin- 

sac,  Camblanes 304  10 

Lalresne  et  Dègles. . .  . .  383  10 
Macau,  Cadaujac  el  lle- 

Saint-GeorKes 273  15 


Vins  rouges  de  la  côte. 
Bassens,  Camblanes,  Quin- 

sac,    Saint- Loubès    et  *  -* 

Sainte-Eulalie 286  10 

Fins  blancs  de  Graves  communs. 

Martiilac 212  5 

Yilienave   184  10 

Bautiran 183  15 

Entre  deux  mers 172  10 

Cambès  et  Camblanes. . .        199  10 

Cénac  et  Bouillac 180  n 


Mais  ce  tarif  était  insuffisant.  L'agent  national  publia  bien- 
tôt un  supplément  beaucoup  plus  détaillé.  En  voici  la  repro- 
duction complète  avec  les  prix  de  1790  : 


Vide  ronges  lires  au  fin.                           fr  J' 

Commune  d'Artigues 262  10 

Id.        de  Bouscat 225  » 

Id.        de  Bruges 300  » 

Id.        de  Carignan 270  » 

Id.        de  Caudéran ..  270  » 

Côte  de  Cénon 300  » 

Id.  d'Yvrac 262  10 

Id.  deLormunl 262  10 

Id.  de  Talence »  » 

Graves  d'Ambarès 255  » 

Id.    deSt-Vincenl-de-Paule. .  300  » 

Id.    de  Blanqueforf 375  » 

Id.     d'Eysines 375  » 

Id.     de  Parempayie 300  » 

Id.    de  Saint-Aubin 322  10 

Id.     deSaint-Médard-du-Jalle.  300  » 

Id.    du  Taillan 3"5  » 

Id.     de  Castelnau 300  » 

Id.    de  Macau 375  » 

Id.     de  Ludon »  » 

Id.     du  Pian 375  » 

Id.     d'Arsac »  » 

Id.    de  Soussans »  » 

Id.    deGradignan 375  » 

Id.     de  Mérignac 375  » 

Côte  de  Bouillac 202  10 


2<!  crn. 
*       S 

225  » 
202  10 
247  10 
240  » 
255.  » 
270  » 
247  10 
240  » 
450  » 
240  » 
262  10 
337  10 
315  » 
270  )) 
2h5  » 
202  10 
337  10 
262  10 
337  10 
450  )) 
30n  » 
4.:0  » 
450  » 
337  10 
337  10 
247  10 


375 

» 

» 

285 
» 
» 

» 

» 
285 
300 

» 

285 
375 
300 
300 

» 


^00 


270 
» 


QT-') 
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1  i\n 

). 

it 

.1 

ii- 

.( 

n- 

225 
2C2 
300 
255 

» 
10 
» 

202 
247 
270 
240 

10 

10 

» 

)) 

)) 

)) 

» 

A 

y  rail.. 

262 

10 

247 

10 

» 

Aj 

ran. . 

202 

10 

247 

10 

» 

2G2 
337 
412 
412 
315 

10 
10 
10 
10 
» 

240 
255 
375 
375 
247 

)) 
» 
)) 
)) 
10 

)) 

)) 

300 

225 

» 

375 

» 

337 

10 

)) 

Graves  de  Dègies. . . 

(jôte  de  Lalresne 

M.  de  Montussan.. , 
Id.  de  Saint-Siilpirc 
Paiu  de  Saint-Médard  d'Ayraii. 
Graves  de  St-Mcdard  d'Ayran. 

Id.     d'Aiguemorte 

Id.     de  Bauliran.. 

id.     de  L(5ognan. . 

Id.     de  Martillac. 

Iii.    de  Cadaiijar. 

M.    de  Villcnave. 

Supplément  aux  vins  blancs,  tirés  au  fin,  le  tonneau  : 


D'Arlipues 

Cote  de  Boui  llac 

Id.  de  Carignan 

Id.  de  Cénon 

Id.  de  Fioirac 

IJ.  d'Yvrac 

Id.  de  Latresne 

M.  de  Lormont 

M.  de  Talence 

Id.  de  Blanqtiefoi  i 

Id.  d'Eysines 

Id.  du  Taillan 

Id.  de  Pessac 

Id.  de  Gradignari 

Id.  dePompignac  eldeCainarsac 

id.  de  Croignon 

M.  de  Quinsae 

Id.  de  Camblanis 

Id.  de  Lignan  et  Mcyniic 

Id.  de  Sadirac  et  St-Caprais. . . . 

Id.  de  Beychac  et  Camiran 

Id.  de  Montussan 

Id.  de  Sainl-Sulpioc 

Graves  de  Saint-Médard-d'Ayran. 

M.    d'Aiguemorte 

Id.     de  Lcognan 

Id.     de  Cadiiujac 

Id,    de  Villcnave 


187  n 

180 

» 

)) 

180  » 

172 

10 

» 

180  » 

105 

» 

» 

1G8  15 

157 

10 

» 

195  )) 

172 

10 

)) 

172  10 

157 

10 

» 

213  15 
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10 

» 

187  10 
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)) 
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» 

450  )) 

375 
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Les  vins  valant  plus  de  525*  n'avaient  pas  été  portés  au  maxi- 
mum ;  on  pouvait  les  vendre  de  gré  à  gré  K 

Les  vins  du  district  de  Lesparre  ont  été  omis  par  le  maxi- 
mum général;  voici  quels  étaient,  en  1790,  le  prix  du  tonneau 
des  divers  crus,  d'après  le  tableau  du  premier  maximum 
local  : 

jre  qualilé.  2f  qualilé.    3e  qualilé.    4'^  qualité    Vins  blancs. 
Cantons.  if  #  it  a-  it 

Lesparre 450  300  250           n  150 

Civrac 450  300  250            »  180 

Saint-Eslèphe 700  600  450           »  250 

Saint-Laurent 800  500  400  240  160 

Lamarque 665  500  400  300            » 

Saint-Vivien 400  300  200  »  120 

Pauillac 2,000  1,410  1,050  900  » 

5«  qualité.    C  qualité.    "<■  qualité.    S' qualité. 

Pauillac 700  500  450  380 

Dans  le  canton  de  Saint-Estèphe,  un  tonneau  devin  du  cru 
de  Galon  valait  1,000  «-. 

Ces  indications  peuvent  être  complétées  à  l'aide  du  second 
maximum  du  même  district.  On  y  relève  les  évaluations  sui- 
vantes, par  barrique  : 

ire  qualité.  î»  qualilé. 

■ff-        J'     .  it        S 

Crus  de  Laffitte  et  de  Lalour 499    10  262     10 

CrusdeMoulon 352     10  275 

D'après  une  note  de  ce  tarif,  les  prix  qui  précèdent  com- 
prenaient la  valeur  des  barriques  neuves  dans  lesquelles  le 
vin  était  logé. 

L'état  dressé  par  l'agent  national  du  district  de  Bazas,  en 
réponse  au  questionnaire  de  l'an  II,  est  beaucoup  plus  dé- 
taillé que  le  tableau  général  du  maximum.  Les  évaluations  y 
sont  faites  par  tonneau  de  4  barriques.  La  barrique  de  pre- 

'  Le  second  maximunti  du  disirict  de  Saint-Malo  porte  l,i  mention  suivante  : 
<(  Les  vins  de  luxe  ci-après  n'ont  point  été  maximes  ;  rougeS;  Bordeaux  l'^sorte, 
Laffitte,  Margaux,  vieux  Cairon,  vieux  Ségur,  Médoc  If"  et  2^  qualités  ;  blancs, 
Carbonnicux,  Graves  l'"  qualiti'.  )> 

18 
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mière  ou  de  deuxième  qualité  équivalait  à  240  ou  250  pintes 
de  Paris;  la  barrique  de  troisième  qualité  ne  contenait  que 
1U2  à  200  pintes.  Voici  ces  évaluations  au  taux  de  1790: 

Vins  blancs.  Vins  rougef. 

1"  qualité.   2»  qualité.   3<^  qualité,    l''*:  qualité.   2=  qualité.     3»  qualité. 
it  if-  it  it  it  -tr 

Vin  nouveau 400    220    144    300    240    180 

Id.  de  deux  ans..    GOO    350     »     500    350    240 
Id.  vieux »     eOO     »     800    450    300 

Dans  la  même  enquête  de  l'an  II,  les  renseignements  sui- 
vants ont  été  donnés  par  l'agent  du  district  de  Cadillac  sur  le 
prix  du  tonneau  de  800  pintes  : 

irc  qualité.        2«  qualité.        8C  qualité. 
n-  -tr  if- 

Vin  nouveau 350  300  240 

Fd.  de  deux  ans 400  350  300 

Id.  vieux 500  450  420 

Id.  très  vieux 800  650  500 

Dans  le  district  de  LaRéole,  on  constatait  les  variations  de 
prix  suivantes,  par  tonneau  de  720  pintes  : 

j'S  qualité.        a»  qualité.        8»  qnallté. 
it  if-  H- 

Vin  nouveau 150  140  130 

Id.de  deux  ans 180  IGO  150 

Id.  vieux 210  200  180 

Id.  très  vieux 310  2tO  240 

Le  second  maximum  du  district  de  Toulouse  est  plus  com- 
plet que  le  tableau  général  du  maximum.  Le  péga,  de  trois 
pintes  et  demie,  mesure  de  Paris,  valait  :  vin  rouge  nouveau 
16^;  vin  rouge  vieux  17-^6*";  vin  blanc  nouveau  17-^  6*;  vin 
blanc  vieux  19-^;  vins  rouges  de  moindre  qualité  de  10  à  14-^. 

D'après  le  second  maximum  de  Carcassonnc,  les  prix  por- 
tés au  maximum  général  étaient  ceux  des  vins  sur  lie.  La 
charge  de  135  pintes  valait,  pour  les  vins  soutirés,  de  première 
qualité  27*;  pour  les  vins  de  la  seconde  qualité  21*,  soitdans 
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le  premier  cas  un  écart  de  7^  lO-'^,  et  dans  le  second  de 4*  10-^ 
avec  le  prix  des  vins  sur  lie. 

Dans  le  district  de  Quillan  (deuxième  maximum),  la  charge 
de  48  pots,  équivalant  à  130  pintes  de  Paris,  valait  18  *  pour 
les  vins  du  cru,  soutirés,  et  14*  2-^  pour  les  vins  sur  lie. 

A  Narbonne,  le  muid  de  vin  blanc  de  l'Aude,  contenant 
48  veltes  ou  384  pintes  de  Paris,  valait  96 *.  Cette  appréciation 
n'a  pas  été  consignée  dans  le  tableau  général  du  maximum. 

Les  vins  de  première  qualité  et  de  deux  feuilles,  valant  26* 
la  charge,  dans  le  district  de  Limoux  (deuxième  maximum), 
ont  été  omis  également.  S'agirait-il  de  la  blanquette  de  Li- 
moux? rien  ne  le  prouve;  c'est  même  fort  douteux.  L'équi- 
valent de  la  charge,  en  pintes  de  Paris,  n'est  pas  indiqué. 

Dans  le  district  du  Puy  (premier  maximum),  la  charge,  pe- 
sant 320  livres  poids  de  marc,  de  vins  du  Vivarais  et  du  Lan- 
guedoc valait  48*.  Ce  n'est  pas  le  seul  district  oîi  le  vin  fut 
vendu  au  poids  ;  ce  mode  de  vente  était  très  usité  dans  le 
Midi.  En  gros,  la  mesure  était  le  quintal  et,  en  détail,  la  livre. 
A  Marseille,  d'après  l'enquête  de  l'an  II,  la  millerole  de  60 
pots,  équivalant  à  68  pintes  mesure  de  Paris,  valait  :  vins  nou- 
veaux de  première  qualité  de  10*  à  lo*  10 '';  deuxième  qua- 
lité 8*  10-^  à  12*;  troisième  qualité  6*  à  9*;  vin  de  deuxans 
20*  à  21*;  vins  vieux  21*  à  25*'. 

A  Digne,  les  vins  étaient  vendus  au  poids.  Voici,  d'après  le 
deuxième  maximum,  quel  était  le  prix  du  quintal,  en  1790  : 
vin  de  Barjols  4*  13-^  9*;  vin  rouge  des  Mées  5 *15-^  à  10*10-^; 
vindeMalijui  4*  10-^  à  9*15'^;  vin  deRiez4*  10^  à  11*  10^; 
vin  du  pays  4*  10-^  à  9*  IS-'. 
A  Nice,  les  vins  étaient  aussi  vendus  au  poids,  La  mesure 

*  ((  Les  vins  de  Provence  sont  très  grossiers;  ils  ne  peuvent  être  vendus  que 
Z't-  ou  4*  la  millerole.  »  Avis  des  députés  du  commerce  du  10  octobre  17^7. — 
Archives  nat.,  F'^7I3. 
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était  la  charge  de  12  rubs  de  25  livres,  poids  de  Nice,  soit,  en 
poids  de  marc,  environ  200  livres.  D'après  le  second  maxi- 
mum, la  charge  valait,  en  1790  ;  vin  muscat  de  Nice  54*  15''; 
vin  blanc  48*;  vin  rouge  fin  42*;  vin  rouge  ordinaire  24*; 
vin  rouge  ordinaire  de  Toulon  18*;  vin  rouge  fin  de  Gaude 
37*10-^. 

Dans  l'enquête  de  l'an  II,  l'agent  national  a  déclaré  que  les 
vins  du  district  de  Bastia,  vendus  au  baril  d'une  contenance 
de  108  pintes,  valaient  :  le  vin  nouveau  de  12*  à  20*;  le  vin 
de  deux  ans  24*  à  34*;  le  vin  vieux  GO*;  très  vieux  80*. 

II.  —  ALCOOLS  ET  LIQUEURS. 

Les  eaux-de-vie  formaient  un  élément  considérable  du  trafic 
avec  l'étranger,  aussi  leur  fabrication  était-elle  l'objet  d'une 
surveillance  toute  particulière  que  les  députés  du  commerce 
approuvaient  hautement.  Leurs  motifs  sont  consignés  dans 
différents  avis.  En  1717,  on  avait  demandé  la  permission  de 
fabriquer,  en  Champagne,  des  eaux-de-vie  de  marc  de  raisin. 
Les  députés  proposèrent  le  rejet  de  cette  requête.  «  Le  roi, 
disaient-ils,  qui  avait  reconnu,  après  un  sérieux  et  long  exa- 
men, l'utilité  et  la  grandeur  du  commerce  que  la  France  fait 
de  ses  eaux-de-vie  qui  sont  fabriquées  de  pur  vin,  et  les  con- 
séquences pour  le  bien  de  l'État  d'en  établir  et  conserver  la 
fidélité,  qui  leur  acquiert  la  préférence  sur  toutes  sortes 
d'eaux-de-vie  qui  se  fabriquent  en  Europe,  adonhé  sa  décla- 
ration du  24'^  de  janvier  1713,  dont  le  premier  article  fait 
expresse  défense  à  toute  personne,  de  quelque  qualité  et  con- 
dition qu'elle  soit,  de  fabriquer  aucune  cau-de-vie  de  lie  de 
vin  et  de  marc  de  raisin,  dont  la  mauvaise  qualité  avait  été 
connue  et  attestée  '.  »  En  1725,  ils  disaient,  à  propos  d'une 

•  Avis  des  députés  du  commerce  du  'Il  sept.  1717.  —  Archiv.  nat.,  F'-  G93. 
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nouvelle  demande  de  ce  genre  :  -<  Le  mauvais  effet  que  pour- 
rait faire  l'usage  des  eaux-de-vie  de  sirops,  mélasses,  grains, 
bières,  marc  de  raisin  et  hydromel,  ne  fut  pas  ce  qui  déter- 
mina le  plus  à  donner  la  déclaration  du  24  février  1713.  L'in- 
térêt que  nous  avions  à  nous  conserver  la  réputation  de  nos 
eaux-de-vie,  qui  sont  incomparablement  meilleures,  a  prin- 
cipalement donné  lieu  à  celte  déclaration.  Ce  serait  assez  que 
l'étranger  craignît  que  l'eau-  de-vie  de  vin  ne  se  mêlât  en  France 
avec  celle  d'autres  matières  pourqu'il  s'en  dégoûtât,  etc'estpar 
cette  raison  que  le  Parlement  de  Bordeaux  et  les  juges  des 
autres  lieux,  où  les  étrangers  viennent  prendre  des  eaux-de- 
vie,  tiennent  sévèrement  la  main  à  l'exécution  de  cette  sage 
déclaration  '.  » 

En  1752,  le  maire  et  les  éclievinsde  La  Rochelle  représen- 
tèrent au  conseil  a  qu'au  mépris  des  lois  de  l'État,  les  colons 
des  iles  avaient  osé  fabriquer  des  eaux-de-vie  de  sirop  de 
sucre,  connues  sous  le  nom  de  guildives  ou  taffias  » ,  et  que  ces 
eaux-de-vie  prohibées  étaient  introduites  en  France  par  les 
ports  de  Nantes  et  de  Dunkerque,  et  de  là  passaient  à  l'étran- 
ger oi^i  elles  faisaient  concurrence  aux  eaux-de-vie  nationales. 
Les  députés  du  commerce,  toujours  pénétrés  des  mérites  de  la 
déclaration  de  1713,  consentirent  à  reconnaître  que  la  produc- 
tion du  taffias  ne  pouvait  pas  être  interdite  aux  colonies, 
mais  ils  proposèrent  d'en  restreindre  l'importation  à  ce  qui 
était  nécessaire  au  commerce  des  Côtes  de  Guinée-. 

En  1789,  ils  étaient  d'avis  que  le  gouvernement  n'autorisât 
pas  l'établissement  à  Paris  d'une  distillerie  de  genièvre.  «  On 
prohibe,  disaient-ils,  même  l'entrée  des  eaux-de-vie  de  sucre 
fabriquées  dans  nos  colonies,  à  phis  forte  raison  doit-on  re- 

'  Avis  du  13  août  [~-2b.  — Archives  nat.,  F'^COG. 
-  Avis  du  11  juillet  1752.  —  Archivfs  nat.,  F<270î. 
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pousser  la  fabrication  des  eaux-de-vie  de  genièvre  qui  ne  pré- 
sente aucun  avantage  pour  la  culture',  » 

La  doctrine  était  la  même  ;  les  motifs  seuls  avaient  changé. 
En  effet,  les  prescriptions  de  la  déclaration  de  1713  avaient 
été  renouvelées  par  les  arrêts  du  conseil  du  30  juillet  1784  et 
du  la  novembre  ilS'ô.  Elles  ne  se  fondaient  plus  sur  la  néces- 
sité de  conserver  intacte  la  réputation  des  eaux-de-vie  fran- 
çaises mais  sur  la  convenance  de  procurer  à  la  culture  de  la 
vigne  les  avantages  dont  elle  avait  besoin.  Le  protectionnisme 
n'est  jamais  à  court  d'arguments. 

Cependant  il  n'avait  pas  été  possible  de  maintenir  cette 
réglementation  dans  toute  sa  rigueur.  Déjà,  en  1714,  la  Cham- 
pagne, sous  prétexte  que  les  eaux-de-vie  de  marc  pouvaient 
servir  de  remède  aux  bestiaux,  obtint,  au  cours  d'une  épi- 
zootie,  l'autorisation  de  fabriquer  ces  oaux-de-vie,  à  condi- 
tion de  ne  pas  les  exporter.  Cette  permission  fut  renouvelée 
en  1716  2  et  elle  subsistait  encore  en  1725  ^. 

Une  autre  e.xception  avait  été  faite.  La  Normandie  et  huit 
évêchés  de  Bretagne  obtinrent  l'autorisation  de  fabriquer  des 
eaux-de-vie  de  cidre  et  de  poiré,  autorisation  qui  fut  aussi 
accordée,  en  17G4,  au  Soisonnais. 

Les  règles  sur  la  fabrication  des  eaux-de-vie  subirent  enfin 
de  profondes  atteintes  en  1790,  car,  disaient  les  députés  du 
commerce,  «  dans  les  circonstances  actuelles,  on  est  forcé  de 
s'écarter  des  principes  *. 

La  plupart  des  renseignements  qui  vont  suivre  sur  le  prix 
des  eaux-de-vic,  en  1790,  sont  tirés  du  tableau  général  du 
maximum. 

*  Avis  du  30  janvier  1789.  —  Arcluves  nal.,  V<'-~r2i. 

2  Avis  des  députés  du  commerce  du  17  septembre  1717.  —  Archives  nat., 
F' -'093. 

3  Avis  du  13  août  1725.  —  Archives  nat.,  V''^G9(j. 
■'•  Avis  du  '26  mars  1790.  — Archives  nat.,  F'-7Î4. 
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Les  eaux-de-vie  étaient  vendues  avec  la  futaille. 

Dans  le  Languedoc  et  la  Provence,  la  vente  se  faisait  au 
poids,  ailleurs  à  la  pièce  de  27  ou  de  32  veltes. 

Les  évaluations  particulières  ont  été  ramenées,  le  montant 
des  droits  fiscaux  déduit,  au  prix  de  la  pinte  de  Paris  ;  l'esti- 
mation du  degré  alcoolique  a  été  réglée  d'après  l'aréomètre 
Cartier. 

L'esprit  de  vin  fin,  de  35°,  de  l'Hérault,  valait,  la  pinte, 
2*10-^. 

L'eau-de-vie  double  ou  rectifiée  : 

it     s      >         it     S      »- 

De  33°  Hérault 117  G      »    »    » 

De  31  Id 1   13  »      »     »     )) 

De  19  à  20°  Basses-Alpes,  Bouches-du-Rhone, 

Gard,  Hérault,  Vaucluse »  15  »  à  »  19    8 

De  21  à  22°Drôine,  Hérault,  Var 12  05153 

Eau-de-vie  de  vin  : 

De  21  à  22° Charente' et  Charente-Inférieure  1     5    »  à  1     6  11 

De  19  à  20°  Charente-Inférieure,  Gironde. .. .  »  18    G  à  »  19    2 

De  18  à  20oCher,Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loire-Inférieure,  Maine-et-Loire, 

Puy-de-Dome,    Deux -Sèvres, 

Vienne,  Pyrénées-Orientales. . .  »  IG  10  à  1     5    » 

Eaux-de-vie  de  marc  de  raisin  : 

De  18°  Cote-d'Or d  12  10  à  »  15     » 

De  21»  Doubs,  Eure-et-Loir 1     2    G  à  1     5    » 

Eaux-de-vie  de  cidre  : 

Jura 1     3  11  à  1  5  10 

Calvados »  15    d  »  ))  » 

Côtes-du-Nord 1     »    »  »  »  » 

Manche »  17  I!  »  »  » 

Eau-(lo-vie  d'Andaye,  Basses-PYréni'es 1     5    »      n    »     » 

Kirscli-wasser,  Luxeuil 2  10    »      »    ))    » 

«  Districts  d'Angouléme,  de  Baihezicux  et  de  Ruffcc.  Le  district  de  Cofe'nac 
est  omis. 
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Eaii-de-vie  de  cerises  noires,  Saarbourg 

Rlium  de  la  Jamaïque 

Id.    des  îles  françaises. . .    

Taflia 


Les  tableaux  du  maximum  de  quelques  districts  fournissent 
un  petit  nombre  de  renseignements  complémentaires. 

A  Paris,  le  premier  maximum  évaluait  à  1*  5-^  5^,  droits 
d'entrée  de  10-^  7*  déduits,  le  prix,  en  1790,  de  lapinte  d'eau- 
de-vie;  1*  11-^  G*',  droits  de  1^  G-'  6*" déduits,  lapinted'esprit 
de  vin. 

D'après  une  annonce  du  5  décembre  1790,  insérée  dans  le 
Journal  de  Paris^  on  mettait  en  vente,  au  prix  de  3*  la  bou- 
teille, de  la  véritable  eau-de-vie  de  Cognac,  âgée  de  vingt  ans. 

Mais  pour  réparer  l'omission  du  tableau  général  du  maxi- 
mum, qui  n'a  pas  indiqué  le  prix  des  eaux-de-vie  de  Cognac, 
nous  avons  un  document  plus  certain  :  c'est  le  second  maxi- 
mum de  ce  district. 

D'après  ce  tarif,  la  barrique  d'eau-de-vie  de  27  veltes  (216 
pintes,  mesure  de  Paris),  en  fûts  de  chêne  bien  conditionnés, 
marquant  4°  à  l'aréomètre  Tersac  (22°  1  /2  de  l'aréomètre  Car- 
tier), le  thermomètre  au  tempéré,  valait  en  1790,  rendue  à 
Jarnac  ou  à  Cognac,  309^,  soit  par  conséquent  1^  8-^  7*^  la 
pinte. 

Dans  les  mêmes  conditions,  l'esprit  au  I  /3,  à  12"  de  Tersac, 
valait  -463^  10-^;  l'esprit  au  3/4,  à  14°  de  Tersac,  515*  5-^. 

Le  prix  des  vins  blancs  servant  à  fabriquer  les  eaux-devie 
était,  par  tonneau  de  4  barri(iues,  sur  lie  et  sans  fûts,  de  120* 
à  135*. 

Dans  le  district  de  Bastia  (enquête  de  l'an  II),  le  quintal, 
poids  de  marc,  d'eau-de-vie  valait  de  20  k  24*;  d'eau-de-vie 
vieille  de  25  à  30*;  ce  qui,  à  raison  de  40  pintes  par  quintal, 
donnait  àla  pinte  une  valeur  de  10  à  15'. 
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En  1794  ,  on  estimait  à  Marennes  qu'il  fallait  au  moins 
huit  barriques  de  vin  pour  produire  une  barrique  d'eau-de- 
vie  à  4°  de  l'aréomètre  Tersac  '. 

L'agent  national  du  district  de  Montauban  déclarait,  dans 
l'enquête  de  l'an  II,  que  «pour  obtenir  quatre  pièces  d'eau- 
de-vie  rectifiée,  preuve  de  Hollande  ^,  et  vergeant  ensemble 
208  veltes,  il  fallait  onze  barriques  de  vin  de  30  veltes  chacune 
et  une  canne  de  bois,  mesure  de  Montauban ^ 

Liqueurs.  —  Les  liqueurs  sont  rarement  portées  dans  les 
tableaux,  des  maximum. 

D'après  le  maximum  de  Lons-le-Saulnier,  les  liqueurs  su- 
perfmes  valaient,  en  1790,  la  chopine  ou  demi-pinte,  2*;  les 
liqueurs  surfines  1*  10-^;  les  liqueurs  communes  1*. 

A  Nîmes,  le  premier  maximum  évaluait  à  2*  8-^,  la  bou- 
teille, le  prix  des  liqueurs  fines  de  la  côte  de  Saint-André  et 
du  ratafia  de  Grenoble. 

III.  —  CIDRE  ET   rOIRÉ. 

Le  tableau  général  a  donné  le  prix  de  la  pinte  de  trois  qua- 
lités pour  les  cidres  et  pour  les  poirés.  Dans  les  régions  où 
l'usage  de  ces  boissons  est  le  plus  habituel,  on  obtient  les 
prix  moyens  suivants  ramenés  au  taux  de  1790  : 

Cidre. 

fe  qualité.  2'  qualité.  3=  qualité. 

J'     *  S     >  J'     ."h 

Nord-ouest 10  17  »  1 1 

Nord 2    5  18  13 

Nord-est 2    7  2    2  18 

*  Rapport  au  Comité  de  salul  public  du  4  bruoiaire  an  III.  —  Archives  nat., 
F '•■2 1544. 

2  28°  à  29°  de  l'arcomèlre  Cartier. 

•"'  La  canne  de  bois  avait  5  pieds  8  pouces  de  haut  sur  3  pieds  8  pouces  de 
large. 
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Poiré. 

i'c  quaiilé.  2<î  qualité.  3"  qnal.lé. 

S     S-  J'      .♦>  S     ,> 

Nord-ouest 14  II  »  10 

Nord 19  14  »    9 

Nord-est 25  lit  17 

Hors  de  ces  trois  régions,  le  prix  du  cidre  n'est  mentionné 
que  dans  un  district  du  département  de  l'Allier,  un  district 
du  département  de  l'Ain  et  le  prix  du  poiré  dans  sept  districts 
du  département  du  Cher. 

Dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure,  celui  qui  pro- 
duit le  plus  de  cidre,  le  prix  moyen  de  la  première  qualité  était 
de  2-^;  de  la  seconde  i^  S^;  de  la  troisième  1-^. 

A  Paris,  d'après  le  premier  maximum  ,  un  muid  de  cidre, 
contenant  288  pintes,  valait  de  60*  à  84*,  droit  d'entrée  de 
12*  déduit.  La  pinte  valait  donc  de  4  ''  2^  à  5-^  9*,  en  1790, 
non  compris  les  droits. 

IV.   —   LA   BIÈRE.   —  LE  HOIRLON. 

Le  maximum  général  a  donné  l'évaluation  de  la  pinte  de 
bière  dans  90  districts;  les  prix  moyens  par  espèce,  en  1790, 
sont  les  suivants  : 

liièref  blanches.     Bières  ronges. 

S      .>  S     > 

Nord-Ouest 3    7  "5 

Nord 2  10  2  10 

Nord-Est 3     1  2   11 

Ouest 3     5  3  10 

Centre 4    2  4    2 

Est 3    8  3  11 

Sud-Ouest 5    5  5    3 

Sud 59  59 

Sud-F.st 4     4  4    6 

D'après  le  premier  maximum  de  Paris,  un  quart  de  bière, 
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contenant  72  pintes  valait,  en  1790,  9*18-^,  droits  d'entrée 
de  5*  12-^  déduits,  soit  par  pinte  2^  9^^. 

Le  prix  du  houblon  n'est  mentionné  qu'une  seule  fois  dans 
le  maximum  général.  A  Arras,  le  quintal  valait  41*  o-^. 

D'après  les  tableaux  particuliers,  le  quintal,  poids  de  marc, 
de  houblon,  valait  :  à  Calais  o4*;  à  Saint-Omer  43*  6-^;  à 
Abbeville  70*;  à  Marseille  131*. 

La  livre  de  houblon  valait  à  Arras  et  à  Bapaurae  S-';  à  Doul- 
lens  7-^'  6^. 


CHAPITRE  X. 
Épiceries    et   Drogueries. 

La  cinquième  section  du  tableau  général  du  maximum, 
celle  des  épiceries  et  des  drogueries,  est  subdivisée  en  quatre 
catégories  :  les  comestibles,  les  objets  de  première  nécessité, 
les  matières  propres  aux  arts  et  aux  manufactures,  les  tabacs. 

Les  prix  qui  ont  été  fixés,  ramenés  au  taux  de  1790,  sont 
ceux  qui  étaient  payés  dans  les  lieux  soit  de  récolte,  soit  de 
fabrication,  soit  enfin  dans  les  entrepôts  où  les  marchandises 
étaient  reçues  lorsqu'elles  arrivaient  de  l'étranger. 

Nous  suivrons  la  classification  adoptée  par  les  auteurs  du 
maximum,  en  exceptant  toutefois  les  différents  articles  (jui 
ont  été  traités  précédemment  ou  qui  le  seront  plus  tard.  Nous 
compléterons  les  données  du  tableau  général  à  l'aide  de 
quelques  renseignements  puisés  aux  diverses  sources  que 
l'on  connaît. 

I.   —  COMESTIBLES. 

Vinaigres.  —  Le  tableau  général  du  maximum  a  taxé  sépa- 
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rément  les  vinaigres  qui  faisaient  l'objet  d'un  commerce 
étendu  et  ceux  qui  étaient  consommés  dans  les  lieux  de  fa- 
brication. 

Dans  la  première  catégorie  sont  rangés  les  vinaigres  blancs 
de  vin  : 

De  Marennes  valant  par  pièce .  88 

D'Orléans  id.     par  poir;von  de  240  pinles GO 

De  Saumur       id.  id.  .  "0 

De  Paris  id.  id.  ..  70 

Les  vinaigres  rouges  de  vin  : 

De  La  Rochelle  valant  par  barrique CO 

D'Orléans            id.     par  poinçon..    56 

D'Angers             id.           id 40 

De  Poitiers          id.           id CO 

De  Paris              id.           id ...  60 

Les  vinaigres  de  cidre  : 

Du  Calvados  valant  par  mesure  de  60  pois  ou  lîO  pintes. ...  'il 

Des  Côtes-du-Nord               ■       id.                                 18 

D'Ille-et- Vilaine                          id.                               ....  18 

De  la  Manche                               id.                                 .  •  •  •  24 

Le  prix  moyen  de  la  pinte  des  vinaigres  de  la  seconde  ca- 
tégorie, réservés  à  la  consommation  locale,  est  : 

s       > 

Pour  les  vinaigres  rouges  de 5    11 

Id.  blancs  de 7      2 

Id.  de  cidre 3      2 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  la  pinte  de  vi- 
naigre vendu  en  détail  valait,  en  1790  : 

Blanc.  Rouge, 

j       ;^  S     ^ 

A  Paris 10    »  8    » 

A  Sceaux 9  10  7  10 

A  Saint-Denis 10    »  8    » 

Les  droits  d'entrée  à  l*aris  étaient  de  2*"  par  pinte. 
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A  Bastia,  suivant  l'enquête  de  Fan  II,  un  baril  de  408  pintes 
de  vinaigre  valait  15*. 
Riz.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc  : 

•H-       ./ 

Riz  (lu  Levant  pris  à  Marseille 29    )) 

Riz  de  la  Caroline  i)ris  à  Marseille .  21     » 

Riz  du  Piémont  pris  à  Nice  ou  à  Meuion 24    » 

Riz  de  la  Caroline  pris  au  Havre 26    » 

ïd.  pris  à  Rouen. . 27  10 

Id.  pris  à  Nantes...    25  10 

Miel.  —  Les  miels,  comme  les  vinaigres,  étaient  divisés  en 
deux  catégories  et  dans  les  mêmes  conditions. 

Prix  du  quintal,  poids  de  marc,  des  miels  de  la  première 
catégorie  : 

■H- 

Miel  surfin  de  Narbonne 1 60 

Id.  moyen         id 148 

Miel  de  Gatinais,  surfin,  de  Pitliiviers 150 

Id.           fin,  beau        id 120 

Id.           moyen           id.        ...   90 

Miel  de  Brie,  1"  sorte,  de  Meaux. 80 

Id.          2e      id.        Provins..    .   60 

Id.         3e      id.        Rozoy 50 

Miel  jaune  de  Tours 25 

Id.   commun  du  Mans 21 

Le  prix  moyen  du  quintal  des  m  iels  de  la  seconde  catégorie, 
ceux  qui  alimentaient  la  consommation  locale,  était  : 

it  s  » 

Pour  les  miels  blancs 77  4  10 

Id.          citrins 48  5  3 

M.          communs...               29  »  » 

L'enquête  de  l'an  III  évalue  à  1 K  3*  le  prix  moyen  de  la 
livre  de  miel. 

Les  indications  suivantes  sont  tirées  des  tableaux  particu- 
liers des  districts. 

Le  deuxième  au  maximum  de  Narbonne  a  rectifié  les  éva- 
luations du  maximum  général.  11  n'estime  qu'à  120*  le  prix  du 
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quintal  poids  de  marc,  du  miel  surfin  de  première  qualité,  et 
à  75*  celui  des  miels  de  seconde  qualité. 

A  Carcassonne  (deuxième  maximum),  le  quintal  de  miel  du 
pays  valait  o4*. 

A  La  Grasse  (deuxième  maximum) ,  le  quintal  de  miel  blanc 
valait  78*  lo-^,  de  miel  roux  47*  5-^. 

Dans  le  district  de  Janville  (premier  maximum),  le  prix  de 
la  livre  était  ainsi  fixé  :  miel  surfin  de  Beauce  18-'";  miel  ordi- 
naire 11-^  3*^;  miel  moyen  7-^  S^;  gros  miel  6-^. 

Le  premier  maximum  du  district  d'Orléans,  dont  les  esti- 
mations diffèrent  de  celles  du  tableau  général ,  fixait  ainsi  le 
prix  du  quintal  en  1790  :  gros  miel  18*;  miel  ordinaire 
35*  12-^;  miel  demi-blanc  58*;  miel  surfin  127*  10-^. 

Le  premier  maximun  du  district  de  Sceaux  portait  les  prix 
suivants,  qui  étaient  ceux  de  la  vente  au  détail  :  miel  com- 
mun, la  livre  9-^  7^^;  miel  blanc  14-^  7*^;  miel  du  Gâtinais, 
fin  1*;  miel  de  Narbonne  1*  8-^  7*~. 

Sucres.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc  en  1790,  d'après 
le  tableau  général  du  maximum  : 

Sucre  en  pain  : 

1"  qualité,         ae  qualité.  3^  qualité.  4^  qualité. 

■tt-  n-     J-  a-      S  V-      J 

Orléans 190  117  10  115  »  112  10 

Lille 225  170  »  130  »  120  » 

Rouen 135  130  i)  125  »  »      » 

Bordeau.x 115  112  10  110  10  »   » 

Sucre  ordinaire  : 

■ff-       s 

Nantes 112    10 

La  Rochelie 105      » 

Les  sucres  raffinés  de  Marseille,  qui  devaient  acquitter  par 
quintal  25*  de  droits  de  douane  au  bureau  de  Septêmes,  va- 
laient :  la  première  qualité  105*;  la  deuxième  100*;  la  troi- 
sième 97*  10-^;  la  quatrième  92*  10-^. 
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Sucres  terrés  ou  cassonades  : 

de  Sainl-Pominguc. 
l'c  sorle.  S'forle.  assorte.  4«  surle. 

■h-     S  -tt-    S  it  S  ir  S 

Marseille 95    »  92  10  90  »  85  » 

Le  Havre  etlloiilleur.         115     n  110     »  105  n  85  » 

Nantes 102  10  97  10  92  10  87  10 

Bordeaux 105    »  100    »  95  »  »  » 

Les  sucres  terrés  venant  de  Marseille  acquittaient  un  droit 
de  25-^  par  quintal  au  bureau  de  Septêmes. 

Sucres  terrés  de  la  Martinique  : 

La  Rochelle,  première  sorte  91  ^,  deuxième  So'*,  troisième 
72*. 

Sucres  bruts  ou  moscouades  : 

l'c  sorte.  2*  sorte. 

a-    s  it    s 

Le  Havre 57  10  52  10 

Bordeaux 55  »  48  » 

■  •      Nantes 56  5  48  15 

Dunkerque 70    ))  C2  10 

Le  quintal  de  sirop  de  sucre  valait  à  Orléans  24*. 

D'après  le  premier  maximum  de  Paris,  la  livre  de  sucre 
valait,  en  1790,  droits  d'entrée  de  2-^  2*-  déduits,  1*4-^  i\ 
Le  même  prix  est  porté  dans  le  premier  maximum  des  dis- 
tricts de  Sceaux  et  de  Saint-Denis.  C'est  aussi  celui  que  les 
administrateurs  du  département  de  Paris  ont  indiqué  dans 
l'enquête  de  1793. 

La  livre  de  cassonade  était  évaluée  à  17-^  10*",  dans  les  ta- 
bleaux du  premier  maximum  de  Paris  et  de  Sceaux. 

Le  premier  maximum  de  Melun  lixait  ainsi  le  prix  de  la 
livre  :  sucre  1*  2-^  6*";  cassonade  18-^;  sucre  brut  17-^6*;  mé- 
lasse 7*. 

En  1779,  les  députés  du  commerce  estimaient  que  sur  les 
importations  de  sucres,  qui  montaient  à  i50  millions  de 
livres,  la  France  consommait,  en  nature,  33  milions  de  livres 
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de  sucres  terrés  et  19  millions  de  livres  de  sucres  bruts.  Les 
raffineries  transformaient  25  m  illions  de  livres  de  surcres  bruts 
en  15  millions  de  livres  de  sucres  raffinés.  Les  excédents  ali- 
mentaient le  commerce  extérieur  '.  Il  est  probable  que  dix  ans 
plus  tard  ces  proportions  n'étaient  pas  sensiblement  modi- 
ffées. 

Uien  ne  coûtait  pour  développer  la  production  du  sucre 
dans  les  colonies.  «  Il  n'y  a  point  de  commerce  qui  mérite 
une  faveur  plus  décidée  que  celui  de  la  traite  des  noirs,  di- 
saient les  députés  du  commerce  en  1751  ;  on  peut  le  regarder 
comme  le  premier  aliment  le  plus  nécessaire  aux  colonies, 
sans  le  secours  duquel  presque  toutes  leurs  terres  demeu- 
reraient incultes,  ce  qui  causerait  dans  le  royaume  un  pré- 
judice sensible,  puisque,  indépendamment  des  droits  de  do- 
maine et  de  consommation,  il  perdrait  le  débouché  d'une  quan- 
tité prodigieuse  de  sa  denrée  qu'il  y  place  utilement  et  dont 
le  retour  forme  avec  l'étranger  une  balance  très  considé- 
rable 2.  » 

De  1731  à  1762,  201,128  noirs  ont  été  importés  dans  les 
colonies  par  719  vaisseaux  négriers.  Le  prix  moyen  d'un 
«  nègre  d'Inde  »  était  en  1766  de  1,000*.  En  échange,  les  né- 
griers pouvaient  rapporter  en  France  2,352  livres  de  sucre 
terré  ou  4,444  1.  de  sucre  brut 3.  Nous  avons  aujourd'hui  du 
sucre  à  meilleur  marché  pour  ceux  qui  le  consomment  et  sur- 
tout pour  ceux  qui  le  produisent. 

Cafés.—  Trix  de  la  livre  poids  de  marc,  en  1790,  des  calés 

<  Avis  du  Î9  jinvier  1779.  — irc/u'yes  nat.,  F'-719. 

2  Avis  du  14  mars  1751.  —Archives  nat.,  F'2717. 

'■>  Les  nègres,  pièce  d'Inde,  valaient  de  l,400ii  1,500^;  lesnéprcsses  de  1,300 
à  1,400*;  les  négrillons  et  les  ncgrilles  de  900  à  1,100*.  Sur  cliaque  cargaison, 
il  y  avait  un  rebut  d'un  quinzième  environ  qui  se  vendait  de  50O  à  (100  *.  Avis 
des  députés   lu  commerce  du  9  janvier  17G7.  —  Archives  nat.,  F'"-7i;i. 

1!) 
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vendus  en  gros  dans  les  ports,  d'après  le  tableau  général  du 

maximum'  : 

if-      s         -H-      S 

Café  de  la  Martinique,  au  Havre  et  à  Houlkur  .. .  1  4à  1     5 

Id.  de  Saint-Dominfc'uc              id.                ....  1  3àl    4 

Id.  du  Levant            à  Marseille 1  5  »    » 

Id.  de  Caycnne                 id 1  8  »     » 

Id.  de  la  Martinique        id 1  4  »    » 

Id.  de  Saint-Domingue    id 1  l  ))    » 

id.  Moka           à  Lorient .  1  1G  à  1   18 

Id.de  Bourbon       id 1  10  à  1   12 

Id.  de  Cayenne       id 1  10  »    » 

Id.  de  la  Martinique,  à  Bordeaux .  1  4  »    » 

Id.  id.  à  Nantes 13  »    » 

Id.  de  Saint-Domingue  id 1  1  à  1    2 

Le  prix  de  la  livre  de  café,  d'après  l'enquête  de  1793,  varie 

de  1*  à  2*  5-^;  le  prix  moyen  est  de  1*  7^,  A  Paris,  ce  prix 
s'élevait  à  1*  14-^. 

Cacao,  chocolat.  —  Prix  de  la  livre  poids  de  marc  du  cacao, 
en  1790,  dans  les  ports,  d'après  le  tableau  général  du  maxi- 
mum^: 

Cacao  de  : 

la  Martinique.       SaiulDoiuliiguc. 
s  s 

Au  Havre  et  à  Honflour 15  14 

A  Marseille 13  12 

A  Bordeaux    14  » 

A  Nantes »  13 

Les  cacaos  provenant  de  Marseille  devaient  acquitter  à  la 

•  D'après  un  avis  des  dé|)utés  du  commerce  du  3  juillet  1789,  le  café  valait  : 
celui  de  Saint-Domingue,  1*  4-''  la  livre;  celui  de  la  Marlinique,  1«"  4-'"  G*". 
—  Archives  nat.,  F'- 724. 

-((  Suivant  les  états  communiiiués  à  M.  l'abbé  Raynal,  il  fut  amené  en  France, 
pendant  le  cours  de  l'année  1775,  de  Cayennc,  152  quinlaux  de  cacao  qui  furent 
vendus  10,000^'";  de  la  Martinique,  8,G5G  quintaux  qui  furent  vendus  005,000^; 
de  la  Guadeloupe,  1,023  quintaux,  qui  furent  vendus  71,000^;  enfin,  de  Saint- 
Domingue,  5,787  quintaux  qui  valurent  405,000^;  en  tout,  15,018  quintaux.  »— 
Encyclopédie  méthodique.  Commerce,  I,  p.  323.  — D'api  es  ces  données,  le  prix 
de  vente  de  la  livre  de  cacao  a  varié  de  13-''  3*  à  IS-'  11-*-. 
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douane  de  Seplêmcs  un  droit  de  25  ''  par  quintal,  soit  3^  par 
livre. 

Le  premier  maximum  de  Bordeaux  n'évaluait  qu'à  9^  la 
livre  de  cacao. 

A  Nantes  (premier  maximum),  la  livre  de  cacao  de  première 
qualité  valait  13-^  6*";  celui  de  deuxième  10-^  6*. 

Le  chacolat  ne  pouvait  pas  être  considéré  comme  une  den- 
rée de  première  nécessité,  aussi  fut-il  rarement  soumis  au 
maximum.  A  Paris  il  n'a  pas  été  taxé. 

Une  annonce  du  3  décembre  1790,  faite  dans  le  Journal  de 
Paris,  par  un  épicier  droguiste  de  la  rue  Saint-Denis,  nous 
permet  de  combler  cette  lacune.  Voici  les  prix  auxquels  ce 
fabricant  vendait  la  livie  de  ses  produits  : 


Chocolats  de  1'"  qualité. 

it  S 

De  santé 4  » 

Jd.     à  demi-vanille 4  10 

Id.    à  la  vanille 5  » 

Id.    à  deux  vanilles  —  .     6  d 

Id.     à  demi-sucre 4  5 

Id.     à  demi-vanille 4  15 

lil.     à  la  vanille 5  5 

Ciiocui.it  gommeux G  » 

lii.      sans  sucre .     G  n 

lii,      ù  IVspagnoli' G  » 


^-  qualiié. 

it  S 

De  santé 3  » 

Id.       à  demi-vanille 3  8 

Id.       à  une  vanille 3  15 

Chocolat  sans  sucre 3  18 

Id.       à  l'italienne 4  12 

?.e  qualité. 

Chocolat 2  I) 

Id.        à  demi-vanillL' 2  8 

id.        à  une  vanille 2  15 


Une  autre  annonce,  insérée  dans  le  numéro  du  24  décembre 
1790  du  Journal  de  Paris,  portait  que  le  chocolat  d'Espagne, 
pur  cacao,  de  santé,  valait  5*  la  livre,  et  à  une  vanille  G^. 

On  relève  les  indications  suivantes  dans  dillérciits  tableaux 
du  maximum  : 


Nantes,  cliocolat  sans  apprOt,  la  livre. 

Id.  apprêté 

Clois,  chocolat  à  la  vanille 

II.  de  santé 

Ch.iumoni,  chocolat  de  l''^'  (pialité.. .  . 
Id.  2«      id 


it  s  ^ 

1  4  » 

1  G  3 

2  12  G 
2  8  9 
4  2  G 
!  m  )) 
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Sainl-Mihiel i    5» 

Lons-le-Saiilnier 3    4  » 

Draguignan 2    8  » 

Gap,  chocolat  à  la  vanille 3  113 

Id.  de  2'^  qualilo 3    39 

A  Nîmes,  la  livre,  sans  doute  poids  de  table,  valait  :  cho- 
colat de  Florence  3*7-^  6*;  chocolat  de  deuxième  qualité 
2*  8-^;  commum  1*4-^. 

Thé.  —  Le  tableau  général  du  maximum  n'a  pas  taxé  le  thé 
dont  le  prix  est  mentionné  dans  quelques  tableaux  du  maxi- 
mum des  districts. 

Prix  de  la  livre  : 

it       s        h 

Nantes,  thé  bouy 1  IG  » 

Id.        vert 3  »  » 

Biois,  sans  désignation 5  12  6 

Angonlême,  thé  vert. ....... .  C  »  » 

Id.             impérial 12  »  » 

Excideuil ,  thé  vert 8  »  » 

Id.           impérial 16  »  » 

Poivre.  —  De  môme  que  le  thé,  le  poivre  ne  figure  que  dans 
un  petit  nombre  de  tableaux  du  maximum  des  districts. 
Prix  de  la  livre  : 

#      s       »< 

Nantes,  poivre  en  grains 1  16  » 

Id.           moulu 2  1  3 

Rochcfort,  poivre  en  grains 2  »  » 

Angoulcme,  id.     moulu 2  »  6 

Blois,  sans  désignation. 2  5  4 

Grandpré,      id.            2  5  » 

A  Bordeaux,  le  quintal  de  poivre  valait  260*. 
Candie,  muscade,  r;tro/Zc.  —Même  observation  que  pour  les 
deux  articles  précédents. 
l*rix  do  l'once  : 

Nantes,  la  canelle »  H    3 

Id.      la  muscade 2  5)) 

Id.      les  clous  de  giroflo  )>  1 2    9 

niois,  noix  muscade »  H     3 
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Prix  de  la  livre  : 

Dlois,  canelle 2      3    9 

Sel.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc,  d'après  le  maximum 
général  : 

•ff      J"   »         it-      s 

Sel  derai-blanc 2    7  3  »    » 

Sel  gris  clair 1   IG  9  à  1  19 

Sel  gris  foncé 17»  »    » 

Sel  gris .  l   19  »  »     » 

Sel  blanc  des  C6tes-du-Nord.  3     »  »  »     d 

Id.        du  Gard 5     »  )>  n    n 

Huile  cf olive.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc,  en  1790, 
d'après  le  tableau  général  du  maximum  : 

l^cjorie.  -28  sorte.         3c  sono. 

it        S  it        S  it 

Huile  d'Italie,  à  Marseille 90  »  85  »  75 

Id.  de  Provence,  à  Aix 1^0  ))  110  »  50 

Id.  fine,  à  Grasse 75  »  )>  »  » 

Id.  moyenne,  à  Barjols »  »  62  10  n 

Id.  commune,  à  Fn'jus »  »  »  »  54 

Id.  du  Lanj^uedoc,  à  Montpellier  82  10  70  »  55 

Id.  derÂveyron,àVil!efranchc.  90  »  85  »  70 

Les  huiles  d'Italie  acquittaient  un  droit  d'entrée  de  7*  10-^, 
par  quintal,  pour  les  deux  premières  sortes  et  de  4*  10-^  pour 
la  troisième. 

En  gros,  le  prix  de  la  livre  poids  de  marc  variait  donc,  pour 
les  huiles  d'Italie,  droits  compris,  de  1;J-^  10^  à  19  -^  6  *■;  pour 
les  huiles  de  Provence  de  10-^  à  24-^;  pour  les  huiles  du  Lan- 
guedoc de  11-^  à  16-^  6^;  pour  les  huiles  de  l'Aveyron  de  14-^ 
à  18-^. 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  prix  moyen  du  ((uintal  d'huile 
d'olive  fine  était  de  107*  12-^  et  d'huile  commune  de  78*5-^, 
soit  par  conséquent  1*  1^  <>*  la  livre  pour  la  première  sorte 
et  15-^  8^  pour  la  seconde. 

L'enquête  de  l'an  llf  ne  donne  qu'un  seul  i)rix  dont  la 
movenne  est  de  1*^  2-^  4-^. 
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n.  —   Or.JETS    DE  PUEMIÈRE  NÉCESSITÉ. 

Huile  d'olive  à  brûler.  Prix  du  quintal,  poids  do  marc,  en 
171)0,  d'après  le  maximum  général  : 

it         s  fi-    S 

A  Marseille GO  »  plus  4  10  de  droits  de  dou;''ic. 

Lans  le  Var.   55  » 

Dans  l'Horauli 5'2  10 

Huile  dT.spagnc,  à  lUucn  ..  50 

Huile  de  noix.  —  Prix  du  quintal,  en  1790,  d'après  le  maxi- 
mum général  : 

Huile  de  noix,  tirée  à  froid,  à  Tours  ft  à  Ciinon 55 

Id.                       il  Angers  cl  à  Saumur. ...         50 
Huile  de  noix,  pour  la  peinture 40 

Le  prix  moyen  du  ([uintal,  d'après  l'enquête  de  1793,  est 
de  63*  8^,  et  le  prix  de  la  livre,  d'après  l'enquête  de  l'an  III, 
deU*". 

Le  second  maximum  de  Toulouse  évaluait  à  5'2*  10-^,  en 
1790,  le  prix  du  quintal  d'huile  de  noix  de  Cahors. 

D'après  un  document  du  25  brumaire  an  III,  on  estimait, 
dans  le  département  delà  Drôme,  que  pour  produire  un  quin- 
tal d'huile,  il  fallait  environ  deux  (juintaux  de  noix  épluchées. 
Avant  la  révolution,  la  valeur  des  tourteaux  couvrait  les  frais 
(1(!  fabrication. 

Huiles.  —  Prix  du  (juintal,  poids  de  marc,  en  1790,  d'après 

le  maximum  général  : 

n-  s  a- 

Huile  de  laines,  à  Coiiipiè^ne bO  »  » 

«     Id.     d'œillette,  à  Lille  et  à  Arras 33  »  à  35 

Id.     de  colza,               id.             57  10  à  "^S 

11.    de  navette,            id.             30  »  » 

II.     de  lin  ou  de  clièncvis,  à  L'.lle  et  a  Arra*  .      .  31  10  » 

Id.     de  cliènevis,  à  Sauinui  et  à  Angers.    -iO  »  » 

Id.     de  navette,  à  lloueu 12  10  » 


CHAPITRE    X,    —    EPICERIES    ET    DROGUERIES. 


29o 


Iii.     de  lin,  étrangère,  à  Rouen 

M.     de  poisson,  à  Rouen . . 

Iil.  de  spermaceti,  blanche,  à  Rouen. 

Id.  Id.           rouge,          M.     . 

M.    de  sardines,  à  Brest 


50 

»   )) 

50 

))   )) 

70 

»    » 

55 

))    » 

GO 

»   )) 

Le  maximum  général  évalue  ainsi  le  prix  du  quintal  des 
graines  oléagineuses  : 


Chènevis 

Lin... .    

Pavot  ou  œillette. 
N.ivette  et  Colza. 


n-  s  a-  s 

10  10  ))  )) 

9  15  à  IG  10 

IG  »  ))  » 

14  ))  W  » 


Le  second  maximum  de  Toulouse  donne  les  évaluations 
suivantes  du  prix  du  quintal,  en  1790,  des  huiles  prises  à 
Bordeaux  : 


Huile  de  lin 

Id.  de  navette. 
Id.  de  sardines. 
M.  de  morue... 
Id.    de  baleine.  . 


41 

)) 

42 

)) 

52 

10 

60 

» 

52 

10 

La  livre  valait  à  Melun  (premier  maximum)  : 

•H-     X    » 

Huile  d'olive,  fine l  4  8 

Id.          de  1"=  qualité n  19  9 

M.         commune »  15  9 

Huile  à  brûler,  de  noix »  13  G 

Id.            de  chènevis »  1 1  G 

M.           de  navette »  11  G 

Id.            d'œillette »  15  » 

M.  de  faines 14» 

Huile  de  poisson »  13  » 

Suifs  cl  Chandelles.  —  Prix  du  quintal,  en  1790,  d'après  le 


maximum  général  : 


Suifs  de  Russie,  à  Rouen.  . . 
Id.  d'Halie,  à  Marseille. 
Id.       du  nord,  id. 


57  10 
48  » 
5'i    » 
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Prix  moyens,  par  régions,  des  suifs  indigènes 


Nord- Ouest. 

En  1 
■H- 

45 

47 
44 
47 
4'J 
44 
45 
4(i 
44 

iranchc. 
S       ^ 

12      4 

12      » 

15      » 

»       1 

14  U) 

u    1 

12     7 

5  11 

8  11 

Fondus 

•H-      .(■ 

55  19 
58    5 
55  10 
57  10 

57     G 
55  10 
5G     » 
55  13 
5'i     » 

7 

5 

11 

8 
4 
3 
8 
1 
9 

Chnndcllos. 
fl-    J-     » 

69      7   7 

Nord 

72  19  » 

Nord-Est 

G9  19  8 

Ouest , 

(>entre 

71     7  G 
71    14  7 

Est 

Sud  Ouest. 

Sud 

Sud-Est 

G9     1  G 
71    11  2 
71     »  G 
G8     G  9 

U'r;ile 
de  la 

Moycune  iièi 

Prix  moyen 

livre 

45 

)) 

17 
il 

0 

5  G     4 
»   11 

0 

.S 

7,  12  » 
»   14  1 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  prix  moyen  de  la  livre  de  clian- 
delles  était  de  13-^  8*. 

A  Paris,  le  premier  maximum  a  évalué  à  12'^  6*'  le  prix  de 
la  livre  de  suif,  en  1790,  y  compris  6*  par  livre  de  droits  d'en- 
trée. C'est  à  peu  de  chose  près  le  prix  de  IS*"  7'^,  indiqué  par 
le  maximum  général  pour  la  livre  de  suif  fondu  ' . 

Le  prix  de  la  livre  de  chandelles,  à  Paris,  en  1790,  a  été 
évalué  dans  l'enquête  de  1793  à  Vô-^;  dans  le  premier  maxi- 
mum à  16-^;  dans  le  maximum  général  à  15-^  9*. 

D'après  le  premier  maximum  de  Nantes,  la  livre  de  chan- 
delles moulées  valait  15-^,  la  livre  de  chandelles  à  la  baguette 
13-^  G\ 

Cires.  —  Prix  du  quintal,  poids  de  marc,  en  1790,  des 

cires  jaunes  étrangères,  d'après  le  maximum  général  : 

Cires  du  Levant,  à  Marseille. 225  ■"" 

Id.    de  Barbarie,       id 217 

lii.    deSilésie,         id 210 

Id.    de  la  Balti(|ue,  à  nouon 240 

Id.     de  Hainbourj:,       id 220 

'  En  1790,  le  prix  du  quintal  de  .';uif  à  Paris  était,  d'après  le  maxinnim  gé- 
néral, de  52^  lO-*.  En  I7G3,  le  suif  valait  à  Paris  de  35  à  40*,  suivant  un  avis 
des  députés  du  coinnieroc  du  10  juillet  de  celle  année.  — .Irc/iit'P*-  nat.,  V'-lVl. 
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Le  prix  moyen  du  quintal  de  cire  de  production  française 
élaitde  263 «"  15-^  5*. 

Bougies.  —  La  bougie  étant  un  objet  de  luxe  ne  figure  pas 
au  tableau  général  du  maximum  et  elle  est  rarement  portée 
dans  les  tableaux  des  districts. 

D'après  une  annonce,  insérée  dans  le  numéro  du  30  dé- 
cembre 1790  du  Journal  de  Paris,  les  belles  bougies  du  Mans 
valaient  :  celles  de  première  qualité  2*  18^  la  livre;  celles  de 
seconde  qualité  2^  16''. 

A  Nantes,  la  livre  de  bougies  de  cire  blancbe  valait  2*12-^6*'; 
de  cire  jaune  1^  19  •'^. 

La  livre  de  bougies  était  évaluée  :  2*  ll-'^  2*  à  Alençon; 
2*  12-^  6*  à  Villefranche  (Aveyron);  3*  à  Vie  et  à  Laval. 

Chandelles  de  résine.  —  D'après  le  maximum  général,  le  prix 
du  quintal  de  chandelles  de  résine,  dans  les  départements  de 
Loir-et-Cher  et  de  la  Sarthe,  était  en  1790  de  40*,  soit  8-^' 
par  livre. 

Les  tableaux  particuliers  du  maximum  font  voir  que  l'usage 
de  ces  chandelles  était  plus  répandu. 

La  livre  de  chandelles  de  résine  valait  3^  9*'  à  Dinan  et  à 
Broons;  4-^  2*'  à  Loudéac;  3-^  9*  à  Fougères;  4-^6*  à  Dol  ; 
6-^"  à  Laval;  6-^"  à  Cognac, 

La  résine  en  pain  était  évaluée  3'' à  Fougères  et  h  Dol  ;  12-^ 
à  Laval. 

Savons.  —  Prix  du  quintal  poids  de  marc,  en  1790,  d'après 
le  maximum  général  : 

Fabrique  de  Marseille  : 

#  s 

Savon  blanc,  en  table 4*2  » 

Id.     pâle,  en  brique 41  10 

Id.     blanc  vif,  en  biiiiue. . .    41  n 

Pour  pénétrer  dans  l'intérieur  du  royaume,  ces  savons  de- 
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vaient  acquitter  au  bureau  de  Septèmes  un  droit  de  ^^  par 

quintal. 

Fabrique  de  Grasse: 

a- 

Savon  blanc 40 

Id.    pâle 38 

Iil.    bleu 37 

Savons  pourlesfabriquesdedraps:Saint-An"rique31*17-^G*"; 
Rouen  55*  in '■;  Altkirch  60*;  Sedan  72*. 

Savon  noir,  vert,  ou  liquide,  de  31*  17  *"  à  45*. 

Dans  l'enquête  de  l'an  II,  l'agent  national  du  district  de 
Colmor  a  évalué  à  00*,  en  1703,  le  prix  du  quintal  de  savon 
du  pays  de  la  première  qualité,  et  à  45*  celui  de  la  seconde. 

A  Nice,  la  livre,  poids  de  marc,  de  savon  blanc  du  pays  va- 
lait (premier  maximum)  9-^  3^;  de  savon  pâle  7''  11'";  de  sa- 
von bleu  7'  9*. 

III.    —    MATIÈIIES    PREMIKHES    POUR    I.ES    FABRIQUES    ET    POUR    I,ES 
MANUKACTURES. 

Toutes  les  données  (|ui  vont  suivre  ont  été  extraites  du 
tableau  général  du  maximum.  Les  prix  sont  ceux  de  1790. 

Poil  de  chèvre,  la  livre 3  15  »     » 

Poil  de  chaintau,  id 3  10  à  5  15 

Soies  de  porc,  le  quintal.    125    »  ii  225     n 

Fanons  de  haleine,  la  livre 2  15  Ji  3  15 

Crin*  préparé,  le  (juinial 135    »  >>     » 

Id.      filé,               id 100     »  »    )) 

Fd.       non  lilé,       id 60    »  »     » 

Cornes  de  bœufs,    id. 2'i    »  n    » 

M.     de  vaehe.s,    id 12     n  »     » 

Id.     miirbrée;.  la  pièce »  18  à  1    1!) 

M.     à  lanlt'iiie.  Il"  (luiniiil 17  10  à  21    10 

'  D'après  le  .«econd  inaxunuin  des  districts  du  Donjon  et  de  Cussct,  le  crin 
valait  pir  quintal  :  crin  préparé.  150*;  crin  (ilé,  120*;  crin  non  filé,  de  G7* 
10'  à  70*.  Dans  le  district  de  Dellay.  le  quintal  de  crin  valait  20G*. 
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Ivoirr,  la  livre 

Écailles  de  tortue,  id 

Coquilles  de  nacre,  le  quintal. .    . 

Dois  pour  la  marqueterie  : 

Bois  de  Gayac,        le  quintal. 
Id.  de  buis,  id. 

Id.   d'acajou,  iil. 

Id.  (le  palissandre,      ii. 
Id.  rose,  id. 

Id.  violet,  id. 

Bois  de  icinlure,  le  quintal 

Indigo,      la  livre .... 

Tournesol,     id 

Cochenille,    id 

Curcuma,  le  qninl;il 

Noix  de  galles,         id 

Garance  du  Levant,  id 

Id.       de  France,  id 

M.       étrangère,  id 

Sa!'ran,  id 

Graines  pour  teinture,  la  livre.. 
Sumac,  le  quintal 

Rocou,  id. 

Pastel  d'Albi,  id. 

Gaude  de  l'Hérault,  id. 

Potasse  d'Amériqu'  .  id. 

Id.       de  Danizick,  id. 

Id.       de  Lorraine,  id. 

Soude  de  la  Manche,  id. 

Id.    de  Narbonne,  id. 

Id.     élranacre,  iil. 

Alun,  id. 

Arsenic,  id. 

Orpin,  id. 

Vitriol  bleu,  id. 

Id,       blanc,  id. 

il.      vert,  id. 

Tartre,  iil. 

Crème  de  tartre,  id. 

Lie  de  vin,  id. 

Cendre  gravelcr,  id. 

Gomme  ammoniaque,  id. 

Sel  ammoniac,  id. 

Verdet  ou  vert  de  'jrif,  Ij  livre.. 
Acides  minéraux,  id. 


3 

15 

à 

7 

)) 

1-2 

5 

à 

16 

» 

110 

» 

à 

115 

)) 

1-2 

» 

à 

20 

)) 

16 

15 

)) 

)) 

80 

» 

)) 

» 

33 

)) 

)) 

» 

130 

)) 

» 

» 

72 

10 

)) 

)i 

8 

10 

•1 

115 

)) 

7 

» 

à 

17 

n 

1) 

15 

n 

)) 

7 

» 

à 

23 

» 

CO 

» 

à 

65 

n 

(,() 

)) 

à 

200 

» 

90 

» 

» 

)) 

.00 

)) 

à 

100 

n 

115 

)) 

à 

150 

» 

73 

» 

.à 

80 

» 

» 

8 

à 

8 

)) 

10 

10 

à 

18 

» 

120 

» 

à 

140 

)) 

42 

)) 

» 

)) 

13 

10 

)) 

» 

70 

n 

à 

90 

)) 

57 

» 

)) 

» 

42 

10 

il 

45 

» 

7 

)) 

» 

)) 

15 

)) 

)) 

n 

12 

» 

à 

30 

n 

25 

» 

il 

57 

10 

GO 

)) 

à 

90 

» 

60 

» 

à 

120 

)) 

70 

)) 

à 

80 

1) 

65 

» 

à 

80 

» 

11 

» 

à 

72 

» 

13 

)) 

<à 

50 

» 

72 
i 

10 

à 

81 
» 

20 

)) 

à 

55 

)) 

50 

» 

à 

80 

» 

147 

10 

à 

275 

» 

» 

13 

à 

4 

5 

» 

10 

à 

3 

)) 
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it        s  H-         S 

GommeariibiquCjturiquo, du  Sénégal, le  quintal.  100    ))  à  Kiô     » 

Id.     lacjue  en  feuille,                            id.     .  175    »  à  300    ;> 

Id.     adraganle,                                    id.     .  240    »  »    » 

Id.    du  pays,                                       id.     ,  40    »  à  45    » 

ilmidon  de  Paris,                                     id.     .  42    »  »    » 

M.      de  Flandre,                                 id.     .  32  10  à  33    » 

M.      étranger,                                     id.     .  45    »  »    )) 

Colles,                                                     id.     .  1 G    »  à  130    » 

Dégras,                                                   id.     .  30    »  à  57  10 

liège  en  planches,                                   id.     .  25    »  à  35    » 

Citirrc  en  planches,                                 id.     .  155    »  »    » 

Id.     en  fondît,                                          id.     .  150     »  »     » 

Id.     du  Levant,  en  pains,                      id.     .  95    »  »     » 

Zinc,                                                         iil.     .  100    »  »     » 

Vlomh,                                                      id.     .  32    »  à  33    » 

Élain,                                                       id.     .  115    »  à  2U0    » 

Mercure,  la  livre 4   10  à  4  IG 

Anlimoinc,                 le  i|uinlal lô    »  à  50    » 

Jlègule  d'anlimoine,        id 120    »  .à  150     » 

Manganèse,                      id .  7    »  à  25    » 

Mine  de  plomb  nohe,      id 45     »  »     » 

Id.           rouge,     id 31   10  à  44     » 

Litharge,                         id 27  10  à  44    » 

Bleu  d'émail,                  id 52  10  à  1 10    » 

Émeri,                             id 42     »  à  48     » 

Tripoli,                            id. 5    »  à  5  10 

Burax,  la  livre 3   15  à  4  10 

Blanc  de  jilumb,      le  quintal 40     »  à  GO    » 

Soufre  hvut,                   id 3  15  »    » 

Id.    raffiné,               id S  10  »    » 

Fleur  de  soufre,            id 14     »  »    » 

Arcançon  ou  brai  sec,  id 5  10  à  10  10 

Gdlipolou  hrai  gras,   id 7  10  à  9     n 

Résine,                           id 7    »  à  11     5 

Poi'x  blanche,                 id 27     »  »    » 

Térébenthine,                 id ..  GO     »  à  137  10 

Essence  de  térébenthine,M\ 20    »  à  47  10 

Le  premier  maximum  de  Dreux  évaluait  ainsi  les  prix,  en 
1790,  des  matières  premières  servant  aux  manufactures  : 
Pour  les  tanneries  : 

il-       S 

Dégras,                  la  livre »     12 

Huile  de  poisson,      id »     14 

Couperose  verte,       id »      G 
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Pour  le  cuir  de  Hongrie  : 

n-  s 

Alun,                     la  livre »  U 

Huile  de  lin,             id »  li 

Pour  les  étoffes  : 

Huile  grasse,         la  livre  ....  1  » 

Colle  claire,              id,     .    . . .  1  4 

Pour  les  couvertures  de  lit  : 

Huile  de  rabelte,    la  livre.    ...  »  12 

Le  soufre,                id »  G 

LeblancdeMeudon,  lequiiilal. .  8  » 


m 


IV.  —  TACACS. 

Prix  des  tabacs,  en  1790,  d'après  le  tableau  général  du 
maximum  : 


Tabacs  en  feuilles  du  Das-Rhin,       le  quintal. 
Id.  du  Nord,  id. 

Id.  du  Pas-de-Calais,     id. 

Id.  du  Maryland,  id. 

Id.  de  Virginie,  id. 


V-     s      tt  s 

17     5  à  Î2  10 

37  10        »  » 

33  15        »  » 

02  10  à  70  » 

52  10  à  CO  )) 


CHAPITRE  X. 


Les  Textiles. 


Le  tableau  général  du  maximum  semble  fournir  sur  quel- 
ques matières  textiles,  la  laine,  le  chanvre,  le  coton,  des 
données  suffisantes.  Mais  cette  apparence  s'évanouit  bientôt. 
Pressés  par  la  Convention,  les  auteurs  du  tableau  du  maxi- 
mum général  ont  voulu  masquer  les  imperfections  de  leur 
œuvre,  qu'ils  ne  se  dissimulaient  pas,  en  y  laissant  subsister 
de  nombreuses  obscurités. 

On  ignore  le  plus  souvent,  en  effet,  quelles  senties  mesures 
qui  ont  été  employées.  Il  est  certain  que  toutes  les  évaluations 
consignées  dans  l'enquête  de  l'an  II  etreproduites  dans  le  ta- 
bleau général  n'ont  pas  été  ramenées  au  poids  de  marc.  Les 
agents  nationaux  n'ont  presque  jamais  distingué  les  prove- 
nances; en  général,  ils  ont  confondu  les  diverses  sortes. 
D'autres  omissions  nombreuses  et  importantes  rendent  leurs 
réponses  incertaines  ou  insufTisantes. 

Dans  de  telles  conditions,  on  ne  peut  espérer  que  des 
moyennes  générales,  compensant  les  erreurs  en  sens  inverse, 
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donnent  des  ^approximations  qui  méritent  beaucoup  de  con- 
fiance. 

Fussent-ils  exacts,  les  prix  de  1790,  fournis  par  le  tableau 
général  du  maximum  pour  les  matières  propres  à  l'indus- 
trie, seraient  encore  peu  satisfaisants,  car,  plus  que  ceux 
des  denrées,  ils  ont  dû  subir  l'influence  des  événements. 

Les  fabricants  d'Évreux  écrivaient,  en  germinal  an  11,  à  la 
commission  du  maximum  :  «  Il  est  universellement  reconnu 
que  jamais  année  ne  fut  plus  défavorable  aux  manufactures 
que  1790.  La  consommation  était  en  quelque  sorte  entière- 
ment suspendue  ;  les  marchandises  s'accumulaient  de  ma- 
nière qu'on  ne  pouvait  trouver  le  débouché  sans  faire  de  sa- 
crifices, afin  de  retrouver  le  produit  nécessaire  pour  se  pro- 
curer de  nouvelles  matières  '.  » 

La  crise  industrielle  était  aggravée  par  des  actes  de  vio- 
lence. Arthur  Young  le  constatait,  au  mois  de  janvier  1790, 
d'après  le  témoignage  de  Décrétot,  l'un  des  grands  manufac- 
turiers de  Louviers.  «  Les  filatures  qu'il  m'avait  montrées 
l'année  dernière,  dit-il,  sont  arrêtées  depuis  neuf  mois,  et  le 
peuple,  dans  sa  croyance  que  les  machines  lui  étaient  nui- 
sibles, a  détruit  tant  de  métiers  que  le  commerce  est  dans  une 
situation  déplorable^.  » 

L'affaiblissement  de  la  consommation  fut  peut-être  com- 
pensé par  les  atteintes  portées  à  la  production.  En  effet, 
Décrétot  qui  était  député  à  la  Constituante ,  ne  contredit 
pas  Mirabeau  affirmant,  au  mois  de  septembre  1790,  que  le 
prix  des  marchandises,  en  France,  n'avait  pas  été  altéré.  Il 
se  borna  à  déclarer  que  la  crainte  d'une  émission  d'assignats 
faisait  négocier  avec  perte,  à  l'étranger,  les  lettres  de  change 

'  Archives  nat.,  [!''-\b'ii. 

2   Voyages  en  France,  I,  |>.  318. 
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sur  Paris  et  qu'elles  déterminait  un  renchérissement  des  ma- 
tières premières  que  les  manufacturiers  tiraient  du  dehors  '. 

I.   —  1,ES   LAINES. 

En  récapitulant  les  nombreuses  notes  qu'il  avait  recueillies, 
en  1788  et  en  1789,  sur  le  prix  des  laines  françaises,  Arthur 
Young  estimait  à  18  '  le  prix  moyen  de  la  livre  de  laine  en 
suint,  et  à  1*  10  '  le  prix  de  la  laine  lavée. 

Les  enquêtes  de  1793  et  de  l'an  III  donnent  des  moyennes 
générales  de  la  valeur  des  laines  en  1790,  qui  serapproclient 
sensiblement  de  ce  dernier  prix. 

)7!3î.  Au  m 

Réglons.  #    .r       >  #•    j-      > 

Nord-Ouest 1   15  u  I   13  11 

Nord 1  12  2    •      19  9 

Nord-Esl 1     8  1  1  1 3  1 1 

Ouest 1  13  4  19  5 

Centre 16  3  1   U  » 

Est 10  5  1     8  11 

Sud-Ouest 1     ))  5  1     3  » 

Sud 1   10  4  15  4 

Sud-Esl 1   11  2  1     1  » 

Moyenn.  g(!'nérales^.  19     3  1     8    tJ 

Ces  résultats  d'enquêtes,  fort  sommaires  et  fort  incomplètes, 
sont  donc  appuyés  par  le  témoignage  concordant  d'Arthur 
Young,  et  il  est  facile  d'expliquer  la  faible  diminution  du  prix 
des  laines,  en  1790,  par  le  ralentissement  des  manufac- 
tures. 

'  Séance  du  25  septembre  1790.  —  Moniteur,  V,  p.  740. 

2  Le  questionnaire  de  l'eiuiuète  demandait  le  prix  de  la  livre  de  laine  laver, 
non  filée. 

^  Évaluation  du  prix  des  laines  faite  en  lbl9  par  Ciiaptal  :  Laine  de  mérinos, 
le  kilogramme,  4  francs;  laine  mélisse,  3  francs;  laine  commune,  2  francs.  — 
Pc  l'industrie  française,  I,  p.  179. 
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Ils  peuvent  suppléer  aux  renseignements  généraux  que  l'on 
renonce  à  demander  au  maximum  décrété  par  la  Convention. 
On  ne  fera  (juc  quelques  em[)iunls  à  ce  tarif. 

Pour  certains  districts,  le  tableau  général  du  maximum  a 
indiqué  les  provenances  des  laines  et  leur  valeur  relative. 

A  Monlauban,  les  laines  lavées  du  pays  et  celles  de  Gas- 
cogne valaient,  la  livre,  28-*'  à  30-^;  les  laines  de  Navarre  32 '"; 
les  laines  de  Roussillon  et  d'Aragon  50^;  les  laines  molines 
3^  10-^;  les  laines  sorias  3  *  18-^.  Ces  deux  dernières  sortes, 
comme  l'on  sait,  étaient  de  provenance  espagnole. 

De  quelle  livre  s'agit-il?  de  la  livre  poids  de  marc?  de  la 
livre  poids  de  table?  on  l'ignore.  Même  observation  pour  les 
extraits  suivants. 

A  Muret,  la  laine  fine  deNarbonneen  suint  valait,  la  livre, 
l?-''  3^;  la  même  lavée  39-^  9*';  la  laine  de  Roussillon,  en  toi- 
son, 19-^  6*;  la  même  lavée,  fine,  2*  o-^. 

A  Villefranche  (Aveyron),  la  laine  du  Quercy,  en  pelure, 
lavée,  était  estimée  1^  7-^  la  livre. 

La  première  qualité  de  la  laine  de  Sologne,  lavée,  valait 
34-^  à  Romorantin. 

Des  tableaux  particuliers  du  maximum  donnent  aussi  le 
prix  des  laines  suivant  les  provenances. 

A  Abbeville,  la  livre  delo  onces  valait  :  laines  du  pays  30'^; 
laines  de  Flandre  36-^;  laine  de  Hollande,  première  qualité, 
2^  lo-^  2*;  laine  de  Hollande,  en  toison,  3^. 

Le  premier  maximum  de  Rethel  est  plus  di'taillé.  Voici  1rs 
indications  qu'il  fournit  sur  le  prix  de  la  livre  :  laines  du  pavs 
30-^;  laines  des  Ardennes  3o-^;  laines  de  Sologne  et  de  Troyi  s 
38-^;  laines  de  Bourgogne  2^  o'";  laines  d'Auxois  2^  10 '; 
laines  d'Italie  3*o-';  laines  du  Berry  3'^  lî]'";  laines  (J'I'^pngno, 
dites  Léonaises  6*"  10-^;  dites  Ségoviennes^^  14^. 

A  Altkircli,  la  laine  de  chamoiscur  valait  120*  le  f]uiiital; 

20 
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la  laine  d'agneau,  longue  150^;  la  laine  dédouble  tonte  180^; 
les  laines  de  Hongrie  et  de  Pologne  189^  15'';  la  laine  de 
Bohème  2i0*^;  la  laine  d'Italie  240^;  la  laine  de  Hambourg 
320*. 

Les  prix  suivants  de  la  laine  sont  tirés  du  premier  maxi- 
mum du  district  de  Bordeaux  : 

Grasse.  Nelie. 

J'    »<  fl-     J"  » 

Laine  du  Méduc,  ou  (in  du  pav';..  10  9  17  1) 

Id.     d'at'iieau,  fine '...  114  17  9 

Id.     de  rivière »  ))  1   10  )) 

Id.    de  Poitou »  »  115  3 

Id.    commune »  »  »  19  6 

Id.     à  malel.is ...  »  »  1   19  9 

id.          id.        ordiiiaiie ))  »  1   11  G 

Nous  emprunterons  au  tableau  général  du  maximum  les 
renseignements  suivants  qui  donneront  un  aperçu  de  la  clas- 
sification des  laines  et  de  leur  valeur  selon  les  sortes  : 

Disirict  de  Paris  '.  —  Laine  en  pelure'^,  dite  bas  lin,  la  livre 
31-^  ;  laine  poignée  28-^;  laine  une  pelure  25-^;  laine  avalie  ou 
haute  fine  18-^;  laine  gros  moyen  14-^^. 

Distinct  de  Franciade  (Saint-Denis)  *.  —  Laine  en  pelure  ou 

<  D'après  le  premier  maximum  de  Paris,  les  laines  vendues  à  la  livre  valaient 
en  17'JO  :  Laine  fine  du  Roussillon,  4*  10-^';  laine  fine  du  Berry,  4*;  laine  à 
matelas,  1^  10-^'. 

2  ((  Pelade.  C'est  le  nom  de  la  laine  que  les  mégissiers  cl  lescliamoiscurs  font 
tomber  par  le  moyen  de  l'eau  de  cliaux  de  dessus  les  peaux  de  moutons  et 
de  brebis  provenant  des  abatages  des  bouebers.  On  l'appelle  aussi  pelure,  pclis, 
avalis.  n—  Savary.  Dictionnaire  du  commerce.—  Laine  de  plie  avait  aus^i  la 
même  signification. 

!*  ((  Ceux  qui  font  le  négoce  des  laines  en  France  tirent  ordinairement  de 
cbaque  toison  trois  sortes  de  laines  :  1"  la  mère  laine,  qui  est  celle  de  dessus 
le  dos  et  du  col  ;  2"  la  laine  des  ([ueues  et  des  cuisses,  etc.;  3''  celle  de  la  gorge, 
de  dessous  le  ventre  et  autres  endroits  du  corps.  Celle  qu'on  ap|)elle  croton  ou 
crollin  pourrait  en  faire  une  quatrième  espèce,  mais  elle  est  si  mauvaise  qu'on  la 
compte  pres(iue  pour  rien.  La  mère  laine  est  encore  de  deux  sortes  qu'on  dis- 
tingue par  les  noms  de  laines  fine  et  moyenne,  ou  de  liante  et  basse  laine,  et  cela 
selon  ([ue  les  toisons  sont  courtes  et  fines,  longues  ou  grossières.  »  Savary.  Dict. 
du  commerce. 

*  D'apès  le  premier  maximum  du  district  de  S.iint- Denis,  la  livre  de  laine 
nière  valait  en  1790  :  2*  ô-*';  de  laine  moyenne  1*  15-^. 
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avalie,  la  livre,  24^  à  28-^;  laine  haut  lin  28-^  à  32-^;  laines 
basses  fines  35-^;  cuisses  lo-^  3*  à  24-'". 

District  de  Dourdan.  —  Laine  en  pelure,  la  livre  25-'  ;  laine 
mère,  basse  fine  36-^;  laine  mère  ordinaire  28-'^;  laine  à  ma- 
telas 26-'";  laine  de  plie  25-'". 

District  de  Corbeil.  —  Laine  en  pelure,  première  qualité,  la 
livre  25-^;  laine  à  matelas,  en  toison  23-^;  en  bourre,  dite 
cuisses  20-^;  laine  brune,  non  filée  24^;  blanche  filée  3^; 
blanche,  non  filée  32-^;  laine  rase,  dite  simple  IS-*";  laine  de 
plie  32-^;  lai^-ie  mère,  basse  fine  36-^. 

District  d'Èianipes.  —  Laine  beige,  la  livre  18-'";  laine  noire 
24-^;  laine  moyenne  blanche  23 -'^  laine  chaut  fin  30-^;  bas  fin 
36-^. 

District  de  Monlfort-r Amaunj.  —  Toisons  en  suint,  la  livre 
IF;  laine  lavée  25-^  à  36-'". 

District  de  Meaux.  —  Laine  grasse,  la  livre  16-^;  laine  en 
pelure  28-^;  laine  basse  fine  32-^;  laine  haute  mère  28-'";  laine 
moyenne  23-*";  cuisses  20-*";  laine  d'agneau  31-'";  crottin  et 
pailleux  12-^. 

District  de  Lille.  —  Laine  en  pelure,  la  livre  poids  de  marc, 
32-^  à  40-^";  laine  mère  30-^  à  38-^;  laine  à  matelas  25-^  à  32-^; 
laine  en  bourre  15-^  à  20-*  ;  laine  brune  filée,  5  sortes,  4*  à 
12*;  laine  brune  non  filée  3  *  à  9  *;  laine  blanche  filée,  6  sortes, 
3*  à  12*;  non  filée  2*  à  9*;  laine  rase  ou  dite  simple  20-^  à 
35-^;  laine  de  plie  30-^  à  2*. 

District  de  Reims.  —  C'est  l'état  le  plus  détaillé. 

Laines  du  pays.  —  Laine  mère,  'J  sortes,  la  livre  22-^  à  33-'"; 
laine  de  plie,  G  sortes,  14-^  à  22-*;  laine  à  matelas,  0  sortes, 
15-^à2o^. 

Laines  peignées  servant  à  faire  les  chaînes  pour  les  burats 
buratés  et  étamines,  7  sortes,  la  livre  3*  à  9*. 

Laines  peignées  pour  les  chaînes  de  croisés,  maroo,  lia- 
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nelles,  impériales,  dau[)hiiies ,  la   livre,  o  sortes,  V'  ■6-''  à 

4^  10'. 

Laines  filées  sur  élaim,  diles chaînes,  conlenant40 portées 
de  36  fils  sur  12  aunes  de  longueur,  chaînes  pour  burals  bura- 
tés  et  étamines,  la  pièce,  5  sortes,  8^  à  15^. 

Chaînes  pour  casimirs  et  flanelles,  façon  d'Angleterre,  du 
poids  de  17  à  18  onces,  4  sortes,  9*  à  12^. 

Chaînes  pour  croisés,  marocs,  flanelles,  poil  dauphine,  du 
poids  de  ;'>/4,  jusqu'à  6/4,  4  sortes,  5*  10-^  à  8*. 

Chaînes  pour  impériales,  depuis  7/4  jusqu'à  2  livres,  4  sortes, 
5^^  10'"  à  8*. 

Chaînes  pour  petite  canelle,  de  divers  poids,  qui  étaient 
ordinainairement  le  rebut  des  autres  qualités,  3  sortes,  de 
4*  15-^  à  5^4-^. 

D'après  le  premier  maximum  du  district  d'Abbeville,  les 
fils  de  laine  valaient,  la  livre,  suivant  la  qualité  de  2*  8-^  à 
3^  IS-^;  les  peignons  1«-  12-^-  3\ 

Le  district  de  Lamion  a  donné  dans  son  premier  maximum 
les  renseignements  suivants  : 

Laine  brune  du  p;iys,  la  livre 1  17  G 

lil.               i.l.          endélail 2  8  9 

M.     iilaiiclie  (!u  pays 1  10  » 

1(1.                 id.            en  délai! 2  1  3 

lil.  en  |ioil,  leiiile  en  différentes  coiilLurs.  3  »  » 

Id.  d'K-pajj'iie  peignée            id.                .  3  18  D 

id.          id.        lilé- 5  12  0 

Id.     brune  el  prise  du  pays 3  »  » 

Id.     blanche  (iléc 2  8  9 

La  production  et  surtout  l'amélioration  des  laines  attiraient 
depuis  longtemps  l'attention  du  gouvernement.  «  31.  Trudaine 
ne  m'a  rien  laissé  à  désirer  de  tout  ce  (|ui  pouvait  m'ètre  utile 
pour  remplir  mon  objet,  disait  Daubenton'.  »  L'administra- 

^  .\riliur  Voung.  Voijagcs  en  l'rancc,  II,  p.  '249. 
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tion  du  commerce  n'avait  fait  que  suivre,  à  cet  égard,  les 
traces  de  Colbert,  qui  avait  eu  le  dessein  d'introduire  en  France 
des  brebis  et  des  béliers  anglais,  projet  abandonné  à  cause  de 
la  ditTicullé  de  l'exécution  ^  En  1727,  un  Anglais,  nomméElias 
Barnet,   avait  proposé  de  recourir  à  la  sélection;  il  citait 
l'exemple  de  l'Angleterre  pour  montrer  ce  que  l'on  pouvait 
obtenir  de  cette  méthode.  Il  y  a  cinquante  ans,  disait-il,  les 
laines  anglaises  étaient  défectueuses.  On  les  a  améliorées  par 
les  soins  donnés  aux.  troupeaux  et  surtout  par  la  précaution  que 
l'on  prenait  de  sacrifier  tous  les  agneaux  dont  la  toison  ne  pa- 
raissaitpas  debonne  qualité.  Elias  Barnet  citaitaussi  l'exemple 
plus  récent  de  la  Prusse  où  ce  procédé  avait  été  pratiqué  avec 
succès.  Les  députés  du  commerce  consultés  répondirent  que 
la  qualité  des  laines  dépendait  surtout  du  terroir.  Sans  nier  les 
avantages  delà  sélection,  ils  proposèrent  au  gouvernement  de 
se  renseigner  auprès  de  ses  agents  diplomatiques-.  La  dépêche 
du  comte  de  Broglie,  ambassadeur  en  Angleterre,  relative  à- 
cette  question,  fut  communiquée  au  bureau  du  commerce  le 
8  janvier  1728.  L'ambassadeur  attribuait  les  progrès  réalisés, 
depuis  trente  ans,  aux  soins  que  les  propriétaires  anglais  don- 
naient à  leurs  troupeaux.  Ils  ne  mettaient  pas  un  trop  grand 
nombre  d'animaux  dans  les  pâturages;  ils  avaient  de  bonnes 
bergeries  oii  le  bétail  était  à  l'aise  ;  on  veillait  à  ce  que  la 
litière  fut  toujours  fraîche  et  à  ce  que  les  moutons  fussent 
bien  nourris  dans  la  mauvaise  saison.  Delà  sélection  qu'Elias 
Barnet  avait  recommandée,  l'ambassadeur  ne  disait  pas  un 
mot 3.  On  l'oublia  dans  les  cartons. 

Le  contrôleur  général  Berlin,  à  partir  de  17G2,  puis  son 
successeur,  L'Averdy,  s'occupèrent  de  nouveau  de  l'impor- 

'  Sivnry.  Dici   du  coniuirrcc,  ;iu  mol  :  Laine. 

-  .\vs  ile^  (l(''iiiil''-s  'lu  4  aoù!  i7,'7  —   Irc/i/r.w  m'.,  T^G!)') 

3  Arcliivcs  nal. ,  l-"'-75. 
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tante  question  des  laines.  En  1766,  Daubenton  fut  chargé 
de  rechercher  les  moyens  d'en  améliorer  la  production'.  Ces 
études  ne  lurent  plus  interrompues  ;  à  la  veille  de  la  révolu- 
tion, le  gouvernement  projetait  d'établir  plusieurs  bergeries 
nationales  peuplées,  dans  le  nord  de  la  France,  de  bêtes  ovines 
anglaises,  et,  dans  le  midi,  de  brebis  et  de  béliers  espagnols. 

Les  heureux  résultats  que  Daubenton  avait  obtenus  ne  per- 
çaient pas  encore,  car  Arthur  Young,  dont  l'attention  était  si 
éveillée,  les  ignorait.  «  Le  gouvernement  s'est  toujours  mon- 
tre libéral  sur  ce  sujet,  écrivait-il  en  terminant  le  résumé  de 
ses  notes  sur  les  moutons,  mais  il  n'a  pas  suivi  la  bonne 
route.  J'ai  vu  plusieurs  troupeaux  que  l'on  disait  espagnols, 
sans  en  avoir  jamais  vu  qui  donnât  de  la  laine  comme  celle 
d'Espagne;  et  d'honorables  fabricants  d'Elbœuf  et  de  Lou- 
viers  m'ont  dit  que  jamais  la  France  n'avait  produit  de  sem- 
blables toisons  et  que  la  laine  du  Roussillon  était  encore  la 
meilleure  du  royaume.  » 

A  une  époque  où  la  sortie  du  numéraire  était  considérée 
comme  une  calamité,  il  était  rationnel  que  le  gouvernement 
s'elforçàt  d'améliorer  la  production  des  laines  françaises  afin 
d'exonérer  les  manufacturiers  du  lourd  tribut  qu'ils  payaient 
à  l'étranger.  En  1787,  les  achats  de  laines  s'étaient  élevés  à 
près  de  2j  millions  de  livres  en  numéraire  et  à  21  millions  en 
178i>. 

II.  —  LE  CHANVRE. 

Le  chanvre  aussi  était  l'occasion  d'un  tribut  que  l'on  déplo- 
rait d'autant  plus  qu'il  semblait  facile  de  s'y  soustraire.  «  Un 

'  Art.  Young.  Voijaijes  en  France,  II,  p.  2  V.).— Archives  nal.,  l-"'-  150  Scp- 
leiiilirc  17(iG. 

-  Mémoire  sur  les  améliorations  à  inlroduirc  dan»  la  produclion  de  la  laine. 
—  ircliiv.  nat.,  F'^ôlT. 
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trait  remarquable  de  l'agriculture  ou  plutôt  de  l'économie  do- 
mestique de  la  France,  disait  Arthur  Young,  c'est,  partout  le 
royaume,  la  culture  du  chanvre  et  du  lin  pour  l'usage  de  la 
maison'.  »  Pourquoi  la  production  ne  suffisait-elle  plus  aux 
besoins  de  l'industrie  nationale?  «  Le  chanvre,  disaient  en 
1779,  les  députés  du  commerce,  se  cultivait  autrefois  en  abon- 
dance dans  la  Limagne,  puisqu'elle  en  fournissait  seule,  en 
1690  et  en  1691,  les  arsenaux  de  Brest,  de  Piochefort  et  du 
Havrc^.  »  Et  ils  constataient  avec  un  vif  regret  que  la  France, 
de  1771  à  1776,  avait  dû  tirer  du  nord  cinquante-deux  millions 
de  livres  de  chanvre  au  prix  moyen  de  35*  le  quintal.  En 
1784,  les  importations  de  cette  matière  première  avaient 
coûté  4,385,000*  et,  en  1787,  plus  de  cinq  millions  de 
livres. 

Le  tableau  général  du  maximum  donne  des  renseignements 
nombreux  sur  le  prix,  en  1790,  du  chanvre  «  en  branches,  « 
c'est-à-dire,  sans  doute,  du  chanvre  en  masse.  Les  moyennes 
de  ces  prix  sont  :  de  8^  9*^  pour  la  livre  de  chanvre  en 
branches,  fin;  de  7-^  pour  celle  de  chanvre  moyen;  de  6-^ 
pour  celle  de  chanvre  mâle  et  de  8'^  2*  pour  celle  de  chanvre 
femelle. 

Les  prix  concernant  les  chanvres  façonnés  sont  très  rares. 

A  Falaise,  la  livre  de  17  onces  valait  :  chanvre  teille  mâle 
8-^;  femelle  9-^;  chanvre  broyé  6-^. 

La  livre  de  chanvre  broyé  valait  7  -^  à  Piochefort  et  à  Mon- 
doubleau;  5-^  à  Strasbourg;  la  livre  de  chanvre  teille  10-^ 
à  Ixochefort;  la  livre  de  chanvre  peigné,  de  12-^  à  14-^  à  Ver- 
vins;  13^  6'^  à  P>:uime;  IS-*'  à  27-^^  à  Tliiers. 

Le  quintal  de  chanvre  broyé  valait  :  de  52*  10-^  à  78*  à 
Colmar.  A  Darre,  dans  le  département  du  P)  is-Pihin,  le  quiii- 

'   Vvyarjps  en  France,  II,  p.  3SI. 

-  Avis  du  13  avril  ll'i'J.  —  Archiv.  nat.,  K'^TIll. 
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t  il  d(!  chanvre  peigné,  roui  dans  l'eau,  valait  de  36 '^  à  34 *'^-, 
loui  sur  les  champs  de  41*  à  GO*. 

Quoiqueil  yeùteu,en  1790, une  importation  considérable  de 
chanvres  du  nord,  leur  prix  ne  fut  mentionné  qu'une  seule 
l'ois  dans  le  tableau  général,  au  district  de  La  Rochelle,  où  le 
quint;il  de  ces  marchandises  était  évalué  à4o*.  C'est  une  omis- 
sion (|uc  l'état  de  guerre  rend  explicable  en  1793.  On  la  ré- 
pare à  l'aide  du  premier  maximum  de  Cordeaux,  (lui  est  très 
détaillé.  Voici  les  do;inées  (|u'il  fournit: 

■ti-       s  -H-      s   ^ 

Cliarivre  de  Riga,  le  (luintal.. .    .  3G  »  à  43  17  G 

M.        Sl-Pétersbonrg 35  18  à  42    »  » 

lil.         Kœiiigsberg 30  »  à  42    »  » 

-      -•           II.        Mônr.el 30  »  à  39  18  9 

M.        IV'rnau 30  »        »    »  » 

lil.         Liban 30  »         »     »  n 

Ce  tableau  fournissait  aussi  le  prix  du  chanvre  de  Ton- 
neins,  évalué  de  3o*3-^à39*. 

On  peut  tirer  quelques  données  complémentaires  d'autres 
tableaux  particuliers  du  maximum  des  districts. 

A  Cherbourg,  la  livre  de  chanvre  de  Caen,  propre  à  filer, 
était  évaluée  1*5-^  S*';  la  livre  de  chanvre  du  pays,  propre  aux 
orderies  l-'';  du  chanvre  étranger,  pour  les  corderies  8-^  8^. 

A  Versailles,  le  chanvre  valait,  par  livre: 

Brut.  Prêt  a  nier. 

S       St-  if-     S 

Cliarivrc  (lo  Normandie 15  »  1     4 

M.         •i'^  (lualilé 12  »  1     » 

M.         iiif  ■riont «  IJ  d  »  18 

Il          l'icirdiiî.  .......  IS  ;!  I     7 

M.         'i«  qiiiililr l'i  (■)  15 

Id.        a»--  (iiia'ilé 13  )i  13 

La  livre  d'étoupe  de  Normandie  valait  de  G-'"  à  10-^. 
I>is  (  hanvres  de  Champagne,  destinés  à  la  cordcrie.  coù- 
l. lient  de  40*  à  oO*  le  (luintal. 
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Le  premier  maximum  d'Altkirch  donne  les  évaluations  sui- 
\anles  du  prix,  du  quintal,  poids  do  marc  : 

it   s  a- 

Chanvre  blanc  ccru ?(;  »  Cii;invre  long  mi-peigné.  . . .  (iG 

M.      long  [leigné.. .    .       50»                M.      fin .   ..  ~l 

Id.       court 3Î  5                id.      extrafin iCO 

Id.       gris  érrii  ......       20  »                ]  1.       court ...    40 

La  livre  d'étoupe  était  estimée  6-'. 

A  Saumur,  le  quintal  de  chanvre  mâle  valait  4d*;  de 
chanvre  femelle  55*;  de  chanvre  habillé  80*. 

A  Toulouse  (premier  maximum),  la  livre,  poids  de  maïc,- 
de  chanvre  de  Tonneins  valait  "■'  10^^;  de  chanvre  de  Pau  ou 
d'Albigeois  14-^;  de  chanvre  de  Boulogne  1*  2-^  9^. 

On  relève  les  renseignements  suivants  dans  les  tableaux  du 
premier  maximum  des  départements  d'Ile-et-Vilaine  et  des 
Côtes-du-Xord  : 

Prix  en  1790  de  la  livre  de  chanvre  :  Redon  9-'";  Dol  14-^; 
Diiian  7^. 

Prix  de  la  livre  de  chanvre  teille  :  Piennes  8-^;  Bain,  Redon 
et  Lannion  9-^;  Dinan  10^;  Pontrieux  5-^  3^^;  Lamballe  6-^  2*; 
Broons  6-^;  Loudéac  6-^  9*". 

D'après  le  premier  maximum  de  Bourmont,  le  chanvre 
femelle  cru  valait,  la  livre,  6-'';  le  chanvre  mâle  cru  5-^;  le 
chanvre  femelle  façonné  12'';  le  chanvre  mâle  façonné  IH; 
les  étoupes  4-^. 

A  Doullens  (premier  maximum),  la  livre  poids  de  marc  de 
chanvre  blanc  valait  11'"  3^;  de  chanvre  du  pays  de  o-^  3-^ 
à  6'-. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Saint-Denis  évaluait 
le  quintal  de  chanvre  mà!e  moyen  à  40*,  et  le  quintal  de 
chanvre  femelle  à  o4  *. 

A  l'aris  (premier  maximum),  le  quintal  de  chanvre  valait, 
droits  d'entrée  de  2*  4-^  déduits  : 
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n-  s 

Gros  de  Bourgogne  maie TZ  16 

II.  femelle...  27  16 

Do  Champagne  mâle 27  IG 

Id.  femelle 33  16 

A  La  Réole  (enquête  de  l'an  II),  les  chanvres  en  rame  du 
pays  valaient  de  40  à  60*.  Au  Puy  et  à  Monistrol  (premier 
maximum),  le  chanvre  cru  valait  9-^  la  livre;  peigné  12-^.  A 
Nice,  la  livre  poids  de  marc  de  chanvre  coûtait  10-^2*^. 

L'enquête  de  l'an  III  fournit  les  moyennes  suivantes  sur  le 
prix  du  quintal  de  chanvre  marchand  : 

*  j"  » 

Nord-Oiirsl 4'^  10  » 

Nord Gl  5  » 

Nord-Est .    75  »  )) 

•                          Ouest 52  13  » 

Centre ii  6  » 

Est 55  7  » 

Sud-Oiiesl 50  9  » 

Sud G3  18  » 

Sud-Est....     C8  »  » 

Moyenne  générale..  56    19    4 


III.  —  LE   LIN. 

L'importation  des  lins  étrangers  devait  préoccuper  les  dé- 
putés du  commerce  au  même  degré  que  l'importation  des 
chanvres;  elle  s'était  élevée  à  1,100,000""  en  1784  et  à  plus  de 
six  millions  de  livres  numéraire  en  1787. 

En  1793,  on  n'avait  plus  ce  souci  et  le  tableau  général  ne 
donna  les  prix  que  des  lins  de  production  française.  Encore 
1  !  lit-il  avec  une  extrême  parcimonie. 

D'après  ce  tableau,  la  livre  di;  lin  broyé  ou  écoché  valait  : 
à  Iiochefort  9-'';  à  Lamballe  de  15'  à  2H;  à  Guingamp  de 
4'"  G-^  à  9'";  à  Valence  (Lot-et-Garonne),  de  6-^  à  9-^". 

Le  prix  du  lin  écoché,  à  Bernay,  variait  de  3*  V6'  à  5"^  2  •"• 
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S'agit-il  de  la  livre  poids  de  marc?  on  peut  en  douter  avec 
d'autant  plus  de  raison  que,  dans  renquêtedeTan  III,  l'agent 
national  de  ce  district  évaluait  à  1^  le  prix  de  la  livre  de  lin 
écoché. 

La  livre  de  lin  non  façonné  valait:  12^  à  18-^  à  Rennes; 
16-^àl8-^à  Vouziers. 

La  livre  de  lin  façonné  valait  :  18-^  à  22^  à  Vouziers;  28-^  à 
Colmar. 

L'enquête  de  lan  II!  fournit  les  moyennes  régionales  sui- 
vantes pour  le  prix  du  quintal  : 

■H-  S      ^ 

Nord-Ouosi. 87  G  » 

Nord 10=2  10  » 

Nord-Esi 13G  »  » 

Ouest 57  ))  » 

Centre 80  11  » 

Est 140  11  » 

Sud-Ouest 9G  »  » 

Sud 00  »  )) 

Sud-Est \\b  ))  )) 

Moyenne  générale  .  lOi     17    G 

Soit  par  livre 1       »  Il 

Les  évaluations  de  quelques  districts  '  prouvent  que  les 
agents  nationaux  n'ont  pas  compris  de  la  même  façon  le  ques- 
tionnaire de  l'an  IH  et  que  quelques-uns  d'entre  eux  ont  in- 
diqué, dans  leurs  réponses,  le  prix  des  lins  de  qualité  supé- 
rieure seulement,  ou  peut-être  même  des  lins  filés.  Par  com- 
pensation, d'autres  semblent  n'avoir  porté  que  le  prix  des  lins 
bruts. 

Voici,  d'après  cette  enquête,  le  prix  du  quintal  de  lin  dans 
différents  districts  de  la  Bretagne  :  Fougères  40^;  Rennes  et 
Morlaix  60^;  Auray  7o^;  Hennebont,  Rioons,  Pontivy  100*. 

'  Enquêle  de  l'un  III.  Prix  du  quintal  :  Lisieux,  300*;  Étannpes,  70  à  400*, 
Rambeivilliers,  240  à  350*,  Tours,  250*;  MonduubK'au,  300*. 
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Les  tableaux  du  premier  maximum  fournissent  les  évalua- 
tions suivantes  : 

Prix  de  la  livre  de  lin  en  bois  :  Lamballe  2-^  1*^;  Saint- 
Brieuc2-^8*;  Broons  3-^;  Loudéac  3-^  4^^. 

Pi'ix  de  la  livre  de  lin  broyé  :  Lannion  1-^  6-^;  Dlnan  O-*". 

A  Laval,  les  lins  du  pays  valaient  13-^  2*^  la  livre;  les  lins 
de  Picardie  et  de  Flandre  la-^;  la  lilasse  de  lin  du  pays 
1*13-^9*;  la  filasse  des  lins  de  Picardie  et  de  Flandre  1^  15-^8^. 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Versailles,  les 
lins  de  Flandre  valaient,  en  1790,  la  livre  :  première  qualité, 
jirèt  à  travailler  2*  1  K;  moyenne  qualité  2^  o-^  qualité  infé- 
lieure  1*  16-^;  étoupe  de  lin  12-^. 

Dans  le  district  de  Vesoul,  la  livie  de  lin  de  Flandre  était 
estimée  (premier  maximum),  1*15-^,  tandis  que  les  lins  du 
pays  ne  valaient  que  de  1"^  4'^  à  1*  10^. 

A  Sedan  (premier  maximum),  les  lins  de  Flandre  valaient 
de  19-^  6^  à  2*  10-^,  et  les  lins  du  pays  de  15-^  à  1^  1-^. 

A  Dûullens  (premier  maximum),  le  lin  du  pays  valait  de 
9-'  à  12-'  la  livre  suivant  la  qualité. 

Le  premier  maximum  de  Bordeaux  évalue  de  la  manière 
sbivaiite  le  prix  du  quintal  des  lins  du  Nord  : 


F.iM  (le 

Riga 

48 

» 

n 

à 

75 

» 

)) 

M. 

l'élcrsbourj;..  . 

45 

» 

)) 

à 

CO 

» 

)i 

M. 

Mémel 

51 

15 

)) 

à 

G3 

18 

'.) 

II. 

Pernau 

54 

)) 

» 

h 

CO 

» 

)) 

h\. 

Libau 

4'J 

17 

G 

à 

Gl 

17 

G 

A  La  Réelle  (enquête  de  Tan  II),  la  livre  de  lin  du  pays,  en 
rame,  valait  16  '";  le  lin  blanc  préparé  2*^  10-^;  le  lin  ^r\n 

A  Toulouse  (premier  maximum),  la  livre  poids  de  marc,  de 
lin  en  rame,  valait  IK  4-^;  de  lin  ralliné  19^  3^;  delin  super- 
lin  I'  .".■^  10\ 
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A  Lannion  (premier  maximum),  la  livre  de  lin  en  bàlon 
valait  2-^  6^;  de  lin  broyé  7'  6^^;  de  lin  pisselé  O-*'. 

IV.  —  FILS   DE  CHANVRE  ET  DE  LIN. 

Le  tableau  général  du  maximum  ne  donne  pas  beaucoup 
de  renseignements  sur  le  prix  des  fils  de  chanvre  en  1790. 
Voici  ceux  qu'il  mentionne  :  .. 

Prix  de  la  livre  de  fil  de  chanvre  écru  : 

Bar-sur-Aube  1*  7-^  à  2^  2-'";  Baveux  4*  10-^  à  5*  o-^;  Li- 
sieux3*àl2*;  Besançon  1*  17^cà3*6-^;  Vitré  1*  7^  à  1*19^; 
Josselin  1*  7-^  à  2^  2^;  Riom  1^  4^  à  1^  16^;  AIbi  1^  4-^  à 
1*10-^. 

Prix  de  la  livre  de  fil  de  chanvre  écru,  pour  chaîne  : 

Bar-sur-Aube  1^  4^à  1*  10-^;  Bayeux  3*  lo-^à  6^;  Lisieux 
2^  14-^  à  10 «-10-^.    .  •■  - 

Prix  de  la  livre  de  fil  de  chanvre,  blanc,  pour  chaîne  : 

Vitré  1*16-^  à  2*  14-^.' 

Prix  de  la  livre  de  fil  d'étoupes  : 

Bar-sur-Aube  7^  6^  àl2-^;  Bayeux  2H  à  1*  16-^;  Vitré  et 
Rioralo-^. 

Au  Mans  (premier  maximum),  la  livre  de  fil  de  chanvre 
valait  :  fil  de  brin  écru  1*  10^,  fil  de  brin  blanc  2^  o-^;  le  gros 
écru  lo-^;  le  gros  blanc  1*  7-^. 

A  Colmar  (premier  maximum),  la  livre  de  fil  de  chanvre 
court  valait  16-^;  de  fil  de  chanvre  gros  1*5-^;  de  fil  de  chanvre 
fin  de  1*16-^  à  2*10-^. 

A  Altkirch  (premier  maximum),  la  livre  de  fil  de  chanvre 
valait  1^  10-^,  de  fil  d'étoupe  10-^  2^. 

A  Laval  (deuxième  maximum),  la  livre  de  fil  de  chanvre 
écru,  pour  chaîne,  valait  de  2*o-^à  11^  5-^;  de  fil  blanc,  pour 
chaîne  de  3^  à  1o*. 
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Le  tableau  général  du  maximum  fournit  un  peu  plus  de 
renseignements  sur  la  valeur  des  fils  de  lin.  En  voici  le  re- 
levé : 

Prix  de  la  livre  de  fil  de  lin  écru  : 

Pontrieux  2*  2-^  à  A  *  10-^;  Lamballe  1*  1-^  à  1-^  10-^;  Ber- 
nay  3*  12-^  à  lO"^  10-^;  Vitré  2*2-^  à  3*  12-^;  Valence  (Lot- 
et  Garonne)  13-^  à  1^  16-^;  Hazebrouck  1*  7  ''  à  3*  13-^;  Pé- 
ronne  2^  2-^  à  3^  9 ';  Abbeville  1'^  13-^"  à  4  -^  10^;  Albi  1*  4-^ 
àl*  lO-*'. 

Prix  de  la  livre  de  fil  de  lin  écru,  pour  chaîne  : 

Guingamp  2F  à  1*  13-^;  Bernay  3*  à  9^;  Vitré  2^  2-^  à 
3*  12  ';  Cambrai  1^  7-^  à7  *  10'";  Hazebrouck  1*  10-^  à  4^  10  ^; 
Péronne  1«-  IG-^  à  3^. 

Prix  de  la  livre  de  fil  de  lin  blanc  : 

Guingamp  1*  16-^  à  2*  5-^;  Bernay  3*  lo-'"  à  10*10-^;  Vitré 
2*  14^  à  3*  U^;  Valence  2F  à  2*  IF;  Abbeville  1^  13-^  à 
5^2-^. 

Prix  de  la  livre  de  fil  d'étoupe  : 

Lamballe  12-^  à  2F;  Guingamp  4-'  6-^à  9'-;  Bernay  F4''"à 
1^  13-^;  Valence  et  Hazebrouck  10-^  6*  à  13-^. 

A  Rouen,  les  fils  de  couleur,  pour  la  fabrique  des  toiles  du 
pays,  valaient  de  3*  G  ''  à  9*. 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  la  livre  de  fil 
valait  3*  à  31ortagne  et  à  Allkircli. 

Fils  à  coudre  et  fd  à  dentelle. 

Les  prix  suivants,  en  1790,  de  la  livre  de  fil  à  coudre  :  ont 
extraits  du  tableau  général  du  maximum  : 
District  de  Rennes. 

ft-  s  n-  J 

Fil  écru,  1'"  qualitt'*,  8  nuii.éros  ...        G  »  à  IS  » 

Ici.      2«      i.l.      4      iil 3  »  à  5  5 

Id.      2c      iJ.      2      id 1  10  à  2  2 
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Fil  de  Bretagne,  blanc  ou  de  couleur,  la  botte  pesant  14 
onces,  8  numéros,  2*  2-^  à  3^  14-^. 

Fil  blanc  en  moche,  t'abi'i({ue  de  Rennes  et  de  Pimpon,  la 
livre  de  16  onces,  20  numéros,  2*  14-^  à  2o*  10 -^^ 

District  de  Morlaix.  —  Fil  blanc  de  diverses  qualités,  lo  nu- 
méros, la  livre,  de  2*  2-^  à  9  *. 

District  de  Lille.  —  La  grosse  de  24  écheveaus  assortis  2*  o-^ 
à  2*  14-^. 

Fil  à  dentelle,  la  livre,  depuis  22^  10^  jusqu'à  4o0'*',  sui- 
vant la  finesse. 

District  de  Rouen.  —  Fil  noir,  bon  teint,  en  deux  bouts, 
pour  coudre,  10  numéros,  la  livre  3"  i'ô^  à  21^. 

Fil  bleu,  sangle  à  fleur,  9  numéros,  6*  à  24*. 

D'après  le  second  maximum  de  Laval,  la  livre  de  fil  blanc 
à  coudre  valait  de  4*  10-^  à  27*;  la  livre  de  fil  noir  et  de  lil 
en  couleur  de  3*  lo-^  à  21*. 

Le  quintal  de  fil  à  voile  valait  à  La  Rochelle  150*;  la  livre 
de  la  même  sorte  de  fil  coulait  24-^  à  Libourne. 

V.  —  COTONS    EN  LAINE  ET  COTONS  FILÉS. 

Le  quintal,  poids  de  marc,  des  cotons  en  laine  valait,  en 
1790,  d'après  le  tableau  général  du  maximum  ; 

A    MARSEILLE. 

it  tr  -tr  11- 

Coton  de  la  Guadeloupe.  144  »  Coton  de  Smyrne 108  à  i;!0 

Id.    de  St-Dornin^'ue  .  150  à  1G2  Id.     de  Soubonjac 125  » 

Id.    de  Cayenne 216  »  Id.    d'Alep 95  » 

Id.     de  .Maragnon  et  de  Id.     de  Chypre 102  à  103 

Fernanibouc.  . . .  192  »  Id.    de  Surate 115  » 

Id.    d'Acre 114  à  1:0  M.    de  Bourbon. 170  » 

Id.    de  Saioniquc 102  à  108  Id.  de  la  Martinique.  193  » 

A    LA   ROCHELLE. 

ir         it 

Coton  de  Saint-Domingue loO  à  165 

Id.    deCavenne 220  5  230 
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A  lionorAix. 


Colon  (le  Saint-Domingue. ICO  à  105 

1(1.     de  la  Martinique  et  (le  la  (il. iiilil.  upc 140        » 

Id.    deCayennc 220  à  225 

Ai:    llWltE    ET    A    nONFLU'U. 

it  if 

Colon  de  Sainl-Dominf-Mic 175  à  180 

lil.     (le  la  Marliniiiue  et  de  la  Giiadiloii|)c 135  à  1 'i5 

Id.     de  Cayenne "..'...  245        » 

A    LOlUtNT,    A    liliLST    ET    A    SAINT- M.M.O. 

Coton  des  Colonies  françaises  des  li.dis 240        » 

Id.     des  Iles  frari(;aises.   150  à  245 

A    UOLIEN. 

if-  H- 

Coton  de  Cayenne 235  à  245 

Id.    de  Sainl-Domin-ue 170  à  180 

Id.     de  la  Martini(iue  et  de  la  Guadeloupe 150  à  IGO 

Les  cotons  lilcs  du  Levant  valaient,  par  quintal,  poi(Js  de 

marc,  vendus  à  Marseille  : 

n-         n- 

Le  coton  dit  du  Levant 240  à  4:0 

Id.        de  Baza 350        » 

Id.        de  Jérusalem 240        » 

Id.        d'Alexandrie 250        » 

Id.         du  Caire,  fin 350        » 

Id.        de  Gallipoli,  ordinaire 270        n 

Id.                id.           surfin 2,U;0        n 

M.        de  Smyrne,  teint  en  rou^'c. . . .  . . .  420  à  1,050 

Id.        de  la  Roumanie 300        » 

M.        de  Malle 240  à  27S 

Le  tableau  général  du  maximum  n'a  donné  le  prix  de  la 
livre  des  cotons  lilés  que  dans  trois  districts.  «  Jusqu'ici,  e.-t- 
il  dit,  les  cotons  lîlés  à  la  main  et  à  la  mécanique  se  sont  ven- 
dus presque  partout  sans  être  numérotés.  Les  renseignements 
envoyés  par  les  districts  ne  désignent  pas  toujours  la  lon- 
gueur des  numéros  ni  la  qualité  du  lainage.  » 

Dans  le  dislricl  de  Troyes,  les  éclicvcaux  de  coton  (iié  avaient 
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700  aunes  de  long.  Le  numéro  du  fil  était  indiqué  par  le 
nombre  des  écheveaux  qui  entraient  dans  une  livre  poids  de 
marc. 

Cotons  filés  à  la  mécani(}ue,  prix  de  la  livre  : 

■ff-  -T  j-        fl-  x    ^^ 

En  lainage,  1"  qualité,  n^'  10  à  36 4  4  9  à  11   10  » 

Id.         de  Saint-Domingue,  n"'  6  à  20..        3  9  9  à    5  10  3 

Cotons  filés  au  rouet,  à  la  main,  la  livre  : 

En  lainage,  l'^quaiilé,  n"  14  à  40 .  6  5  »  à  16    »  » 

Id.          2«      iii.       n"     7  à  20 3  9  9  à  0    8  3 

Id.          3°      iil.       n"    7  à  20 3  5  3  à  6    »  » 

Id.          3=      id.      n"    G  à  19 3  »  »  à  5  10  3 

District  d'Etampes.  —  Même  numérotage  qu'à  Troyes. 

Manufacture  Delaitre  et  compagnie. 

Cotons  filés  en  laine  de  la  Guadeloupe,  n°=  1-2  à  37,  la  livre 
5*  5-^  à  13*. 

District  de  Louviers  —  Chaque  éclieveau  était  de  1,000  aunes. 
Le  numéro  du  fil  était  donné  par  le  nombre  des  écheveaux  en  - 
trant  dans  une  livre. 

Prix  de  la  livre  des  cotons  filés  : 

it       s    t'  -H-  S 

En  lainage  inférieur,  n°'    5  à  17 4    »  »  à    7  6 

Id.        supérieur,  n"'  18  à  40 7  12  6  à  20  » 

D'après  le  premier  maximum  d'Allkirch  et  de  Colmar,  la 
livre  de  fil  de  coton  blanc  valait  4*  19-^  6*;  de  coton  filé 
teint  6*. 

A  Belfort  (premier  maximum),  le  coton  filé  valait,  la  livre  : 
rouge  fin  10*;  rouge  mi-fin  8*  10-'";  rouge  commun  G*  10  '; 
bleu  0*  4^;  blanc  4*. 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  prix  moyen  de  la  livre  de  co- 
ton filé  était  de  1*  18-^  et  les  prix  extrêmes  1*  4-^  et  3*  10^ . 

21 
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VI,   —    LA    SOIE. 


Le  tableau  général  du  maximum  donne  les  prix  de  vente, 
en  1790,  des  soies  nationales  et  étrangères  à  Beaucaire,  à 
Alais ,  à  Pézenas  et  à  Béziers.  Ces  prix  sont  ceux  de  la  livre 
poids  de  marc,  taxe  déduite;  ils  sont  fixés  au  comptant,  sans 
escompte. 

FOIRE   DE   BEAUCAIRE. 


Soies  de  Provence, 

la  livre 

.      20 

)) 

»  à  26  10 

Filage  d'Alais, 

1(1. 

17 

8  9  à  20  17 

Grèges  blanches, 

id. 

.       25 

17 

G  à  30  12 

Soie  cliique, 

id. 

15 

12 

»        »    » 

Doupion, 

FOIRE 

id. 
d'alais. 

.       14 

2 

»        »    » 

il- 

s 

ï>        n-    s 

Vivaraise,  superfine, 

la  livre 

21 

15 

»         ))    )) 

Saint-Ambroise, 

id. 

21 

5 

»        ))     » 

Alais, 

id. 

15 

8  6  à  20    » 

Soie  chique, 

id. 

15 

2 

»         »     » 

Doupion, 

id. 

14 

2 

»         »     » 

Tramelte  fine, 

id. 

22 

17 

»         »     » 

Id.      ordinaire, 

id.     . 

20 

13 

»         »     » 

Organsins  du  pays,  à 

deux  bouts, 

id. 

32 

10 

»  à  41     )) 

Id.              à 

trois  bouts. 

id. 

35 

)) 

»  à  40    » 

Trames  du  pays. 

id. 

30 

» 

»  à  30  10 

Poils  d'Alais, 

id. 

24 

» 

»  à  28    » 

Soies  grèges  du  pays 

j 

id. 

28 

» 

»  à  34  10 

Grège  jaune. 

PÉZE.NAS 

id. 

ET   BÉZIERS. 

24 

15 

»  à  32  11 

n- 

s 

>       n-     s 

A  un  ni. 

la  livre 

29 

» 

n        ))    » 

A  deux  fils. 

id. 

27 

15 

»        »    )) 

Lavaur, 

id. 

2G 

» 

»  à  27    » 

Monlauban, 

id.     . 

25 

» 

»        »    » 

Tours, 

id. 

30 

» 

»  à  32     » 

Rondelette, 

id. 

17 

)) 

))  ù  19    2 

SOIES   ÉTRANGÈRES. 

Organsins  du  Piémont,  21  à  CO  deniers,  la  livre, 
id.        de  Bergame  et  de  Milan,  24  à  CO  de- 


niers. 


la  livre, 


^    X  >        n-    s 
33    »  »  à  41     » 

31     »  »  à  38    )) 
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it 

s 

» 

ir 

j 

Organsins  de  Modène,  40  à  60  deniers, 

la  livre 

28 

10 

)) 

à 

:u 

)) 

Trame  de  Milan, 

i^I. 

■29 

» 

» 

à 

35 

» 

Id.     de  Parme, 

id. 

29 

)) 

)) 

à 

34 

» 

Id.     de  Venise, 

i(i. 

28 

» 

)) 

à 

30 

)) 

Id.     de  Sainte-Lucie, 

id. 

21 

10 

)> 

n 

28 

» 

Poil  de  Sainle-Lucie, 

id. 

22 

» 

)) 

» 

» 

Id.     Naples, 

id. 

19 

10 

» 

à 

24 

)) 

Trame  de  Naples, 

id. 

21 

10 

» 

à 

27 

» 

Grège  de  Naples, 

id. 

IC 

)) 

)) 

à 

20 

» 

M.    de  Messine, 

id. 

18 

)) 

)) 

à 

20 

» 

Id.     du  Levant,  Brousse, 

id. 

19 

» 

)) 

» 

» 

Id.            id.         Barutliine, 

id. 

15 

10 

» 

» 

» 

Id.           id.        Tripoline, 

id. 

13 

5 

)) 

)) 

» 

Id.           id.        Chypre, 

id. 

13 

)) 

» 

» 

)) 

Nankin,  ou  soie  de  Chine, 

id. 

33 

» 

» 

» 

» 

Le  prix  des  soies  écrues,  à  Lyon,  était,  d'après  la  réponse 
au  questionnaire  de  l'an  II,  évaluée  de  la  manière  suivante, 
par  livre  de  113  onces,  poids  de  marc  : 


Organsins  du  Piémont,  jaunes,  22  deniers 39  » 

Id.                   blancs,        id 42  » 

Id.                  de  24  à  32  deniers 37  à  3i 

Organsins  du  pays,  jaunes,  de  30  deniers 29  » 

Id.              blancs,           id.          30  » 

Id.               de  32  à  40  denier? 29  à  2fJ 

Organsins  de  Bergame,  jaunes,  de  30  deniei  s 30  » 

Id.                   blancs,          id.           31  » 

Id.                   de  32  à  40  deniers 30  à  28 

Le  prix  des  organsins  d'Italie  était  le  môme  que  celui  des 
organsins  de  Bergame. 

L'agent  national  du  district  de  Monlauban  évaluait  ainsi, 
dans  l'enquête  de  l'an  II,  le  prix  des  soies  en  1790,  par  livre 

poids  de  marc  : 

fr     #• 

Organsins  du  pays 35  à  36 

Soies  grèges  du  pays,  ordinaires. . .    17  à  18 

Id.  trametles 20  à  21 

Id.  blanches 24  à  25 

Dans  la  même  enquête,  le  prix  des  soies  grèges  de  Nar- 
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bonne,  rendues  à  F^yon,  (diùl  évalué,  par  livre  poids  de  marc, 
de2u«-  5-^  à  26*  5-'. 

A  Montauban,  la  livre  poids  de  marc  de  cocons  était  éva- 
luée, en  1790,  de  24  à  20-^. 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Barjols,  la  livre 
(poids  de  table,  sans  doute,)  de  cocons  valait  1*  4-^. 

Un  document  de  l'enquête  de  l'an  II  donne,  d'une  façon  plu? 
détaillée  que  le  maximum  général,  le  prix  de  la  livre,  poids 
de  table',  des  soies  du  Levant  vendues  à  Marseille,  en  1790. 
Voici  ces  prix  : 

7*-       J'  s-  it       S 

ïripolines 12    »  »  Blanches  d'Alep. .. . 

Beyrulhines 12    »  ))  CaCfrons 

Chypre 10  17  G  Mont  Liban 

Brousse 14  15  G  Endiri 

Morée 13  17  G  Cliouroul 

Mestoup. . .    IG  15  ))  Kissery 

Antioclic 11     ))  »  Ardassines - 

l'iijassc 10     5»  Kisanly , 


11 

» 

12 

» 

12 

» 

12 

)) 

13 

» 

11 

» 

10 

10 

13 

)) 

'  120  livres,  poids  de  table  de  Marseille,  équivalaient  à  100  livres,  poids  de 
marc. 
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Les   tissus   et  la  bonneterie. 


La  diversité  des  mesures  rend  très  difficile  rappréciation 
comparative  des  tissus  en  1790. 

La  dimension  de  l'aune,  la  mesure  la  plus  généralement  en 
usage,  variait  non  seulement  suivant  les  contrées',  mais  dans 
un  même  lieu  selon  l'espèce  des  étoffes.  A  Paris,  l'aune  des  soie- 
ries avait  527  lignes  et  demie;  l'aune  des  draps  n'avait  que 
526  lignes  4  dixièmes  ;  enfin,  l'aune  des  toiles  ne  comptait  que 
524  lignes.  A  Marseille,  la  canne  pour  les  toileries  avait  518  li- 
gnes 7  dixièmes  et  la  canne  ordinaire  890.  A  Rouen,  l'aune  des 
lainages  avait  516  lignes  et  l'aune  des  toileries  619  lignes  2 
dixièmes. 

Le  bon  d'aunage  aggravait  encore  la  confusion  résultant 
de  cette  variété  de  mesures.  «  Il  y  a  des  lieux  en  France,  dit 
Savary,  oij,  quoique  l'aune  soit  égale  à  celle  de  Paris,  l'on 

'  Aune  (i'Aira?,  309  lignes  4  dixièmes;  aune  de  Bordeaux,  b18  lignes;  aune 
de  Sainl-Malo,  597  lignes  2  dixièmes;  aune  de  Lyon,  520  lignes  5  dixièmes; 
aune  de  Nantes,  52G  lignes,  etc.  —  Encyclopédie  méi.hodique.  Commerce.  Au 
mot  :  mesure. 
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trouve  un  bénélice  considérable  sur  l'aunage,  ce  qui  provient 
de  l'usage  où  sont  les  ouvriers  et  manufacturiers  de  donner 
des  excédents  d'aunage  à  ceux  qui  achètent  d'eux*.  » 

Ces  inconvénients  étaient  ressentis  depuis  longtemps'  et 
l'on  avait  cherché  à  y  remédier  par  des  mesures  partielles.  Un 
arrêt  du  conseil,  du  24  juin  168G,  rendit  obligatoire  l'emploi 
de  l'aune  de  Paris  dans  la  province  du  Languedoc.  La  même 
prescription  fut  faite,  par  un  arrêt  du  24  octobre  suivant,  pour 
le  Daupliiué.  On  n'avait  pas  été  plus  loin  dans  cette  voie^. 

En  1736,  après  avoir  pris  connaissance  d'un  mémoire  de 
Dufay,  membre  de  l'académie  des  sciences,  le  bureau  du  com- 
merce fut  d'avis  qu'une  déclaration  royale  devait  fixer  à  3 
pieds  8  pouces  la  longueur  de  l'aune  pour  toute  la  France. 
Cette  proposition  ne  fut  pas  adoptée  ^ 

Les  députés  du  commerce  furent  consultés,  en  17o2,  sur  un 
projet  d'arrêt  par  lequel  le  gouvernement  aurait  prescrit  l'em- 
ploi général  de  l'aune  de  Paris.  Mais  ils  soulevèrent  une  objec- 
tion qui  relarda  l'application  de  cette  mesure.  Quelle  était  la 
longueur  exacte  de  cette  aune  dont  l'étalon,  confié  à  la  garde 
des  merciers-grossiers,  avait  été  établi  en  1554?  Une  commis- 
sion de  l'académie  des  sciences  fut  chargée  de  la  déterminer. 

'  Dictionnaire  du  commerce.  Au  mot:  bon  d'aunage. 

-  ((  Les  nobles  et  le  tiers  n'héritèrent  pas  (aux  Étals  généraux  de  157G)  à  de- 
mander l'unité  des  mesures.  Ce  vœu  datait,  à  vrai  dire,  de  Louis  XI.  Malgré  les 
tentatives  de  ses  successeurs  la  réforme  n'avait  pu  être  accomplie  lorsque  les 
États  d'Orléans  la  remirent  en  lumière.  Ceux  de  Hlois  ne  manquèrent  pas  de  re- 
prendre la  même  idée,  et  le  besoin  d'unité  fut  exprimé  avec  une  ardeur  ([u'il 
est  bon  de  signaler.  «  Que  dans  votre  royaume,  disent-ils,  il  n'y  ait  qu'une  aune, 
un  jioids,  une  mesure,  un  pied,  une  verge,  un  (louce,  une  jauge  de  tous  les  vais- 
seaux de  vin  cl,  pour  toutes  les  denrée?,  une  mesure.»  L'inutilité  des  efforts  de 
Henri  II  avait  découragé  d'avance  le  pouvoir  :  on  ne  voulut  pas  se  lancer  dans 
une  réforme  que  la  guerre  civile  rejetait  au  second  pian.  »  M.  Ficol,  Histoire  des 
Etais  généraux,  III,  p.  30. 

^  Savary.  Dict.  du  comm';rcc.  .\u  mol  :  aune. 

*  31  mai  173G.  — /l?Y/i(a'i-  nat..  F'^  i7. 
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Les  commissaires  reconnurent  que  l'aune  de  Paris,  comparée 
à  la  toise  du  Châtelet,  avait  3  pieds,  7  pouces  et  10  lignes  5 
dixièmes  et  non  pas  44  pouces  comme  on  l'admettait  gé- 
néralement. Après  cette  vérification,  malgré  l'opposition  des 
chambres  de  commerce  de  Rouen  et  de  Lille,  les  députés  don- 
nèrent un  avis  favorable  à  la  réforme  projetée'. 

Mais  pendant  ces  études  les  dispositions  du  gouvernement 
s'étaient  attiédies'  et  il  se  borna  à  un  expédient.  En  1766,1e  roi 
ordonna  de  dresser  un  état  officiel  indiquant  le  rapport  exact 
des  mesures  locales  aux  mesures  de  Paris  3.  Il  est  probable  que 
cet  état  n'a  jamais  été  terminé,  si  même  il  a  été  commencé. 

Le  tableau  général  du  maximum  ne  s'est  pas  appliqué  à 
résoudre  les  difficultés  qui  résultaient  de  la  diversité  des  me- 
sures. Il  n'a  certainement  pas  transformé  les  évaluations  fon- 
dées sur  les  mesures  locales,  comme  l'atteste  le  soin  que  l'on 
a  pris  de  mentionner  celles  qui  équivalaient  à  l'aune  de  Paris, 
Il  est  par  conséquent  très  difficile  d'utiliser  les  renseigne- 
ments donnés  sur  les  tissus,  quelque  intéressants  qu'ils  puis- 
sent être.  D'ailleurs,  ils  sont  incomplets;  des  centres  manu- 
facturiers importants  ont  été  omis,  parce  que,  disent  les  au- 
teurs du  maximum,  «  sourds  à  la  voix  de  la  patrie,  à  nos  in- 
vitations et  à  l'intérêt  public,  ils  nous  ont  refusé  toute  espèce 
de  réponse  ou  d'éclaircissement  '.  » 

1.  —  LES  DRAPS  ET   LES  LAINAGES. 

Le  prix,  en  1790,  de  la  vente  au  détail,  des  principales  es- 

'  Avisdes  députés  du  commerce  du  25  janvier  1752.— .Irc/iii;e5  nat.,V'-Hn. 

2  Le  fîouvernement,  auparavant,  avait  fait  confectionner  des  étalons  destinés 
à  être  déposés  dans  tous  les  chefs-lieux  de  généralité. 

3  Déclaration  du  IC  mai  176G.  —  Anciennes  lois  françaises,  XXif,  p.  440. 

^  Bûchez  et  Roux.  Histoire  'parlementaire  de  la  Révolution  française. 
XXXIl,  p.  5.  Ce  défaut  de  renseignements  fut  suppléi'',  en  partie,  à  l'aide  de  fac- 
tures et  des  tableaux  du  premier  maximum. 
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pcces  de  draps  est  consigné  dans  le  premier  maximum  de  la 
commune  de  Paris.  La  mesure  employée  n'est  point  douteuse: 
c'est  l'aune  é(jiiivalant  à  un  mètre  8  centimètres.  Voici  ces  prix: 


Drap  de  Louvierset  (l'Abbevillc.  Onlinaire. 

1(1.      Louviers Fine 

1(1.      (l'Elbeuf Ordiniiire. 

lit.  '\<\ Fine 

M.       (le  Berry Ordinaiii-. 

II.  i(l Fine 

1(1.       (le  Sedan Noire 

Espagnolette Ordinaire. 


Prix  du  mèire 

l'rix 

en  monnaie 

de  l'aune i. 

actuelle. 

H-      S 

fr.     c. 

33  10 

•27  59 

35  10 

29  22 

'21   10 

17  70 

23  10 

19  33 

10  11) 

8  65 

1-2  10 

10  28 

31   10 

25  9G 

G  10 

5  14 

fiC  prix  de  la  vente  au  détail,  basé  sur  l'aune  de  Paris,  nous 
est  encore  fourni  par  le  premier  maximum  du  district  de  Ve- 
soul,  où  se  trouvent  mentionnés  un  plus  grand  nombre  de 
tissus  de  laine.  Voici  ces  évahi;itions  ramenées  au  taux  de 
1 790  : 

Draps  fins  d'une  aune  1/4  de  largeur  : 

if-  a- 

Lonvicrs 28  Flheuf 19 

Sedan 2i  Carcassonne ..         16 

Draps  de  deuxième  classe  ou  petits  draps  : 

n-  s  it  s 

Innpériale  Vs 5  »            lîtamine G  » 

Sdésie  V2 5  5             Panne 3  10 

Diiroy '2  17            Camelot,  poil -'/a 10  » 

Amen,  1'"^  (|iialii(j 7  »  id.          commun..  5  » 

Id.      2'"       iJ 3  10            Bouraean G  » 

Ségovie 4  10            Faux  Casimir  1  '/:j 10  » 

Maroc 2  15 


Troisième  classe.  —  Droguels  d'une  aune  et  demie  : 

■tt    s  il- 

D'An^-'leterre 2  15  n 

De  S  ilins .5  ))  » 

De  .Monlaiihan,  I"  ([ualilé 7  »  » 

Id.            2''      id 5  »  » 

De  mi-nage 2  10  » 

'    Les  ilroils  d'euinje  de  5  sous  par  aunes,  pei(,'U  en  1700,  ont  étii/déduils. 
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Ratines  : 

Devienne,!  aune*,'.,  1"  qualité..    .  10  n      » 

M.          1  aune         2e     id 15  »      n 

l<i.            id.            3e     id 9  ))       » 

Id.        VaPlus'/ia^''      'tl 3  d       d 

Calmouk,  1  aune  V4 ^^  "      '* 

M.    beige  '/« 7  »       >> 

Molleton  fin  2/3 7  n      » 

Id.           commun 4  10      » 

Flanelle  d'Angleterre  croisée  ''/s ... .  6  »      » 

Id.                    ordinaire.  . .  5  »      » 

id.                    Va  et  Vs-   v  ^  10      » 

Serpe  de  Minorqne  aune  '/.j 4  »  à  G 

Id.      salin  turc 7  »  à  8 

Id.      calmande G  »  à  7 

Serge  de  Paris  5/g 3  n      » 

Serge  verte  d'Aumale  ^//, 2  8      » 

Gadis  V3  et  '/g 1  7      n 

Un  autre  tableau  du  premier  maximum,  celui  de  Poitiers, 
fournit  aussi  des  appréciations  détaillées  sur  la  valeur  com- 
parative des  étoffes  de  laine,  mesurées  à  une  aune  qui  n'est 
pas  exactement  déterminée. 

n  if-  a-  s  if  s 

Draps d'Abbeville 30  à  36  Dra ps de  Tours  .. .  14  »  à  20  » 

Id.     de  Louviers 2G  à  30  M.  de  Vire 5  »  à  10  d 

Id.    deSedan 2.5  à  36  Id.  deLimoux..  l'i  10  à  16  » 

Id.     d'Elbeuf 16  à  2i  Id.  deLodève..  0  »  à  15  » 

Id.     de  Romoranliii. . .  15  à  22  II.  Carcassoune  12  »  à  22  » 

Id.    de  Cliâteauroux. .  15  à  24  Id.  d'Amboise..  7  »  à  12  5 

Calmande  de  Rouen  7*;  de  Tours  5*  10-^. 

Cadis  de  Montauban  3*2^  6-^  à  4^  10-^. 

Espagnolettes  5*  à  7*. 

Molleton  de  Tours  2*;  de  Lisieux  2^  5  ^ 

Drap  de  Silésie,  de  Reims,  6*^  à  8^. 

Flanelle  de  Pveims,  pour  gilets,  6*. 

Serge  d'Aumale  2^  G  ''  lOMi  3^. 

Ces  trois  états  nous  ont  fait  connaître  le  prix  de  vente  des 
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étoffes  de  laine  dans  les  lieux  de  consoramalion.  Nous  allons 
maintenant  nous  transporter  dans  quelques-unes  des  princi- 
pales manufactures  en  prenant  pour  guide  le  tableau  général 
du  maximum.  Les  prix  relevés  seront,  comme  toujours,  ceux 
de  1790.  Si  nous  ne  pouvons  nous  rendre  un  compte  exact  des 
mesures  employées,  nous  aurons  au  moins  un  aperçu  de  la 
variété  des  produits  fabriqués. 

Dislrict  de  Paris.  —  Drap  écarlate,  fabrique  Jullienne  38*. 

District  de  Sfdon. 


Drap  noir  supcrf. ',•,.  30    »        »  »  Drap  crêle  de  coq,  nacar.il  . .  33  » 

Id.             Vv  21     »  à  27  »          Id.  fleur  de  Grenade 3'2  10 

Id.             '/,..  -0    »        »  »  Id.  jujube,  violet,  cerifc —  31  » 

Drapblcu 20    »  à  3-2  10          Id.  marron,  puce 31  » 

Id.  vert  dragon 20    »  à  32  10  Id.  rose,  fusée,  fleur  do  pè- 

Id.  ocarlale 30    »  à  34  »                   che 2!)  » 

Id.  blanc  uniforme.  25    »  à  27  »          Id.  Hlas,  lie  de  vin 20  » 

Id.  amarante  ■'■'..,  ..  33  10        n  n  Id.  vert  de  Saxe,  vert  dra- 

Id.  ci-dev.Pompad.  33  10        »  »                   gon 2S  10 

Id.  mordoré 32  10        »  »          Id.  bleu  de  Sa.\e 29  » 

Id.  Casimir  s/^....   12  10  à  14  10 

Draps  fabriqués  en  laines  des  Ardennes  et  du  pays  : 

it       il-  s  it  s      n-  s 

Drap  •'■'/.,  suivant  la  coul.   17  à  22  10        Londres  j/7 G  5  à  8  5 

Calmouks"'^ 12  à   18  ))        Demi-Londres 3  »  .i  5  10 

Serge  V-, »        9  10        Serge 3  »  à  8  10 

District  de  bouviers. 


Drap''/', 27  à  34        Drap  ^  '^  rayé,  tramé  soie  20 

Id.  bleu,  teint  en  laine..    .  33  à  3S  Id.  en  soie 25 

Id.  vert            id.           ...  32  à  37  Id.       plinté  desoie  et  rayé.  28 

Id.  'Vs  3  poil  fin 14  à   IG  Casimirs  de  couleur  ordinaire...   15 

ld.de  bilhi'-il 50  à  55  id.      mélangés  et  rayés 17 

District  de  Rouen.  —  Fahri(iue  de  Rouen  : 

1t      s        if 

Flanelles  rayées  •''/.( 2    8  à  8 
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Fabrique  de  Darnétal  : 


Espagnolette  beige 

Id.          blanche  croiséi' 
Id.  lisse 


H-  s        1r 

5  5  à  6 

5  ))  à  8 

4  15  à  7 


Fabrique  d'Elbeuf: 

■tt-      s  ff- 

Driip  5;^  coulenr  orJin. .  IG  10  à  22 

]d.  bleu,  teint  en  laine  22  »  à  28 
Id.  vert  naturel,  ou  en 

laine 21  )>  à  27 

Dislrict  d'Abbeville. 

if-       s         -H-       s 

Drap  3/4  coul.  ordin.  27    ))  à  32    )) 

Id.      écariate... 

Id.      bleu 

Id.      vert  naturel 
Silésie,  façon  de  HoU.  15 

District  de  Reims. 


Drap  5,5  dit  calmouk.  15  »  à  19  » 

Id.  de  billard 33  »  à  3G  » 

Id.  5  ,,  à  poil  fin   ..  7  10  à  9  10 

Silésie  5,'. 9  ))  à  11  » 


27 

5    » 

33 

»  à  38 

32 

15  à  37 

.Minorque  noire. 

Prunelle 

Salin  turc. . .  . . 
Serge  de  Rome. 


if-        s  it  s 

3  15  à  5  15 

5  »  à  9  » 
7  15  »  » 

6  »  à  7  )) 


Silésie  en  laine,  Berry  ordinaire  Vs 

Id.  Berry  et  ségovienne 

Drap  cannelé  et  uni,  superlin 

Id.  rayé,  façon  d'Elbeuf  et  de  Louviers 

Id.  de  Viltons  5 'j 

Impériale  en  chaîne  ^/g 

Id.       drapée  en  croisé,  laine  dans  laine 

Ras  de  castor  ou  maroc,  en  '/o,  noir,  blnnc  et 

basses  couleurs 

Id.  mélangé 

Id.  croisé 

Id.  id.    mélangé 

Id.  ou  maroc,  lissé  sur  foulé 

Id.  id.       croisé    id 

Flanelle,  façon  d'Angleterre,  lissée 

Id.  croisée 

M.  à  poils  lissti? 

M.  à  poils  croisés. . . . 

Casimir  en  clpiines 

Id.       laines 

Petit  cannelé  ou  prussienne  '/j  aune  de  largf. .  . 
Petit  droguet,  id. 

Id.  mélangé,  id. 

Étamines  foulées,  V2  ^une  de  large,  de  32  à 
34  aunes  de  long,  la  pièce,  noire  et  blanche. . 


it 

s 

it 

s 

4 

10 

à 

5 

10 

6 

)) 

à 

7 

» 

9 

)) 

» 

» 

10 

)) 

» 

» 

5 

» 

à 

G 

10 

3 

10 

à 

4 

» 

5 

)) 

à 

G 

» 

0 

5 

à 

4 

2 

3 

)) 

à 

4 

18 

0 

10 

à 

5 

)) 

3 

6 

à 

5 

16 

3 

5 

à 

4 

12 

3 

10 

à 

6 

)) 

3 

10 

à 

G 

10 

4 

15 

à 

/ 

» 

» 

15 

a 

4 

» 

1 

15 

à 

û 

» 

G 

10 

à 

10 

10 

8 

» 

à 

14 

» 

2 

14 

à 

3 

5 

0 

4 

à 

0 

15 

3 

» 

à 

3 

10 

70 

» 

à 

170 

)) 
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itlamiiiesrayéesct  à  carreaux,  pièce  (ie32aunes. 
Bluleaux  de  */^  large,  la  pièce  de  20  aunes. . . . 

Id.  </*  id. 

Id.  I/o  'd- 

Durais  buralés  et  voile  ras,  la  pièce  de  44    à 


47  aunes. 


52 

)) 

» 

36 

)) 

» 

27 

» 

» 

54 

» 

» 

too 

))  à 

300 

Il  y  avait  21  qualités  différentes  de  cette  dernière  espèce 
d'étoffe. 

District  d'Amiens. 


l'anne  de  laine. 

it     .1-         if-    S 

Unie,  couleur  ordinaire.  3     »  à  5    )) 

A  côtes 2  10  à  3    » 

Ciselée 2  10  à  3    » 

A  côtes  et  à  mouches.  .4    »  à  4  10 

Mêlée  et  jaspée 4  10  à  5  10 

A  poil  uni G    »  à  8     » 

Mêlée  et  jas|iée 5  10  à  5  10 

Satin  turc  en  laine..  . .  2  10  à  8     » 

Id.       mêlédesoie.  5  10  à  7  15 

Prunelle  de  soie , 

Id.       en  laine 

Serge  de  Minorque. . . 
Crêpons  dits  d'Alençon 

Id.      ordinaires 

Tirelaine 


»  à  9  )) 
»  à  5  » 
15  à  5  10 
»  à  5  10 
»  à  I  10 
4  à   1   10 


Camelots-poils. 

it 

A  2  fils  5/8 7 

Id.   3  fils 8 

Fd.   4  fils 9 

Rayé  soie  ^2 '^ 

Tout  soie  5/g 15 

En  soie  «/o 8 

Mi-soie  "'/s 4 

En  laine  Vs 2 

Vire  ou  élamine 2 

Blicourt 1 

liaracan. 
■ff- 

2  fils,  la  pièce 50 

3  id 80 

3  id 90 


10       » 

»      )) 

))      n 

»      » 

»      » 

10      » 

5      )) 

5  îi  2 

15 

»  à  2 

16 

2  à  1 

15 

s      a- 

s 

»      » 

» 

»       » 

» 

»      » 

» 

District  de  Carcassonnc. 


Couleur  ordinaire 

Kcarlatc  et  cramoisi 

nieu  et  vert  drapon . 

Hlanc  reblanclii 

I5leu  national,  teint  en  laine. 


Draps  */^ 


Londriiis  seconds 


Couleur  ordinaire 

Écarlate  et  cramoisi . . 

Bleu  national  et  vert  dragon. 
Blanc 


rcq 

uallté. 

Scq 

ualtlé. 

a 

S   »- 

if- 

S  3- 

15 

7  6 

13 

2   6 

17 

10  )) 

10 

))    )) 

16 

10  » 

» 

»    » 

15 

7  6 

13 

2  G 

18 

»  » 

» 

»  » 

it 

s  > 

a 

.r  .V 

12 

»  » 

10 

4  9 

13 

10  » 

11 

19  2 

12 

5  » 

11 

»  » 

12 

»  » 

» 

»  » 

'  Li'.s  loniiiins  secuids  étaient  principalemenl  destinés  aux  Échelles  du  Le- 
vant. 
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Londrins  ^/^  blanc  naturel,  refoulé 10    26 

Id.          bleu  national. ..  .    Il     5» 

Id.          reblanchi 10  10  » 

Ségoviant,  quatre  raies,  3/4  couleur  ordin-iire 15     »  » 

id.         écarlate,  cramoisi,  bleu  et  vert  (ii;i;.-on 15  10  d 

Galmouk  V4  couleur  naturelle 12    »  » 

Id.              teint  et  noélangé 13    »  » 

Id.        V4 0    »  » 

Id.             teint  et  mélangé 10    »  » 


District  de  Lodève. 

Drap  5  j. 

ir 

Mêlé Il 

Gris  de  fer,  bon  teint 13 

Blanc 9 

Bleu  national 11 

Écarlate,  vert  national 15 

Vert  dragon,  teint  en  pièce.  11 


Drap  en  18  ains  ''/■,. 

it    S 

Blanc  pour  revers 8  10 

Bleu  national  teint  en  pièce.  U  10 

Id.                 laine.  Il  10 

Écarlate 12    » 


Drap  pour  la  troupe  en  ains  de  ''1^. 


)) 

Blanc 

7  10 

5 

Bleu  national,  teint  en  pièce. 

8  10 

8 

Id.          Id.      en  laine. 

11  10 

10 

Vert  dragon           id. 

11     » 

» 

Id.         teint  en  pièce. . 

8  10 

10 

Gris  de  caval.  pour  manteau. 

8    2 

Blanc  en  deux  envers 

8    2 

Drap  en  26  ains  ^4  façon  d'Elbeuf. 
Blanc 


12  » 

Argentin  bon  teint 15  » 

Gris  de  fer    id 10  )) 

Bleu  national,  teint  en  pièce.  14  » 

Id.                id.    laine..  17  10 

Vert  dragon             id.        ..  17  » 

Écarlate 17  » 


District  de  Beauvais. 

Sommières,  large,  à  lisières,  façon  d'espagnolettes. 


basses  couleurs,  à  2  poils 

Molleton  s/g  à  un  poil,  basse  couleur. . 

Ratine  id. 

Vestipoline  à  2  poils,  basse  couleur. . . 

Sommières  ordinaire 

Revéche  pour  la  fabrique  des  papetiers. 

Id.    kalibarette 

Id.    flanelle 

Drap  V4  en  basse  couleur 

Id.   5/^  à  un  poil 

Tordois  et  hanvoile,  basse  couleur. . . . 

Molleton  rayé 

Bayette,  la  pièce  de  30  aunes 


3 

» 

à 

G 

» 

3 

15 

à 

6 

10 

6 

10 

à 

15 

» 

1 

12 

à 

4 

)) 

1 

12 

à 

4 

» 

2 

15 

à 

6 

» 

)) 

16 

à 

3 

)) 

» 

18 

à 

4 

10 

9 

» 

à 

11 

)) 

13 

» 

à 

18 

)) 

2 

)) 

a 

3 

15 

1 

16 

à 

2 

8 

80 

» 

à 

90 

)) 
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District  de  Clermonl.  —  Fabrique  de  Mou  y, 


Serge  de  Mouy.. 
District  de  Vire. 


District  de  Lisieux. 


Tordouet 

Flanelle  molleloii. 
Tiretaine 


District  des  Ândelys. 


Drap 


2    2  à  3  15 


il-    SU-  it     S  it- 

Drap  Vt G  10  à    G        Drap  5/,, lllOàli 


it-  s  H-  S 

4  18  à  G  » 

4  »  »  » 

2  15  à  3  8 


Couleur  ordinaire 27 

Id.      forte 28 

Bleu  en  laine 30 

District  de  Dreux. 


Bleu  en  fil 30 

Id.  teint 29 


8 

à 

11 

15 

» 

12 

» 

14 

» 

11 

» 

Drap  blanc »  28  »  à  3  4 

Flanelle  blanciie 1    8  6  à  3  » 

District  de  Chdteauroux. 

it         it 

Drap'''/i  écru 

Id.  bleu,  teint  en  laine.. 

Id.  bleu,  en  pièce 

Id.  vert  dragon  naturel.. 

Id.         id.  teint  en  pièce. 
Ratine  écrue 12  à  17 

District  de  Metz. 

Drap  Vi  et  1,G00  fils   â  l'usage 
des  troupes. 

it       S 

En  blanc y    » 

Rouge  garance 10    5 

Bleu  de  ciel  foncé. . .    9  10 

Bleu  national 10    » 

Vert  dragon,  jaune 10    » 

Écarlale,  cramoisi 16  10 

Violet,  rose IG  10 


Serges  sur  étaim 3    5  à  4 

Frocs  blancs 3  15      » 


Drap  5/j  écru 14  à  IG  10 

Id.  bleu  naturel 22  »  n 

Id.  vert      id 21  »  » 

Id.  mêlé 17  »  » 

Id.  de  billard 23  à  2G  » 


Drap  </j,  2c  ijualité. 

it     s  it  S 

Gris G    »  »  » 

En  couleurs  fortes. . .     G  10  »  » 

Vert  de  Saxe  et  noir.     7    5  »  » 

Alpaga  ou  calmouk..     G  15  à  15  » 

Estamelte G    »  à  7  » 

Tricots 3  15  à  4  15 

Molleton 2  10  à  3  » 

Flanelle 1    18  à  7  » 

Tiretaine 2    »  à  5  n 


CHAPITRE    XII.    —    LES    TISSUS    ET    l.A    nONNETERlE.  83o 

District  de  Saint-Marcellin.  —  Aune  de  Paris. 

■^  Drap  du  Pont  de  Royans, 


Ilaline  blanche  ^/'/, ...  G  10  )>    » 

Id.    basses  couleurs  G  15  »    » 

Id.     double  apprêt.  G  18  »     » 

Id.    bleu  national..  8  10  »    » 

Serge  de  Voiron 1  15  à  2  10 

District  de  Vienne  (Isère). 


Blanc  (in  s/-, !0  10 

Id.       9/8 9  )) 

Commun  blanc  •'/4 6  » 

Croisé  blanc  Vs G  » 


Ratine  dite  Dauphinoise 
Calmouk 


District  deSaint-Gaudens. 

a-  s        it-  s 

Rase  fine 2    »  à  2  2 

Id.    commune 1  12  à  1  IG 

Id.    façon  d'Agen .. .     1     6  à  2  8 

Cadis 1  10  à  3  » 


Barraguet. . . , 

Valentin 

Burat  graine. 


it    s  it 

9  10  à  15 
9  10  à  12 


it  s    >■        it  S 

1  »  »  à  1  2 

»  15  ))  à  1  » 

1  13  G  à  1  14 


Districts  de  Marvejols,  Mende  et  Saint-Chély. 


Escot  tramier 3  12  3  à  5  » 

Escot  étroit 2  10  »  à  4  5 

Impériale  écrue 1  10  »  à  2  14 

Serge  tramière 1  12  »  à  2  10 

Id.     étroite 1  7  »  à  2  10 

District  de  Valence. 

it     s         it      J 

Drap  de  billard  fin. . .  6    »  à  IG    » 
Id.    croisé,  façon  de 

Vienne G    »  à  11   10 

Id.    non  croisé 7  10  à    8  10 

District  de  Crest. 

it    S 

Serge  de  différentes  couleurs.     7  10 
Ratine,  façon  de  Vienne 9    )) 

District  de  Montauban. 


Cadis 1  1  à  1  IG 

Flanelles  pour  l'impri- 
merie   3  10  à  4    » 

Rases  écrues  et  refoul.  1  IG  à  2  10 

Draps  de  la  Canourgue.  l  4  à  1  IG 


Draj»  fort  pour  manteaux 10  10 

Id.  demi-fort 7    )) 

Finette,  façon  de  Montauban..    4  10 


Ratine  et  finette. 
Strgettes, 


it  s        it     S 

4  »      »    )) 
1  8  à  l  12 


Cadis 3  18  à  6  10 

District  de  La  Réole. 

it    s        it 

Droguets »  IG  à  2 

Cordeillat 2  IG  à  3 


Draps. 


Capa. 
Id.  . 


5  15  à  17 


it  S        it    J 

1  G  à  3  10 

2  »  à  3  10 
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District  de  Dazas. 

if    s         H-      S 

Capns 2  »  à  3    )) 

Droguet 1  8  à  3  10 

District  de  Saint-Maixcnl. 

if      s         if      S 

Ras '2     5  à   i    » 

Serge 7  10  à  7  15 

Camelot 2  18  à  4    )) 

District  de  Parlhenay. 
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Cordeillat. 


2  10  à  2  IG 


it     s        if  S 

Sergelte 3    »  à  3  18 

Serge  blanche 5  12  à  »  » 

Boulanger 3    »  à  3  15 


Draps  Va- ^l''''^''"- coul.  1  l'J  à  3  » 
Droguet,  fil  et  laine. .  1  IG  n  » 
Drap  bleu  national. . .     3  15  à  G  13 


Serges  '/^ 2  à  3  6 

Calmouk 2  à  4  » 

Carlses  '/u 2      »  » 


TEINTURES.      ' 

Trois  documents  seulement  font  connaître  le  prix  de  la  tein- 
ture des  tissus  de  laine,  en  1790. 

Pour  le  district  de  Reims,  c'est  le  tableau  général  du  maxi- 
mum qui  fournit  les  données  suivantes. 

Teinture  des  draps,  par  aune  : 

it        S 

Écarlate,  cramoisi  et  violet  (in 2  » 

Demi-écarlate,  rose  et  capucine 1  » 

Bleu  foncé,  vert  bouteille  et  vert  dragon.  »  15 

En  lorte  couleur »  12 

Teinture  noire  et  teinture  en  basse  couleur,  l'aune  : 

it      S 

Impériale  cl  drap  dauphin,  1"  (luaiité. .  1     15 

Id.  2«      id.     ..  1     10 

Id.  3«      id.     ..  15 

Teinture  des  ras  de  castor  ou  Maroc,  l'aune  : 

*  s 

Écarlate  et  cramoisi  fin 1  5 

Demi-écarlate,  rose  et  capucint. ..               »  12 

Bleu  foncé,  vert  dragon,  verl  bouteille  .                »  8 

En  forte  couleur »  5 
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Teinture  des  casimirs,  l'aune  : 

if-       S 

Écarlate  et  cramoisi  fin 1  10 

Rose  et  capucine »  15 

Bleu  foncé,  vert  bouteille,  veit  dragon..  »  12 

En  forte  couleur »  B 

Teinture  des  petits  droguets,  par  aune  : 

Écarlate,  cramoisi  fin,  violet  fin 1  5 

Rose  et  capucine »  12 

Bleu  foncé,  vert  bouteille,  vert  dragon. ,  »  8 

En  couleur  forte »  7 

Teinture  des  étamines,  1/2  aune  de  large,  32  à  34  aunes  de 
long,  par  pièce  : 

if- 

Eii  écarlate  et  cramoisi  fin 45 

En  bleu  national,  vert  bouteille  et  vert 

dragon 15 

Dans  l'enquête  de  l'an  H,  l'agent  national  du  district  de 
Montauban  a  évalué  de  la  manière  suivante  le  prix  de  la  tein- 
ture, en  1790,  par  pièce  de  drap  : 

Prune,  violet,  carmélite,  marron,  mordoré  ^  ->' 

bleu  de  ciel 5  10 

Bleu  national 10  10 

Bleu,  double  teinture 24  » 

Écarlate 72  n 

Vert  bouteille 12  » 

Id.   de  Saxe  et  rouge  de  garance 10  » 

Noir 8  » 

Le  prix  des  teintures  de  la  manufacture  de  Sedan  est  fixé 
dans  le  second  maximum  de  ce  district. 
Draps  ordinaires  : 

Prix  par  aune.  Prix  par  pièce  de  20  à  24  aunes. 

■rt-   j-   »  -tr 

Écarlate G  10»         Vert    dragon,   cul-de-bouleillo, 

Cramoisi,    pourpre,  vert  pistache,  vert  perroquet. . .  GO 

fleur  de  grenade,  ce-  Vert  de  Saxe 55 

rise,  soupe  au  vin,  Bleu  de  Saxe,  carmélite,  ramo- 
marronetbrun,fins.  6  »  »           neur,  bronze,  fumée,  cul  de  cor- 
Amarante,  mordoré,  beau,  café,  hirondelle,  cou  de 
crête  de  coq,  riches.  7  10  »           canard  clair  et  foncé 50 

t)0) 
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Prix  |i;ir  aune. 

■n-    s  »•      tt-    ^ 

Marron  et  brun  ordi- 
naires   3    »  »  u  0    » 

Brun,  mordoré,  ama- 
rante et  autres  cou- 
leurs très  riches...  5  H  G  à  7  10 

Canelle  dorée,  tabac 
d'Espagne,  jujube, 
capucine 5    »  »      »    n 

Violet  fin 4:0»      »    » 

Rose,  lilas,  lleur  de 
pêche,aurore,  orange 
jaune  citron,  jon- 
quille, fleur  de  pen- 
sée, brun  et  puce 
communs 3    »  »      »    » 

Tête  de  nèg!  c 2  10  »      »    » 

Violet,  prune 2    5  »      »    » 


EN  1790. 

Piix  par  pièce  de  20  à  24  aune?. 

Vert  pommme,  vert  d'eau,  vert 
de  mer,  vert  anglais,  olive,  vert 
de  mousse,  merde  d'oie,  cuir  de 
botte,  noisette,  feuille  morte, 
abricot,  Isabelle,  boue  de  Paris, 
gris  d'acier,  américain,  impos- 
sible, gris  bleu,  ardoise  et  au- 
tres, couleur  cliair,  ventre  d'é- 
crevisse,  etc -40 

Gris  simple,  chamois 18 


Teinture  des  casimirs  : 

Écarlate,  cramoisi  et  couleurs  fortes  en  cochenille,  la 
moitié  du  prix  de  l'aune  de  drap,  par  livre  pesant. 

Les  autres  couleurs,  moitié  du  prix  du  drap,  par  pièce  de 
25  à  30  aunes. 

Teinture  des  calmouks  : 

Écarlate,  l'aune  5*;  les  couleurs  riclies  à  proportion. 

Toute  autre  couleur,  la  pièce  de  20  aunes,  30^. 

Prix  des  bleus  et  des  noirs  : 


Laine  bleue,  manne  courante,  la  livre. 

Id,     bleu  céleste 

Bleu  en  fil  ou  eu  toile 

Bleu  en  drap 

Noirs  en  ■'•/;()  l'aune... 

Id.      5/,,  jro  ej2o  qualités,  id.  ... 

Id.      V8el»/8,  id.  ... 

Teinture  des  casimirs,  l'aune  : 

7r     S 

Bleu l     5        Noir... 


3 

10 

H 

1 

10 

)) 

3 

5 

)) 

o 

10 

» 

2 

5 

» 

1 

12 

G 

1 

15 

)) 
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Teinture  des  caliuouks,  l'auiiu  : 

11-  ■■■  it 

Dieu 'i         N    r 1 

Teinture  des  poils  : 

Tf       J 

Bleu  en  sauce,  ordin lire,  la  livre 1    5 

Rouge,  id l     5 

Jaune,  id l     » 


II.  —  TOILES  ET  LINGES. 

La  section  du  tableau  général  du  maximum  consacrée  aux 
toiles  est  l'une  des  moins  claires  et  des  plus  incomplètes.  Des 
fabriques  importantes  telles  que  celles  de  Rouen  S  de  Saint- 
Quentin  ^  de  Valenciennes,  de  Senlis,  de  Troyes,  de  Cliolet, 
de  Laval,  ont  été  omises  ainsi  que  bien  d'autres. 

Il  est  plus  que  probable  que  toutes  les  évaluations  locales 
ont  été  simplement  transcrites  et  que  les  prix  n'ont  jamais  été 
rapportés  à  l'aune  de  Paris,  quand  les  agents  nationaux  ne 
s'étaient  pas  donné  la  peine  de  faire  ce  travail. 

Nous  nous  bornerons  par  conséquent  à  quelques  citations 
du  maximum  général,  précédées  d'extraits  tirés  des  tableaux 
du  premier  maximum. 

Le  prix  de  vente  au  détail  de  l'aune  de  toile,  les  droits  d'en- 
trée de  V  9*  par  aune  étant  déduits,  était  à  Paris,  en  1790, 
d'après  le  premier  maximum  : 

'  «  La  Normandie  et  particulièrement  la  généralité  de  Rouen  doit  tenir  le 
premier  rang  entre  toutes  les  autres  provinces  pour  la  quantité  et  la  variété  des 
toiles  qu'elle  fabrique.  Rouen  est  depuis  longtemps  célèbre  par  ses  manufac- 
tures de  toiles  fortes  et  de  blancards  qui  sont  très  recberchés.  ))  Encyclopêdù; 
méihodiquc.  Commerce.  Au  mot  :  toiles. 

'^  (c  Saint-Quentin  fiibri(iuait,  avant  17'JO,  jusqu'à  100,000  pièces  de  toiles 
fines;  Valenciennes,  50,000;  Cambrai,  13,000;  Douai,  6,000.  »  Chaptal,  De 
l'industrie  française,  II,  p.  135. 
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LES    PRIX    EN 


l'90. 


TOILE    D  LTOUPE. 


A  tordions  '■'/ir,.. 

Pour  tabliers  •'/',. 
Id.  Vs- 
Id.         Vv 


» 


Jaune  V-i- 
Id.  Vs. 
Id.    Vv 


TOILE    DE    CHANVRE. 

1  18 

2  G 
2     13 


Blanche  Vs- 
Id.  2/3. 
Id.  Vs 
Id.      V.'. 


TOILE  DE  MENAGE. 
2  3 
2      13 

2  13 

3  3 


Va- 

Vs- 


TOILE  CRETONNE. 
G  i 
G 

8 
9 


Fine  Vs- 
Grosse  V-t 


TOILE   DE   LAVAL. 

5      8 
2    18 


Prix  de  l'aune. 
•«-  J"  »- 
»      18      3 

1  14  3 
3 
3 

3 
3 
3 

3 
3 
3 
3 

3 
3 
3 

3 

3 
3 


13 


TOILE    DE   BEAtVAIS. 

Trufettes  '  2 5      8    3 

Id.        V3 14     18    3 


Prix  du  mètre 
en  monnaie  actuelle, 
fr.    c. 
0.74' 
1.40 
1.60 

1.99 


1.52 
1.90 
2.19 

1.78 
2.19 
2.60 
2. GO 

5.28 
5.49 
G. 93 
7.75 

4.45 
2.38 

45 
30 


4 
12 


Les  évaluations  du  premier  maximum  deVesoul,  faites  aussi 
à  l'aune  de  Paris,  représentent  le  prix  de  la  vente  au  détail, 
en  1790  : 


Toiles  de  Flandre  V-i 

Id.       Lorraine,  de  Suisse  et  autres, 

mi-fines  Va 

Id.       ménage  fines  et  ouvrées  Vj.- 

Id.         id.       fines  et  unies 

Toile  écrue  d'étoupe 

Batiste  fine 

Id.      commune  ou  de  Cambriii 

Linon  fin 

Id.     nii-fiii 

Id.     commun 

Coutils  rayes  '/a 


■It 

s 

it 

s  » 

3 

»  à  4 

10  » 

1 

10 

2 

»  » 

'2 

3 

2 

6  8 

1 

10 

0 

6  » 

1 

» 

» 

»  )) 

G 

» 

12 

»  » 

4 

)) 

» 

»  » 

9 

» 

» 

»  » 

7 

» 

» 

»  » 

4 

» 

» 

»  » 

3 

» 

8 

»  » 
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Le  premier  maximum  de  Montmédy  a  évalué  le  prix  de 
l'aune  de  Paris  de  toile  de  lin  à  2*;  de  toile  de  chanvre  à  l*o-^; 
de  toile  d'étoupe  à  1*. 

A  Poitiers,  d'après  le  premier  maximum,  les  toiles  valaient 
par  aune  : 

Toile  de  brin 2  8  9 

Toile  (l'Alençon,  gros  brin  2  3 2  5  » 

Id.             fine 4  2  6 

Toile  de  Hollande  2/., 4  17  G 

Id.              3/4 6  7  6 

Toile  de  Rouen  2/3 4  17  6 

Id.          3/4 5  12  6 

Id.          '>U G  15  » 

Les  prix  suivants  sont  ceux  des  principales  fabriques  men- 
tionnées dans  le  tableau  général  du  maximum.  La  mesure 
n'est  presque  jamais  désignée. 

District  de  Giiingamp. 

Tt    s    >  it     S  i- 

Toile,  chanvre  et  étoupe  3  ', »  24  9         »    »  » 

Id.    chanvre  3  4 l  10  »         »    »  » 

Id.    de  lin,  de  '/o  à  3  '; I     2  »  à      2    »  » 

District  de  Lannion. 

if-     s    i^  it    S     3- 

Toile  de  25  à  39  pouces 15»         2103 

Id.    étouiie,  39  pouces »  15  »  l     »  3 

District  de  Loudéac. 

■H-  s  ^         n-  s  .*• 

Toile  ','2 t  10  »         4  10  » 

District  de  Saint- Brieuc. 

if  s   )-         a-    S  )• 

Toile  de  Bretagne  écrue  3  ,j 2  10  3         8    »  » 

Id.    de  25  pouces 1  16  »         5    »  » 

District  de  Dinan. 

if-      s  ^  H-     S    t- 

Toile  de  Langueneau,  verge  de  50  pouces.  2  5  »  3  »  » 

Id.    de  brin  et  lin  3/^,  en  6  pieds 5  5»  0  G» 

Id.     de  halle,  de  chanvre,  la  verge  de 

50  pouces 1  10  »  H  »  » 

IJ.    d'emballa^ie,  l'aune »  9  »  »  12  » 

Id.     ',2  verge,  de  lin  et  de  chanvre,  briti 

sur  brin,  la  verge 1  10»  2  5» 


3'l2  .  LES    PRIX    EN    1790. 

■     District  de  Landernau. 

it-       s   h  if-     S  ^ 

Extrait  ■'/.',  ccrii,  [lièce  de  100  aunes 300    »  »  »    »  » 

Id.     Va                       'J-             240    »  »  ))    »  » 

Fleurets  Vo  à  3/.'n            iJ.              98    »  »  ù  ÎU)    »  » 

Emballage,                      id.              7G    »  »  »    »  » 

Extrait  blanc -/:t)            '•'•             ~^^    '>  '•  »    "  " 

Fleuret  2/3,                      i,),              119     »  »  19i    »  » 

Toile  rousse,  21  pouces,  id.              85    7  »  109    7  » 

Id.     large  vaiorée  de  St-Paul,  raiiiio...               1     7  »  1   10  » 

Id.     étoupes  •'//,,                         id.     ...              d   13  G  »     »  » 

Id.     d'emballage,                        id.     . .  .              »    G  9  »     S  3 

Id.     de  chanvre,                         iil.     ...              »    G  »  »    »  » 

District  de  Morlaix. 

H-         s    »•  if-         J'  et- 

Toile  3//,  crée,  pièce  de  100  aunes 1C5    »  »  252     »  » 

Id.    Va                 'J-                   108    »  »  18G    »  » 

-    District  de  Ville-sur-Aoïist  (Finistère). 

Toile  de  Locrenan  pour  voitures  et  ha-             *    j  >  if-   s  > 

macs,  l'aune 1     »  »  12» 

Pn'lat      id »  19  »  »     »  » 

Lnloue,    id 1      »  »  »     »  » 

District  de  Fougères. 

«-     J'  >  it   S     > 

Toile  de  Saint-Georges  '/o 17»  1   13  9 

M.    dite  sans  nom »  18  »  1     19 

District  de  Chateaubriand. 

it-    s     »<  H-    S     »■ 

Toile  brin  sur  brin, '/o  et  "'.j ...              »  18»  2  17» 

District  d' Argentan.  — Fal)rii|iii;  de  Viinouticrs. 

it    s    i^  if-    S     »■ 

Toile  ccrue  '/a  suiv.  le  compte  et  la  quai.             3    »  »  .'i  G  10  » 

Id.        "/o                   id.                   .             3    »  »  5  10  » 

Toile  :•/■. 2  10  »  5  10  » 

District  d'Àknron. 

11-   s    3^  n-    s  »^ 

Toile  écrue  pour  torchons »  I G  )>  1     »  » 

Id.     2/3  il  Vi I    'l^  »  •'«     »  » 

Id.     ccrue  dite  paillasse  \'; 12  2  1     3  » 

l'Iloupe  dile  irAlcnçon '',/., 1    10»  I    li  2 

M.     diie  canevas  '  '« 1     3  »  1     5  » 

)d.     à  torchons  ■'/^ »   14  »  »  IG  » 
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H  s'agit  sans  doute  des  toiles  cre- 


■ff-    X  j- 

n-    s  »■ 

Toile  en  2/^ 

suiv.  le  compte  et  la  qualité.. 

2    »  »  à 

G    5  » 

Id.         V8 

id. 

2  15  » 

7    »  » 

Id.      V4 

id. 

3     »  » 

8    »  » 

Id.      3/4 

id. 

3  10  6 

7  10  » 

M.      Va 

id. 

2  10  )) 

5  10  » 

Hstrict  de 

Mayenne. 

Toile  écrue 

et  blonde  en  2/3  de  Lava!  fai- 

fr  j"  > 

if-   s    »■ 

sant  3  ',  de  Paris. . . . 

1  12  » 

4  15  » 

Ce  prix,  sans  doute,  est  celui  de  l'aune  de  Laval,  car  on  a 
soin  de  rappeler  que  cette  aune  était  plus  grande  d'un  cin- 
quième que  celle  de  Paris. 

District  de  Chdteau-Gontier. 

it    s    i^  a-     S  ^ 

Toile  écrue  2/3  de  Laval,  suivant  le  compte.  1  16  »  à      8    »  » 

Laizot  en  3/g  id.  ,  1   10  »  3    »  » 

La  mesure  employée  dans  ce  district  était  fort  probable- 
ment l'aune  de  Laval, 
District  de  Lille. 
Toile  de  ménage  2/3  à  ■'/j 

District  d'Hazebrouck. 

Toile  de  ménage  2/3  à  "/s 

District  de  Bergues. 


Toile  Vs 

Id.    étramée  '/s- 
Id.    d'étoupe 


District  d'Amiens. 

Toile 

District  d'Abbeville. 


Toile  d'emballage. , 

Treillis  3/5 

Toile  à  matelas  *//, . 


•H- 

J- 

»• 

it 

J      *■ 

1 

i 

»  à 

2 

15  » 

1t 

S 

3- 

ir 

s     Jr 

1 

4 

» 

0 

15    » 

1t 

s 

*■ 

it 

S    i- 

1 

10 

» 

4 

))    )) 

2 

5 

» 

)) 

»    » 

1 

10 

» 

» 

))    » 

if- 

s 

J- 

fr 

S   3^ 

)) 

13  G 

3 

))    » 

ir 

s 

?■ 

it 

S   d^ 

)) 

10 

4 

» 

13  G 

1 

13 

» 

» 

))  » 

1 

G 

3 

1 

11  G 
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District  de  Monldidier. 

Toile  écrue  ^3  ^  ^/.'. 

District  de  Pêronne. 

Toile  Vi 

Id.  linon-batiste  -/g,  pièce  de  15  aunes. 
Linon  plein  et  à  jour  3/^  à '^/.i,    id. 

District  de  Sézanne. 

Treillis  écru  pour  sacs  à  plâtre,  1b  à 
27  pouces 

District  de  Chauny. 

Treillis  '^/^  à  3/, 

Toiles  grises  '/s  à  V4 

District  de  Noyon. 

Toile  d'IIerchu,  écrue 

Id.    de  Manicamp  ■'/,, 

Id.    à  sacs  -/.-t 

Trilly^/sà^s 

District  de  Breteuil. 

Toile  d'Ansanvillier  ">//, 

District  de  Compiègnc. 

Toile,  suivant  le  com;ae 

Districts  de  Beauvais  et  de  Clermonl. 

Toiles  demi-Hollande  2/.) 

Trufelles  V2 

District  d'Ervy. 

Toile,  suivant  le  compte 

Telas  roux 

Treillis,  '22  à  30  pouces  do  \.\v-c 

Coutil  de  chanvre 

District  de  Mdcon. 

Toile  ù  voile  dite  Malissé,  18  ponces 

M.  ditp  Alloue,    KS    id 

M.  viré  rousse,  dite  Bouré  '-/.|. , 

M.  id.  V2-- 


a- 

J- 

J-" 

it- 

S  ^^ 

» 

12 

»  à 

2 

5  )) 

n- 

j' 

> 

n- 

s  J- 

1 

2 

G 

1 

IG  » 

30 

)) 

)) 

90 

»  » 

27 

» 

)) 

300 

))  » 

■H- 

J" 

9^ 

■H- 

s   » 

» 

15 

)) 

» 

16  » 

n- 

s 

»• 

* 

s  » 

1) 

18 

)) 

1 

5  » 

» 

18 

» 

\ 

G  » 

■«- 

s 

> 

it- 

s  J> 

1 

10 

» 

2 

»  » 

1 

)) 

3 

1 

10  » 

» 

15 

» 

1 

4  » 

l 

)) 

» 

)) 

»  » 

it- 

J 

> 

■ff- 

s   > 

» 

7 

G 

1 

14  2 

it- 

J' 

3~ 

it 

s       3^ 

1 

» 

» 

2 

16  3 

fr 

J- 

^^ 

it 

s   s« 

3 

» 

» 

13 

10  » 

3 

)) 

» 

G 

»  » 

it 

s 

> 

it 

s  > 

2 

5 

)) 

3 

»  » 

1 

2 

» 

l 

15  » 

1 

3 

» 

1 

15  » 

1 

7 

» 

1 

12  » 

■H- 

J- 

."S 

it 

J"  .* 

)) 

Ki 

» 

» 

»  » 

)) 

22 

4 

» 

»  » 

» 

21 

)) 

» 

»  » 

)) 

16 

» 

)) 

»  » 
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District  de  Villefranche  (Rhône). 

Toile  déménage t  10  d  à  3  12  » 

1(1,    virée  3/4 I   17  G  2    5  » 

1(1.    pour  sacs  "//, 1  1 1  G  »    »  » 

1(1.     cordas  5/g 1     n  »  »    »  )> 

Id.    étoupe  3/i 17»  »    »  » 

IJ.    à  matelas '^  s 15»  ))    »» 

Id.         id.       3^ 1   11  n  „    „  „ 

Canevas )>  15  »  2  11  G 

District  de  Montbrison. 

Toile  écrue 163  3     3» 

Id.    d'emballage  3//1 »  15  »  »    »» 

Id.    à  sacs  2/3 »  18  »  »    »  » 

District  de  Grenoble. 

it-     s   3^  it     S  i- 

Toile  de  Voiron  Vs 2  15»  S    »  )) 

Id.    de  Mens '/^ 2    »»  3     »» 

Id.    d'emballage 110))  »    ))  » 

District  de  Saint-Marcellin. 

if-  s   ^  -n-  S    ^ 

Toile  écrue  v^ 113»  4  17  G 

District  de  Montauhan 

■H-    s    i^  ft     S  i- 

Toile  à  torchons,  étoupe 1  16  »  2    »  » 

District  de  Pau.  —  Toiles  da  pays,  à  l'aunette  de  8  aunes  de 
Paris  ou  40  pans  du  pavs. 

it 

Du  poids  de  3  livres  ■'/,;...  30 

Id.        5    id 20 

Id.        5    id.     </o..  13 

Id.        8    id.     ..'..  7 

Les  renseignements  suivants,  sur  les  prix  des  toiles  en 
1790,  sont  tirés  des  tableaux  du  maximum  des  districts. 

A  Laval  (deuxième  maximum),  les  toiles  écrues  et  blondes 

valaient  de  1^  16-^  à  8*,  l'aune  de  Laval  sans  doute;  les 
grosses  toiles  de  2*  S-^  à  6  *. 

A  Mamers  (premier  maximum),  les  toiles  fabriquées  dans 
le  pays  valaient  : 
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fr     J      â-        ir    S      ^ 

Toilôs  de  brin  V^  à  *//, 1  IG  9  à  2  1 1  4 

Id.    en  gros  3/.',  à  Vs 1  U  G  1  18  3 

Treillis  de  brin  V/, 2  119  »  »  » 

Id.      en  gros  •'//, 2  5  »  »  »  » 

Toile  à  torchons"  ,0 »  IG  G  »  «  » 

AMortagne  (premier  maximum),  les  toiles  propres  aux  co- 
lonies valaient  «  aune  pour  aune  :  » 

■tf-   j"  *     fr  x  » 

3/j  en  gros  fort 1     »  »  à  1  2  G 

Brin  Vs 13  9      »  »  » 

IJ.  <3/<c 1   10  »      )>  »  » 

Paillasse 1    2  6      »  »  » 

Étoupe  <//, 1  10  »      »  »  » 

A  Saumur  (premier  maximum),  on  évaluait  l'aune  de  couti' 
de  Vieille-Vigne  de  2*6-^  à  3*;  l'aune  de  coutil  de  Bruxelles 
de  7*  10-^  à  8*  10'". 

Le  premier  maximum  du  district  de  Cherbourg  évaluait  les 
toiles  de  Laval  de  2*  à  5*;  les  toiles  de  Hollande  de  3*  à  12*; 
les  toiles  du  pays  de  1*  5-^  à  6*;  les  linons  ordinaires  de  4* 
à  15*;  les  linons-batistes  de  4*  à  20*;  la  batiste  de  2*  10'"  à 
24*. 

A  Boulogne-sur-Mer  (premier  maximum),  l'aune  de  toile  à 
voile  coûtait,  en  1790,  de  1*  12'"  3^  à  4*  7-'". 

SERVIETTES  ET  NAPPES. 

Le  tableau  général  du  maximum  donne  très  peu  de  rensei- 
gnements sur  le  linge  de  table. 

Prix  de  la  douzaine  de  serviettes  : 

■ff-  * 

Vimoulicrs 27  à  54 

Lisieux 27  54 

Mayenne 30  » 

Fri'snay  (écrucs) il  75 

Alençon i2  75 

Les  nn[)pcs  de  l\/\  à  0/4  de  large,  en  blanc,  vahiiinl  à  Vi- 
mnntiors  et  à  Lisieux  de  5*  lO*"  à  17*  l'aune. 


n- 

it 

Bornay  (l'i  linteaux)... 

24  à 

36 

Montauban  (écrues).. 

24 

» 

Agen  (à  grain  d'org.') 

33 

» 

Id.   (moyennes) 

28 

» 

M.   (ouvrées) 

?8 

)) 
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A  Montbrison,  les  nappes  de  4/4  valaient  1*  IQ''  l'aune. 
A  Agen,  les  nappes  valaient  de  8*  à  9^  10'^  l'aune. 

BLANCHISSAGE  ET  FRAIS   DE  TADRICATION.  -        -> 

Dans  les  fabriques  de  Vimoutiers  et  de  Lisieux,  le  blanchis- 
sage des  toiles  était  évalué  à  3-^  par  aune. 

Cette  opération  coûtait  3-^  9*^  à  Mayenne  et  à  Château-Gon- 
tier,  mais  c'était  par  aune  de  Laval. 

Dans  le  district  de  Château-Gontier,  le  blanchissage  «  au 
lait  »  valait  6-^. 

A  Laval  (deuxième  maximum),  le  blanchissage  ordinaire 
coûtait  S^  3*~  par  aune;  le  blanchissage  en  fin  7-^  6'';  pour 
l'apprêt,  il  fallait  payer  en  outre  9  deniers. 

Un  mémoire  adressé,  en  prairial  an  II,  à  la  commission  du 
maximum,  par  les  fabricants  de  coutil  d'Evreux',  fournit  les 
renseignements  suivants  : 

Pour  faire  une  pièce  de  coutil,  en  o /4,  de  54  aunes,  il  fal- 
lait, en  1790  : 

it       s      i' 

27  livres  de  lil  blanc  pour  chnine,  il  3^  la  livre 81  »  » 

22  livres  de  fil  blanc,  à  3  ^  la  livre 6G  »  » 

Teinture  de  ce  fil  à  raison  de  20-''  la  livre 22  »  i) 

IG  livres  de  fil  d'Allemac^ne,  pour  tissure,  à  ô^  la  livre.  80  »  » 

Façon  de  54  aunes  à  1^ 54  »  » 

Dévidage  de  49  livres  de  fil,  pour  chaîne,  à  2-^  G-'- 6  2  G 

Façon  des  cbaines 2  »  » 

Trêmage  de  IG  livres  de  tissure  à  S-^  (sic) 8  »  » 

Usée  d'équipage 4  »  » 

Total 323    2     G 

Malheureusement  le  tableau  général  du  maximum  a  omis 
les  prix  des  tissus  fabriqués  dans  le  district  de  Bernay. 

III.  TISSUS   DE  COTON. 

Le  tableau  général  du  maximum  ne  donne  pas,  sur  la  va- 
'  Archir.  nat..  F'^  15i4. 
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leur  des  tissus  de  colon,  des  renseignements  plus  complets  ou 
plus  sûrs  que  ceuK  qu'il  a  fournis  sur  la  valeur  des  draps  et 
des  toiles. 

Les  extraits  que  l'on  va  faire  de  ce  document,  avec  l'indica- 
tion des  prix  de  1700,  sont  destinés  à  faire  ressortir  la  variété 
des  tissus  que  l'on  fabriquait  à  cette  époque. 

Districts  de  Rouen,  d'Yvetotetde  Caudebec. 

■H-      s  #      S 

Toile,  fil  et  colon,  diverses  couleurs  V'o.-.  1     4  à    2    8 

Toile,  toutcoton,  suivant  les  dispositions....            1  10  6    » 

Siamoise  à  bouquet  Va ^    ^  "    " 

Id.          grande  guirlande 3    »  »    » 

Velours  plein 11    »  15    » 

Id.      lisse  velvaltens 8  10  12     » 

Velverette  imprimée 7  10  9  10 

Velours  cannelé  imprimé G    »  8  10 

Velours  cordelé 5    »  7  15 

Drap  de  coton  uni  et  à  côtes...    G    »  7    » 

Id.           uni 5  10  G  10 

Id.          teint,  imprimé 4    »  5  10 

Id.  fil  et  colon,  dit  jains  blanc  et 

écru 2  14  3    8 

Satinette  s/s  à  "/k; 3  10  5    » 

Siamoise  2/3  écrue  ou  blanche,  pour  doublure.           11  3  10 

Id.     <:Vio                      id.                       .           2    8  4  10 

Id.       3/iàVs 1  12  5  10 

Id.       îj  l'instar  de  Neufcliàtel 4    5  12    » 

Siamoise  Y',  pour  meubles 1  12  3    » 

Id.         dite  Vendôme 2  10  4  10 

Gingas  ordinaire »  14  14 

Toile,  fil  d'épreuve,  ■"-;« 110  2  12 

Coutils I  10  2  10 

Siamoise  'Vi«  ''ite  loile  de  coton  ioric...            2  15  5  15 

Basin  canelé  dit  d'Orléans 'Vi 3    »  9    » 

Id.    suivant  les  combinaisons 9  10  30  15 

Id.    fins  et  surfins 31     »  GO    » 

Mousselineltes 5    »  8  10 

Nankinettes,  l'aune 3  10  5     » 

Siamoise  -/j  dite  ^  ,,  fou  1  bleu  à  la  réserve.            2    5  2  10 

Sauf  pour  les  nankincttes,  les  prix  portes  ci-dessus  ne  sont 
accompagnés  d'aucune  indication  de  la  mesure. 


CHAPITRE    XII.     —    LES    TISSUS    ET    LA  BONNLTEI\IE. 

District  de  Troyes. 

■tr  s  a-    s 

Toile  de  coton  écrue  "/s» ''^""6  tl^  P^ris. . .  2  14  à  6    » 

Id.           blanche 3  IG  7  10 

Futaine  croisée  double,  Va ^    '>  ^10 

B  sin-futaine  croisé  1/2 ^  ^^  ^    ^ 

Basin  rasé  dit  drap  de  coton,  V-j!  til'Hic. . ..  3    »  5    5 

Basin  rayé  à  cotes  etbasin  Silésie,  V2)  hianc.  2  14  7  10 
Drap  de  coton  dit  satinette,  et  reps  tout  coton 

en  "/i'o  Is'"' ou  blanc 4    »  6    » 

Drap  de  coton  en  chaîne  fil .  3  15  5    » 

Velours-coton  en  chaîne  fil,  teint 4  10  6    » 

Id.           tout  coton,       id 6    5  8    » 

Piqué  blanc,  V3.  fil  et  coton  blanc 6    »  9  10 

Brillant        ^/g             id.             3  15  5    5 

Satinettes  imprimées,  bon  teint 4  10  5    5 

Id.                petit  teint 3  15  »    » 

Molleton  tout  coton 3KG^à5    » 

District  d'Amiens. 

tr  s  a-  s 

Velours  rayé,  l'aune 6  15  à  9  10 

Id.     façonné 5    »  8    7 

Id.     imprimé 6    »  7  15 

Velverette 8    »  10    » 

Velours  imprimé  et  garance 7  10  9  15 

Velverette         id.              9  10  11  10 

District  de  Villefranche  (Rhône). 

Toile  tout  coton  dite  gainée,  Taune 186  2    5 

District  de  Lorîent. 

n-    s  H-     J 

Nankin  uni  des  Indes,  la  pièce 7  10  9    » 
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Aubenas 28    »  à  54  » 

Montpellier 13  10      74  10 

Cherbourg,  fil  et  cot.  21     »      30  » 

Lunéville,  tout  cot.  13     »      35  » 

Bar-sur-Ornain....  10  10      30  » 


Pau,Argelez,Orthez  20    »  à  50    » 

Coimar 9    »      13    » 

Strasbourg 15  11      54    » 

Abbeville 4  10      38  18 


D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  les  mouchoirs 
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valaient,  la  pièce  :  à  Saiiit-Dié  de  1^  G '^  Ù2*  l'2-^,  mouchoirs 
en  coton  ;  à  Clnuiinont  de  V'  10-^  à  3*  7-^"  6*^,  mouchoirs  im- 
[)rimés,  de  IS-*"  6^  à  5*,  mouchoirs  en  lil  et  coton;  à  Cher- 
bourg de  1^  5-^  à  i>^^  mouchoirs  en  fil. 

Les  renseignements  sui  \  ants  sont  aussi  tirés  des  tableaux  du 
maximum  des  districts. 

A  Vesoul  (premier  maximum),  l'aune  de  Paris,  des  toiles 
peintes  de  Jouy,  valait  de  '2  '  10-^  à  4*. 

Le  premier  maximum  du  Puy  évaluait  le  prix  de  l'aune  des 
toiles  de  coton  de  1«  16-^  à  3*  3^  9*. 

A  Saumur  (premier  maximum),  l'aune  de  velours  de  coton 
valait  IG^'";  de  velours  rayé  8*;  de  velours  imprimé  9*. 

A  Jussey  (premier  maximum),  les  mousselines  de  Flandre 
valaient  de  7""  10-^  à  lu""  l'aune;  les  mousselines  fines  de 
5*  5-^  à  9*. 

A  Chaumont,  les  mousselines  vendues  à  l'aune  de  Paris, 
valaient  (premier  maximum)  : 

n-     s    »  fr  J' 

Mousseline  épaisse  de  Suisse 'Vi- •  • ^    »»        "" 

Jd.        2""  qualité 4    »  »        ))  » 

Id.        épaisse  Vs 9    "  »  "  " 

Id.        de  Suisse,  claire 6    »  )>  à  1 2  » 

Id.        des  Indes,  épaisse  ''/k;.  sii- 

peifinc 15    ))  ))  ))  » 

Casse  Balazor 6    »  »  »  » 

Id.     Sarras  cl  Bourriui .  4  10»  20  5 

Id.     Guinée G     »  »  »  » 

Mousseline  claire  des  Indes 4  10  »  20  5 

Id.        brodée  de  Suisse 10    »  »  »  » 

Percale 7  1 0  »  »  » 

Id.      brodée  des  Inde- .    .    12     »  »  30» 

id.      rayée,  blanche -,;. 7  12  G  h» 

IV.   —   LES  SOIERIES. 

11  est  singulier  (|ue  les  soieries  soient  comprises  au  nombre 
des  objets  di    première  nécessité  assujettis  à  la  loi  du  maxi- 
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mum;  cependant  elles  figurent  dans  le  tableau  général  que 
la  Convention  a  rendu  exécutoire  par  le  décret  du  6  ventôse 
an  II.  Quels  sontles  motifs  de  cette  décision?  Personne  ne  s'est 
avisé  de  les  donner  et  il  est  fort  difficile  de  les  découvrir. 

L'indication  des  mesures,  employées  dans  l'évaluation  des 
soieries,  est  aussi  défectueuse  que  les  renseignements  de  même 
nature  donnés  pour  les  autres  tissus. 

District  de  Lyon.  —  Les  étoffes  sont  évaluées  à  l'aune,  celle 
de  Lyon  sans  nul  doute,  qui  avait  520  lignes  5  dixièmes.  Les 
prix  suivants  sont  ceux  de  1790. 

1t    s         if-    s 

Taffetas  d'Angleterre,  '/o  à  'Vs 5  10  à  5  lô 

Id.    d'Italie,  2  bouts,  Vi2 G  15  »  » 

Id.        id.      3        id 7  3  n  » 

Id.    lustré  Vs  à  Vi ~  Î8  9  » 

Salin  pelure  d'oignon,  à  piquer  ",  2i 3  10  »  » 

Id.    uni .'. G  10  7  5 

Pékin  imité  des  Indes -^,8 1 1  »  »  » 

Id.    rayé  'Vio 7  10  »  » 

Pékini  rayé,  satin  uni  -^  ^ 5  5  »  » 

Serge  pour  doublures  ^/lo 5  »  »  » 

Id.               '/o 0  ))  »  )) 

Moire  sur  fil  rayée,  satinée  "/o-, 7  10  »  » 

Satinade  sur  fll,  pleine  '  '/l  i S  »  »  » 

Gros  de  Tours  *V)6 '^  "  '^  " 

Peluche,  long  poil,  tramée  de  soie  ;';2i- •  •  '8  "  "  " 

Id.                      colon  "/o;..  IG  »  ))  » 

Velours  coupé,  1  poil  V2  à  2  poils  '  2  "/Vr       '^    '>     '^    " 
Gaze  d'Italiens  à  Vv' -    "      ~  1^ 

La  fabrique  de  Lyon  produisait  un  grand  nombre  d'articles 
que  les  auteurs  du  maximum  ont  renoncé  à  taxer  «  parce 
que  les  prix,  variant  à  chaque  pièce,  n'avaient  pas  de  cours 
fixes.  )) 

District  de  Tours.  —  Certaines  étoffes  étaient  vendues  à  la 
livre  poids  de  marc,  sans  doute,  d'autres  à  l'aune,  celle  de 
Paris  fort  probablement. 

Étoffes  vendues  à  la  livre  : 
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Damas  plein  uni  î'/,o 57 

Id.    2  couleurs  •'/si ^^ 

Gros  de  Tours  '  Vio (^5 

Taffetas  d'Angleterre  Vs 50 

Id.  </2 i'i 

Ras  de  Saint-Maur  V2 '^^^ 

Étoffes  vendues  à  l'aune  : 

if  s        -H- 

Damas,  fil,  2  couleurs  "/o',    'J  3      » 

Moire  ^'/i'i 7  »  à  8 

Siitinade  unie  et  ravéc  "  21-  8  »      » 
Double  norence 'Vs ^^  5      n 


Serge  p.  doublures ''/(2-"  51  12 

Id.     noire 44 

Pou-(le-soie  "/ai ^2 

ËtolTes  p.  culottes  '  '/^'i  •  ■i'* 
Satin  à  culottes  * 724' •  •  ^3 
Peluchel.poiltraméesoie  48 


» 
)) 

44 

48 

50 

» 


Ras  de  veuve  '/o 7  18 

Ras  de  Saint-Cyr  •',  ,2 ^  '^ 

Peluche  tramée  fleuret  "/ai-  1^    " 

Pékin  rayé,  satiné  ^/lo 7  15 


Et  qiielques  autres  articles  non  taxés. 

Districtde  Toulouse.  —  Les  soieries  étaient  vendues  à  l'aune. 


Damas  cramoisi 14    »  à 

Id.    soie  et  filoscUc..  12  15 

Id.    soie  et  fil 12 

Drap  de  soie 11 

Ciilmande  de  soie 11 

Taffetas  d'Angleterre..      8 

Salinadc 3 

Imberline 2 


» 

» 

)) 

y 

G 

5 

» 

it  s  a-  S 

Serge  de  soie 0  »  »    » 

M.    en  fleuret 3  »  à  4  10 

Pékini  pour  robe....  7  »  »    )) 

Batavia 7  »  »    » 

Po|ieline 3  10  5    » 

Gaze 5  3  G  10 

Nankin 5  10  G  10 


District  de  Montauban. 


Ras  de  veuve  V2-  l'aune 8  » 

Id.    Saint-cfr  5/12 ^  1*^ 

Id.    Saint-Maur  "/2'. *^  " 

Serge  de  soie  *'/2i G  » 

Gros  de  Montauban  <  '/ji 'i  1^ 


Drap  de  soie  "/ji' 
l'aune 

13 
4 
1 

»  il 

» 

8 

1 4     » 

Mignonetle 

Durats 

4  10 
3    » 

District  d'Avignon. 

■H-    S 

Double  florcnce  ^/g 3  15 

Mi-florencc 2  10 


Armoisin. 


*  s 
2  2 


Dislrilct  de  Nîmes. 

Molleton  capiton,  l'aune. . . 

Double  florence  ''/s 

Taffetas  d'Angleterre  'Vs  •  • 


13 


Pékini  rayé  satiné 5  12 

Eternelle  unie 3  12 
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Mouchoirs,  la  douzaine. 

■H-  H- 

District  (le  Nîmes 30    à    G3 

!(].         Lavaur 3G  48 

Id.  id.      d;una!)^L•^ GO  84 

V.  —  COUVERTURES. 

«  Darnétal  avait,  avant  1789,  une  grande  importance  pour 
la  fabrication  des  couvertures  de  laine  appelées  Canada,  du 
nom  de  la  contrée  d'Amérique  oii  elle  en  expédiait  le  plus. 
Vingt  manufactures  suffisaient  à  peine  aux  besoins  de  la  con- 
sommation de  ce  produit  '.  » 

Voici  quel  était  le  prix,  en  1790,  des  couvertures  de  Darné- 
tal, d'après  le  tableau  général  du  maximum  : 

Couvertures  superfines  :  à  3  points  43^;  à  4  points  55^;  à 
5  points  6o*. 

Couvertures  fines:  à  1  point  18*;  à  1  point  1/2  21*;  à  2 
points  2o*;  à  3  points  32*;  à  4  points  38*;  à  o  points  44*. 

Couvertures  communes  de  3  à  10  points,  de  10*  à  38*. 

Les  couvertures  fabriquées  à  Paris  valaient,  suivant  le 
nombre  de  points  en  largeur  et  suivant  la  qualité,  de  12*  à 
30*2. 

Les  couvertures  de  Lisieux ,  à  chaîne  en  fil  de  chanvre  et 
à  tissure  en  poil  de  bœuf,  valaient  de  2*  o-^  à  6*;  les  couver- 
tures de  cheval  1*  10-^. 

Dans  le  district  de  Dreux,  les  couvertures  valaient  de  13* 
10-^  à  49*.  Elles  avaient  de  3  à  8  points  et  leur  poids  variait  de 
3  livres  pour  les  couvertures  de  3  points,  à  9  1.  pour  les  cou- 
vertures de  8  points. 

A  Montpellier,  les  couvertures  de  laine,  dégraissées  à  fond, 

'  Dictionnaire  du  commerce  et  de  la  navigation.  Au  mol  :  couvertures. 
-  Voir  le  prix  de  la  façon  des  couvertures  à  Paris,  p.  30. 
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valaient,  selon  le  nombre  des  points,  variant  de  2  à  9,  et  selon 
la  qualité,  de  12*  12-^  à  ii4*.  La  couverture  de  2  points  pesait 
4  livres  et  demie  (poids  de  table?)  ;  la  couverture  de  9  points 
devait  peser  11  I.  et  demie. 

Dans  le  même  district,  on  fabriquait  des  couvertures  de 
laine  à  barres.  Elles  valaient  de  10*  à  54*.  Le  nombre  des 
barres  variait  de  7  à  20. 

Les  couvertures  fabriquées  à  Orléans,  avec  la  laine  de  So- 
logne, et  ayant  de  3  à  6  points,  valaient  de  18*  à  43*. 

Les  couvertures  de  5,  6  ou  7  points,  fabriquées  à  Reims,  va- 
laient de  27*  13-^  à  42*. 

A  3Ietz,  les  couvertures  pesant  de  2  à  3  livres,  pour  chevaux 
de  cavalerie,  valaient  6*  10-^;  pesant  de  5  à  G  1.,  pour  che- 
vaux de  hussards,  6*;  pesant  11  L,  pour  les  lits  militaires, 
24*.  Les  autres  couvertures,  fabriquées  dans  ce  district,  va- 
laient de  18*  à  30*,  selon  le  nombre  des  points  qui  variait 
de  3  à  6. 

C'est  par  le  nombre  des  raies  que  l'on  distinguait,  à  Lille, 
les  différentes  sortes  de  couvertures  de  laine.  Il  y  en  avait  de 
10  à  14.  Le  prix  de  la  couverture  de  10  raies  était  de  18*;  de 
la  couverture  de  14  raies  36*. 

Une  couverture  de  muletier  valait  7*  dans  le  district  de 
Draguignan. 

A  Poitiers,  les  couvertures  de  lit  étaient  vendues  à  la  livre. 
La  livre  valait  pour  la  première  qualité  5*  10-^;  pour  la  se- 
conde 4*  10-*",  pour  la  troisième  3*  10-^. 

Couvertures  de  colon.  —  Voici  d'après  le  tableau  général  du 
maximum  les  prix,  en  1790,  des  couvertures  de  coton  : 


it    S 

■tt 

j" 

District  d'Agen,                         la  pièce. 

14  »  à 

48 

» 

Id.            (pour  berceaux),  id.     . . 

G  5 

G 

15 

Paris  (colon  superfin),                   id.     .. 

■28  )) 

10 

)) 

Id.    (   id.    ordinaire),                   id.     . . 

18  » 

48 

» 

District  de  Castres,                          id.     . . 

Il  » 

20 

)) 
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VI.  —  nUBANS. 


Les  plus  importantes  fabriques  de  rubans  de  fil,  d'après  Sa- 
vary,  étaient  celles  de  Rouen  et  d'Ambert.  Le  tableau  général 
du  maximum  n'en  parle  pas  ;  il  ne  donne  que  les  prix  de  la 
fabrique  de  Bernay.  Les  voici  ramenés  au  taux  de  1790  : 

it    s  if-      .1- 

Ruban  bis,  la  pièce  (Je  36  aunes 1   10  n  » 

II),     «/o  large,         id.              113  »  » 

Id.    en  crosse,        id.              l   I G  »  » 

IJ.    enfeuilleetenbâlon,lafiiècede24aunts.  17  »  » 

Id.    en  breton,                             id.            .  1   10  »  » 

Bulleau  étroit,                                  id.            .  14  »  n 

Id.      large,                                  id.           .  1   1(J  »  » 

Ruban    blanc,    retors  en   femelle,    pièce    de 

3G  aunes l     4  à  2  10 

Ruban    blanc,   bandelette   blanche,  pièce   de 

24  aunes 1  10  G  )> 

Demi-laize  bise,  pièce  de  36  aunes »   12  »  » 

Id.         blanche,        id.              »  15  »  » 

Id.         fine,               id.              »   18  »  » 

Entre  laize  blanche,       id.              14  »  » 

Ruban  blanc,  ordinaire,  id.              ...  l   IG  2  5 

Il  n'est  point  donné  de  renseignements  sur  le  prix  des  ru- 
bans de  laine. 

Pour  les  rubans  de  soie,  le  tableau  général  ne  mentionne  que 
les  prix  des  fabriques  de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Chamond. 


Casse-fin  dit  raconi,  pièce  de  60  aunes — 

Id.  faveur,  id.  .... 

Id.  id. 

Rubans  dits  galon?,  id. 

Id.  dits  Bologne,  id.  . . . . 

Id.  dits  Padoue,  pièce  de  24  aunc.<. . . 

Id.  anglais,  pièce  de  12  aunes 

Id.  satin,  unis  et  brochés,      id. 

Id.  id.  id.  ul. 

Id.         id.     unis,  id. 

Id.  brochés  ou  façonné.'^,       id. 

Id.  dits  gros  grains,  id. 

Id.  prétention,  id. 
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MI. 


LA    BONNETEUIE. 


La  section  du  tableau  général  du  maximum  consacrée  à  la 
bonneterie  est  un  guide,  sinon  plus  complet  que  les  sec- 
tions précédentes,  du  moins  plus  sur,  car  toutes  les  évalua- 
tions y  ont  été  faites  soit  à  la  pièce  soit  à  la  douzaine.  Par 
malheur  on  a  oublié  fort  souvent  de  distinguer  la  bonneterie 
au  métier  de  la  bonneterie  à  l'aiguille. 

Bas  de  laine  à  Vaiguille.  —  Le  pri.v  moyen  de  la  douzaine 
de  bas  de  laine  à  l'aiguille,  en  1790,  d'après  les  indications 
du  tableau  général  du  maximum,  est: 

it        S 

Pour  les  bas  d'hommes 40    13 

Id.  de  femmes 29     12 

Id.  d'enliinls 17      4 

Le  prix  des  bas  d'hommes  est  presque  égal  à  la  moyenne 
générale  des  renseignements  de  l'enquête  de  l'an  III,  d'après 
laquelle  la  douzaine  de  bas  de  laine  valait  40*  4-'". 

Les  prix  les  plus  faibles  du  tableau  général  du  maximum 
sont  ceux  du  district  de  Briançon,  où  la  douzaine  de  bas  de 
laine  à  l'aiguille  est  évaluée  à  :18*  pour  les  hommes;  12*  pour 
les  femmes;  9*  pour  les  enfants. 

Les  prix  les  plus  élevés  sont  fournis  par  les  districts  de 
Neuville  et  de  Château-Salins. 

Neuville,  bas  communs  drapé,'; 

Château-Salins,bas  communs  drapés. 

Id.  bas  fins  drapés. .... 

Id.  bassuperfms  drapés. 

Bas  de  laine  au  mclicr.  —  Les  prix  niovoiis  du  tableau  gé- 
néral sont,  par  douzaine:  36*  9-""  pour  les  bas  d'hommes; 
26*  î)-^  pour  les  bas  de  femmes;  14*  15-^  pour  les  bas  d'en- 
fants. 


lommes. 

Femmes. 

EnfaDts. 

1t 

■«- 

■H-      S 

a- 

72 

G6 

56     » 

» 

3G 

24 

10  15  à 

15 

G3 

51 

15    » 

» 

78 

51 

»    » 

)) 
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A  Cliarleville,  les  bas  de  laine  commune,  drapés,  valaient: 
hommes  21*;  femmes  14*;  cadets  18*.  Ce  sont  les  prix  les 
plus  faibles. 

Les  bas  en  laine  d'estame  valaient  : 

Uommes.     Femmes.        Cadots.       Fillelles.        Enfants. 

it-  if-  ir  it  -n- 

Sauveterre...  6G  36  48  38  18 

Neuville 60  55  52  49  46 

Ce  sont  les  prix  les  plus  élevés. 

Bas  de  laine,  sans  désignation.  —  Le  prix  moyen  de  la  dou- 
zaine de  bas  de  laine  sans  désignation  du  mode  de  fabrication 
est  :  hommes  31*  14-^;  femmes  26*;  enfants  13*  10-^. 

A  Falaise,  la  douzaine  de  bas  de  laine  superlins  valait: 
hommes  60*;  femmes  48*. 

A  Besançon,  la  douzaine  de  bas  de  laine  ordinaire,  pour 
hommes,  valait  de  24*  à  30*;  la  douzaine  de  bas  de  laine  et 
de  coton,  gris  mêlé,  pour  hommesde  27*à36*;  pour  femmes 
de  18*  à  30*;  la  douzaine  de  bas  de  laine  pour  femmes,  gris 
mêlé,  de  18*  à  27*. 

A  Orléans,  les  prix  variaient  suivant  la  provenance  des 
laines. 


Bjs  dits  de  Ségovic 

Id.      demi-Ségovie.. 

Id.      Berry 

II.      petit  Berry 


mmes. 

Femmes. 

Pafres. 

n- 

if- 

it- 

42 

32 

» 

38 

30 

» 

30 

27 

28 

31 

25 

31 

A  Mantes,  la  douzaine  de  bas  dits  de  Ségovie  valait  de  17* 
à  54*;  de  bas  dits  Berry  de  10*  10-^  à  37*;  de  bas  dits  bou- 
chons et  gamberry  de  7*  à  26*  10^;  de  bas  communs  de  6* 
à  24*. 

A  Étampes,  la  douzaine  de  bas  drapés  valait  : 

Hommes.  Femmes. 
a-  it 

Ségovie 60  42  Ordinaires... 

Berry 48  36  Bordés 


PelitDerry 36  27  Communs. 


lommes. 

Femm( 

it 

■H- 

30 

24 

27 

21 

24 

17 

358  LES  l'iux  EN  1790. 

La  douzaine  de  bas  d'estame  coûtait  de  21^  à  48*. 

Au  Puy  ([)remier  maximum),  la  paire  de  bas  de  laine  de 
Ségovie  première  qualité  valait,  en  1790,  3*;  la  paire  de  bas 
de  laine  commune,  au  métier  2*  o^;  tricotés  4*  10-^. 

Bas  de  fil.  —  D'après  l'enquête  de  l'an  III,  le  prix  moyen 
général  delà  douzaine  de  bas  de  fil  était  de  42*  12-^  et,  d'après 
le  tableau  général  du  maximum,  de  44*  14-^. 

Voici  les  prix  du  district  de  F^aris,  par  douzaine  : 

Hommes.       Cadtls.       Femmes. 
H-  H-  if- 

3  fi!s  écrus  on  {j;ris,  ordinain's 50  42  33 

4  fils  écrus  ou  gris 51  48  42 

4  fils  demi-fins,  t'crus  ou  gris G6  GO  54 

3  fils  fins,  iil 81  75  09 

liiiincs,  3  fils,  ordinaires .  .  f  0  54  45 

id.          demi-fins GG  GO  48 

Id.          fins 84  78  03 

Id.          superfins 114  108  75 

A  4  fils,  dits  grelots 14i  IZG  102 

A  Besançon,  la  douzaine  de  bas  de  fil  blanc,  3  bouts,  va- 
lait: hommes  3G*  à  72*;  cadets  30*  à  48*;  de  fil  de  lin  gris, 
2  fils:  hommes  30*;  femmes  24*;  de  fil  de  lin  gris,  3  fils: 
hommes  42*;  femmes  33*. 

A  Vitré,  la  douzaine  de  bas  à  l'aiguille  valait:  hommes  30* 
à  130*:  femmes  28*  à  130*;  enfants  7*  cà  20*;  de  bas  à  côtes 
42*  à  90*. 

Prix  de  la  douzaine  dans  le  district  de  Neuville  : 

Hommes.  Fomme-.  Cadets. 

il-  J  if-  S  a  S 

B.is  à  l'aiguille 36        »  îi        »  »        » 

Basde  filgris,  an  iiirlior.  3.)        i)  »         »  30        » 

Dascicfil 30  à  Ci  '27  à  48  24  à  32 

Dans  le  district  d'Ih^sdin,  la  douzaine  de  bas  d'homme  va- 
lait :  gris  mélangés  de  18*  à  30*;  blancs  mélangés  22*  lO-^ 
à  36*;  fil  blanc  30*  à  60*. 

Prix  de  la  douzaine  dans  le  district  de  Colmar  : 
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Homme?.  Femm-?. 

H-  a-  it  if- 

R.Ts  de  fil  bhinc 11  h  b'i  li  ù  bO 

Bas  (le  fil  (le  couleur v;  I  30  »        n 

Bas  à  2  fils ir,  33  52      29 

Bas  à  3  fils 24  »  20        » 

D'après  rciiquêle  de  l'an  II,  dans  le  district  de  Libourne 
(omis  au  tableau  général),  la  paire  de  bas  de  fil  blanc,  tricotés 
à  l'aiguille,  valait  de  8*  à  9*;  de  bas  gris,  au  métier  4*  10-^. 
Dans  le  district  de  La  Réole,  la  paire  de  bas  de  fil,  blancs, 
à  l'aiguille;  valait,  en  1790,  de  8*  à  9*;  à  côtes  de  o*  à  6*, 
de  bas  unis,  pour  hommes  de  4*  à  5*;  de  bas  unis,  pour 
femmes  de  3*S-^à4*. 

Chaussettes  en  fil.  —  Cet  article  est  rarement  mentionné 
dans  le  tableau  général  du  maximum. 

A  Paris,  la  douzaine  de  chaussettes  de  fil,  ordinaires,  valait 
de  43*  10-^  à  47*  10^. 

A  Rennes,  le  prix  de  la  douzaine  de  chaussettes  variait  de 
24*  à  36*. 

Bas  de  coton.  —  La  moyenne  générale  du  prix  de  la  dou- 
zaine de  bas  de  coton,  d'après  l'enquête  de  Fan  III,  est  d'en- 
viron 50*;  cette  moyenne  est  beaucoup  plus  faible,  d'après 
le  tableau  général  du  maximum,  car  elle  n'est  que  de  43*  10-^ 
pour  les  bas  d'hommes. 

A  Paris,  la  douzaine  de  bas  de  coton,  à  2  fils,  bon  teint, 
pour  hommes,  valait  de  27*  à  30*;  faux  teint  de  24*  à  27*. 

A  Troyes,  la  douzaine  de  bas  de  coton  pour  hommes  valait 
de  24*  à  60*;  pour  femmes  de  18*  à  48*;  de  bas  élastiques 
de  28*  à  54*. 

A  Besançon,  la  douzaine  de  bas  de  coton,  blancs  ou  mêlés, 
pour  hommes,  valait  de  27*  à  60*. 

Prix  de  la  douzaine  dans  le  district  d'Épernay  : 

nomme.'.  Fumme». 

-tr  it  it  ir 

Bas  (le  coton  fins.. . .  33  à  60  27  à  .^4 

Bas  tîlaiti({!ies 54      84  48      72 
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Prix  de  la  douzaine  dans  le  district  de  Rouen  : 

it  it- 

Bas  de  femmes 31  à  66 

Bas  d'hommes,  blancs 39      72 

1(1.  chinés  et  élastiques.  42      54 

A  Langres,  les  bas  dits  à  étriers  ',  faits  à  l'aiguille,  valaient 
17^  la  douzaine. 

Bas  en  poil.  —  A  Falaise,  on  fabriquait  des  bas  «  de  poil  de 
lapin  dit  angora^  »  qui  valaient,  par  douzaine,  90*  pour  les 
hommes  et  7o*pour  les  femmes. 

A  Dijon,  à  Revel,  à  Lodève  et  à  Béziers  ,  on  faisait  des  bas 
en  poil  d'Inde  dont  le  prix  variait  de  24*  à  34*,  par  douzaine, 
pour  les  hommes  et  de  18*  à  23*  pour  les  femmes. 

Bas  de  soie.  —  La  moyenne  générale  du  prix  de  la  paire  de 
bas  de  soie  est  de  11*  14-^,  d'après  l'enquête  de  l'an  III. 

Le  tableau  général  du  maximum  fournit  les  données  sui- 
vantes sur  le  prix  d'une  paire  de  bas  de  soie,  en  1790  : 

District  de  Paris.  —  Bas  de  soie  gris  et  noirs,  brodés  et  à 
coin  10*  18-^  à  24*;  bas  à  côtes  mécaniques  13*;  bas  élasti- 
ques 11*  8-^;  bas  de  coton  à  2  fils,  couverts  en  soie  4*  10-^  à 
4*15-^. 

Dislricl  de  Lyon.  —  Bas  pour  hommes  8*  10-^;  pour  femmes 
7*;  bas  fins  9*12-^  à  12*  15-^;  bas  guillochés  9*  7-^;  bas  chi- 
nés, réglés  8*  5-^  à  9*  5-^;  bas  à  mailles  nouées  17*  18-^; 
bas  élastiques  8*  16'';  bas  peluches  19*. 

District  de  Nîmes.  —  Bas  ordinaires  5*  à  8*  5-^;  bas  fins 
G*  15-^  à  11*  5-^.  Les  bas  chinés  courants  contaient  5-^  de  plus 
par  paire  et  les  bas  chinés  réglés  2*. 

District  d'Alais.  —  De  9*  15-^  à  13*. 

District  de  Montpellier.  —  De5*10-'"à9*10-'". 

'  On  nomme  bas  à  élrier  des  bas  coupés  par  le  pied  ([ui  ne  servent  ([u'à  cou- 
vrir la  jambe.  —  Enctjdopédic  inclhodi(iue.  Commerce.  Au  mot  :  bas. 
-  Il  s'ajiit  sans  doute  du  poil  de  chèvre  d'Angora. 
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District  de  Dourdan.  —  De  13*  à  16*  10-^. 
Bas  de  bourre  de  soie.  —  Prix  de  la  douzaine  : 

District  de  Valence.  —  74*;  brodés  78*. 

District  de  Nîmes.  —  ol*  à  66*. 

District  de  Toulouse.  —  73*. 
Bas  de  Fleuret.  —  Prix  de  la  douzaine  : 

District  d'Arles.  —  33*  à  42*. 

District  de  Nimps.  —  30*  à  36*. 

District  de  Lyon.  —  30*  à  4.o*. 

Bas  de  filoselle.  —  Prix  de  la  douzaine  : 

District  d'Arles.  —  28*  à  34*. 

District  de  Toulouse.  —  4o*. 

District  de  Lyon.  —  69*  à  90*  18-^. 

Bonnets  de  laine.  —  La  douzaine  de  bonnets  de  laine  com- 
muns valait,  en  1790,  à  Sauveterre  7*;  la  douzaine  de  bon- 
nets drapés  valait  à  Chàteau-Salins  48*. 

Ce  sont  les  prix  extrêmes  de  cet  article  de  bonneterie  dont 
la  valeur  est  ordinairement  comprise  entre  12*  et  21*. 

Le  district  d'Orléans  a  fourni  le  plus  de  détails  sur  le  prix 
des  bonnets  de  laine.  Voici  le  relevé  de  ses  déclarations  : 

Bonnet  dit  agnant  ou  fillemire,  douzaine.  12  ))  à  15 

Fd.        petit  Uerry 14  »  20 

Id.         Ségovie 30  »  34 

Id.        deini-S?j,'Ovie 25  »  30 

Bonnets  drapés 10  10  25 

Id.       ronds 18  »  25 

Id.       rouges  garances 17  »  20 

Les  bonnets  rouges  ne  devaient  pas  être  des  articles  de  con- 
sommation courante  en  1790,  et  c'est  peut-être  par  conjec- 
ture que  l'on  en  a  déterminé  le  prix.  Ce  fut  sans  doute,  dans 
les  mêmes  conditions,  que  le  prix,  en  1790,  de  la  douzaine 
de  bonnets  écarlatesaété  évalué  de  18*  à  36*  dans  le  district 
de  Valence  (Drôme). 
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Le  premier  maximum  d'Altkirch  nous  donne  le  prix  du 
complément  delà  toilette  révolutionnaire.  La  cocarde  natio- 
nale, en  laine,  valait  en  1790  4''  6*"  la  pièce. 

Dans  le  district  de  Lodève,  la  douzaine  de  bonnets  de  poil 
d'Inde  valait  de  46*  à  24*. 

Donnas  de  colon.  —  Le  prix  de  la  douzaine  de  bonnets  de 
colon,  en  1790,  varie  de  9*  à  42*  d'après  le  tableau  général 
du  maximum.  Ces  deux  prix  sont  exceptionnels. 

A  Rouen,  la  douzaine  de  bonnets  de  coton  valait  de  23*  à 
36*;  à  Épernay  de  18*  à  30*;  à  Sézanne  de  14* à  24*;  à  Bar- 
sur-Ornain  de  13*  10-^  à  16*  10-^;  à  Falaise  24*;  à  Troyesde 
12*  à  27*;  à  Sauveterre  de  11*  à  18*;  à  Besançon  de  18*  à 
42*;  àGourdon9*àl8*. 

Dans  le  district  de  Revel,  la  douzaine  de  bonnets  de  coton 
pour  hommes  coûtait  de  12*  à  24*;  pour  femmes  18*. 

Gants.  —  La  douzaine  de  gants  de  laine  valait,  en  1790  :  9* 
<àVcndôme;  15*  à  Valence  (Drôme)  et  à  Rennes:  16*  à 
Bourges;  de  9*  à  15*  à  Étampes;  18* à  Neuville;  22* à  Cha- 
teaubriand. 

A  Mantes,  la  douzaine  de  gants  de  laine  pour  hommes  va- 
lait de  9*  à  19*;  pour  cadets  de  7*  à  10*;  pour  femmes  de 
10*  à  16*. 

A  Amiens,  la  douzaine  des  mêmes  gants  pour  femmes  va- 
lait de  10*  à  19*;  pour  hommes  19*. 

A  Orléans,  la  douzaine  pour  hommes  valait  de  9*  à  14*, 
pour  femmes  de  8*  à  12*. 

La  douzaine  de  mitons  ou  de  mitaines  en  laine  valait  :  8*  8' 
à  Arles;  6*  à  Rennes,  à  Vendôme  et  à  Neuville;  18*  à  Cha- 
teaubriand. 

La  douzaine  de  ganls  de  poil  dinde  valait  à  Lodève  20*. 

La  douzaine  de  gants  de  fil  valait  à  Paris,  pour  les  femmes 
de  29*  à  63*;  à  Rennes,  de  30*  à  40*  pour  les  hommes  et  de 
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28*  à  36*  pour  les  femmes.  Ce  sont  les  prix  les  plus  élevés 
portés  au  tableau  général  du  maximum.  Les  prix  les  plus 
faibles  sont  ceux  du  district  d'Angers,  qui  varient  de  12*  à 
13*.  Les  autres  évaluations,  peu  nombreuses,  sont  comprises 
entre  lo*  et  30*. 

A  Grand villiers,  la  douzaine  de  mitaines  de  fil  valait  de 
9*  10-^à  11*10-^. 

Le  prix  de  la  douzaine  de  ganls  de  colon  est  mentionné  une 
fois  seulement;  c'est  le  district  d'Épernay  qui  le  fournit.  Il 
variait  de  24*  à  36*. 

A  Paris,  la  paire  de  gants  de  soie  valait  deo*à6*4-^. 

Prix  de  la  douzaine  de  gants  de  soie  : 

District  de  Lyon.  —  Peluches  69*  12-^;  unis  49*;  fins  o7*. 

District  d'Alais.  —  Pour  femmes  So*. 

District  de  Dourdan.  —  Ordinaires  60*;  mitaines  30*. 

A  Nîmes,  la  douzaine  de  gants  débourre  r/e  5oiç  valait  de  31* 
à  37*,  et  la  douzaine  de  gants  de  fleuret  de  22*  à  28*. 

Pantalons.  —  A  Colmar,  un  pantalon  de  fil  gris  valait,  la 
pièce,  10*;  un  pantalon  de  fil  blanc  18*. 

A  Paris,  un  pantalon  à  3  fils  blancs  valait  12  *  lO-*";  un  pan- 
talon à  3  fils  ordinaires,  gris  12*;  un  pantalon  à  4  fils  12*10-^. 

A  Sedan,  un  pantalon  de  coton  pour  homme  valait  de  12* 
à  15*;  pour  femme  12*. 

Chaussons.  —  Le  prix  de  la  douzaine  de  chaussons  de  laine^ 
en  1790,  varie,  pour  les  adultes,  de  6*  à  18*. 

Prix  de  la  douzaine  : 


Ëgalité-sur-Marne,  fins H        Château-Salins 18    »  »  » 

Id.               orditiaire*. .  'J  Mantes,  p.  hommes. .  7    »  à     9  » 

Bourges 9  M.     p.  femmes...  G    »  7  10 

Valence li  Étampes,  p.  hommes.  9    »  18  » 

Vendôme,  pour  hommes 9  M.        p.  femmos.  7  10  U  » 

Id.        pour  femmes .  8  Poitiers,  p.  hommes.  7  10  9  » 

Châieaubriand,  fins 18  li|.       p.  femmes..  G  10  8  d 

Neuville 18  i'i.       p.  enfants..  4  10  »  » 
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A  Paris,  la  douzaine  de  chaussons  de  fil  valait  de  15*  à 
22*10-^  pour  les  hommes  et  de  12*  à  19*  10-^  pour  les  femmes; 
à  Arles  7*  5-^;  à  Rennes  de  10*  à  18*  pour  les  hommes;  à 
Vitré  de  6*  à  13*;  à  Colmarl2*  pour  les  hommes  et  9* pour 
les  femmes. 

La  douzaine  de  chaussons  de  coton  valait,  à  Sézanne,  12* 
pour  les  hommes  et  10*  pour  les  femmes. 

Jarretières.  —  A  Reims,  la  douzaine  de  jarretières  valait  de 
3*  à  6*  10-^  et  la  douzaine  de  jarretières  écarlates  de  5*  à 
8*10-^. 

A  Ambert,  la  douzaine  de  jarretières  communes,  assorties, 
valait  G*  10-^;  de  jarretières  camelotées  9*  10-^;  de  jarretières 
festonnées  11*;  de  jarretières  de  coton  de  9*  à  10*  10-^.  La 
pièce  de  12  aunes,  pour  jarretières,  valait  de  7*  10-^  h  15*;  la 
pièce  de  20  aunes,  pour  jarretières  écarlates,  valait  de  21*  à 
52*10^ 

VIII.   —  LES  DENTELLES. 

Les  dentelles  ont  été  exclues  de  tous  les  tableaux  du  maxi- 
mum et  c'est  une  lacune  qu'il  est  très  difficile  de  combler. 
Pour  avoir  des  renseignements  sur  cette  parure,  il  faut 
recourir  à  d'autres  sources  que  les  documents  révolution- 
naires. 

En  premier  lieu,  un  rapport  de  l'inspecteur  des  manufac- 
tures de  la  généralité  d'Alençon  fournit  des  données  que  l'on 
peut  recueillir,  quoique  elles  remontent  au  19  janvier  1780. 
«  La  manufacture  de  point  de  France  ou  d'Alençon,  disaitcet 
inspecteur,  fait  un  objet  de  onze  à  douze  cent  mille  livres, 
dans  lequel  il  n'entre,  au  plus,  que  pour  15,000*  de  iil  d<! 
Flandre,  que  l'on  achète  depuis  GO*  jusqu'à  huit  et  900*,  la 
livre...  Cette  fabrique  occupe  au  moins  huit  à  neuf  mille  ou- 
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vriers,  tant  à  Alençon  qu'à  deux  ou  trois  ou  quatre  lieues  aux 
environs,  ce  qui  enlève  beaucoup  de  mains  aux  filatures  de  la 
fabrique  de  toile...  Les  morceaux  de  point,  assemblés  en  diffé- 
rentes longueurs,  se  vendent  depuis  lo  jusqu'à  75*  l'aune. 
On  vend  les  manchettes  d'homme  depuis  60*  jusqu'à  200*'; 
la  garniture  entière  pour  les  femmes  depuis  600*  jusqu'à 
1,500*...  Il  se  fabrique  aussi  de  la  même  espèce  de  dentelle 
dans  la  ville  d'Argentan  qui  entre,  comme  supérieure  en 
finesse  et  perfection,  dans  les  assortiments  du  commerce  du 
point  d'Alençon;  l'objet  de  cette  fabrique  peut  être  d'environ 
500,000*2.» 

Le  second  document  auquel  nous  aurons  recours  porte  une 
date  plus  récente;  il  est  du  26  janvier  1785.  C'est  un  «  mé- 
moire des  dentelles  et  linge  fin  pour  madame  la  comtesse 
d'Armilly,  pour  le  trousseau  de  mademoiselle  sa  fille,  par 
Langlois,  marchand,  rue  Montmartre  ^  »  Voici  quelques 
extraits  de  ce  mémoire  : 


Une  parure  de  point  d'Argentan 2 ,000  » 

Une  aune  de  point  pour  agrandir  les  manciielles  et 

le  tour 6G  » 

Deux  aunes  de  pied  pour  le  lichu,  à  '20* 40  » 

Une  parure  d'Angleterre 1.,  150  » 

Une  paire  de  manches  de  grand  habit  de  cuur,  en  point.  424  » 

Une  paire,  en  Angleterre,  de  sabols  de  sage-femme.  230  » 

Une  baigneuse  d'Angleterre,  à  trois  rangs 216  » 

Une  baigneuse  en  viaie  Valenciennes,  avec  un  pied 

derrière. . . , 226  10 

Une  colinette  pareille 252  » 

Une  paire  de  sabots  de  Valenciennes 73  » 

'  En  1790,  une  marchande  de  modes  informait  sa  clientèle  qu'elle  avait  un 
assortiment  de  manchettes  d'hommes,  en  point  d'Angleterre  ou  dWlençon,  va- 
lant de  45*  à  245*.  —  Journal  de  Paris,  numéro  du  4  octobre  1700. 

2  Archives  nat.,  F'2G5G. 

3  Publié  par  M.  J.  Guiffrey  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'Iiisloire  de 
Pairs,  MI«  année,  p.  82. 
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*  s 

4  paires  de  sabots,  en  Maline 241  10 

Une  colinelte  montée  sur  mousseline,  non  compris  (a 

mousseline 95  10 

24  aunes  (le  denlelle  puur  12  Loiiiicls  lie  nuit 149  » 

Une  très  belle  paire  de  manchettes  d'Angleterre 290  » 


CHAPITRE  Xni. 


Les  Cuirs. 


Au  moment  où  la  Commission  des  subsistances  et  des  ap- 
provisionnements de  la  République  dressait  le  tableau  géné- 
ral du  maximum,  la  pénurie  des  cuirs  se  taisait  vivement  res- 
sentir; les  patriotes  imposaient  l'usage  des  sabots  pendant 
que  les  représentants  en  mission  mettaient  les  souliers  en  ré- 
quisition. 

La  section  du  tableau  général,  consacrée  aux  peaux  et  aux 
cuirs,  a  donc  été  l'objet  d'un  examen  d'autant  plus  attentif 
que  le  gouvernement  révolutionnaire,  pour  le  service  des 
armées,  était,  sinon  le  seul,  du  moins  le  plus  important  des 
consommateurs  de  ces  marchandises.  Toutes  les  évaluations 
ont  été  rapportées  à  la  livre  poids  de  marc;  elles  ont  été  faites 
par  départements  et  non  pas  par  districts.  Elles  varient  dans 
les  plus  étroites  limites  quand  elles  ne  présentent  pas  une 
uniformité  assez  singulière. 

Les  auteurs  du  maximum  se  sont-ils  bornés  à  augmenter 
les  prix  de  1790  d'un  tiers,  comme  le  prescrivait  le  décret  de 
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la  Convention?  n'ont-ils  pas  taxé  arbitrairement  des  mar- 
chandises dont  le  gouvernement  avait  un  si  pressant  besoin  ? 
ce  n'est  pas  improbable.  L'enquête  de  1793,  malgré  son  imper- 
fection et  ses  lacunes,  est  une  source  qui  semble  moins  sus- 
pecte ;  aussi  rapporterons-nous  tous  les  renseignements  qu'elle 
nous  a  laissés. 

Les  directoires  des  départements  ont  dû  indiquer,  comme 
le  ministre  de  l'intérieur  le  leur  avait  demandé,  le  prix,  en 
1790,  du  quintal  poids  de  marc  de  trois  sortes  de  cuirs.  Voici 
leurs  réponses 


Cuirs  de  : 

Dépailemenls. 

Bœuf. 

Veau. 

Chèvre 

it 

1t 

it- 

Ille-et-Vilaine.   

IGO 

130 

175 

Mayenne 

170 

150 

350 

Nord 

130 

150 

)) 

Pas-de-Calais 

103 

)) 

» 

Somme 

125 

» 

)) 

Paris 

117  10-^' 

200- 
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Seine-el-Marne  : 

Meaux . . 

175 

2C0 

700 

Provins 

150 
150 

200 
200 

)) 

Nemours 

coo 

Ardennes 

li5 

200 

175 
225 

500 

Marne 

» 

Meuse 

200 

200 

» 

Meurlhe 

155 

220 

350 

Vost^es 

150 
130 

200 

ICO 
220 
200 

160 

Bas-Riiin 

400 

Charenlc-inréiiciire.. . 

COO 

Deux-Sèvres 

150 
135 
100 
125 
IGO 
» 

ISO 
ISO 

200 
195 
175 
150 
300 
200 
250 
» 

250 

Vienne 

240 

Loir-el-Clicr 

325 

Yonne 

450 

Nièvre 

400 

Creuse 

200 

Côle-d'Or 

500 

Haule-Saône 

» 

Doubs 

150 

200 

400 

Saône-et-Loiic 

200 

250 

300 

Cuir  l.uint'.  —  2  Cuir  corroyé. 
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■H-  •«-  it  ' 

Rhône-et-Loiic lv!5  250  375 

Ain 110  190  350 

Isère 130                 ))  » 

Lot-el-Garonni' 1Î5  245  350 

Landes 140  300  450 

Gers 168  250  » 

Basses-Pyrénées 125  250  » 

Hautes-Pyrénées 120  300  » 

Corrèze 150  IGO  300 

Lot \bO  250  300 

Aveyroii.    W  150  300 

Lozère. 115  250  275 

Tarn 128  292  351 

Hérault 150  175  250 

Aude iOl  20i  3G0 

Haute-Loire IfcO  225  387 

Hautes-Alpes.   150  175  200 

Var »  240  2b0 

Alpes-Marilimis 125  180  120 

Les  directoires  des  administrations  départementales  n'ont 
certainement  pas  évalué  ni  les  mêmes  espèces  de  cuirs  ni  les 
mêmes  qualités,  ce  qui  ne  permet  pas  d'établir  des  moyennes 
générales.  Mais  leurs  réponses  prouvent  que  les  prix  presque 
uniformes,  imposés  à  toute  la  France  par  le  tableau  général 
du  maximum,  ont  été  arbitrairement  fixés  sans  qu'il  fût  tenu 
compte  des  conditions  si  différentes  de  la  production. 

I.  —  LES  CUIRS  VERTS. 

Le  prix  des  cuirs  verts  est  rarement  indiqué  dans  le  tableau 
général  du  maximum. 

L'état  le  plus  détaillé  est  celui  du  département  de  Paris.  Eu 
voici  le  relevé  avec  les  prix  ramenés  au  taux  de  1790  : 

Cuirs  verts  : 

■H-     s     ^^ 

r.œufi  i;ros  et  petits,  pesant  90  livr.  et  au-dessus,  le  quintal.  37  10  » 

Id.                       85  livr.  en  raie,              id.       .  33  15  » 

Id.                      75  à  80  livres,  en  raie,    id.       .  20  10» 

Peau  de  veau,                                             la  livre »    Oh 


3-0 
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n- 

s 

>• 

» 

9  9 

» 

15 

» 

1 

4 

» 

n 

10 

G 

Vaches  et  bœufs,  salés,  sans  rfirnos  ni  queue,  la  livre 

Itl.  secs  à  l'oreille,  id.  id. 

Veaux  secs  à  Toreille,  id. 

Id.     sales,  jil. 

Cuir  de  cheval,  l"'  sorte,  la  peau .   .    .        9     »  » 

M.  2<'      id.         id 6    ))  » 

Peau  d"âiie,  id ..         1   10» 

Peaux  de  moutons  de  bouclierie  : 

Ahat  d'été,  1"  sorte,  peaux  au  cent 180  »  » 

M.        2-^      id.              id 175  »  » 

Abat  d'hiver,  1"  sorte,       id.          405  »  » 

Id.         2e     id.           id 345  »  )) 

Déparlemenl  du  Bas-Rhin. 

■H-       s    »■ 

Cuir  de  bœuf  vert,  décrotté,  de  80  livres  et  au-dessus,  sans 
queue  ni  curnes,  le  quintal 3G     »  » 

Vache  en  cuir  et  en  poil,  du  poids  de  80  livres  et  au-dessus, 
en  vert,  le  quintal 31)    »  » 

Cuirs  secs  à  l'oreille,  de  tous  poids,  le  quintal (j7  10  » 

Département  du  Cher. 

if-        S   3- 

Cuirs  verts,  I  œufs  et  vaches,  le  quintal. . .    30  »  » 

td.         veau,                          id 27  »  » 

Id.        chèvre,                      id 30  »  » 

Secs  à  l'oreille,  bœufs  et  vaches,    id GO  »  » 

Déparlement  du  Nord. 

■n-     s  »< 

Cuirs  verts,  bœufs  et  vaches,  le  quinlal 24    »  » 

Id.        veau,  id 45    »  » 

Déjiarlement  de  Wiônc-cl-Loire. 

■h-     s  ^ 

Cuirs  verts,  le  (jinnlal -G    5  » 

Id.    veau,  à  la  |iicce 3    »  » 

Di'pnriPinrnl  dts  Cùlcs-du-Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan  et 

d'IUc-ct- Vilaine. 


Cuirs  verls,  bœufs, 

id.         vaches, 

Id.  veaux. 

Cuirs  salés,  bœufs  et  vaches, 

Id.        veaux, 
Cuir.^  secs  à  l'oreille,  bœufs  et  vaches, 
Id,  veaux. 


■tf-    .r  * 

'ivre...    .    . 

))    5  3 

»     4  G 

....        »    7  G 

....         1)     7  G 

»  1 2  » 

»  13  G 

id 

1     4  » 
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Les  tableaux  du  premier  maximum  fournissent  les  indica- 
tions suivantes,  sur  les  prix  en  1790,  pour  les  districts  de  : 


Sedan. 

Cbirltville. 

Rl.i1,, 

■;l. 

lt,,cu.ï 

it       S 

it    S 

-H-    S 

■H-     J' 

ir    s 

Cuirs  verts,  le  quinlal. 

31     » 

30  » 

27  »  à 

30  )) 

30  » 

Veau,                 id. 

»     )) 

»  » 

45  )) 

»  » 

))  » 

Id.     la  peau 

2     » 

2  5 

»  )) 

»  » 

2  5 

Mouton,  iJ 

2    15 

2  5 

1  4 

2  G 

2  5 

Dans  le  district  de  Broons  (premier  maximum),  la  livre  de 
cuirs  verts  valait  7-^  6*". 

A  Rostrenen  (preuîier  maximum),  une  peau  de  bœuf,  non 
tannée,  valait  18*;  de  vache  9*;  de  mouton  1*  10-^;  de  veau 
1*  10^;  de  chèvre  1*  19-^;  de  cheval  6*. 

Les  cuirs  verts  valaient  à  Saint-Jean-d'Angel y  (premier  maxi- 
mum) :  peau  de  bœuf  22*;  de  vache  13*;  de  veau  4*;  de 
mouton  1*3-^. 

Le  quintal  de  cuir  vert,  de  bœuf  ou  de  vaclie,  valait  à  Ro- 
cliefort  27*;  de  veau  37*  10'';  la  douzaine  de  peaux  de  mou- 
ton 15*. 

A  Libourne  (premier  maximum),  une  peau  de  bœuf  valait 
25*;  de  vache  18*  15-^;  douze  peauxde  veau  72*;  douze  peaux 
de  mouton  9*. 

D'après  ren(|uèie  de  l'an  11,  dans  le  district  de  Lesparre,  oiî 
il  n'y  avait  pas  de  tannerie,  les  peaux  valaient,  en  1790  :  bœuf 
18*;  vache  12*;  veau  9*;  la  douzaine  de  peaux  de  mouton 
18*;  d'agneau  6*;  de  chevreau  6*;  de  chèvre  24*. 

Le  premier  maximum  de  Bellay  évaluait  ainsi  les  cuirs 
pris  chez  le  boucher  :  le  (|uintal  poids  de  marc  de  cuirs  verts 
43*;  douze  peaux  de  veau,  garnies  42*;  douze  peaux  de  mou- 
ton, lainées  30*;  douze  peaux  de  mouton,  tondues  20*3-^. 

A  Saint-Rambert  (premier  maximum),  le  quintal  poids  de 
marc  de  cuir  vert,  net  de  crotle,  valait  25*  10-^;  lequintul  de 
cuir  sec  à  l'oreille  36*;  une  peau  de  chevreau  7-^  6^. 
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II.  —  LE  TAN. 

Le  premier  maximum  de  Saint-Brieuc  évaluait  à  9*,  en 
1790,  le  prix  du  quintal  de  tan  en  poudre. 

A  Saint-Lô  (deuxième  maximum),  le  quintal  de  tan  sec  va- 
lait 5*  12-^  6*^;  de  tan  provenant  de  l'écorce  de  vieux  arbres 
3*  15-^. 

Au  Dorât  (premier  maximum),  le  quintal  d'écorces  h  tan- 
ner valait  3^  S*". 

A  Gex  (premier  maximum),  le  quintal  d'écorces  de  chêne, 
sèches,  valait  5*  5-^;  d'écorces  de  sapin  2*  5-^. 

A  Brignoles  (premier  maximum),  le  quintal  (poids  de  table 
sans  doute)  de  tan  noir  valait  4*  2-^  6*;  de  tan  blanc  2*  12-^  6*^. 

Prix  du  quintal  de  lan  en  écorce  d'après  l'enquête  de  l'an  III  : 

ft-    s         H-  it 

Orlhez 1  10  à  2  Cliarleville 3 

Bar-sur-Aube 1   15  2  Perpignan 3 

Saint-Rambert 2    »  »  Tonneins 4 

Villelranche 2  10  »  Douai 5 

Revel 2  10  »  Cany G 

Aulun 2  10  »  Nantua 7 

Montaubaii 2  10  » 

Prix  du  quintal  de  lan  en  poudre  d'après  la  môme  enquête  : 

if    s         it  s  it   S 

Mauléon .  110  »  »           Cbarleville 3  12 

Orthez 1  IG  à  2  G           Tonneins 5  ') 

Bar-sur-Aube....  2     »  2  5            Douai G  10 

Villefranclic 2     5  »  »            Ucthe! 7  » 

Sarregucminrt.  .  2  10  »  »            ("inv 7  10 

Saiiil-UambiTt. .  3    »  »  »           Nanlua  10  » 

Dieux 3  10  »  » 

111.  —  LES  CL'I(\S  ET  LES  PEAUX. 

Le  paragraphe  de  la  section  du  tableau  général  consacré 
au  département  de  Paris  est  le  plus  détaillé  ;  le  voici  en  entier 
avec  les  prix  ramenés  au  taux  de  1790  : 
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rû 


II!. 
il'. 
i(l. 
id. 
i(l. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
iJ. 


Cuirs  à  l'orge,  à  la  jusée,  la  livre  poils  de  marc 

Cuir  en  suif  dit  de  Hongrie,  bœuf  et  viclie,       iJ. 
Bœuf  tanné  en  croûte, 

Id.    étiré, 
Vache  tannée  en  croûte, 

Id.     étirée, 

Cheval  en  croûte,  tanné  en  suif, 
Ventres  de  vache  élirés. 
Dépouilles  de  vache  et  de  bœuf, 
Id.       de  vache,  sans  tête, 
Veau  en  croûte, 

IJ.    sec  d'huile, 

Id.   corroyé,  blanc  et  noir, 
Chèvre,  sèche  d'huile,  la  douzaine  pesant  18  livrer  et  nu-des 

su?,  la  livre 

Chèvre,  sèche  d'huile,  la   douzaine  [le.'^nnt  au-dessous   de 

18  livres,  la  livre 

Chèvre  corroyée,  noire,  la  douzaine  pesant  20  livres,  la  livre 

Chèvre  corroyée,  noire,  la  doux  line  pesant  moins  de  îO  livres, 

la  livre 

Basane  en  croùîe  : 

La  douziine  pesant  de  10  à  24  livres. 

Id.  15  à  20     id 

Id.  10  à  15     id 

Dasane  parée  en  huile  : 

La  douzaine  pesant  de  1 5  à  20  livre? 

Id.  10  à  15     id 

id.  8à    9    id 

Mouton  en  mégie,  à  tablier; 

La  botte  pesant  12  à  15  livres,  les  104  peaux  au  cent.. 

Id.             9  à  10  id. 

Id.             8  à    9  id. 

Id.              7à    8  id. 

Mouton  effleuré,  chamoisé  : 

A  culotte,  pesant  9  à  10  livres,  la  douzaine 

En  sorte,       la  douzaine  pesant  S  à  9  livre.  ...    

Fd.  id.  G  à  8    id 

A  fleurs,  id.  12 

Id.  id.  7  à  9 

Mouton  remaillé,  iil.  8  ;i  9 

Id.  id.  G  à  8 

Id.  id.  4  a  5 

Bœuf  et  vache  cliaraoi&és  dit  buftle,  la  livre 

Veau  ou  volacre,  la  livre 


1  10 

1  7 

1  7 

1  16 

1  10 

1  19 

1  1 

1  19 

1  1 

1  7 

1  !G 

1  1  G* 

2  2 

3  G 

3  12 

4  4 

4  IG 


30 

)) 

24 

)) 

18 

» 

33 

» 

27 

» 

18 

)) 

192 

» 

175 

» 

12G 

» 

105 

)) 

30    )) 


id. 
id. 
id. 
iil. 
id. 


21 

30 

24 

48 

3G 

21 

à  2 

14 

4 

13 
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n-  > 

Maroquin  en   siimar,  1"  sorte,  la  (inuzninc 7G  10 

M.                 ':«              i.i.               CO  )) 

Mouton  en  Piimac,       1""             i(i.              ^1  » 

I(i.      rouge  et  citron,              id.               '25  10 

Id.      écart,                              id.               ..       18  » 

Mouton  cliabraque,  en  liousscs  : 

La  |iean  pesant  4  à  5  livres,     pièce 6    » 

Id.  3  à  4     id.     V'o  id 4   10 

Id.             2  à  2     id.    V-i  i'I ^  » 

4<'  sorte,  dile  toulTart,                  id 1  5 

Mouton  à  ^rain  rouge  et  noir,  !a  doiiz  linc 15  » 

Id.      lissé,                                   il 12  » 

l'arciiemin  K»  (inalité,  le  (juintal 75  » 

Nous  allons  maintenant  passer  rapidement  en  revue  les  prix 
attribués  aux  diirérentes  espèces  de  cuirs  dan  s  les  autres  dépar- 
tements. Ces  prix,  réduits  d'un  quart,  seraient  ceux  de  1790, 
si  It!  tableau  général  avait  été  établi  sur  des  données  exactes. 

Cuirs  à  lajusf'C,  à  forge,  à  la  chaux  et  en  suif.  —  Les  prix 
varient  le  plus  souvent  de  24^  à  27^  la  livre  poids  de  marc; 
ils  descendent  rarement  à  21-^;  quelquefois  ils  s'élèvent  à 
1*8-^  6'^  et  à  1*10-^. 

Bœufs  et  vaches  tannés  et  en  croûte.  —  Prix  variant  de  24  à 
27'  la  livre. 

Bœufs  cl  vaches  étirés.  —  Prix  variant  de  27'"  à  30-^,  et  attei- 
gnant parfois  33-^  la  livre. 

Bœufs  et  vaches  chanioisés.  —  Prix  variant  de  1^  IG-^  à  2*8-'" 
et  s'élevant  très  rarement  à  2^  11-"  la  livre. 

Bœufs  et  vaches  en  suif. —  Prix  variant  de  24-'' à -7''  la  livre. 

Cheval  tanné,  ensuif.  —  l*rix  uniforme  18  '  la  livre. 

Veaux  cl  vaches  secs  d'huile.  —  Prix  le  plus  fréquent  l*  10-^ 
la  livre.  Prix  exceptionnels  27'",  28-'",  33-'"  el3G-'".  Une  >eule 
fois  39-'". 

Veaux  et  vaches  corroyés.  —  l*ri\  ordinaire  36-'"  la  livi'c  ;  ra- 
rement 30-'  et  33-' ;  rarement  aussi  2^  2'  et  2*  5-* . 
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Veau  chamoisé.  —  Cet  article  n'est  pas  souvent  mentionné. 
Le  prix  varie  de  3*  18-^  à  4*  10-^  la  livre. 

Chèvre  tannée,  sèche  d'huile.  —  Prix  ordinaire  3*  la  livre; 
quelquefois  2*  IH  et  2*  14-^;  exceptionnellement  3*  15-^. 

Chèvre  corroyée.  —  Prix  variant  ordinairement  de  3^  12-^ 
à  3*  lo-^  la  livre. 

Mouton  tanné  à  Vécorce  ou  bamne  en  croule.  —  Évalué  quel- 
quefois à  la  douzaine  :  prix  variant  de  9*  à  18*. 

Évalué  à  la  livre  poids  de  marc  :  prix  ordinaire  de  24-^  à 
30-^;  parfois  2F  et  36-^. 

Mouton  tanné  el paré.  —  Evalué  à  livre  poids  de  mnrc  :  prix 
ordinaire  30-^;  prix  exceptionnels  24-^,  27-^,  30-^  et  33-^. 

Évalué  à  la  douzaine  :  1 2  *  à  24  *.  Ce  mode  de  vente  semble 
n'avoir  pas  été  usuel. 

Mouton  en  mégie.  —  Prix  de  la  livre  poids  de  marc,  variant 
de  27-^  à  30-^.  On  vendait  le  plus  souvent  à  la  douzaine  :  prix 
de  12*  à  14*. 

On  vendait  aussi  aux  104  peaux  :  prix  ordinaires  de  90*  à 
105*;  prix  exceptionnels  135*  et  175*. 

Mouton  en  chamois,  effleuré.  —  Vendu  très  rarement  à  la 
livre  au  prix  de  2*  2-^. 

Vendu  à  la  douzaine  au  prix  do  15*  à  24*;  prix  exception- 
nels 12*  et  27*. 

Mouton  en  sumac.  —  Prix  ordinaire  15*;  parfois  13*  lO-'  et 
18*. 

Mouton  chabraque.  —  Se  vendait  le  plus  souvent  à  la  pièce, 
dont  le  prix,  variant  en  général  de  3*  à  6*,  s'élevait  parfois 
à  6*  15-^  ou  tombait  à  2*  5-^. 

Vendu  au  104  peaux,  cet  article  valait  de  258*  à  540*;  mais 
ce  mode  de  vente  semble  n'avoir  pas  été  fréquemment  en 
usage. 

Maroquin  en  sumac.  —  D'après  le  tableau  général,  ce  maro- 
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quin  n'était  préparc  que  dans  les  départements  desBouches- 

du-Uhône  et  du  Doubs.  Prix  de  la  douzaine  de  peaux  72*. 

Maroquin  rouge  et  citron.  — Danslesdépartementsdel'Aube, 
de  l'Aveyron,  des  Bouclies-du-I\liône,  du  Gard,  de  la  Haute- 
Garonne,  de  l'Hérault,  des  Pyrénées-Orientales  et  du  Var,  le 
prix  de  douze  peaux  valait  uniformément  21*^. 

La  douzaine  était  estimée  24*,  dans  le  département  de 
l»liône-et-Loire  et  27*  dans  le  département  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

Maroquin  vert  et  hlcu.  —  Prix  de  la  douzaine  de  peaux,  dans 
les  départements  desBouches-du-Khône,  du  Rhône  et  du  Var, 
30*. 

Maroquin  tanné  à  la  noix  de  galle.  —  Prix  de  la  livre  poids 
de  marc,  dans  le  département  du  Bas-l\liin,  7*  lO-^. 

Moulonrouge  lissé  cl  à  grain.  — Prix  de  la  douzainedepeaux, 
dans  le  département  de  la  Haute-Vienne,  11*  5-^  à  13*  10-^. 

Parchemin.  —  Prix  de  la  botte  de  30  peaux,  dans  les  dépar- 
tements de  l'Aisne,  de  l'Oise  et  de  la  Somme  :  première  qua- 
lité 27*;  deuxième  qualité  18*. 

Département  du  Pas-de-Calais. 

if  H- 

Moulon  en  chamois,  à  culotte,  la  douzaine 

IJ.  à  doublure,       id 


Département  du  Loiret. 

Mouton  en  clianiois,  à  Heurs  llnniiindcs,  la  douzaine.. 
Id.  clllenré,  à  culottes,         id. 

Id.  remaillé,  id.      ..  45 

Déparlement  de  la  Seine-Inférieure. 

n- 

Mouton  en  clmmois  effleuré,  à  culottes,  la  douzaine..  30 

Id.  à  (idulilures,        id.       . .  24 

Dèparlemcnl  de  l'Yonne. 

■H- 

Mouton  en  cliamois  effleuré,  à  culottes,  la  douzaine..  "4 

M.  à  doublures,       id.       . .  18 


33 

)) 

24 

» 

it- 

it 

24  à 

30 

21 

27 
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Département  des  Deux-Sèvres. 

if-  if- 

Daim  en  chamois,  à  culotte,  la  douzaine  105  à  135 

Id.   à  coupe,  ou  2  peaux  pour  une  culotte,      id.        .  G9        84         ' 

Id.    à  teinture,  id.        .  GO         » 

Département  de  la  Somme. 

#  a- 

Mouton  en  mégie,  à  tablier,  les  104  peaux 180  » 

Département  de  la  Haiife- Vienne. 

if  if 

Agneaux  en  laine,  les  104  peaux 90  à  138 

Aux  premiers  tableaux  du  maximum  des  districts,  nous 
emprunterons  les  renseignements  complémentaires  suivants  : 

Les  évaluations  du  premier  maximum  de  Paris  ne  diffèrent 
pas  sensiblement  de  celles  du  tableau  général.  Droits  fiscaux 
déduits,  les  cuirs  valaient,  en  1790,  la  livre  : 

if    s  if      S 

Cuirs  proprement  dits..       1   10  Cuirs  de  chèvre 3     6 

Id.    de liœufetde  vache       l     7  La  basane 1     2 

Id.    de  veau 1  12  La  dépouille »  19 

Les  droits  d'entrée  à  Paris,  étaient  de  6-^ ,  par  livre,  pour  les 
peaux  de  chèvre  et  de  S-"  pour  les  autres  sortes  de  cuirs  et  de 
peaux. 

A  Piostrenen,  le  quintal  de  bœuf  tanné  valait  de  180*  à 
200 '^;  de  veau  tanné  200*;  de  cheval  tanné  150*;  la  livre  de 
peau  de  mouton  tannée  1*  19-^. 

A  Vesoul,  le  cuir  fort  ou  de  bœuf,  valait,  la  livre  poids  do 
marc,  1*  2-^;  de  veau  2*;  de  vache  en  huile  1*  2-^;  de  chèvre 
2*  10-^;  de  chèvre  lustrée  3*;  de  basane  1*;  de  cheval  \'6'''. 

Les  cuirs  pour  les  cordonniers  valaient,  la  livre,  à  Libourne  : 
bœuf  ou  vache  tannés  1*  4-^;  veau  2*  3-^;  chèvre  4*  9-^;  la 
douzaine  de  peaux  de  mouton,  blanches,  l.'l*. 

D'après  l'enquête  de  l'an  II,  les  cuirs  pour  cordonniers  va- 
laient dans  le  district  de  La  Réole,  par  livre  :  bœuf  et  vache 
l*  15-^;  veau  tourné  3*;  veau  ciré  3*;  chèvre  5*. 
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Le  tableau  complémentaire  du  premier  maximum  du  dis- 
trict de  Cadillac,  évaluait  de  1*  4-'"  fi  I^IG-^  le  prix  des  cuirs. 
A  Gex  (premier  mnximum),  la  livre  poids  de  marc  valait  : 


n-  s 

■h-    s  Sh 

Cuir  fort  et  sec 

...       1    10 

Chèvre  en  huile 

3  »  » 

Vache  en  Imile 

...       2     5 

La  basane 

12  6 

Veau        i(i 

...       2     5 

La  douzaine  de  peaux  de  mouton  valait  : 

Non  ouvrées 9    »  Chamoisées 15 

Ouvrées ....       33  15 

A  Arles  (premier  maximum),  la  livre,  poids  de  table  sans 
doute,  valait  :  veau  2*;  vache  tannée  1*  1-^;  vache  en  grain 
1^  G-';  chèvres*  10-^. 


CHAPITRE   XIV 


Les  chapeaux,  les  vêtemsnts,  les  chaussures. 


I.   —    LES  CHAPEAUX. 

Le  tableau  général  du  maKimum  n'a  donné  qne  le  prix  des 
chapeaux  fabriqués  à  Paris  et  il  a  décidé  que  ces  prix  seraient 
applicables  à  toute  la  France.  C'était  une  siinplilicalion  que 
le  décret  du  maximum  n'avait  ni  prévue  ni  autorisée. 

Les  peaux  employées  à  cette  fabrication  valaient,  en  1790, 
d'après  le  maximum  général  : 

it  s 

Peaux  de  castor  du  Canada,  la  livre 15  » 

Id.            de  Louisiane,  id 10  )) 

Peaux  de  lièvre  d'Allemagne,  le  quinlyl  .  150  » 

Id.            de  Lilhuanie,       id.       . .  180  » 

Id.             de  Moscovie,          id.       ..  IGO  » 

Id.            du  Levant,  1,1  livre 4  10 

Le  prix  des  poils  servant  à  la  chapellerie  était  ainsi  e4imé, 
dans  le  tableau  général  du  maximum  : 

tr                                                                          '  1t 

Castor  du  Canada,  la  livre 50  lioux  de  lièvre,  la  livre 8 

Id.     de  Louisiane 4U  Coinuiun    id (j 

Arête  de  lièvre  élraiigir 25  Arête  de  lapin  d'iiivcr Il 

id.            français  d'hiver..  !j                   Id.           d'autoiiuie G 

Id.                id.    printemps  0                  Id.          d'élê 4 

Id.                id.    d'été j  Cuiiimun  de  lapin 5 
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Prix  des  laines  étrangères  : 

n-     s 

Vigogne  rouge,  prise  à  Rouen,  la  livre 13    » 

Id.      blonde                id.                 6    » 

Apnelin  de  Hambourg -  10 

Pelote  noire 2     5 

id.     ((  l'oulle  )) "2  10 

Chameaux  noirs  à  «  refut  »,  travail  français.  4  15 

Id.                        id.                  anglais..  7  10 

M.      gris  à  refut 2   10 

Id.       roux    id 3    5 

D'après  le  tableau  général,  le  prix,  dans  les  districts,  d'une 
peau  de  lièvre  d'été,  variait  ordinairement  de  6-^  à  10-^;  de 
lièvre  d'hiver  de  16 '^  à  1^;  d'un  lapin  de  clapier  d'été  de  3-^  à 
5-^;  d'un  lapin  de  clapier  d'hiver  de  7-^  à  12-^;  d'un  lapin  de 
garenne  d'été  de  3  '"  à  7-'^;  d'un  lapin  de  garenne d'iiiver  de  7-^ 
à  9-^.  Rarement  les  prix  sont  plus  élevés  ou  plus  faibles. 

Prix  de  la  livre  de  poil  : 

L'èvre  Lnpin  de  clapier  Lipin  de  garenno 

IVslricls.  d'élé.  d'iiivcr.  d'été.  d'hiver.  d'été.  d'hivor. 

if     S  it     S  1t     S  1t     S  a-     S  it     S 

Villerranclic(.\veyron).  3    »  3  »  3  »  3  »  3  »  3  » 

yierzon ^15  »  »  2  15  »  n  »  »  »  » 

IJeaune 1   10  3  »  1  10  .    2  10  !  10  2  10 

Exrideuil 3     »  »  »  3  »  »  »  »  »  »  » 

h:\  Réole »     »  2  15  2  8  2  8  »  »  »  » 

Valence  (Lot-et-Gar.)..  4     »  4  »  2  »  2  »  2  »  2  » 

Les  chapeaux  lins,  fabriqués  à  Paris,  étaient  de  trois  qua- 
lités différentes,  pour  chaciue  espèce.  Les  chapeaux  delà  pre- 
mière qualité  avaient  un  bord  de  sept  pouces  et  devaient  pe- 
ser onze  onces.  Le  bord  des  chapeaux  de  la  deuxième  qualité 
était  de  6  pouces  et  demi  et  le  poids  de  10  onces.  Les  cha- 
peaux de  la  troisième  qualité  avaient  un  bord  de  G  pouces  et 
pesaient  9  onces. 

Les  chapeaux  de  demi-castor  ordinaire  valaient,  en  1790, 
de  10*  5-^  à  13"^;  les  chapeaux  de  demi-castor,  fins,  de 
1-2*  lO-*'  à  l'i""  lO-';  les  chapeaux  de  trois  quarts  de  castor  de 
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13*  à  18^;  les  chapeaux  de  castor  mélangé  de  18*  à  2i*. 

Pour  les  chapeaux  communs,  le  tableau  général  se  borne  à 
indiquer  la  largeur  des  bords. 

Les  chapeaux  en  laine  de  Hambourg  et  ceux  en  laine  et  en 
poil  de  lièvre  mélangés,  avaient  de  5  à  8  pouces  de  bord;  ils 
valaient  de  4*  10-^  à  7*  lo-^. 

Les  chapeaux  en  laine  fine  de  Sologne  ou  de  Berry,  de 
mêmes  dimensions  que  les  précédents,  valaient  de  3*  15-^  à 
5*15^. 

Les  chapeaux  en  laine  commune,  dont  la  dimension  des 
bords  variait  de  4  pouces  et  demi  à  7  pouces,  valaient  de 
2*  à  3*  IS^;  les  chapeaux  d'enfant  de  1*  12-^  à  1*  16-^. 

Les  chapeaux  en  poil  de  veau  et  en  laine,  dont  les  bords 
avaient  o  à  7  pouces,  valaient,  pour  les  hommes,  de  1*  18-^  à 
2*  13^;  pour  les  enfants  de  1*  6-^  à  1*  12-^. 

Enfin,  les  chapeaux  de  poil  de  veau  valaient,  pour  les 
hommes,  de  1*  o-^  à  1*  13-^,  et  pour  les  enfants  de  1*  à  1*  4-^. 

Le  tableau  général  du  maximum  ne  mentionne  aucune 
autre  espèce  de  chapeaux  ;  il  en  est  de  même  des  tableaux  par- 
ticuliers des  districts.  Les  chapeaux  de  soie  que  l'on  fabri- 
quait alors'  furent  sans  doute  considérés  comme  des  objets  de 
luxe. 

A  Auray  (deuxième  maximum),  les  chapeaux  d'homme  fa- 
briqués dans  le  district,  étaient  évalués  à  4*;  les  chapeaux 
en  laine  de  4  à  6*. 

Les  chapeaux  de  la  fabrique  locale  valaient,  à  Coutances 
(premier  maximum),  de  2*  10-^  à  12*. 

A  Melun  (premier  maximum),  un  chapeau  de  castor  fîii 
valait  37*;  de  demi-castor  23*;  de  vigogne  13*;  de  laine  de 
Hambourg  8*;  de  laine  ordinaire  3*13-^. 

'  On  fait  présentement  des  chapeaux  de  soie.  —  Encyclopédie  mélhodique. 
Commerce.  Au  mot  :  chapeau. 
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Les  chapeaux  de  feutre  gris,  à  Provins,  valaient  (premier 
maximum),  suivant  la  qualité,  de  4*  10-^  à  11^^  îj-^. 

A  C.olmar,  les  chapeaux  labrifiués  dans  le  pays  valaient  de 
3*  à  6*. 

Un  chapeau  commun  coulait,  à  Saiut-Junien  (premier  maxi- 
mum) 3*;  un  chapeau  de  demi-castor  8*;  un  chapeau  fin  12*. 

Les  chapeaux  de  la  fabrique  de  Givrai  (premier  maximum), 
valaient  4*  10-^;  ceux  de  la  fabrique  de  Jussey  (premier  maxi- 
mum) de  4*  \l->'  G-Ni  G*  15-^. 

A  Li bon rne  (premier  maximum),  les  chapeaux  de  laine  pour 
enfants  valaient  de  2*  10-^  à  3  *;  pour  hommes  3*  10-^  à  6*; 
un  chapeau  de  Lyon  6*  10^  à  12*;  un  chapeau  en  demi-cas- 
tor 13*  à  IG*;  un  chapeau  en  castor  21*  à  24*. 

Les  chapeaux  fabri(iués  à  Carcassomie  valaient  (premier 
maximum)  :  ceux  dits  aragons,  3*  4-^;  les  anissons  4*  10-^; 
les  marcassins  16*;  les  chapeaux  d'Aunac  3*  9-^  à  3*  lo-^. 

A  Lodève  (premier  maximum),  les  chapeaux  de  laine  pour 
les  femmes  valaient  2*  5-^. 

Les  chapeaux  fabriqués  à  Marseille  valaient  (premier  maxi- 
mum), suivant  la  qualité,  de  3*  7''  G*'  à  24*. 

Le  questionnaire  de  l'an  III  invitait  les  agents  nationaux 
des  districts  à  faire  connaître  le  prix,  en  1790,  des  chapeaux 
lins  et  des  chapeaux  communs.  D'après  leurs  réponses,  le  prix 
des  chapeaux  de  la  première  espèce  variait  généralement  de 
12*  à  24*  et  celui  de  la  seconde  espèce  de  3*  à  12*. 

IL  —  VÊTEMENTS  ET  PARURES. 

Le  tableau  général  du  maximum  n"a  pas  fixé  le  prix  des 
vêtements.  Un  seul  tableau  particulier,  le  pi'cmier  maximum 
de  Tournon,  nous  fournil  les  indicalioJis  suivantes  : 
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tt- 

Culotte  de  peau  de  daim,  prix  de  ITfiO 27 

Id.  mouton 15 

Les  données  qui  vont  suivre  sout  empruntées  au  numéro 
du  23  mai  1791,  du  Journal  de  Paris,  contenaul  un  avis  du 
«  sieur  Picard,  mailre  tailleur,  demeurant  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs,  au  coin  de  la  descente  du  perron  du  Palais- 
Royal.  r> 

11  est  probable  que  les  prix  que  ce  tailleur  fixait  pour  sa 
clientèle  ne  devaient  pas  être  beaucoup  plus  élevés  que  ceux 
de  l'année  précédente.  Voici  cet  avis  : 

«  Nota,  les  habits  seront  doublés  du  même  drap  ;  les  défauts 
en  toile  de  coton  blanche  ou  écrue,  ou  toutes  autres  au  gré  des 
personnes;  les  vestes  et  les  gilets  sans  manches;  les  culottes 
sans  doublure;  les  boutons  des  habits  en  métal  ou  en  soie 
assortie  : 

if-       S 

Habit  seul  de  drap  de  Louviers,  l^e  qualité G3    » 

M.  ^e      i,i 54    ,) 

Habit  en  Elbeuf 45  » 

Id.            39  n 

Habit  en  Silésie  de  Reims 313  » 

Id.                   2°  qualité 33  » 

Habit  en  Silésie  royale 46  » 

Id.      wilhou  de  Reim> 30  » 

Habit  complet,  uniforme  Louviers  ou  Sedan,  teint  en  laine, 

qualité  la  plus  supérieure,  boutons  massifs 102  » 

Habit  complet  en  drap   d'Elbœuf,  1"  qualité,  boulons 

d'étoffe,  pour  livrée  ou  autres 09  » 

Lévite  d'Elbœuf,  boulons  d'étotïe 42  » 

Id.                         30  » 

Veste  du  matin  en  beau  Cliàleauroux,  à  revers 18  )) 

Id.                                    15  » 

Culotte  en  casimir  anglais 21  ù 

Id.               françiiis 15  » 

Culotte  en  velours  de  coton  rayé,  doublée 15  » 

M.     en  drap  de  coton  anglais 18  » 

M.     de  Nankin  de  la  Chine,  doublée 12  » 

Id.                     id.                   sans  doublure 10  10 

M.     de  wilhou  de  Reims Il  » 

lii.     en  n.Tnkin  rayé 12  » 
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Dans  un  autre  avis,  publié  par  le  Journal  de  Paris  le  28 
octobre  1791,  ce  maître  tailleur  disait  :  «  Les  façons  seront 
toujours  au  même  prix,  c'est-à-dire  10'^  pour  la  façon  d'un 
habit  complet,  fùt-il  même  uniforme.  »  Les  autres  prix  étaient 
un  peu  plus  élevés,  ce  dont  le  sieur  Picard  s'excusait  en  rappe- 
lant que  les  draps  avaient  renchéri  de  25  pour  cent  depuis  six 
semaines. 

L'avis  suivant  provient  encore  du  Journal  de  ParisK  II 
concerne  la  toilette  des  femmes  et  par  conséquent  il  est  beau- 
coup plus  détaillé  que  le  précédent.  Nous  le  reproduisons  en 
entier  : 

«  Galerie  du  côté  de  la  rue  de  Richelieu,  au  Pavillon  d'or, 
n°41. 

«  Magasin  de  vêtements  pour  dames  et  pour  enfants,  dans 
tous  les  genres  imaginables,  tant  pour  la  parure,  le  demi-pa- 
rure que  le  négligé. 

«  Dans  le  même  magasin,  il  y  a  aussi  un  assortiment  de 
manchettes  d'homme  en  point  d'Argentan  et  d'Alençon,  de- 
puis le  prix  de  45*  jusqu'à  celui  de  240*. 

a  Madame  Teillard,  auteur  de  robes  de  fantaisie,  a  l'hon- 
neur de  prévenir  les  dames  qui  ont  la  bonté  de  lui  donner 
leur  confiance  pour  les  objets  nouveaux,  qu'elle  en  a  de  faits, 
en  toute  sorte  d'étoffes  de  trois  saisons  et  en  satins  unis,  rayés, 
brodés,  velours,  pékinis  satinés,  veloutés,  draps  de  soie,  llo- 
rence,  gragrame,  tabarins,  marcanne  de  la  Chine,  drap  de 
colon,  velours  de  coton  anglais,  basin  des  Indes,  mousselines 
et  linons.  —  M""^  Teillard  fait  aussi  la  commission  pour  tout 
ce  qui  concerne  la  parure,  comme  souliers,  bas,  chapeaux, 
ileurs,  plumes,  dentelles,  rubans,  rouge,  odeurs,  etc. 
«  Uobes  à  la  Sibylle. 

«  Celte  forme  est  extrêmement  jolie  et  convenable  pour  le 

•  Nuiiirio  (iii  'i  oclobri'  1790. 
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froid.  Elle  prend  depuis  le  haut  du  col  jusqu'à  ras  de  terre, 
couvrant  la  poitrine;  revers  et  collet  à  la  hongroise;  elle 
prend  parfaitement  la  taille,  fermant  de  biais  sur  le  côté.  Il  ne 
faut  pas  de  jupon. 

fr  it- 

((  En  tabarin 54  En  pékini  doublé,  oualé 78 

En  gragranoe 60  En  pékin  saline 84 

En  florence  doublée,  ouatée. .. .  06  En  salin  doublé. .    84 

En  naarcanne C6 

«  Robes  à  la  jardinière. 
«  Celte  coupe  fait  à  volonté  deux  genres  de  demi-parure, 
faisant  le  caraco  à  l'espagnole  et  le  fourreau  à  la  Sabine,  re- 
levé à  la  jardinière.  Celte  forme  est  du  même  prix  que  ci- 
dessus. 

«  Caraco  à  l'officière, 
«  dégageant  la  taille,  revers,  collet  et  poches  à  l'anglaise; 
jupe  ronde.  Il  est  aussi  leste  qu'élégant.  Il  convient  pour  la 
campagne  ou  pour  monter  à  cheval. 

it  it- 

((  En  tabarin 48        En  velours  de  colon CO 

En  gragrame 54        En  drap  de  coton  anglais CG 

En  marcanne CO 

«  Caraco  à  la  Junon. 
«  Ce  genre  est  très  distingué,  portant  ceinture  ;  jupe  à  queue 
ornée  de  broderie. 

it  it- 

((  En  ilorence  doublée,  ouatée. .    66       En  satin  doublé 78 

En  pékini  id.  .,     66  Id.      brodé 102 

En  pékin  satiné 72 

«  Piobe  économique. 
«  Elle  compose  à  volonté,  dans  le  même  moment,  trois 
£ortes  de  vêtements  :  parure,  demi-parure,  négligé. 

«  En  florence  doublée,  ouatée. .     72        En  pékin  satiné 84 

Et  pékini  satiné  doublé 78        En  satin  doublé,  ouaté 90 
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«  Robe  à  l'infante, 
«  pour  grande  parure,  de  la  tournure  la  plus  distinguée;  elle 
diminue  la  taille;  les  devants  sont  à  revers  drapés  formant 
une  garniture  d'un  genre  naïf;  la  manière  dont  les  plis  sont 
formés,  en  bas  de  la  taille,  bouffe  beaucoup,  donne  du  cambre 
et  de  l'élégance. 

it-  f^ 

((  Jupe  et  robe  en  salin  doublé.     120        Pékin  et  jupe 120 

En  velours  de  soie  et  jupe  eu  Florence  doublée  et  jupe 9G 

satin  brodé IGS        Pckin  doublé 102 

«  Fourreaux  à  Madame  Royale. 
«  Ce  genre  est  également  beau  pour  la  parure.  La  queue 
relevée  artistement  se  termine,  sur  la  croupe,  en  ceinture.  Il 
fait  un  superbe  effet. 

it  1t 

((  En  llorence  doublée 7tJ        En  pékin  satiné 1-0 

En  pékini  satiné 84        En  velours  de  soie 120 

En  satin  doublé.   .    9G 

«  Chemise  à  la  Sultane. 

«  Elle  forme  à  volonté  le  caraco  à  la  Guimard.  Ce  négligé 

est  charmant  pour  l'appartement. 

*  -H- 

((  En  florence  doublée CG  En  basin  anglais 6G 

En  pékini  satiné 72  En  linon  uni  ou  rayé CO 

En  mousseline  rayée 00 

«  Capote  à  la  carmélite, 
«  ouatée  en  triple  ouate,  bonne  pour  les  voyages  et  les  ma- 
lades. Elle  se  met  par  dessus  tout.  Il  ne  faut  pas  de  jupons. 

it-  a- 

«  En  florence GG  En  satin 84 

En  pékini 72  En  tabarin CG 

{iJaquellcs  ouatées  en  triple  ouate,  en  demi-florence  dessus  ■"■ 

et  dessous,  servant  de  corset  de  première  jupe 48 

Jupes  piquées  et  autres,  baguées  en  llorence ...  27 

Camisoles  de  nuit  en  florence  ouatée 21 

Id.  en  mousseline 27 

Belles  pelisses  de  satin  brodé  tenant  lieu  de  bordure 90 
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a  Pelisses  de  satin. 

n- 

«  En  bordure  de  lièvre  blanc  de  Sibérie GO 

Id.         imitant  la  raartie 78 

Id.  id.      le  cygne 72 

Id.  de  fantaisie,  poils  de  plusieurs  couleurs 72 

Id.         de  cygne 121) 

Beaux  châles  anglais  en  satin  brodé 48 

Beaux  mantelels  noirs  en  tafTetas,  garnis  de  dentelle,  faits  en 

châles,  et  autres  ouatés,  depuis  le  prix  de  24*  jusqu'à. ..         120 
Ceinture  à  la  Médicis  brodée,  laçant  par  devant.  Elle  a  le 
double  avantage  de  servir  pour  la  parure  et  de  demi-corset, 
prenant  bien  la  taille.  Cette  forme  est  très  commode  et 

pleine  de  grâce 18 

Demi-corsels  à  boucles 12 

Corsets  en  taffetas,  piqués  et  baleinés 30 

Corps  id.  3G 

Roies  à  la  turque  ; 

En  satin  doublé  et  jupe 120 

En  florence         id 9G 

En  pékin  satiné  id 120 

Robes  en  lévite,  mêmes  prix,  n 

Pour  compléter  ces  renseignements  nous  aurons  recours  au 
mémoire  de  Langlois,  en  date  du  26  janvier  1783,  d'où  nous 
avons  fait  déjà  quelques  extraits'.  On  y  relève  les  mentions 
suivantes  : 

■H-       S 

3  tabliers  de  linon  batiste,  dont  un  à  grand  falbalas SI  » 

6  jupons  de  basin  fin 87  15 

4  jupons  ouatés,  le  dessus  et  le  dessous  en  mousseline. .  IdO  » 
G  jupons  de  dessous,  de  basin  à  poil,  19  aunes  à  4  livres.  7G  » 

12  corsets,  dont  G  de  jour  et  G  de  nuit 91  15 

G  paires  de  poches  garnies  tout  autour,  6  peignoirs  de 

mousseline  unie,  garnis  de  différentes  mousselines  rayées 

et  brodées,  les  G  ensemble 191    G 

Une  toilette  de  belle  mousseline  brodée,  une  toilette  de 

linon-balisle  brodée,  garnies  de  leur  toile 218    4 

6  tabliers  de  toile,  pour  la  toilette,  garnis  de  mousseline 

brodée 113  14 

180  aunes  de  toile,  pour  G  douzaines  de  chemises,  à  G*".       1 ,080    » 

'  Publié  par  M.  J.  Guiffrey  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de 
Paris,  Xlle  année,  p.  82. 
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■H       J 

2  atinps  et  demie  de  baiislc  ]iour  une  chemise  pour  le 

grand  corps 20  10 

17  aunes  et  demie  de  balisle,  |)Our  2  douz^iines  de  mou- 

clioirs,  à  9* 157  10 

G  fichus  de  nuit  de  batiste,  garnis  de  mousseline 82    » 

G  autres  fichus  de  mousseline  brodée,  garnis  de  dentelle.  1 10    5 

Tous  ces  objets  faisaient  partie  d'un  trousseau  fourni  à  la 
comtesse  d'Amiily. 

Dans  un  mémoire  de  Lacoste,  marchand  rue  Croix-des-Pc- 
lits-Champs,  à  l'enseigne  du  Dauphin  couronné,  comprenant 
des  fournitures  faites,  en  1784  et  en  1785,  h  la  comtesse 
d'Amiily  à  l'occasion  du  mariage  de  sa  fille  S  on  trouve  la  des- 
cription de  parures  d'apparat  qui  n'étaient  certainement  plus 
de  mode  en  1790.  Voici  quelques  extraits  de  ce  mémoire  : 

((  Garniture  d'une  robe  de  satin  rose  et  noir,  le  parement  bordé  * 
d'un  plissé  de  dentelle  noire,  grande  hauteur,  fond  d'Angle- 
terre à  bordure,  une  grosse  chicorée  de  satin  rose  et  crêpe 
découjié  posé  derrière.  Le  jupon  de  satin  rose,  garni  de  deux 
cordons  de  chicorée  de  satin  et  crêpe  découpé,  et  d'un  plissé 
de  dentelle  pareille  à  la  robe.  Les  collets  bordés  de  velours.  lOS 
Une  paire  de  manchettes,  à  deux  rangs  de  gaze  anglaise  et 

blonde,  ])Our  un  pierrot  de  velours  noir 21 

Une  parure  de  trois  nœuds  de  ruban  de  salin  blanc,  bordée  d'un 
petit  pied  fin  de  blonde,  une  lame  d'or  et  une  lame  d'argent 
bordée  de  blonde  et  un  bouillon  de  crêpe  et  une  lame  d'or 

dans  le  milieu 51 

Quatre  belles  plumes  blanches  ondées 48 

Un  bel  héron  blanc 0 

Un  fichu  chemise,  à  coulisse,  à  deux  rangs  de  blonde  tournante, 

fond  d'Alençon,  h  bordure 39 

Une  paire  de  manches  de  grand  cuips,  d'une  blonde  fine  grande 
hauteur,  fond  d'Alençon,  à  bordures;  un  tulle  fin  plissé  et 

la  collerette  de  même  blonde 200 

Un  bouquet  de  côté  de  très  belles  ro^es G6 

Un  nœud  de  chignon  de  ruban  de  satin  blanc,  borde  d'un  pied 

de  blonde,  rayé  d'une  lame  d'or  et  d'argent  en  fin 30 

Trois  belles  |ilumes  tournées,  à  bout  noir 36 

Une  jupe  de  satin  blanc,  bordée  par  en  bas  de  velours  couleur 
pensée,  brodée  tout  autour  en  pierre 144 

*  Bulletin  de  la  Société  de  l'hisloirc  de  Paris,  Xl[<^  année,  p.  85. 
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a- 
Une  guirlande  de  trois  quarts  de  belles  rose?,  pour  la  tête. ...  GO 
Une  pelisse  de  satin  blanc  doublée,  ouatée,  une  bordure  en 

renard  blanc 120 

Garniture  d'un  grand  habit  de  velouté  rose;  la  jupe  bordée 

d'un  grand  biais,  etc 192 

Une  mantille  d'entoillage,  fond  d'Angleterre,  à  bouquet  détaché, 

garnie  d'une  dentelle  noire  bâtarde  à  deux  rangs  de  plissé. .        84 

Nous  avons  omis  la  longue  description  de  la  garniture  de 
deux  robes  de  cérémonie,  dont  le  prix  est  de  1,600*  pour 
l'une  et  de  3,500*  pour  l'autre.  Comme  on  le  voit,  nos  cou- 
turiers n'ont  pas  lieu  de  rougir  de  leurs  prédécesseurs. 

III.  —  LES  CHAUSSURES  DE  CUIR    ET  LES  GUÊTRES. 

Le  prix  des  guêtres  a  été  rarement  taxé.  Voici  les  renseigne- 
ments recueillis,  ramenés  au  taux  de  1790  : 

District  de  Cherbourg  :  guêtres  1*  10-^  à  2*  lo-^. 

District  de  Saint-Lô  :  guêtres  en  coutil  pour  la  campagne, 
la  douzaine  18*  à  24*. 

District  de  Chambéry  :  guêtres  en  basane  6*;  guêtres  noires 
7*4^. 

District  de  Saint-Pons  :  guêtres  en  peau  de  mouton  3*; 
noires,  en  veau  ou  en  chèvre  6*. 

Le  tableau  général  du  maximum,  qui  a  omis  cet  article  de 
toilette,  a  simplifié  la  taxe  des  chaussures.  Il  n'a  fixé  que  deux 
séries  de  prix  :  l'une  pour  Paris,  l'autre  pour  le  reste  de  la 
France.  Réduites  d'un  quart,  ces  évaluations,  que  l'on  va  rap- 
porter, devraient  nous  donner  les  prix  de  1790  au  moins  pour 
Paris. 


Bottes  à  l'ccuyère 

Id.     à  labussarde,  doublées 
Id.    fortes 

Souliers  pour  hommes. . .   . 
Id,         femmes 


de  Paris. 

de  U 

province. 

t-       S  ^ 

if- 

S   J- 

27     »  » 

2'i 

»   )) 

2'i     »  » 

21 

»   » 

5i     »  » 

'ib 

»    )) 

5  12  G 

5 

12  G 

'i  17  G 

/i 

2  G 
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Il  n'est  pas  besoin  de  prouver  que  ces  moyennes  sont 
inexactes. 

Les  tableaux  du  maximum  nous  donneront  des  apprécia- 
tions plus  probables  des  chaussures  en  1790. 

A  Paris,  le  premier  maximum  fixé  par  la  commune,  évaluait 
à  4""  le  prix  des  souliers  de  veau  ;  à  4*10-^  celui  des  souliers 
à  double  couture;  à  5*  celui  des  souliers  en  peau  de  chèvre. 

D'après  un  document  de  l'enquête  de  l'an  II,  les  bottes  à 
l'écuvère  et  ii  la  hussarde  valaient  dans  le  département  de 
Paris,  en  1790,  21^  G-^  8*  et  les  boites  fortes  48 ^^ 

Dans  les  tableaux  du  maximum  des  districts,  le  prix  des 
bottes  n'est  pas  souvent  mentionné. 

Prix  des  bottes  à  Técuyère  : 

Pontarlier  21* à  24*;  Poitiers  52*;  Lesparre  24*;  Saint-Lô 
27*;  Arras  36*. 

Prix  des  bottes  molles  : 

Pontarlier  12*;  Bitche  13*  10-^;  Metz,  La  Barthe-de-Neste, 
Vie,  Saint-Pons  15*;  Longwy,  Saint-Junien  IG*  10-^;  Caren- 
tan,  Belfort,  Poitiers,  Civray,  Saint-Yrieix,  Bellac,  Chalon- 
sur-Saône,  Tarbes  18*;  Saint-Léonard  20  *;  Chambéry,  Annecy 
22*10-^;  Libourne21*  à  27*. 

Prix  des  bottes  fortes  : 

Belfort  21*;  Arras  40*;  Poitiers  48*. 

Prix  des  bottes  mi-fortes  : 

La  Barthe-dc-Nesle  18*;  Cahors  21*;  Saint-Marcellin  27*. 

Prix  des  bottes  de  postillon  : 

Bitche  37*  10-^;  Metz  40*. 

Prix  des  bottes  de  cavalerie  : 

Bitche  22*  10-^:  Metz  24*;  Longwy  24*  lo-". 

Prix  des  bottes  à  la  hussarde  : 

Bitche  11*  5-^;  Metz  12*;  Longwy  12*  5-^;  Saint- Pons 
13*  10-^;  Poitiers  20*. 


CHAPITRE  XIV.  —  LES  CIIAPEAIX,   LES  VÊTEMENTS,  ETC.       301 

Bottes  doubles  :  Lauzerte  19*  10-^. 

Bottes  enYeaaciré:Chambéry28*17^6*;  Saint-Pons  18*. 

Bottes  en  veau  tourné  :  Saint-Marcellin  20*  5-^. 

Pri.K  des  bottes,  sans  désignation  spéciale  : 

GuéretlS*;  DoullensiS*  15^;  Laval  22*  10-^;  Abbeville 
24*  à  26*. 

Bottes  à  verges  ou  bottines  :  Carentan  15*  la-^. 

Le  premier  maximum  deCandebec,  beaucoup  plus  détaillé, 
fournit  les  indications  suivantes  : 

it        S 

Bottes  ordinaires 18  » 

Id.  supérieures,  dites  collnntes.  3G  » 

Id.    d'uniforme 30  » 

Id.  id.          avec  apprêt. ...  3G  » 

Id.    de  postillon,  l'c  qualité GO  » 

Id.  id.          2e      id.     ...  43  » 

Id.            id.          3e      id 39  15 

En  général,  les  tableaux  du  maximum  distinguent  deux 
sortes  de  souliers  pour  les  hommes  :  les  souliers  ordinaires 
et  les  souliers  forts.  Le  prix  des  premiers  est  compris,  le  plus 
souvent,  entre  3  *  lo-^  et  5*,  et  celui  des  seconds  entre  5*  et 
8*.  Ces  évaluations  sont  confirmées  par  celles  de  l'enquête  de 
l'an  IlL 

Le  prix  des  souliers  de  femme  varie  de  3*  à  4*.  Les  éva- 
luations plus  fortes  ou  plus  faibles  sont  peu  fréquentes. 

Quant  au  prix  des  souliers  des  enfants,  il  est  rarement  in- 
diqué. Les  prix  relevés  varient  de  1*  10-^  à  2*  lO-*". 

Les  extraits  suivants  des  tableaux  du  maximum  fournissent 
des  renseignements  qui  paraissent  intéressants  : 

it     S   * 

Baycux.  —  Souliers  pour  les  cultivateurs 7    G  3 

Redon.  —  Souliers  de  campagne  à  double  couture.  .  G    »  » 

Rennes.  id.  . .        11     »  » 


392  i.Es  piux  EN   1700. 

District  de  Cherbourg. 

■H-   s         if 

Souliers  ordinaires  pour  homme? 5  10      » 

1(1.      en  peau  de  clièvre 7    »  ii  9 

Id.      pour  la  campagne 8     »      » 

M.       pour  femmes 4  10      0 

District  de  Morlagne. 

Souliers  communs  ou  escarpins,  en  veau  ou  en  peau  de 
chèvre  :  pour  hommes  5^  5-^;  pour  femmes  4*;  gros  souliers 
ferrés,  7^  !2-^  G\ 

District  d'Alençon. 

-H-    S     » 

Souliers  à  une  semelle,  pour  homme? 4  17  G 

Id.      à  deux  semelles G    »  » 

Id.      à  une  semelle,  pour  femmes 3  10  » 

District  de  Dreux. 

n-  s 

Souliers  à  deux  semelles,  ferrés,  pour  homme? 8  10 

Id.      en  peau  de  chèvre G  10 

District  de  Granvillicrs. 

n-  s 

Gros  souliers,  deux  semelles,  cloués  à  deux  ranfrs 8  » 

Souliers  de  vache,  une  semelle,  cloués G  » 

M.                       sans  clous 5  17 

Souliers  de  veau 5  17 

Escarpins  à  empeigne  de  veau 5  » 

Id.         double  couture G  » 

Galoches  en  cuir  neuf 3  » 

Les  souliers  de  femmes  coûtaient  un  tiers  de  moins  que  les 
souliers  d'hommes. 
District  de  Caudebec. 

if-     S 

Souliers  à  empeigne,  pour  hommes 5  2 

M.      à  double  couture 5  8 

M.      fort? 5  IG 

Iii.      à  empeigne,  pour  femmes ..  4  13 

lii.      en  peau  de  chèvre ....  5  8 

1(1.      en  maro(iuin 6  3 

M.      Icsmules 3 «•  15-^  à  4  10 
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District  d'Arras. 

Souliers:  _  Décommande.   De  pacolille.   Ea  peau  dechèyre. 

■n-  it     S  -tr 

Pour  hommes G  4    »  7 

Pour  femmes 5  3  10  5 

Escarpins,  5*;  à  double  couture,  6^. 

District  de  Versailles. 

Les  souliers  en  veau,  de  commande C    39 

Les  mêmes  pris  au  magasin . .        4  17  6 

Les  souliers  à  talons,  en  veau,  1'^  qualité 4139 

District  de  Melu7i. 

it      s    »•        it     s 

Souliers  d'hommes .        4    C9à5    1 

Id.      de  femmes 3  13  9      4    2 

Id.      d'enfants ..        1  15  3      2  10 


District  de  Dreux. 

■n-    J 

Souliers  à  une  semelle,  pour  hommes 0    » 

Id.      à  deux  semelles,  ferrés 8  10 

Id.      en  peau  de  chèvre 6  10 

Id.      en  peau,  pour  femmes 6     » 

District  de  Chaumont  (Haute-Marne). 

Souliers  forts  et  ferrés 9    »  » 

Id.      de  charrue 7    2  6 

Id.      sans  clous,  à  double  couture 6    »  » 

Id.      de  femmes 4  10  » 

Élain.  Mules  pour  femmes  2*  10-^. 
Belfort.  Pantouiles  3*. 

District  de  Tours. 

n-    s 

Souliers  en  chèvre,  pour  hommes 5    » 

Id.      en  veau '*    5 

Id.      en  chèvre,  pour  femme? 4  10 

M.      en  étoffe .  4    » 

Id.      ferrés 7  10 
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Dislrict  de  Poitiers  (enquête  de  l'an  II). 

it      S 

Souliers  maroquinés,  pour  hommes 6    » 

Iil.      en  peau  de  chèvre 5    » 

Escarpins  en  veau,  à  double  couture 4  15 

Souliers  et  escarpins  en  veau 4    » 

M.      piqués  et  ferrés,  pour  rouliors 9    » 

II).      de  pacotille 3  10 

Id.      et  escarpins  ou  sabots  en  veau,  pour  femmes. .  3  15 

Id.      en  maroquin  de  toutes  couleurs 4  15 

M.      en  drap  de  coton  ou  en  étoffe  de  laine 4     5 

Id.       chinois 8     5 

M.      en  veau ....  7    5 

Id.      de  camjiacne,  à  talon  de  cuir 4     » 

Claques  en  veau  retourné 4    » 

Id.      en  maroquin  de  toutes  couleurs 5    » 

Souliers  et  sabots  de  veau  d'Orléans 4    » 

Tous  ces  souliers  étaient  garnis  de  peau  blanche;  la  garni- 
ture en  ruban  était  payée  séparément. 

Civray.  Gros  souliers  à  trois  semelles  de  5*  à  6*  4-^. 

Saumur.  Escarpins  4*  lO-'';  souliers  à  double  couture  5*; 
souliers  forts,  piqués  fi*  15''. 

Dislrict  de  Gnêrct. 

n-    J 

Souliers  à  une  semelle,  pour  homme»  .. .    4    2 

Id.        deux  semelles ...  5    5 

Escarpins  simples 3  15 

Id.        à  double  coulure. .... .    ....     ...  4    2 

Carrclurcs 1   10 

Souliers  en  peau  de  veau,  pour  femmes 3     » 

Id.         maroquin 4     2 

Pantoulles  en  veau 2  12 

Id.          maroijuiii. 3    » 

District  d'Aubiisson. 

Souliers  piqués  pour  hommes. G    »  » 

Id.      à  semelle  simple 3  1 5  » 

Id.       à  double  semelle .  5     5  h 

Escarpins  simples 3  15  » 

Id.        à  double  couture 4    26 

Souliers  en  peau  de  veau,  pour  femmes 2  12  G 

Pantoufles                      id.                       2     5  » 

Chàlon-sur-Saôiic.  Mules  pour  femmes  3*  7-^. 
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Vesoul.  Souliers  ferrés  ou  de  charrue  6*. 
Dislrict  de  Chamhèry. 

if     S 

Souliers  ferrés  à  trois  semelles,  pour  hommp^ 7  4 

M.      ordinaires 5  2 

Id.      ferrés,  pour  femmes 5  2 

Id.       fins 3  18 

Annecy.  Souliers  anglais,  6*. 
District  de  Bordeaux. 

n-    s  > 

Simples  escarpins  en  veau G    »  » 

Id.              en  chèvre G7G 

Id,             à  double  couture G  15  » 

Id.  en  veau  tourné,  double 

semelle 9  15  » 

Id.             à  double  empeigne 11     5  » 

Souliers  militaires  en  veau  ciré,  empeignes 

et  semelles  fortes .  7  10  )) 

Souliers  d'enfants 1^  6-^  3^^  à  1  17  G 

District  de  La  Bochelle  (enquête  de  l'an  II). 

•H-     J' 

Souliers  en  veau  ciré  ou  tourné,  pour  hommes G  15 

Id.      en  peau  de  chèvre 7  » 

M.      pour  femmes G  10 

Id.       pour  militaires 7  15 

District  de  Lesparre  (enquête  de  l'an  II). 

■H-      S 

Souliers  en  veau,  de  commande,  pour  hommes 5    » 

Id.  femmes 3  10 

Pantoufles  (l^f  maximum) 3  15 

Lecloure.  Souliers  en  étoffe,  pour  femmes,  2^  15-^, 
Marmandé.  Souliers  de  femmes  4*;  en  fournissant  le  des- 
sus, 3*  10-^. 
District  de  Toulouse. 

ft-   s    J- 

Souliers  en  veau  tourné,  pour  homme--. 4  10  » 

Gros  souliers  en  veau  ciré 5    5  » 

Souliers  en  cuir,  garnis,  pour  femmes 3  15» 

Id.       en  étoffe,  garnis. .  .    4  17  6 

District  de  Castelnaudary. 

f^    j-  s- 

Souliers  à  deux  semelles,  pour  hommes 5    89 

Id.      ordinaires 4    4)) 


3%  i,Ks  l'iiix   i:n  17i)0. 

n-   s  > 

Souliers  plats,  pour  femmes 3  1 5  » 

Id.      à  talons  liants 3    7U 

Pantoufles  pour  femme> ..    2  10» 

Saint-Pons.  Pantoudes  3^. 
Lauzerle.  Pantoufles  2*  12-^  6*. 
Nijons.  Pantoufles  3*. 
District  du  Piiy. 

Souliers  à  deux  scmeiks,  pour  hommes 

Id.  piqués .... 

Souliersà  une  semelle,  cuir  furi 

Id.      dits  escarpins 

Id.      pour  femmes.. ..... 


District  de  Brigiiolcs. 

Souliers  à  une  semelle,  escarpins  en  peau  de 

veau  ou  en  maroquin 

Souliers  à  2  semelles,  piqué? 

Id.       3  semelles 

Id.        une  semelle,  en  veau  ou  maroquin, 

pour  femmes 

Id.       bas  talon  et  à  "2  semellles 

Souliers  d'enfants 

District  de  Nice. 

Souliers  à  double  semelle 

Id.      à  une  semelle , 

Id.      de  femmes 


n- 

s  » 

C, 

))  » 

G 

»  » 

4 

2  G 

3 

15  » 

3 

»  » 

*    s 

4    » 

6    » 

G    )) 

3    5 

4    » 

IQJ'  à 

2  IG 

it 

s    *. 

5 

2    9 

4 

G     3 

3 

7    G 

IV.  —   LES   SAI5')T3. 

Un  marchand  de  la  rue  Saint-Victor  a  déclaré  à  la  commis- 
sion du  maximum  qu'à  Paris,  en  1790,  la  vente  au  détail  des 
sabots,  se  faisait  aux  prix  suivants  : 

J  if-      s 

Sabots  pour  hommes U  Sabots  de  petits  enfants.  »  5 

Id.        femmes 8             M.      mignons »  15 

Id.        |ietites  femmes.  7             Id.      cirés 1  » 

id.        grand  écolier. .  G  M.      de  fantaisie..  .    .  2  10 

Les  sabots  fins,  cirés,  coûtaient  alors  95*  la  grosse'.  Us 
étaient  vendus  au  détail  de  18  à  20-^  la  paire. 

'  Archives  nat.,  F'-lôiG. 
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D"aprèsle  tableau  général  dumaximun,  la  grosse 'de  sabots 
assortis  pour  Paris  valait,  en  1790,  35*  àCusset,  à  Décise,  à 
Roanne,  à  Bourbon-Lancy;  34*  10-^  à  Digoin. 

La  grosse  de  sabots  assortis  valait  à  : 

a-     s 

Cusset,  sabots  fins  du  Bourbonnais 

Roanne,  sabots  fins 

iNogent-le-Rotrou,  sabols  lins  tlécollelés,  en  bois 

d'aune 

Étampes,  sabots  peints  ei  ciiés ... 

Chartres,  sabots  fins,  cirés 

La  grosse  de  sabots  assortis,  sans  indications  particulières, 
valait  à  : 

Vesoul 50 

Melun  et  Nemours 50 

Saint-Gernnain 50 

Compiègne 5i 

Soissons 5i 

Chartres CO 


42 

» 

42 

» 

50 

» 

80 

» 

94 

10 

Jussev 

90 

Semur 

30 

Saint-Hvpuui^  ic 

...       30 

Chatillon 

...      38 

Cliarolles 

...      40 

Meaux . 

...      40 

A  Marseille,  cent  paires  assorties  valaient  75*;  à  Âubigny, 
la  pile,  28*.      . 

La  grosse  de  sabots  valait  à  : 

Grands.       Moyens,         Pelils,       Camions.    Demi-fin?. 


Bourntiont 

32 
32 
30 
65 
72 
75 

50 

28 
28 
30 
54 
52 
50 

22 
22 
24 
45 
36 
36 

40* 

18 
18 
» 
» 
)) 
» 

60 

Département  de 
Decize 

s  Vosges 

60 

Neufchatei 

Cany 

Quinipeiic . . . . 

Étampes 

Vendus  à  la  douzaine,  pour  la  consommation  locale,  les  sa- 
bots valaient  à  :  • 

'  La  grosse  se  composait  de  IGO  paires  dans  le  district  de  Bourmonl  et  dans 
le  département  des  Vosges. 
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Grands. 

airycnp. 

Pciils. 

dé 

sigoalion. 

■«- 

H-     S 

it 

if-     S 

Monlbrisoii 

4 

3      » 

2 

»      )) 

Roanne , 

5 
5 

4  10 
4  10 

4 

4 

))      )) 

Cusset 

))      » 

Bourbon-Lancy 

5 

3    » 

4 

»      » 

Laniballe 

)) 

))    » 

)) 

4  12 

La  douzaine  de  sabots  garnis,  en  peau  d'agneau,  fourrés,  le 
dessus  en  maroquin,  valait  à  Arles  :  les  grands  36*;  les  moyens 
30*;  les  petits  24*. 

Les  documents  qui  ont  servi  à  établir  les  prix  du  tableau 
général  du  maximum  fournissent  les  indications  suivantes  sur 
les  frais  d'expédition  à  Paris  d'une  grosse  de  sabots  :  4*  pour 
les  envois  de  Nogent-le-Rotrou  et  d'Etampes;  de  5*  à  10* 
pourceux  de  Beaumont;  ll*pour  ceux  de  Décize  etde  Roanne; 
14*  pour  ceux  d'Epinal. 

Les  renseignements  du  tableau  général  sont  fort  incomplets, 
les  commissaires  du  maximum  s'étant  préoccupés  surtout  de 
la  consommation  parisienne.  Les  tableaux  particuliers  des 
districts  permettent  de  combler  cette  lacune  et,  de  plus,  ils 
signalent  des  particularités  qu'il  y  a  intérêt  à  noter. 

En  général,  le  prix  des  sabots  pour  les  hommes  est  compris 
entre  8  et  12-*";  pour  les  femmes  entre  5  et  8-*";  pour  les  enfants 
entre  4  et  G-*". 

A  Lamballe,  où  les  sabots  ordinaires  valaient  de&^  à  9-^, 
les  sabots  muscadins  coûtaient  l*  10^. 

AMortagne,  les  sabots  pour  hommes  valaient  8-*'  3*;  les  sa- 
bots à  galoches  pour  femmes  G-*"  9^;  les  sabots  plats  G-*";  les 
sabots  a  à  patours  »  4-'"  G*';  les  «  sabots  plus  à  la  mode  »  pour 
hommes  12-'';  pour  femmes  9-*  9-^. 

A  Alençon  (deuxième  maximum) ,  une  grosse  de  sabots  com- 
muns, comptée  pour  150  paires,  se  composait  de  :  40  paires 
pour  hommes,  GO  paires  pour  femmes  et  GO  paires  pour  «  pa- 
tours ))  ou  enfants;  elle  valait  54*. 
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La  grosse  de  sabots  fins  ou  découverts,  était  composée  de 
160  paires,  dont  40  pour  hommes  et  120  pour  femmes;  elle 
valait  88*. 

Au  détail,  ces  sabots  valaient  : 

Hommes.  Femmes.  Enfants. 

J"  »•  S  3-  s  »^ 

Sabots  communs 9  9  7  6  4  6 

Id.    fins 15  »  12  ))  »  » 

A  Laval,  les  sabots  de  noyer  valaient  :  pour  hommes  13-^  3*, 
pour  femmes  IK  3^;  les  sabots  de  forêt  :  pour  hommes  7-^  G*', 
pour  femmes  6-^. 

A  Versailles,  les  sabots  en  bois  de  hêtre,  pour  hommes,  va- 
laient 10-^  6*^;  en  bois  blanc  9-^  9^;  les  sabots  pour  femmes 
8-^3^;  les  sabots  en  bois  d'aune  deNogent  et  de  Chartres,  pour 
hommes  lo-^,  pour  femmes  13-^  6*~. 

A  Chartres,  les  sabots  en  bois  d'aune  valaient  de  3-^1-^  à 
13-^  6*^;  les  sabots  en  bois  de  hêtre  de  3-^  1*  à  IK  3*. 

A  Boulogne-sur-Mer,  les  grands  sabots  valaient  lo-^;  les 
moyens  9-^;  les  petits  7-^  6*. 

A  Ervy,  les  sabots  valaient  : 

Hommes.  Femnies.  Eiifanls. 

En  noyer 9»  G9  46 

En  bois  blanc 6  9  7  »  3  5 

A  Cliauraont,  les  sabots  valaient  : 


nommes.  Femme?.  EnTanls 

.1   >  S  S  »< 


Defoyard 8  1  6  4  6 

De  noyer 113  9  G9 

A  Tours,  les  sabots  fourrés,  à  semelle  de  bois  et  à  dessus 
de  cuir,  valaient  3*,  les  sabots  de  noyer  12-*"  6*^. 

A  Montargis,  les  gros  sabots  de  forêt  valaient  8^. 

A  Champlitte,  les  sabots  valaient:  pour  les  hommes  7-^6*; 
pour  les  femmes  6-^;  pour  les  enfants  4^;  les  sabots  à  talons 
hauts  12^. 
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A  Saint-Marcellin,les  sabots  avec  empeigne  valaient  2*  8-^. 
A  Marraande,  les  sabots  valaient  : 

Hommes.  FemmfS. 

J"    »  S 

D'ormeau  OU  de  noyer 18»  15 

De  saule .' 113  9 

A  Albi,  les  sabots  en  bois  de  noyer  valaient  12-^;  en  bois 
commun  8-^. 
A  Mauriac,  les  sabots  valaient  : 


Hommes. 

Femmes. 

EnfanlS, 

S    .t- 

s 

S  ^ 

En  noyer  ou  en  frêne. . 

12  )) 

y 

6   » 

En  bois  de  hêtre 

7  G 

G 

3  9 

Les  brides  de  sabots  coûtaient  3-^  et  4-^  6*^  dans  ce  district. 

A  Castelnaudary,  les  sabots  de  saule  valaient  7-^  6-^;  d'or- 
meau 11-^  3*;  de  noyer  13-^  6^;  de  «  berni  »  9-^. 

A  Saint-Pons,  les  sabots  en  bois  de  hêtre,  pour  hommes, 
valaient  G-^,  pour  femmes  4-';  en  bois  de  noyer,  pour  hommes 
9-^,  pour  femmes  6-^. 

A  Lauzerte,  les  sabots  de  noyer  valaient  9^9^;  de  saule  6-^. 

A  Gap,  les  sabots  de  paille  valaient  \'ô^;  les  sabots  d'em- 
peigne 1*  13-^9  ^ 

A  Serres,  les  sabots  de  paille  valaient  IG^  6*~,  et  les  sabots 
de  cuir  l'^  13-^9^. 


CHAPITRE  XV. 


Papiers.  —  Fournitures  de  bureau. 


I.    —  LES  PAPIERS. 

Dans  le  relevé  des  prix  des  principales  fabriques  de  papiers 
le  tableau  général  du  maximum  a  omis,  entre  autres,  les  ma- 
nufactures d'Annonay,  de  Troyes  et  d'Essonne,  lacune  tout 
aussi  regrettable  que  celles  que  l'on  a  déjà  signalées. 

Les  indications  suivantes,  ramenées  au  taux  de  1790,  sont 
extraites  du  tableau  général  : 

Le  papier  ^rancZ  aigle,  fabriqué  dans  le  département  du  Loi- 
ret, valait  : 

Le  superfin,  105*  la  rame  pesant  150  livres. 
Le  fin,  99  id.  1 10    id. 

Le  moyen,       77  id.  1 10    id. 

Le  prix  du  papier  hdlard  variait  de  2^  8-^  la  rame,  dans  le 
département  du  Finistère,  à  20  ^  dans  le  département  du  Mont- 
Blanc.  La  rame  debdiard  à  soie,  fabriqué  dans  le  département 
de  l'Ain,  valait  7*  et  la  rame  de  bâtard  bulle,  fabriqué  dans 
le  département  du  Doubs,  4*  Và^. 
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La  rame  de  carré,  pour  impression,  valait  le  plus  souvent 
de7*10-^à8*  lO*^  et  pesait  de  ioà  17  livres.  On  note  quelques 
prix  supérieurs  :  10*  dans  les  départements  des  Côtes-du- 
Nord  et  delà  Charente;  11*  dans  les  départements  de  Lot-et- 
Garonne  et  de  la  Charente;  Vô^  dans  les  Hautes-Pyrénées; 
17*  dans  le  département  du  iMont-Blanc. 

Le  tableau  général  du  maximum  enregistre  ces  prix  sans 
fournir  aucune  indication  (jui  puisse  justifier  les  diiïérences 
constatées. 

Le  prix  du  carre  moyen  variait  de  5*  à  9*,  à  très  peu  d'ex- 
ceptions près.  Celui  du  carré  double  et  du  carré  fin  était  com- 
pris entre  12*  et  19*,  sauf  dans  le  département  des  Vosges 
où  il  était  évalué  23*,  et  dans  le  département  de  Vaucluse  où 
il  atteignait  le  prix  de  40*. 

Le  prix  du  carre  bulle  variait  le  plus  souvent  de  4*  10'' à  7*. 

Le  carré  bleu,  dont  le  prix  est  rarement  donné,  valait  de 
6*  à  12*.  La  rame  de  ce  papier,  pesant  de  21  à  22  livres,  va- 
lait dans  le  département  du  Nord  25*. 

La  rame  de  papier  carrftîiai  valait  12*  dans  les  départements 
de  la  Charente,  de  la  Vienne  et  des  Deux-Sèvres* 

Dans  le  département  du  Calvados,  le  papier  cavalier  moyen 
valait  7*  10-^  et  le  papier  cavalier  bulle  6*  10-^. 

Le  chapelet  valait  :  42*  dans  le  département  du  Loiret;  uG* 
dans  la  Charente  et  dans  la  Vienne  et  GO*  dans  le  Lot-et-Ga- 
ronne. Le  poids  de  la  rame  était  de  GO  livres. 

La  rame  de  colombier,  pesant  85  livres,  valait  dans  le  dépar- 
lement du  Loiret  de  59*  lO--  à  102*.  Ce  papier  valait  :  80* 
dans  le  Lot-et-Garonne;  85*  dans  la  Charente  et  100*  dans 
le  département  de  Vaucluse. 

Le  prix  du  papier  coquille,  rarement  donné,  variait  de  10* 
à  15*. 

Le  cornet,  mentionné  un  peu  plus  souvent,  valait  de  6*  a 


CIIAPITKE  XV.  —  PAPIERS.  —  FOURNITURES  DE  BUREAU.    403 

10^  10-^.  Le  poids  de  la  rame  était  de  12  livres  dans  le  Calva- 
dos; de  13  livres  dans  le  Lot-et-Garonne;  de  12  à  13  livres 
dans  le  Loir-et-Cher. 

Le  prix  de  la  couronne,  l'un  des  papiers  dont  la  fabrication 
était  très  répandue,  tombait  rarement  au-dessous  de  6^ 
la  rame  et  ne  dépassait  guère  10*.  La  couronne  fine  valait, 
dans  ledépartement  des  Deux-Sèvres,  del4*àl6*,etl6*  15^" 
dans  le  département  de  la  Haute-Vienne.  Le  poids  de  la  rame, 
quelquefois  indiqué,  est  compris  entre  il  et  lo  livres. 

La  couronne  bulle  valait  3*  o-^"  dans  le  Doubs;  5*  dans  la 
Somme  et  dans  la  Cùte-d'Or. 

Le  prix  du  papier  à  la  cloche,  très  variable,  selon  qu'il  était 
petit,  moyen,  (in  ou  azuré,  étaitcomprisentre2*lo-^,  la  rame, 
et  9*. 

La  rame  de  papier  écolier  valait  de  3*  à  5*.  Son  poids  était 
de  8  à  9  livres  dans  le  Loir-et-Cher  et  de  11  livres  dans  le 
Jura. 

Le  papier  écu  d'impressio?!,  fabriciué  dans  un  petit  nombre 
de  départements,  valait  de  4*10^"  à  8*.  Le  papier  ecit/tn et  5m- 
per/în  valait  ordinairement  de  8*^  10''  à  13*.  Le  papier  ccm 
bulle,  rarement  mentionné,  valait  de  4*  '6-^  à  8*.  Le  poids  de 
la  rame  de  cette  sorte  de  papier  variait  de  13  à  22  livres. 

Le  papier  écu  façon  de  Hollande,  rabri(|iié  dans  le  départe- 
ment du  Cher,  valait  24*. 

Le  prix  du  griffon  variait  de  6*  à  9*  10-^;  celui  du  papier 
gris  de  3^'  à  6*;  du  papier  gris  collé  de  6*  10-^  à  9*;  du  pbiil 
papier  gris  de  2*  à  2*  4-^;  du  papier  gris  pour  enveloppes  de 
2*  10-^  à  6*;  du  papier  r/rJ5,  rfiMnaw6nj7ie,  de2*5^à2*10-'\ 

La  rame  de  papier  impérial  lin,  fabriqué  dans  le  départe- 
ment des  Deux-Sèvres,  valait  80*. 

Le  papier  petit  Jésus  valait  3*  (Cantal  et  Corrèze);  le  jésus 
carré  moyen  7*  (Cantal);  \e  Jésus  bulle  (Calvados)  38*;  le  jésus 
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fin  de  35*  à  48*;  \e  Jésus  superftn  (Vosges)  57*  10-^.  Dans  le 
déparlement  du  Calvados,  la  rame  de  papier  jcsus  fm  pesait 
GO  livres. 
•    Le  prix  du  papier  lombard  variait  de  3*  10-^  à  28*  10-^. 

Le  papier  mmei,  fabriqué  dans  un  petit  nombre  de  dépar- 
lements, valait  de  3*  10-^  à  12*. 

La  rame  de  papier  poï,  pesant  de  8  à  10  livres,  valait  le  plus 
souvent  de  3*  15-^  à  o*.  Elle  était  évaluée  7*10-^  dans  le 
déparlement  du  Nord  et  9*  dans  la  Creuse.  Le  papier  pot 
bulle  valait  3*  dans  la  Somme  et  de  4*  à  6*  dans  l'Oise. 

Le  papier  à  la  tellicre  valait  le  plus  souvent  de  8*  à  11*. 
Les  prix  moindres  ou  plus  élevés  sont  peu  nombreux. 

Nous  arrivons  au  papier  raisiti,  dont  la  fabrication  était  la 
plus  répandue. 

La  rame  de  petit  raisin  valait  de  4*  à 8*  10-^;  deraisin  blanc 
de  10*  à  13*;  de  raisin  bleu  de7*5-^àl5*15-^;de  raisin  rose 
ou  jaune  de  12*  à  14*. 

La  rame  de  raisin  bleu  superfin,  pesant  de  26  à  28  livres, 
valait  14*  dans  le  département  du  Calvados;  la  rame  de  la 
même  sorte  de  papier,  pesant38  livres,  valait  38*  dans  le  dé- 
partement de  l'Ariège. 

Prix  de  la  rame  de  grand  raisin  : 

if        s  H-     S 

Ain .  11  5  »  )) 

Aisne 10  »  »  n 

Aricge  (poids  (le  la  lamc,  38  livres) ^S  10  »  » 

Aube  (poids,  40  livres) ; 24  »  »  » 

Id.    (moyen,  poids,  30  livres^ 15  »  »  » 

Aude 20  »  »  » 

Id.  (azuré) 21  »  »  » 

Calvados  (poids,  25  livres) 15  »  »  » 

Charente 2G  »  à  32  15 

Cher 13  »  »  » 

Côle-d'Or  (lin  el  lorl,  |ioids  38  livn\'-)  . .  24  »  »  » 

Id.        (poids  20  à  38  livres) 10  »  l'J  » 

Coles-du-Nord  (poids  32  livres) 20  n  »  » 
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■tt-  s  n-  s 

Creuse  (poids  de  la  rame  40  livres) 24  »  »  » 

Doubs  (poids  30  à  31  livres) 17  10  à  21  4 

Drôme 10  ))  »  » 

Gironde  (poids  35  livres) 28  »  »  » 

Indre 21  )>  n  n 

Ille-et- Vilaine  (poids  30  livres) 19  ))  »  » 

Loir-et-Cher  (poids  24  à  25  livres) 15  »  »  » 

Manche 14  »  »  » 

Marne  (double) 20  ))  »  » 

Mayenne  (collé,  poids  30  livres) 1G  10  »  » 

Meuse  (collé) ..  24  »  »  d 

Mont-Blanc  (fort) 24  d  n  n 

Id.        (mince) 20  »  d  » 

Id 10  ir,  ))  » 

Orne 15  »  »  d 

Hautes-Pyrénées  (pouls  35  livrer) 24  ))  )>  » 

Basses-Pyrénées .  2i  »  »  d 

Seine-et-Marne  (poids  30  livres) 22  10  »  » 

Deux-Sèvres 25  »  30  » 

Somme  (ordinaire) 18  n  )>  )> 

Id.      (collé) 2G  5  ))  » 

Tarn  (poids  26  livres) 26  »  »  » 

Vaucluse 18  »  '0  » 

Vienne 18  »  -7  Id 

Vospes 32  »  ))  )> 

Yonne  (poids  30  livres) 15  »  »  n 

Le  grand  raisin  gris  valait  8  ^  10'";  le  grand  raisin  bulle  de 
8^  10-^  à  11*  5-^;  le  grand  raisin  bulle ^  pour  impression  (Cal- 
vados), 18*. 

Le  tableau  général  du  maximum  ne  mentionne  pas  souvent 
les  sortes  de  papiers  suivants  : 

Papier  carlier,  fabriqué  dans  le  département  de  la  Drôme, 
valant:  fin  7*;  à  un  moulage  11*  10-^;  à  deux  moulages  IG*. 

Papier  charnpy  :  Calvados,  2*15-^;  Pas-de-Calais  de  S^y-*" 
à  8*. 

Papier  bas  a  homme  :  Aisne,  Seine-Inférieure  et  Vienne 
10*10-^.  Dans  les  fabriques  du  département  de  la  Côlc-d'Or,  le 
bas  à  homme  gris  valait  o*  et  le  bas  à  femme  gris  4*.  Ces  pa- 
piers servaient  aux  bonnetiers. 


40fi  LES    PRIX    EN    1790. 

Papiers  à  pliage.  Fabriques  du  département  de  la  Gironde  : 
grande  cloche  2"  15-^;  gris,  grand  raisin3*10-^;  grisS^lO-^; 
bleu  bâtard  6*  10-^;  blanc  7*. 

Trassepour  pliage,  fabriques  de  la  Drôme  :  2*  à  7*. 

A  Rouen,  on  fabriquait  du  papier  brouillard,  au  prix,  de 
1*  15-^  la  rame;  du  papier  raisin  fluant  du  prix  de  3*  lO-^; 
du  Joseph  fluant  du  prix  de  4*  10'";  du  calmolier  valant  4*. 

Les  papiers  pour  les  raffineries  de  sucre  étaient  vendus  au 
quintal.  Ils  valaient,  dans  les  fabriques  de  Montargis  et  d'Or- 
léans, de  17^  10-^  à  25^;  dans  les  fabriques  de  Vendôme  :  le 
gris  18*;  le  bleu  2o*;  le  blanc  3o*. 

Les  tableaux  du  premier  maximum  nous  permettront  de 
combler  quelques  lacunes  du  tableau  général. 

Le  premier  maximum  de  la  commune  de  Paris  est  assez  dé- 
taillé. En  |Voici  la  transcription  complète  avec  l'indication 
des  droits  très  élevés  que  l'on  percevait  aux  entrées  sur  les 
papiers  : 

Papiers  d'Annonay  et  d'Auvergne. 

Prix  Droit*  Prix, 

La  rame.  en  1790.  en  1T90.  droits  déduits, 

a-  fr    j'   >  n-     s   > 

Grand  aigle  double,  superlin.  lï)0  18  10»  17110» 

Colombier I.JO  14  17»  135    3» 

Jésus 80  7    8  »  72  12  » 

Raisin 60  2    9  »  57  11  » 

Carré 40  1  13  »  38    7  » 

ECU 30  1     5  »  28  15  » 

Couronne 22  1     »  »  21    )>  n 

Tellière 21  1     »  »  20    »  » 

Touraine 14  »  16  6  13    6  6 

Gris  pour  enveloppes 8  »  16  6  7    36 

Bleu 24  1    4  9  22  15  3 

Papiers  d'Auvergne. 

ft  -H-     S    >  it       S     »< 

Grand  aigle  fin 120  18  10»  lûl  10  » 

Colombier  lin UO  14  17  »  75  3  » 

Jtisus  fin 50  7    8  »  42  12  » 

Uaisin  lin 40  2    9  »  37  11  » 

Couronne  el  tellière  lins,...  16  1     »  »  15  n  » 
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Papiers  de  Normandie. 

#  n-  s  y.  n-  s    h 

Raisin 25  1  9  »  22  11  » 

ECU 18  1  5  »  16  15  » 

Couronne  et  tellière 12  1  »  »  13  »  » 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Saint-Denis,  la 
rame  de  papier  pot  et  de  papier  à  lettre  valait  6*;  de  papier 
raisin  25^;  écu  18*;  tellière  l'i*. 

Le  premier  maximum  d'Aubenas  nous  donne  les  prix  sui- 
vants de  papiers  delà  fabrique  d'Annonay:  papier  bâtard  fin, 
la  rame,  20*3-^;  couronne  fine  10*  2-^;  petitcornetl2*3-^9*; 
papier  à  lettre  3*  12-^;  tellière,  passe-fin,  à  lettre  5*  8-^  9-^; 
petit  cornet,  à  lettre,  4*  4-^. 

Dans  le  même  district,  on  évaluait  ainsi  le  prix,  en  1790, 
des  papiers  provenant  des  fabriques  de  Vais  etd'Entraigues: 

■n-  s  it    s 

Papier  national ....     16  10        Papier  d'emballage 7    9 

Id.     décapitation 11  )>           Id.    coupé 5  10 

Id.    de  carte 8  UJ        Grand  papier 4    8 

Id.     de  châssis 8  10        Petit  papier 3  17 

Le  premier  maximum  du  district  d'Angoulême  est  beau- 
coup plus  complet  que  le  tarif  inséré  dans  le  tableau  général, 
Voici  les  indications  qu'il  fournit  : 


Grand  colombier 85        Second 18    »      d    » 

Petit  chapelet  fin 5G        ïrasse lô    ))      »    » 

Grand  Jésus  fin 48        Écu  et  couronne  lin*.  11     «al?     » 

Ci-devanl  royal ..     40        Autreécuetcouronne.  '.)    5     15  10 

Id.            fin 32        Coquille  fin,  \élin...  9     »    20     » 

Colonies 27        Cardinal  fin 14    »      ))    » 

Second 24        Kcu  et  cornet  fins.. .  12  20     IG    n 

Trasse 20        Fin  ordinaire 7  10     11     » 

Grand  compte  fin 23        Grand  cornet  fin. . .  7    »     10  15 

Colonies 20 

it      .1  it      S 

Griffon,  tellière,  petit  compte  et  cloche 7     »  à  11   10 

Petit  cornet  et  romaine  fins 5  10  9    »    . 

Papiers  à  impression. 

*t-     s  -It      s       -      M 

Carré  fin 8    ))  à  11    n 
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Papiers  à  cartos. 

n-     s       a-     s 
Cartier  fin 15     »  à  23     » 

Papiers  cassés. 

il-    s  if-      J 

Carrés  fins  et  seconds 5  10  »  » 

Griffons 5    »  »  » 

Couronnes 7    »  »  » 

Écus  et  cornels 4    »  »  » 

D'après  le  deuxième  maximum  de  Nice,  les  papiers  fabri- 
qués dans  ce  district  valaient  en  1790  :  croissette,  sans  colle, 
/^n-  40-^;  la  grande  cloche  6*  11-^;  gris,  pour  les  vers  à  soie, 
3*  7'"  6*;  la  petite  cloche  3*  19-^. 

,  Les  prix  suivants,  tirés  des  tableaux  du  premier  maximum, 
sont  ceux  de  la  vente  au  détail  : 

ARostrenen,  le  cahier  de  papier  à  lettre  valait  S*"  3-^. 

A  Broons,  le  cahier  de  papier  à  lettre,  commun,  composé 
de  six  feuilles,  ne  valait  que  1-^  6*", 

La  main  de  papier  valait  à  Châtillon-sur-Indre  de  2-^  à  7-^; 
à  Argenton  de  2-^  à  13-^  6  ^ 

A  Gex,  la  main  do  papier  commun  valait  S*"  7*;  de  papier  à 
lettre  0';  de  grand  papier  12'. 

D'après  les  réponses  des  agentsnationaux  au  questionnaire 
de  l'an  III,  le  prix  moyen  d'une  rame  de  papier  à  écrire,  or- 
dinaire, était  d'environ  (J*. 

Le  prix  des  carlom  n'est  mentionné  que  dans  un  état,  du 
district  d'Elbeuf  qui,  à  la  suite  du  prix  des  draps,  fixe  de  60^ 
à  70^,  le  prix  du  cent  de  cartons  de  presse  en  1790. 

II.  — CHIFFONS   ET   PATES. 

D'jipri's  le  tableau  général  du  maximum,  le  quintal  dechif- 
tbn>  valait,  en  1790  : 
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it     s  ff    J-     > 

Aisne 7  10  Vendôme 3  15  » 

Drôme  (poids  de  marc),  lins.. . .  14  3  Lot-et-Garonne, blancs  fins.  10  »  » 

Id.                moyens.  10  10                 Id.           latrasse...  5  »  » 

Id.              communs.  8  1  Mayenne 0  »  » 

Toulouse 8  15  Meuse 7  10  » 

Id.      grosse  trasse 4  »  Mont-Blanc 7  5» 

Isère 0  »  Montbrison... .:    11  18  G 

A  Paris,  le  mille  pesant  de  chiffons  fins  valait  200^;  de  chif- 
fons ordinaires  135*;  de  chiffons  gros,  de  toile,  40*;  de  gros 
chiffons  communs  25*. 

Le  quintal  de  pâte  valait,  d'après  le  même  document,  à  Be- 
sançon :  la  pâte  blanche  8*  15-^;  la  pâte  grossière  2*5'. 

Évaluées  à  la  livre,  les  pâtes  propres  à  faire  le  papier  va- 
laient dans  l'Isère  :  les  pâtes  fines  de  16-^  à  1*  4-^;  les  pâtes 
moyennes  de  9-^  à  14-^. 

Dans  le  district  d'Ambert,  les  pâtes  destinées  à  la  fabrica- 
tion des  papiers  de  grande  sorte,  valaient  de  9-^  9^  à  12-^  3^ 
la  livre.  Celles  qui  servaient  à  la  fabrication  des  papiers  or- 
dinaires valaient:  les  fines  IK  3^;  les  moyennes  10-^  3  *-;  les 
bulles  8-^9^*. 

Si  le  tableau  général  du  maximum  n'a  pas  tarifé  les  pa- 
piers de  la  fabrique  d'Annonay,  il  y  a  réglé  les  prix  des  pâtes 
«  au  poids  de  fabrique.  »  Voici  le  détail  de  ces  prix  ramenés 
au  taux  de  1790: 

n-  s   .-s 

Pâte  supertine,  fine,  collée 12» 

Id.           collée »  17  (1 

1(1.            sans  colle d  10  G 

Pùlc  fine »  13  G 

Pâte  moyenne ')  10  » 

Id.           sans  colle »  ''  '> 

Pâte  bulle »  8  » 

Trasse )>  7  » 

Le  prix  du  quintal  de  colle,  lueuliouné  par  le  tableau  gé- 
néral de  maximum  à  la  suite  du  tarif  des  papiers,  varie  de 
18*  à  25*.  D'après  le  second  maximum  de  Bordeaux,  le  quin- 
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ta!  (le  colle  d'Orlhez  et  de  Saintonge,  de  première  qualité, 
valait  28^  10'^;  de  seconde  qualité  2o*  10*^. 

Les  tableaux  du  premier  et  du  second  maximum  des  dis- 
tricts fournissent  les  renseignements  suivants  sur  le  prix  du 
quintal  de  chiffons: 

n-   s    »■ 

Vouziers.  (I "  et  'l'^  maximums) 2  12  6 

Mur-de-Barrez 3    8  » 

Charleville 3  1 0  » 

Laval.  Chiffons  ou  maïuinlles (i     »  » 

Carcassonne.  (1"  maximum),  probablement 
le  poids  de  table  : 

Peille  de  drille 6  15» 

Id.        trasse 3     »  » 

Sainl-Rambert.  Drilles  et  chilloiis  en  blanc.  7    »  » 

1(1.  en  noir. .  6    »  » 

Limoux.  Chiffjns  gros  ou  Irasses,  poids  de 

table  probablement 7    »  » 

Saint-Girons.  Drilles,  poids  de  table  proba- 
blement   7  10  » 

Gex.  La  livre,  l  '  G*",  soit  par  quintal 7  10  » 

Nice.  Le  rub   1^  S-'"  2'»',  soit  par   quintal, 

poids  de  marc 8  15  9 

Castelnaudary.  Poids  de  table  probablement.  10    »  » 

Bordeaux.  Peille  fine,  la  charge  de  trois 
quintaux  31*   lO-*,  soit  par 
quintal,  poids  de  marc.......  10  10  » 

Id.        peille  de  2''  qualité,  la  charge 

22«"  10-',  soit  par  quintal 7  10  » 

Id.        peille  commune,  la  charge  1 1*  5  -'^ 

soit  par  quintal 3  15  » 

Anpoulème.  Le  ballot  de  peille  du  poids  de 
300  livres  'iO*,  soit  par  quintal,  jioids  de 

marc 13    OS 

Bruyères.  Chiffons  blancs 13  10» 

Id.  noirs 3  15  u 

111.   —  lOURNITLRES   DE  RIREAU. 

Les  renseignements  concernant  les  fournitures  de  bureau 
sont  peu  nombreux.  Les  suivants  ont  été  extraits  de  la  sec'- 
tion  de  la  quincaillerie  du  tableau  général  du  maximum. 
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district  de  Saint-Claude. 


critoires  : 

Petites,          en  Loi 

>  rou 

ge, 

la  grosse 

7 

4      » 

» 

Moyennes, 

id. 

id. 

9 

15      » 

» 

A  sablière, 

id. 

id. 

n 

))àl8 

)i 

A  quatre  visafres, 

id. 

id. 

17 

»    21 

12 

En  corne,  à  vis, 

id. 

•^l 

»    34 

12 

Id.        à  tloc, 

id. 

11 

»      » 

)) 

Id.        à  quatre  visa 

;es, 

id. 

G3 

»      » 

» 

Id.        grands. 

id.     . 

78 

»      » 

)) 

District  de  Langres. 

Canifs  à  ressort  à  une  lame,  pièce. 

Id.  à  deux  lanaes,         id.  . 

Canif  en  corne  fine  etébène,  à  queue  d'acier: 

A  une  lame,  pièce 

A  deuxlames,  id 

A  trois  lames,  id 

Plus  fins,        id 

Ciseaux  à  pajiier,  la  douzaine 

District  de  Thiers. 

Canifs  à  ressort,  en  corne  : 

A  une  lame,  la  grosse 

A  deux  lames,  id 

District  de  Paris. 

Plumeaux  de  secrétaire,  la  douzaine 

Porte-crayons  en  cuivre,  la  grosse 

Encriers  en  cuivre,  la  douzaine  de  paires. 
Id.  à  vis,  id. 


2 

» 

à  3 

10 

4 

» 

7 

» 

9 

)) 

» 

)) 

12 

» 

» 

» 

15 

» 

» 

» 

15    ))    21     )) 


it       s        if-  S 

3     »  à  48  » 

18    »    27  » 

5     ))      ))  » 

11))      »  )) 


Les  renseignements  suivants  sont  extraits  des  tableaux  des 
districts. 

A  Nantes  (premier  maximum),  le  cent  de  plumes  à  écrire 
valait;  première  qualité  3*  IK  3^;  deuxième  qualité  2*  8-^9*; 
troisième  qualité  1^  4^. 
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A  Porentruy,  dans  le  département  du  Mont-Terrible  (pre- 
mier maximum),  la  douzainç  de  plumes  d'oie  à  écrire  valait 
de  2-^  à  S*";  de  plumes  de  cygne  de  12-^  à  1*  4-^. 

A  Chaumont,  dans  le  département  de  la  Haute-Marne,  la 
douzaine  de  plumes  valait  de  3-^  à  12-^;  le  bâton  de  cire  d'Es- 
pagne de  S*"  à  12'";  la  pii)te  d'encre  2*5-^. 


CHAFITliE  XVI. 


Les  Métaux.  —  La  Quincaillerie. 


I.   —  LE  FER  ET  l'aCIEPx. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  résumé  le  prix  des  fers 
en  1790,  dans  un  état  qu'il  a  fait  précéder  de  l'explication 
suivante  : 

«  De  tout  temps,  le  prix  de  la  fonte  en  gueuse  a  servi  à  fixer 
celui  du  fer  en  barres,  de  même  que  le  prix  du  fer  en  barres 
a  toujours  servi  à  déterminer  celui  des  autres  échantillons. 

«  Parmi  les  fers  en  barres  on  distingue  trois  classes  d'échan- 
tillons. La  première  classe  est  composée  de  gros  échantil- 
lons, la  seconde  de  moyens,  la  troisième  de  petits. 

«  L'usage  généralement  suivi  dans  les  fabriques  est  de  com- 
prendre, dans  une  même  classe,  les  trois  sortes  d'échantil- 
lons ci-dessus  qui  se  délivrent  assortis  par  tiers. 

«  Indépendamment  du  fer  en  barres,  on  fabrique  une  très 
grande  quantité  d'articles  qui  exigent  plus  ou  moins  de  soins 
et  de  main-d'œuvre,  ce  qui  leur  donne  des  prix  différents, 
mais  toujours  proportionnés  à  celui  du  fer  en  barres,  quelle 
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(\iic  soit  la  situation  des  forges  dans  toute  l'étendue  de  la  Ré- 
publique. 

«  C'est  d'après  ces  considérations  que  l'on  a  dressé  le  ta- 
bleau du  maximum  des  fers  qui  renferme  : 

«  1  °  Les  quatre  sortes  de  fer  connues  dans  le  commerce,  dis- 
tinguées  l'une  de  l'autre  par  leurs  qualités  et  leurs  valeurs. 
2*^  Touslescalibresdefer  connus,  avec  leur  variété  de  prix, 
suivant  leurs  qualités  et  leurs  dimensions. 

«  Les  prix  de  chacun  des  échantillons  énoncés  dans  le  ta- 
bleau sont  ceux  payés,  en  1790,  par  le  commerce  dans  la 
presque  totalité  des  forges,  et,  en  général,  ces  prix  sont  tels 
qu'une  forge,  quelle  que  soit  sa  situation  dans  toute  l'étendue 
de  la  République,  pourra  fabriquer  toutes  sortes  d'échantil- 
lons avec  un  égal  avantage,  et  d'autant  plus  que  la  main- 
d'œuvre  est,  ù  peu  de  chose  près,  la  même  partout. 

«  L'usage  des  fal)ricants  est  de  fournir  au  commerce  cent 
quatre  pour  cent  sur  divers  articles  et  poids  de  marc  sur 
d'autres. 

«  Les  articles  qui  se  vendent  garnis,  du  poids  de  104,  sont 
désignés  dans  le  tableau  par  les  lettres  P.  F.^etconsistent  i 
en  fers  en  barres,  gros,  moyens  et  petits  échantillons;  le  car- 
rillon  en  barre;  les  essieux;  les  socs  de  charrue. 

«  Tous  les  autres  articles  se  délivrent  généralement  en  poids 
de  marc. 

a  L'usage  aussi  est  que  les  fabricants  vendent  leurs  fers  au 
commerce  rendus  à  leurs  frais  dans  des  dépôts  qui  sont  plus 
ou  moins  éloignés  des  fabriques. 

«  Les  prix  de  tous  les  articles  énoncés  dans  le  tableau  sont 
ceux  de  1790  et  supportent  les  deux  usages  ci-dessus,  qui  sont 
niainloiius  et  (|ue  les  fabricants  ne  pourront  changer.  » 

'  Sans  doute  poids  de  forge. 
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Le  tableau  général  du  maximum,  pour  chaque  sorte,  dis- 
tinguait quatre  qualités.  La  première  comprenait  les  fers  su- 
perfins; la  seconde,  les  fers  fins,  connus  dans  divers  départe- 
ments sous  le  nom  de  fer  de  roche;  la  troisième,  les  fers 
moyens,  appelés  aussi  fers  demi-roche;  la  dernière,  les  fers 
communs  ou  cassants. 

Les  fers  superfins,  qui  étaient  les  plus  doux,  valaient,  en 
1790,  30*  par  millier  de  plus  que  les  fers  communs;  les  fers 
fins  valaient  20*  de  moins  que  les  fers  superfins;  les  fers 
moyens  valaient  3*  de  moins  que  les  précédents.  Il  y  avait 
aussi  un  écart  de  3*  par  millier,  entre  le  pris,  de  fers  moyens 
et  celui  des  fers  communs. 

Voici  maintenant  le  tableau  des  prix  fixés  par  la  Conven- 
tion, ramenés  au  taux  de  1790  : 

Fontes  en  gueuses  ou  en  saumons^.  —  Prix  du  millier  :  fers 
superfins  G6*  13-^ 4^  fers  fins  60*;  fers  moyens  o8*  o-"  8^ 
fers  communs  o6*  13-^  4*. 

Fers  marchands  ou  fers  en  barre"^.  —  Ils  étaient  divisés  en 
trois  classes. 

Première  classe,  gros  échantillons  : 

Carrés,  de  13  à  30  lignes  de  grosseur. 

Plats,  de  2o  à  60  lignes  sur  6,  7  et  8  lignes  d'épaisseur. 

Courts  bandages,  de  8  à  lo  lignes  sur  29  à  36  lignes  d'épais- 
seur. 

Maréchal,  de  16  à  18  lignes  sur  7  à  8  lignes  d'épaisseur. 

*  D'après  une  requête  des  maîtres  de  forge  de  la  Franche-Comté,  les  fers 
fondus  en  pots,  gueuses,  sahleries,  plaques,  etc.,  valaient,  en  1785,  70*  le  mil- 
lier. Avis  des  députés  du  commerce  du  5  août  1785.  —  Archives  nal.,  F'-722. 

-  D'après  la  même  requête,  les  fers  forgés  ou  en  barre  valaient  de  ICO'''  à 
170*  le  millier  et  payaient  66*  de  droits.  «  Les  fers  forgés,  disaient  les  maîtres 
de  forge,  se  donnaient  à  la  foire  de  Beaucaire  à  14^  le  quintal,  tandis  que  ceux 
de  la  Franche-Comté  ne  pouvaient  s'établir  à  moins  de  18*  ou  19*,  sans  une 
perte  réelle.  »  .\vis  des  députés  du  commerce  du  5  août  1785.  —  Archives  nal,, 
F'27î2. 
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Cornettes,  de  6  à  7  pouces  sur  5,  G  et  7  lignes. 
Prix,  P.  F.,  le  millier: 

Superfins 200  Moyens 175 

Fins 180  Communs 170 

Deuxième  classe,  moyens  échantillons  : 

Carré,  de  40  à  12  lignes  de  grosseur. 

Courts  bandages,  de  5  à  7  lignes  sur  28  à  30  lignes. 

Maréchal,  de  13  à  14  lignes  sur  6  lignes. 

Plat,  de  21  à  24  lignes  sur  5  à  7  lignes. 

Prix,  P.  l'\,  le  millier  : 

a-     s  n-     s 

Superfins 207  10  Moyens 1S2  10 

Fins 187  10  Communs 177  10 

Troisième  classe,  petits  échantillons  : 
Carrés,  de  9  à  10  lignes  de  grosseur. 
Fer  plat,  de  15  à  20  lignes  sur  4  lignes  et  demie. 
Maréchal,  de  12  lignes  sur  G  lignes  d'épaisseur. 
Prix,  P.  F.,  le  millier  : 

ir  * 

Superfins 215  Moyens 190 

Fins 193  Communs 185 

Fers  marlinels.  —  Sous  celte  dénomination  on  comprenait 
les  l'ers  ronds,  les  bandelettes  et  le  carrillon  en  bottes.  Ces 
l'ers  étaient  divisés  en  trois  classes. 

Première  classe,  gros  échantillons  : 

Fers  ronds,  de  9  à  la  lignes. 

Bandelettes,  de  9  à  IG  lignes  sur  2  lignes  1/2  à  3  lignes. 

Deuxième  classe,  moyens  échantillons  : 
Fers  ronds,  de  G,  7  et  8  lignes. 
Bandelettes,  de  7  à  8  lignes  sur  2  lignes  1/2. 
Carrillon  en  bottes,  de  G  à  7  lignes. 
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Troisième  classe,  petits  échantillons  : 

Fers  ronds,  de  4  à  o  lignes. 

Bandelettes,  de  5  à  6  lignes  sur  2  lignes  1/2. 

Carillon  en  botte,  de  4  à  5  lignes. 

Prix,  le  millier  : 

l'c  classe.  2»  classe.  3«  classe. 

it  n-                   -tr 

Superfins..               290  270               2G0 

Fins 270  250      240 

Moyens...      2G5  245      235  - 

Communs.      2G0  240      230 

Fers  de  fenderie.  —  Nous  ne  donnerons  plus  que  les  prix 
du  millier  des  fers  superfîns.  On  obtient  les  prix  des  qualités 
suivantes  en  retranchant  :  pour  la  seconde  20*  du  prix  des 
fers  superflus;  pour  la  troisième  25*;  pour  la  quatrième  30*. 

it         S 

Verges  de  3  à    4  lignes 215  » 

Id.       5  à  12    id 212  » 

Aplati  ordinaire,  en  boue,  de  14  à  10  lignes  sur 

2  lignes  et  demie 215  » 

Aplati  ordinaire,  en  boite,  de  18  à  24  lignes  sur  3..  212  » 

Aplati  repassé,  en  botte,  de  12  à  15  lignes  sur  2..  220  » 
Aplati,  en  barres,  de  24  à  20  lignes  sur  5,  G  et 

7  lignes  d'épaisseur 220  5 

Fer  en  lame,  de  9  à  12  lignes  sur  3  lignes 220  n 

Carillons  en  barre.  —  Prix  du  millier  : 

*     s 

Carillon  ordinaire  de  7  à  8  lignes,  superflus 249  15 

Id.      mazère  id.  260    » 

Essieux.  —  Prix  du  millier  P.  F.  : 

■tt       s 

Essieux decharrettes, du poidsde80àI501iv.,superf.  220    )) 

Id.  160à250       id.       .  240    » 

Id.  2G0à400       id.       ;  250    » 

Socs  de  charrue.  —  Prix  du  millier  : 

■tt      s 

Plats  pour  charrues  de  diverses  formes,  superfins.  220    » 

,t:    ■    •' 

Bandages  percés.  —  Prix  du  millier  :  ••    • 

"tt*         S 

Assortis,  de  26  à  36  lignes  sur  5  à  12  lig.,  superfins.  235    n 

27 
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Aciers  en  ballots.  —  Prix  du  millier  : 

■H-         S 

Pour  cliarrues  ',  superfins 260    n 

Tôles.  —  Prix  du  millier  : 

Tôles  à  porle-coclière,  à  élrelle,  rangette,  à  scie,  *  -'' 

à  réchauds  ou  à  clous,  fers  superfins.  320  » 

Tôles  ordinaires  coupées  à  l'équerre,  id.        .  300  » 

Grandes  tôles,  sur  une  ligne  d'épaisseur,  id.        .  380  » 

TôlesfaçondeSuède,  IGpouc.  sur22pouc.,  id.        .  380  » 

Clous  à  bandes.  —  Prix  du  millier  pesant  : 

n-  s 

Clous  à  bandes  de  2,  3,  4  et  5  à  la  livre,  superfins.  320  » 

Id.  6, 7  et  8  id.  .  330  » 

Id.  9  à  10  id.  .  340  » 

Id.  lia  12  id.  .  380  » 

Fontes.  —  Prix  du  millier  : 

*  s 
Fonte  en  plaques  et  en  foyers  pour  cheminées,  su perf.  110  » 
Fonte  en  fourneaux,  en  poissonnières,  id.  .  120  » 
Fonte  en  tuyaux  de  descente 2,  id.  .  140  » 
Fonte  en  saumon,  pour  lest,                           id.  .             CG  13  4-^ 

Articles  à  l'usage  de  la  marine  de  guerre. 

Boulets  de  fer  coulé,  le  millier 75  10 

Bombes,                         id 90  » 

Obus,                              id 90  » 

Balles  de  fer  battu,         id 313  10 

Canons  de  fer,               id 180  » 

Acier  de  Rives^. 

*  s 

En  ballot,  le  quintal 31     » 

En  barres,  assorties,  id 38    » 

La  section  du  tableau  gênerai  du  maximum  concernant  les 

«  Dans  la  section  de  la  quincaillerie  du  tableau  général  du  maximum,  l'acier 
à  charrue  et  à  ressorts  est  évalué  à  25*  le  quintal  pour  le  district  de  Cliambéry, 
et  à  3G*  pour  le  distrtct  de  Sarrelouis. 

2  Dans  la  section  de  la  quincaillerie  du  tableau  général  du  maximum,  le  prix 
du  (juintal  des  tuyaux  de  descente  pour  les  eaux,  fabriques  dans  le  district  de 
Verneiiil,  était  évalué  à  17*. 

•'  L'acier  de  Rives  est  mentionné  dans  la  section  do  quincaillerie. 
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fers  a  été  dressée  avec  un  soin  tout  particulier;  les  détails  y 
abondent  et  leur  précision  ne  laisse  rien  à  désirer.  Cependant 
nous  aurons  recours  aux  tableaux  particuliers  des  districts, 
car  leurs  évaluations,  quoique  plus  sommaires  et  beaucoup 
moins  précises,  fournissent  des  renseignements  complémen- 
taires que  l'on  aurait  tort  de  négliger. 

Le  premier  maximum  de  Paris  évaluait  à 23*  10-^,  en  1790, 
le  prix  du  quintal  d'acier  à  charrue  et  à32*  le  quintal  d'acier 
d'Allemagne.  D'après  ce  tarif,  les  fers  valaient,  le  quintal  : 

il-      s  it     S 

Fer  de  roche 22  1 G       Fer  rond  et  en  bandelettes. ,  27  IG 

Commun 21  16       Fer  à  seaux 37  16 

Carillon 25  16        Clous  à  bandes 37  16 

Fenlon  doux  et  aplati  doux..     24  16        Clous  à  cheval 42  16 

Le  quintal  de  tôle  valait  37*  16-^;  le  quintal  de  fonte  12*  16-^. 

Le  premier  maximum  de  Saint-Denis  donne  les  indications 
suivantes  sur  les  prix  de  vente  du  quintal,  en  1790  : 

it       s  it     S 

Acier  national 40  »  Fer  de  roche,  gros  échantillon  23  10 

Fers  communs  de  bâtiment..  22  10  Id.          petit        id.       .  24  10 

Id.      en  petit  échantill.  23  10        Gros  carillon 30  » 

Fer  aplati  du  Berry 35  »        Petit      id 37  » 

A  Saint-Dizier  (premier  maximum),  le  millier,  poids  de 
forge,  valait  en  1790  : 

it        s  it       S 

Fer  en  barres 180  »        Plaques 108    » 

Fer  de  fenderie lOS  15        Réchauds,  chenets,  ctc 119    5 

Fer  aplati 208  2        Poids  de  balance 129  15 

Carillon,  fei  rond  et  en  ban-  Chaudrons  assortis 108  19 

delettes 225  »        Tuyaux  de  descente 130  10 

Fonte  en  gueuse t;0  »           Id.      à  brides 134  15 

Lalivred'acierdecharrue  valaitS-*  3*;  d'acier  en  baril  12-^; 
d'acier  de  coutelier  13-^  6*. 
A  Sedan  (premier  maximum),  le  millier  valait  : 
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tt-  a- 

Fer  fort  en  verges 192        Fer  laminé 21)0 

Fer  tendre 150        Fer  arrondi 2'JO 

Platine  en  barres l'JO        Tôle  commiini' 290 

Carillon 190        Tôle  fine 340 

En  bandelettes 240        Fonte  100 

D'après  le  premier  maximum  de  Vesoul,  le  ter  martinet  ou 
façonné  valait,  la  livre  poids  de  marc,  7  -^  et  le  fer  brut  4-^6*; 
la  livre  d'acier  de  Styrie  14-^;  d'acier  corroyé  14-^;  d'acier  à  la 
rose  10-^;  d'acier  commun  8-^. 

A  Altkirch  (premier  maximum),  la  livre  valait  : 

Fer  marchand. 40        L'acier  d'Allemagne »  10  » 

Id.  martinet 5  7           Id,    de  Styrie »  13  3 

Id.  grenelé 6  7           Id.     de  fil  corroyé.. »  10  » 

Id.  cercle 8»           Id.    d'Angleterre 3    »  » 

Id.  à  fiche 12»  Le  fer  de  fonte  ordinaire. .  »    3» 

La  tôle 9»                 Id.           fin »    4» 

A  Abbeville  (premier  maximum),  le  quintal  d'acier  de  Hon- 
grie valait  5G^. 

A  Alençon  (premier  maximum) ,  la  livre  d'acier  corne  de  cerf 
valait  15-^;  d'acier  fini*  4-^;  d'acier  de  Hongrie  1*7 -^6*';  d'acier 
de  coutelier  12-^  Dans  le  même  district,  les  tôles  vendues  à 
la  livre  valaient:  celles  de  Suède  10-^;  celles  de  France  7-*^. 

Le  premier  maximum  de  Nantes  donne  plus  de  renseigne- 
ments sur  la  valeur,  en  1790,  des  fers  et  des  aciers  étrangers  : 

n-  s    »< 

Acier  du  Berry,  le  quintal 27  15  9 

Acier  d'Allemagne,  tète  de  cerf,  les  150  livres..  4G  16 

Id.               corps  de  cerf,        id.        ..  42  1  G 

Acier  de  Dantzick  K  B,  le  quintal 30  3» 

M.             G  F,       id 27  2  » 

Fers  de  Suède,                             le  millier 25  »  » 

Id.  d'Espagne,                                id 22  »  » 

Id.  du  Berry,                                  id -3  8  » 

Id.  de  France,  cassant,                  id 17  18» 

Feuillards  et  ronds  d'Allomngnc,     id 25  18» 

Fer  en  gueuse,                               id 85  10» 
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A  Broons,  la  livre  de  fer  de  Suède  valait  6-^. 

AGex,  l'acier  d'Allemagne  était  évalué  18 '"la  livre  et  l'acier 
de  charrue  9^. 

Le  premier  maximum  d'Arles  donne  les  évaluations  sui- 
vantes, en  poids  de  table,  sans  nul  doute  : 

Fer  de  Suède,     le  quintal. .. .  18 

Id.  de  Bourgogne,  id ^1 

Id.  en  barre,           id 22 

Tolède  Suède,        id 27 

La  livre  d'acier  de  La  Charité  était  évaluée  dans  le  premier 
maximum  de  ce  district  à  o-^  G*. 

Les  données  recueillies  dans  l'enquête  de  l'an  III  t'our- 
nissent  les  moyennes  générales  suivantes  : 

it-     s     h 

Fonte  en  gueuse,  le  quintal  .  10  15  » 

Fonte  moulée,            iJ.      ..  21     3  G 

Fer  forgé,                  id.      ..  29     l  G 

Acier,  la  livre »  13  1 

Fer  blanc.  —  Les  prix  du  fer-blanc  sont  inscrits  dans  la 
section  de  la  quincaillerie  du  tableau  général  du  maximum. 
Ils  ont  été  fournis  par  les  districts  de  Sedan,  de  Belfort  et  de 
Vesoul.  Les  évaluations  sont  faites  par  baril;  elles  ont  été  ra- 
menées au  taux  de  1790. 


Marque  du  baril. 

S    ,               .     .. 

Poids 

Livres. 

125 
150 
175 
200 
225 
300 

^edan. 
it 

91 
95 
97 

» 

» 

)) 

Prix. 

Belfort. 
if 

85 

92 

98 
lOi 
110 
150 

Ve>nM 
if- 

85 

X 

XX 

90 
95 

XXX 

100 

XXXX 

105 

X  X  X  X  X 

190 

Le  fer  noir  valait  dans  le  district  de  Vesoul  : 
Le  baril  de  300  feuilles,  de  l'2  pouces  sur  9  ; 
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•tf- 

Marque  S,  pesant  125  livre? 55 

1(1.      X      id.     150    id 60 

Id.      XX  id.     175    id 65 

Le  baril  de  300  feuilles,  de  13  pouc.  sur  10,  pes.  215  liv.  88 

Id.  14  id.  225  id.  90 

Id.  14  id.  250  id.  95 

Le  baril  marqué  S  S  S,  de  300  feuilles,  de  15  pouces  sur  11 
et  demi,  pesant  300  livres,  130*. 

D'après  le  premier  maximum  d'Allkirch,  un  baril  de  fer- 
blanc,  double  croix,  valait  lOo*  en  1790. 

A  Nancy  et  à  Saint-Dizier  (premier  maximum),  la  feuille  de 
fer-blanc  valait  lO-*". 

Le  premier  maximum  de  Vesoul  donne  les  prix  suivants  de 
la  feuille  de  fer-blanc:  à  une  croix  6-^  4^;  à  deuxcroix6-^8''; 
double  13-^  4*. 

Fil  de  fer,  —  Dans  le  tableau  général  du  maximum,  section 
de  la  quincaillerie,  on  trouve  le  prix  du  fil  de  fer  fabriqué 
dans  cinq  districts. 

A  Ornans,  le  fil  de  fer  était  vendu  par  bottes  de  10  livres. 
Il  valait,  en  1790,  le  numéro  0  ou  passe  perle,  7*  10-^;  le 
numéro  24,  3*  4-^0-^.  Les  fils  au-dessous  du  numéro  0 ou  pp, 
c'est-à-dire  les  plus  fins,  valaient  : 

N°  00 8  N°  2 10 

N"  1 9  N°  3 Il 

A  Poligny,  la  botte  de  10  livres,  du  numéro  pp  valait 
7*  10-^;  mais,  pour  les  numéros  au-dessous  de  pp  comme 
pour  les  numéros  au-dessus  de  cette  marque,  les  prix  de  la 
botte  étaient  plus  élevés  que  ceux  d'Ornans. 

Le  fil  de  fer  le  plus  gros,  portant  le  numéro  22,  valait  3*  17-' 
la  botte.  Le  fil  de  fer  le  plus  fin,  dit  à  8  plombs,  ou  numéro 
8  au-dessous  de  pp,  valait  20*. 

Le  numéro  00,  à  chaudronnier,  valait  28*  le  quintaL 
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Dans  le  district  de  Belfort,  le  numéro  8  au-dessous  de  pp, 
ou  à  8  plombs,  valait  20*  la  botte  de  10  livres  ;  le  numéro  p  p 
valait  7*  10-^;  le  numéro  24  au-dessus  de  pp  3*  8-^. 

A  Laigle,  on  fabriquait  des  fils  de  fer  fins,  à  carcasse,  du 
numéro  8  au  numéro  20.  Ils  valaient,  par  botte  de  12  livres, 
de  1*  11^  à  15*  17-^,  le  prix  croissant  avec  les  numéros. 

Les  fils  de  fer  à  rouet,  fabriqués  dans  le  district  de  Mur- 
tagne,  valaient  8*  2-^,  par  botte  de  12  livres;  les  fils  de  fer 
cinq  quarts  7*  17-^;  les  fils  de  fer  à  grély  7*  2-^;  d'autres 
sortes,  numérotées  de  7  à  30,  valaient  de  6*  17-^  à  5*  12'',  le 
prix  diminuant  à  mesure  que  les  numéros  devenaient  plus 
élevés.  Enfin,  dans  ce  même  district,  le  fil  de  fer  à  chaudron- 
nier valait  30*  le  quintal. 

D'après  le  premier  maximum  de  Vesoul,  le  fil  de  fer  nu- 
méro 1  valait,  la  livre  poids  de  marc,  1*  10-^  et  le  fil  de  fer 
numéro  24,  7-^. 

Clous.  —  Le  prix  des  clous,  en  1790,  est  fréquemment  men- 
tionné dans  la  section  consacrée  à  la  quincaillerie  par  le  ta- 
bleau général  du  maximum. 

a-  s   ^  it  s 

Poiit-de-Vaux.  Clous  à  rat,    le  cent  de  compte.  1  10  »  »  » 

IJ.               doubles,             id.            .  15  6  »  » 

Id.               petit  chêne,       id.            .  »  12  ))  ))  » 

Id.               pour  voilures,    id.  1  10  »  à    3  )) 

Vouziers.  Clous  de  bande,  la  livre »  12»  »  » 

Id.      clous  divers,          id 1  2»  5  » 

Id.      broquettes,             id 1  5»  »  » 

Charievilie.  Clous  diver?,     le  quiiila! 27  »  »  80  » 

Id.        clous  à  lattes,        id 34  »  »  39  » 

Id.        clous  à  ardoises,     id 27  »  »  GO  » 

Id.        rivets,                     id 36  »  »  40  » 

Id.        broquetles,             id 33  »  »  127  » 

Carcassonne.  Clous,                  id 4  6»  21  12 

Sauveterre.  Clous,  le  cent  de  com|>te »  11  0  13  G 

Ornans.  Clous  à  épingle,  le  mille  de  compte. . .  »  5  9  13 

Id.                 id.            la  livre »  12  9  12 

Id.       clous  à  rivet,          id )>  15  »  »  » 

Chambûry.  Clous  à  bâtir,  le  quintal 57  »  »  »  » 

Saint-Étienne. Clous  à  caisse,  le  nulle 2  5»  5  10 
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Dans  le  district  de  Paris,  les  clous  à  épingle,  de  12  à  U 
lignes,  valaient,  la  livre  16-^;  les  clous  à  épingle  à  tête  ronde, 
de  6  à  12  lignes,  valaient,  la  livre,  1*  2-^. 

Dans  le  même  district  (premier  maximum),  les  clous  à 
bandes,  droits  d'entrée  de  2*  4-^  déduits,  valaient  37*  16-^  k 
quintal,  en  1790. 

Clous  pour  les  chaussures  : 

if-       s  H-    S 

Pont-ile-Vaux.  Clous  à  sabots,  le  cent  de  compte.  »  4  à    »  8 

Id.           gros  clous  pour  souliers,  id.          .  »  8  »  » 

Vouziers.  Clous  à  souliers,  la  livre 1  15  »  » 

Cliarieville.Broquetles  à  souliers,  le  quintal 37  »  49  » 

Id.        dianaants                    id.                33  »  48  10 

Châlillon-sur-Seine.  Broqueltes  à  souliers,  le  cent 

de  compte »  3  »  l- 

Saint-Étienne.  Clous  à  cordonnier,  le  mille l  17  3  10 

Clous  pour  les  chevaux  : 

Vouziers,  la  livre »    U  »  »  »  » 

Charleville,  le  quintal 33  10  »  à  70  »  » 

Sauveterre,  le  cent  de  compte '2  8  »  »  »  » 

Cliâtillon-sur-Seine,  la  livre »  10  (j  »  13  G 

Chambéry,  le  quintal Ô7  »  »  »  »  » 

D'après  le  second  maximum  de  Laval,  la  livre  de  clous  ser- 
vant à  l'errer  les  chevaux  valait,  en  1790,  i^t-''  3*'.  A  Paris 
(premier  maximum),  les  clous  à  chevaux,  droits  d'entrée  de 
2^  4-^  déduits,  valaient,  le  quintal,  37*  IG-^. 


II.  —  CUIVRE,    PLOMD,    ÉTAIN,  ZINC. 

Deux  sections  du  tableau  général  du  maximum,  celle  des 
épiceries  et  des  drogueries  et  celle  de  la  quincaillerie  four- 
nissent des  données  sur  le  prix  de  différents  métaux. 

Cuivre.  —  La  livre  de  cuivre  valait  à  Kouen,  en  1790  : 
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if-     s  , 

Rosettes  (le  France 1     I 

Id.        Suède 14 

Mitraille  rouge 13 

Id.      jaune 1    2 

Cuivre  du  Tyroi 2^  à  2    8 

Id.      rouge  lamine 1   15 

M.        id.     en  planches.  1   1 1 

Id.      en  fonds 1  10 

A  Marseille,  la  livre  de  cuivre  du  Levant,  en  pains,  valait 
19-^. 

Le  prix  moyen  de  la  livre  de  cuivre,  sans  désignation,  était, 
d'après  l'enquête  de  1793,  de  1*  9-^  6*'.  D'après  l'enquête  de 
l'an  III,  le  prix  moyen  de  la  livre  de  cuivre  ouvré  était  de 
2*1-^3*. 

A  Paris  (premier  maximum),  le  cuivre  rouge  laminé,  de 
42  pouces  sur  52  pouces,  valait,  la  livre,  1*  9-^  6*'. 

A  Boulogne-sur-Mer  (premier  maximum),  la  livre  de  mi- 
traille valait  1*;  la  livre  de  cuivre  en  feuilles  2^2-^. 

Le  prix  de  la  livre  de  cuivre  neuf  était,  à  Dinan  (premier 
maximum),  de  1*  16-^;  de  cuivre  laminé,  à  Saint-Denis  (pre- 
mier maximum),  de  1^  12-^. 

A  Vesoul  (premier  max  i  mum) ,  1  a  rosette  valait,  la  livre  poids 
de  marc,  2*;  le  cuivre  jaune  1*  16-^;  le  fil  de  cuivre  en  laiton 
2^. 

A  Altkirch  (premier  maximum),  la  livre  de  cuivre  valait  : 
rosette  1*  5-^;  plateau  1*  4-^;  cuivre  rouge  forgé,  ordinaire, 
1*  16-^;  forgé,  très  mince,  2^;  en  tuyaux  2*  8-^. 

Les  chaudrons  en  cuivre,  fabriqués  à  Villefranclie(Aveyron), 
valaient,  le  quintal,  200*,  d'après  le  tableau  général  du  maxi- 
mum. 

Les  prix  des  objets  en  cuivre,  fabriqués  à  Toulouse,  ont  été 
inscrits  par  l'agent  national  dans  le  second  maximum  de  ce 
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district.  Les  évaluations  sont  faites  à  la  livre  poids  de  marc  ; 
elles  ont  été  ramenées  ci-dessous  au  taux  de  1790  : 

Batterie  de  cuisine  en  cuivre  net 2    8  » 

Poêlons  d'office  et  tourtières .  2    32 

Alambics  jiour  la  pharmacie 3  ]2  » 

Chaudières  pour  la  teinture 2    K  » 

Cuillers  à  |iot,  iiassoires,  écumoires »     6  » 

Plomb.  —  D'après  le  tableau  général  du  maximum,  le  plomb 
valait  à  Rouen,  en  1790  : 


s 

j. 

En  saumon,                                    la 

livre 

7 

» 

Coulé  en  planches  de  3  à    6  lignes, 

id. 

8 

» 

Id.    en  tuyaux  de    9  à  12    id. 

id. 

9 

» 

Id.           id.             6  à    9    id. 

id. 

10 

)) 

Laminé, 

id. 

10 

1 

Le  plomb  en  navettes,  d'Angleterre, 

id. 

G 

6 

Id.       d'Allemagne, 

id. 

6 

7 

A  Paris,  le  vieux  plomb  valait  24*  lo-^  le  quintal,  soit  par 
livre  4-^  11*". 

Le  premier  maximum  de  Paris  évaluait  à  37*  le  prix  du 
quintal  de  plomb,  en  1790,  droits  d'entrée  de  5* déduits,  soit 
7-^  5*  la  livre. 

A  Saint-Denis  (premier  maximum),  la  livre  de  plomb  valait 
9-^9*. 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  le  prix  de  la 
livre  de  plomb  variait,  en  général,  de  6  à  9-^. 

A  Grépy  (premier  maximum),  la  livre  de  plomb  de  chasse 
valait  10-^. 

Etain.  —  Le  tableau  général  du  maximum  évaluait  ainsi 
le  prix,  en  1790,  de  la  livre  d  etain  acheté  à  Rouen  : 

«-      J"      3- 

Étain  en  bloc 1     3  » 

Id.    en  baguettes 13  6 

Id.     en  chapeaux. . .  1     3  G 

Id.     de  Malac 2    »  » 
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A  Paris,  le  vieil  étain  valait  84*  lo-^ le  quintal,  soit  par  livre 
16-^  11\ 

L'étain  de  glace,  ou  bismuth,  valait  à  Strasbourg  1*12-^  la 
livre. 

Le  prix  moyen  général  de  la  livre  d'étain,  d'après  l'enquête 
de  l'an  III,  était  de  1*9*. 

D'après  les  tableaux  du  premier  maximum,  la  livre  d'étain 
de  France  valait  15-^  à  Vesoul;  la  livre  d'étain  d'Angleterre 
1*  6-^  à  La  Rochelle. 

La  poterie  d'étain  fabriquée  à  Toulouse  valait,  en  1790, 
d'après  le  premier  maximum  de  ce  district  : 

fr   X   s-      n-    s 
Mesures  pour  le  vin,  vaisselle  plate,  écuellcs, 

fontaines,  la  livre  poids  de  marc 

Olivières  grandes,  la  pièce 

Soucoupes,  id 

Grandes  seringues  complètes,  id 

Petites  id.  id 

Chandeliers,  la  paire 

Gobelets,  la  i)ièce 

Cuillers  fortes,  la  douzaine 

Id.      légères,        id 

Id.      à  soupe,  la  pièce 

Id.      à  ragoût,      id 

Petites  lampes,         id 

Êtain  fin. 

Plats,  terrines,  etc.,  la  livre  poids  de  marc. . . 

Soucoupes,  la  pièce 

Gobelets,         id 

Cuillers  fortes,  la  douzaine 

Id.      à  soupe,  la  pièce 

Id.      à  ragoût,     id 

Id.      à  café,  la  douzaine. . 

Chandeliers,  la  paire 

Dougeoirs,  la  pièce.    

Lampes  à  pompe,    id 

D'après  le  second  maximum  du  district  de  Clamecy,  la  pote- 
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rie  d'étain  fabriquée  dans  le  pays  valait  1*  11-^  4*  la  livre. 
C'était  le  prix  de  la  vente  au  détail.  Il  se  décomposait  ainsi  : 
métal  1*  10*;  façon  10^6*. 

A  Paris,  d'après  le  tableau  général  du  maximum,  les  cuillers 
et  les  fourchettes  d'étain  valaient,  la  douzaine  de  pièces,  de 
2^  2-^  à  3*  15-^;  les  cuillers  à  ragoût,  la  douzaine  6*;  les 
cuillers  à  potage,  la  douzaine  12*. 

A  Yerneuil,  les  marmites,  les  fourneaux,  les  cloches  à  braise, 
les  tuyères  de  forge,  les  mortiers,  les  poissonnières,  les  grilles, 
etc.,  en  étain,  étaient  vendus  le  cent  de  points,  poids  de  forge, 
lo*. 

Zinc.  —  A  Lorient,  le  quintal  de  zinc  valait,  en  1700, 103*, 
d'après  le  tableau  général  du  maximum. 

111.  —  LA  QUINCAILLERIE. 

Quelques-uns  des  articles  compris  dans  la  section  de  la  quin- 
caillerie du  tableau  général  du  maximum  ont  été  déjà  repro- 
duits. Beaucoup  d'autres  seront  classés  dans  le  paragraphe 
consacré  aux  outils. 

Les  données  qui  vont  suivre  sont,  en  majeure  partie,  ex- 
traites du  tableau  général;  pour  celles  qui  n'en  proviennent 
pas,  on  aura  soin  d'indiquer  les  sources.  Les  prix  sont  tou- 
jours ceux  de  1790. 

Chevilles. 

a-  s 

Garcassonnc. Chevilles  de  bâtiment,      le  quintal 38  15 

Chambéry.  Chevilles  de  fer,  id 35  » 

Taris.  Chevilles  fortes,  pattes  et  broches,  id 30  » 


Tringles. 


it-  S 


Ciiarieville.  Tringles  OU  verf,'es  polies,  le  pieil »  3  à  8 

Id.  de  8  lignes,  le  iiuinliil 35  »•     » 
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Tuyaux. 

Châtillon-sur-Seine.  Tuyaux  pour  les  gouttières  ou  pour  les 
poêles  :  ■' 

3  pouces  de  diamètre,  le  pied 12 

4  id.  15 

Ferrures. 

■H-     s  #      S 

Charieville.Équerres  simples,  cent  de  compte —  5  15  à  II  10 

Id.        équerres  doubles,  le  quintal 45    »        »  » 

Id.        pentures,                    id 20    n        »  » 

Yerneuil.  Charnières  doubles,  douzaine -  15        9  » 

Id.        couplesàqueued'aronde,centdecoiiiple.  4  10      ^4  » 

Sonnettes. 

if      s        -tt    S 

Le  Puy.  Sonnettes,  la  livre l     4  à  1  10 

Cadenas  et  serrures. 

H-     s  -H-       J"  * 

Abbeville.  Cadenas,  la  douzaine 6    »  à  18  »  » 

Id.        loquets,                      pièce 17  1  18  » 

Id.        serrures  d'armoire,       id »  15  1  IG  » 

Id.            id.      à  trois  pièces,  id -  15  4  »  » 

Id.           id.      à  moraillon,  douzaine 9    »  14  8» 

Id.           id.      à  tour,          pièce 1   18  G  »  » 

Id.            id.      à  deux  tours,  id 115  2  10  » 

Id.            id.      renforcées,      id 3  10  5  »  » 

Id.            il).      de  sûreté,        id 5  10  G  »  » 

Id.        autres  serrures,           id "    »  10  »  » 

Id.        verrous,                      id n    7  »  13  0 

Chaînes. 

it   s  a-  J 

Yerneuil. Chaînes  à  puits,  le  quintal 37  10  à  45  » 

Paris.  Chaînes  en  fil  de  fer,  la  livre »  IG  »  » 

Id.        id.      à  gerbe  de  3  pieds  '/o  de  \mg,  la 

douzaine 4  10  7  » 

Id.     mains  à  puits,  la  douzaine 7  10  »  » 

Vis. 


12  à  2    2 


Saint-Étienne.Vis  à  têtes  rondes  ou  plates,  suivant  la        J       a-    j 
force,  la  grosse 

Ustensiles  de  mènaKC. 
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Saint-Hippolyte.  Marmites,  chaudières,  poêles  à 

frire,  fourneaux,  le  quintal 

Quingey.  Poêles  à  frire,  le  paquet  de  40  pièces. . 
Id.       poêlons  en  fer,        id.  25    id.    . . 

Charleville.  Poêles  en  fer,  la  douzaine. 

Id.  couvercles  de  marmite,  en  tôle,  id. 

1(1.  poêles  à  frire,  pelles  de  fer,  le  quintal. 

Id.  casseroles  en  fer,  id. 

Saint-Dizler  (l"  maximum).  Marmites  en  fonte, 

la  douzaine 

Id.  tourtières,  la  douzaine 

Id.         réchauds,  id : 

Châtillon-sur-Seine.  Réchauds,  id 

Paris.  Réchauds  à  manche  de  hois,    id 

Id.    réchauds  à  chauffoir,  pièce 

Id.    fours  de  campagne,       id 

Id.    étouffoirs,  id 

Id.    couverclesde  tourtières,  id 

Id.    chaudrons  à  feu,  douzaine 

Id.    fourneaux  ronds  à  brûler  le  café,  pièce. . . . 

1(1.    poêles  à  moines,     la  douzaine 

Id.         id.     chaufferettes,    id 

Id.    grils  en  fil  de  fer,  la  livre 

Id.        id.      fer  forgé,  id 

Id.    chenets  en  fer  poli,  id 

Id.        id.     bruts  de  cuisine,         id 

Id.    pelles  et  pincettes  de  cuisine,  id 

Id.  id.  polies,  à  fourneau,  la  douz. 

Id.  id.  brutes,       id.  id.     . 

Id.  id.  en  fer  poli,  id.    . 

Id.    pelles  à  braise,  id.     . 

Id.    fers  à  repasser,  id.     . 

Id.    chandeliers  en  cuivre,  pièce. 

Id.  id.        à  pied  rond,  id.  . 

Id.  id.        à  8  pans,  id.  . 

1(1.  id.        ordinaires,  pour  bureaux,  id.  . 

Id.    martinets  en  cuivre,  id.  . 

Id.  id.         fer  forgé,  la  douzaine 

1(1.    chandeliers  en  tôle,  id 

Tliiers.  Cuillers  et  fourchettes  en  fer,  étanices,  la 

grosse 18    »      \2    » 

Saint-Llienne.  Fourchetles  en  fer,  façon  d'aii^cnt 

bruni,  la  grosse 

Id.  fourchettes  en  spatule,  la  grosse... 

Id.  mouchettes  ordinaires,  la  douzaine. 

Paris.  Boites  à  briquet,  en  fer-blano,  id. 
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Strasbourg.  Amadou  noir,         le  quinlal 100  »        »  » 

Id.             id.      le  plus  beau,    id 120  )>        »  » 

Porentruy  (2^  maximum).  Allumettes  : 

Petits  paquets,                             la  douzaine.  »  1  6^^  »  » 

Paquets  d'un  pouce  de  diamètre,       id.        .  »  3  9^»  » 

Paris.  Anneaux  de  rideaux  en  cuivre,  le  mille 9  »  à  20  » 

Id,    roulettes  de  lit,  boules  en  bois,  la  garniture.  »  15        »  » 

Id.                  id.                 en  buis,         id.        .  1  )>        »  » 

Id.                   id.                 avis,              id.         .  1  12        »  » 

Id.                  id.                 en  gayac,      id.        .  2  15      11  » 


Brosses  et  balais. 

Paris. Brosses  de  chevaux,  la  douzaine. 

Id.        id.      carrées,  id. 

Id.        id.      à  laver,  id. 

Id.        id.      anglaises,  id. 

Id.        id.      diverses,  id. 

Id.    balais  de  crin,  id. 
Id.             id.           à  manche,  id. 

Id.     balais  d'âtre,  id. 

Id.      id.     de  roseau,  id. 

Id.    têtes  d'ours,  id. 


H-  s  if-  s 

9  »  à  10  IG 

4  4  7  4 

8  »  !)  » 


21     )) 

3  12 
10  10 

7    4 

4  10 
1   16 

18    )) 


36    » 

18    )) 

31   16 

9    » 

9  12 

»     » 


Objets  de  toilette. 

Saint-Étienne.  Fers  à  friser,  à  olive,  la  douzaine. 
Id.  compas  à  friser,  id. 

Id.  fers  à  toupet,  id. 

Montivilliers. Peignes  d'ivoire,  id. 

Id.  id.       fins,  évidés,  id. 

Id.  id.       à  petits  champs,     id. 

Id.  id.       à  dos,  id. 

Saint-Claude.  Peignes  de  bois,  la  grosse 

Xogaro  (1"  maximum).  Peignes  de  buis,  pièce. . . 
Paris,  Brosses,  à  tète,  d'enfant,  la  douzaine 


Id.         à  peignes, 
Langres.  Rasoirs  en  corne , 

Id.  ébène  et  corne, 

Id.  plus  fins, 

Id.  en  ivoire,  fins, 

Id.  en  écaille, 

Thiers.  Châsses  à  rasoirs,  corne  de  chèvre,  la  grosse. 

Id.    étuis  à  rasoirs,  en  carton,  id.     . 

Sedan. Chappes  de  boucles,  id.    . 


id. 


■tr  s 

5  15 

1  7 

2  10 

3  5 


8 
9 
7 
5 
1 
3 
I 

10 
12 
15 
24 
30 
13 
G 


*  s 
8  )) 
G  » 
»  )) 
14  15 
18    » 


15  » 
31  10 
54    )) 
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Paris.  Boucl.  de  ceint,  de  culotte,  en  fil  de  fer,  grosse. 

Iii.    boucles  de  cuivre,  à  souliers,  la  douzaine, . . 

1(1.    boucles  de  composition,  id.             id. 
Saumur.  Boucles  de  cuivre,  pour  enfants,  la  grosse. 
Saint-Claude.  Étuis  en  bois  verni,               id. 
Sarreguemines.  Tabatières  noires,  unies,     id. 
Id.                         à  côtes,  id. 
Paris.  Tabatières  en  bois  de  palissandre,  la  duuz. 
Tliiers.Éluis  à  lunettes,  la  grosse 

Coutcqux. 

Vire.  Couteaux  de  table  à  mancbe  de  corne,  la        *    -^ 

grosse 25    » 

Id.    couteaux  pour  la  cuisine,  la  douzaine 3    » 

Id.         id.       tranche-lard,  id 5    » 

Sézanne.  Couperets  de  cuisine  à  manche  de  fer, 

la  livre »  l» 

Amboise.  Couperets  à  viande,  la  pièce '2    5 

Langres.  Couteaux  fins  en  ivoire,  pour  femmes, 

la  douzaine 

Id.  id.  pourhommes,  ladouznine, 

M.  id,  à  tire-bouchon,     id, 

Id.       coût,  de  table  à  virole  d'argent,  id. 
Id.  id,  ébène  et  rose,  plus  fins, 

la  douzaine 

M,  id.  ivoire,  la  douzaine 

Nogent  (district  de  Langres).  Couteaux  de  table  à 
manche    d'ébène,    virole    d'argent    ou 

d'acier,  la  douzaine 

M.     couteaux  de  table,  ivoire,  la  douzaine 

Id,     couteaux  à  ressort,  communs    id 

Id.         id.        à  manche  d'ébène  et  de  corne, 

la  douzaine 

Thiers.  Petits  couteaux  flamands,  en  bois,  la  grosse, 
M.    couteaux  en  corne,  id.     . 

1(1.  id,      en  os,  id,     . 

Id.  id.      en  os  blanc,  id.     . 

Id.  id.      en  corne  noire,  id.     . 

Id.  id.      en  os  et  bois,  id.     . 

1(1,  id.      à  lire-bouchon,  id. 

1(1.    couteaux  de  table,  bois  teint  et  os,    id.     . 
1(1.  id.  à  virole  de  composition, 

la  grosse 

Id.  id.  à  manche  d'élièiic,  vi- 

role d'acier,  la  grosse. 
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tt     s       # 
te     »  à  84 


i33 


240    » 

C    » 

8  10 

17    » 


G  )) 
13  10 
2G  » 
16  » 
10    » 


»  » 

13  » 

21  » 

33  » 


9  » 

18  » 

30  » 

»  » 

25  » 


27    »      42    » 


45 

)) 

co 

» 

5 

5 

7 

5 
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10 

40 

)) 

18 

» 

24 
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Tliicrs.  Couteaux  de  table  à  manche  d'ébène,  virole 
d'argent,  la  grosse. 
Id.    couteaux  de  cuisine  à  manche  d'ébène,  vi 

rôle  d'argent,  la  grosse.. 

Salnt-Éiienne.  Coût,  eustache  de  bois,  la  grosse 
Id.  id.    à  manche  de  corne,     id. 

Id.  id.    fins,  id. 

Châielleraull.  Couteaux  de  table,  bois  d'ébène, 
manche     d'argent    et 

gaine,  la  douzaine 

Id.  id.      àmanclied'ivoire,ladouz. 

Id.  id.      en  nacre,  id.     . 

Id.  id.  id.     p.  dessert,  id.     . 

Id.  couteaux  unis,  à  ressort,       id.     . 

Id.  id.  en  ivoire 

Id.  à  tire-bouchon ,  la  douzaine 

Id.  couteaux  à  6  pièces,  en  écaille  et 

en  ivoire,  la  douzaine 

Id.  couteaux    communs,  en    bois,    la 

douzaine 

Thiers.  Gaines  de  couteaux  de  table,  la  grosse. . . 
!d.  de  cuisine,     id.     ... 

Ciseaux.  .  ..     • 

Langres.  Ciseaux  fins,  à  crins,  la  douzaine. 

Id.  de  lingère,  id. 

Nogent.  Ciseaux  à  berge,  id. 

Id.  id.      en  acier  de  France,  lu 

douzaine 

Id.             unis,  en  acier  de  France,  la  dou- 
zaine  

M.  de  lingcres,  la  douzaine 

Id.  de  perruquiers,  en  acier  fin,  la 

douzaine 

M.              de  perruquiers,  eu  acier  ordi- 
naire ,  la  douzaine 

Id.  pour  marchands,  la  douzaine.. . 

Thiers.  Ciseaux ,  la  grosse 

Id.    gaines  de  ciseaux,    id 

Aiguilles,  dés  ù  coudre.  —  Le  tableau  général  du  maximum 

ne  mentionne  qu'une  seule  espèce  d'aiguilles  fabritiuées  à  Or- 

nans.  C'étaient  des  aiguilles  à  tricoter  qui  valaient,  la  livre, 

de  ll^à  lyJ'G*.  ' 
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On  n'en  fabriquait  pas  d'autres  en  France.  Toutes  les  aiguilles 
étaient  tirées  de  l'étranger.  En  l'an  III,  le  Comité  de  Salut  pu- 
blic et  le  comité  d'agriculture  et  des  arts  réunis  prirent  un 
arrêté  dont  l'objet  était  d'introduire  en  France  la  fabrication 
des  aiguilles.  Un  agent  fut  envoyé  à  Aix-la-Chapelle,  oii  il  y 
avait  une  manufacture  renommée,  afin  de  décider  des  ouvriers 
habiles  à  venir  fonder  à  Paris  une  fabrique  qui  aurait  servi 
d'école. 

Mais  alors  les  fileries  nationales  ne  produisaient  pas  de  fil 
d'acier.  Il  fallut  en  acheter  en  Allemagne.  D'autres  difficultés 
se  présentèrent  sans  doute,  car  la  manufacture  que  la  Con- 
vention avait  fondée  fut  supprimée  en  l'an  V*. 

Le  prix  des  aiguilles  figure  dans  quelques  tableaux  parti- 
culiers du  maximum. 

A  Laval,  le  cent  d'aiguilles  valait  6-^;  le  cent  d'aiguilles,  fa- 
çon d'Angleterre,  1*  17-^  6*. 

A  Chaumont  et  à  Langres,  un  cent  d'aiguilles  assorties,  va- 
lait de  11-^  3»^  à  1*  2-^  6^. 

Le  quarteron  de  belles  aiguilles  valait  au  Dorât  12-^  6*. 

A  Gannat,  on  payait  le  quarteron  d'aiguilles  d'Angleterre 
8-^  3-^;  d'Allemagne  3-^. 

Douze  aiguilles  valaient  à  La  Grasse  1*. 

La  grosse  de  dés  à  coudre,  en  cuivre,  renforcés,  fabriqués 
à  Paris  (tableau  général),  valait  18*;  à  Blois  de  8*  10-^  à  15*^. 

La  grosse  d'étuis  à  aiguilles,  en  bois  de  palissandre,  fabri- 
qués à  Paris  (tableau  général),  valait  de  6*  à  9*. 

Epingles.  —  «  Il  y  a  Laigle,  dans  le  Perche,  dit  l'auteur  d'un 
mémoire  rédigé  en  1713,  une  fabrique  d'épingles  qui  occupe 
les  gens  de  la  campagne  à  quatre  lieues  à  la  ronde.  Il  se  con- 
somme chaque  année,  pour  cette  manufacture,  quinze  à  seize 

'  Archives  nat.,  Fi2  13il. 
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raille  boUes  de  fil  de  laiton  que  l'on  lire  de  Suède'.  »  Les  fa- 
bricants étaient  alors  au  nombre  de  soixante.  Au  mois  de 
février  1792,  cette  manufacture  n'employait  plus  que  deux 
mille  ouvriers  sur  six  mille,  «  à  cause  du  défaut  de  la  matière 
première,  que  depuis  plusieurs  siècles  on  tirait  de  la  Suède''.  » 
Le  maximum  général  a  taxé  les  épingles;  voici  les  prix  qu'il 
a  fixés,  riimtnésau  taux  de  1790  : 

■n-  s  ir  J 

Épingles,  la  douzaine  de  milliers.             2  -2  à  21  11) 

Id.      de  drapiers,  le  millier. .            12  15  15  lU 

Id.      noires,           la  livre.  ..              »  l'J  »    n 

D'après  le  premier  maximum  de  Chaumont  et  de  Langres, 
le  mille  d'épingles  valait  de  13-^  6*  à  1*  16-^. 

Au  Dorât,  le  mille  d'épingles  fortes  valait  1*  4-^. 

A  Gannat,  le  quarteron  d'épingles  valait  de  7*  à  9 ''j  deux 
quarterons  d'épingles  de  fer  7*^. 

Une  carte  de  40  douzaines  d'épingles  valait  à  Nogaro  10-^. 

Outils. 

it-    S 

Sedan. Cardes  pour  trames,  la  paire 3  15 

Id.             id.        chaînes 3    » 

Id.    drousselles 3    » 

Id.          id.          pour  bonnetier 2  10 

Id.    brisoires  en  carcasses 4    » 

Elbeuf 3.  Cardes 2  15 

Id.        lames  et  rôts »  12 

Id.        forces SO    » 

Louviers^.  Cardes  à  la  main,  pour  le  coton 2  10 

Paris  3,                              id.                       3    » 

«  Archives  nat.,  F'- 1321. 

-  Archives  nat.,  ¥*-  1321.  a  C'est  à  Laigle  et  dans  le  bourg  de  Rugles  que 
l'on  fabriiiue  les  meilleures  épingles  du  royaume,  en  fil  de  laiton  et  de  fer.  Le 
commerce  des  épingles  est  estimé  devoir  approcher  d'un  million  et  demi.  Il  se 
fait  par  des  marchands  en  pros.  »  Rapi'Ort  de  l'inspecteur  des  manufactures  de 
la  généralité  d'Alençon  du  19  février  \1S0.  — Archives  nat.,  F'-G5G. 

^  Le  prix  de  ces  outils  n'est  pas  porté  dans  la  section  de  la  quincaillerie,  mais 
dans  celles  des  drajieries  et  des  colonnades. 
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,?■.•    Charlevillc.  Forces  à  tondre  les  draps,  à  deux  Iran- 

cbiints,  pesant  de  30  ù  30  livres,  pièce 

"      Aniboise.  Cognées  de  liûclieron,  pièce 

/t.     Si'zanne.  Id.  la  livre 

.     .   .     Kl.        serpe  de  bûcheron,  pièce 

M.        coins  à  fendre  le  bois,  la  livre 

•   ."'  Paris.  Id.  

,-.     Amboise.  Bisaiguës  de  charpentier,  pièce. 

Id.      hermineltes  de  charpentier,  id.  . 

Id.      haches,  il.  . 

Id.  id.      à  douille,  -         id.  . 

Sézanne.  Disaigucs  de  charpentier,  id.  . 

Id,        cognées  id.  .        id.   . 

Paris.  Ciseaux  id.  id.   . 

Montniorilion(2emax.).  Hachette  de  sabolicr,    id.  . 

Id.        assiaux        -  id.  id.  . 

*■     "^'       Id,        couteaux  à  fiarer  id.  id.   . 

Id.        cuillers  id,  id.   . 

Id.        gross.  et  petites  tarières  id,  id.  . 

Id,        plane  id.  id.   , 

"O*- Amboise.  Valets  de  menuisier,  id.  . 

Paris.  Id.  id.  la  livre. . . 

Id.    marteaux  id.  pièce 

'   '    Verneuil. Crochets d'étatli        id.  douzaine.. 

Saint-Etienne.  Com|)as  id.  id.     .. 

Amboise.  Gouges  pour  charrons,  pièce 

Sézanne.  Cognées  id.  

Meaux.  Plombs  de  maçon,  la  livre 

Id.     truelles  de  cuivre,  la  douzaine ... 

Amboise.  Hachettes  de  maçon,  pièce 

Paris.  Id.  la  livre 

Amboise.  Marteaux  de  tailleur  de  pierre,  pièce 

l'aris,  Id.  la  livre. . 

Amboise.  Pioches  de  terrassiers,  pièce 

Paris.  Pioches,  boyaux,  la  livre 

Vire.  Qucurse  de  tanneur,  douzaine. 

Verneuil,  Uoutoirs  de  maréchal,  id.     , 

Id,        brochoirs        id.  id.     . 

^   Saint-Étienne.  Marteaux  de  cordonnier,        id.     . 

Id,  pinces  id.  id. 

^  "  ,]  Paris.  Forets  de  marchand  de  vin,  id.     . 

"J" '"    Id,    esscttes  id.         pièce 

Id.        Id.      de  tonnelier,      id ., . 

Amboise.  Pics,  id 

Sézanne.  Hachettes  à  marteau,  id 

id.       l'eiidoirs,  id 
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if      S         1f      S 

Sézanne.  Pelles  à  four,             pièce 2    5  ii  3    5 

Paris.  HaclicUes  à  marteau,         id 1    15      »     » 

I(J.    marteaux  de  tapissiers,                  douzaine.  15    »      »    » 

Id.    montures  de  scies  pour  horlogers,      id.       .  30    »      »    » 

Id.                   id.                    bijoutiers,      id.       .  30    »      »     » 

Id.                   id.                    ébénistes,  pièce 4    »      »     » 

Id.    manches  de  limes  pour  horlogers  et  pour  bi- 
joutiers, en  bois  de  palissandre,  à  virole  de 

cuivre,  grosse  assortie 10    »    2'i    » 

Id.     compas  en  cuivre,  assortis,     douzaine G    »      9    » 

Id.     brosses  de  chapeliers,                   id 5 

Verneuil.  Tenailles,                               id 3 

Id.       marteaux,                              id 4 

Saint-Étienne.  Râpes,                          id.       ...  9 

Id.            vrilles  polies,                 id 1 

Id.           étaux  à  main,  à  vis,     id S 

Id.           pinces,                           id 2 

Id.           carrelets  à  emballer,     id.       .....  » 

Id.           limes  bâtardes,  la  grosse G 

Id.              id.    douces,                    donzainr.  1 

Id.             id.    de  scieurs  de  long,      id.       .  2 

Id.              id.     de  fourbisseurs,            id.       .  1   10      2  15 

Aniboise.  Limes  demi-rondes,  rondes,           id.      .  1   1  G*"  15    » 

Id.         id.     plates,                                 id.       .  l     5     12    » 

Rouen.  Carrelets  d'acier,  le  cent »  18      7    » 

li.          id.      de  fer,      id »  18      5    7 

Montivilliers.  Pinceaux  à  cercle  de  fer,  douzaine    .  3    »    12  10 

Le  premier  maximum  de  Melun  évaluait  à  3*  8*  le  prix  du 
cent  de  gaules  à  faire  desmancheset  à  7P  10-^  le  prix  du  cent 
de  fourches  en  bois. 

Instruments  agricoles.  —  On  a  rattaché  à  ce  paragraphe 
quelques  articles  de  vannerie  extraits  des  tableaux  des  dis- 
tricts. 

■n-      s       tf-    j"  ■ 

Pontarlier.  Faux,  le  cent  de  compte 

Amboise.  Binettes  de  jardinier,  pièce, 

IJ.      Bêches  dejardin.,  de  9  à  10  pouc.  id.  . 

M.      Crocs  à  fumier,  id.   . 

Id.      Croissants  pour  charmilles,  id.   . 

Id.      Fourches  à  fumier,  ,-...     .    id.  .. 

Id.      Houes,                                        id.  .  1  10   à  2 
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-H-     s  a-  s 

Sczanne.  Bêches  de  jardinier,              douzaine.  24    »  à  33  » 

Id.      ratissoires  de  jardinier,  à  tirer,  id.     .  15    »  »  » 

I().                     iil.                à  pousser,  id.     .  15    »  »  » 

Id.      binettes,                                        id.     .  9    »  15  » 

Paris,  Ciseaux  de  jardinier,  pièce 5    »  »  » 

Id.     croissants        id.           id 4    »  »  » 

Id.    boyaux,  la  livre »    8  ))  » 

Gonesse  (2c  maximum).  Faucilles,  pièce »  15  »  » 

Id.      boyaux,                               id 2    »  »  » 

Id.      serpes,                                 id 2  10  »  » 

Id.      serpettes,                             id »  11  3-^  »  » 

Soissons.  Pelles  à  blé  (en  bois),  le  cent 140    »  »  » 

Neuvilie(l''' maximum).  Piochesdevigner., pièce.  3    »  »  » 

Id.       faucilles,                                           id.  .  17  »  » 

Id.      bêches  de  jardinier,                       id.  .  3    »  »  » 

Chaumont  (l''' maximum).  Pelle,                pièce.  »    U  »  » 

M.        râteau,                                        id.  ,  »    3  »  » 

Id.        fléau  pour  battre  les  grains,         id.  .  »  1G6-''))  » 

Id.        van,                                              id.   .  3    »  »  » 

Id,        botte  à  vendange,                       id.   .  3  15  »  » 

Langres  (lef  maximum).  Battoir  à  beurre,  id.  ,  1  10  »  » 

Id.       van,                                                 id.  .  2  12  G*  »  » 

Id.       panier  à  vendange,                        id.  .  »    5  3*"  »  » 

Melun  (1"  maximum).  Bêche  de  jardinier,  id.   ,  2  14  »  » 

Id,     houe  et  pic,                                       id.  ,  3  17  G*  »  » 

1(1.     cognée,                                              id,  .  3    3  »  » 

Id.     soc  de  charrue,  la  livre »  10  »  » 

Id,     contre,                 id »     8  G*'  »  )) 

Bozoy  (1"  maximum),  Coulre  neuf,  pièce 3    »  »  » 

Id,      soc,  la  plaque  pour  forger,  la  livre »    5  »  » 

Id,      pour  le  forgeage,                    id 1  10  2  » 

Cliàleauneuf(l"  maximum).  Soc  de  charrue,  neuf,  G    »  »  » 

Id.         pointe  de  soc 12  »  » 

Id.         contre  neuf 2  10  »  » 

Id.         pointe  du  coutre l     2  »  » 

Id.         épaulard  de  la  charrue 25    »  »  » 

D'après  l'enquête  de  l'an  III,  une  charrue  ferrée  valait  à 
Faulquemont  24*. 
Articles  divers. 

if      s  it     s 

Sedan.  Mors  de  cavalerie,  douzaine G    »  »  » 

Id.      id.     à  miroir,            id 9     »  »  » 

Id.    éperons,  douzaine  de  jiaires 18    »  »  » 

Id,    étriers,                id,             3G    »  »  » 
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Sedan.  Étrilles,  douzaine. 

Châtillon-sur-Seine.  Étrilles,  id.     . 

Verneuil.  Étrilles,  id.     . 

Id.      longes  de  chevaux,  id.     . 

Id.      mors  garnis  de  gourmettes,        id.     . 

Id.      gourmettes,  id.     . 

Id.      anneaux  de  licol,  cent  de  compte 

Id.      bridons  d'abreuvoir,  douzaine 

Id.      éperons,  id 

Paris.  Sacs  de  peau,  à  poudre,     id 

Thiers.  Poires  à  poudre,  en  carton,  la  grossf. . . 

Id.  en  cuir,  id. 

Rouen.  Tire-bourre,  en  fil  de  fer,        .  id. 

l'jris.  Clefs  de  montre,  commune^,       id. 

Id.  id.  en  couleur,        id. 

Id.     cadrans  de  pendules,  en  émail  commun  ; 

De  5  à    8  pouces,  le  pouce 

De  9  à  12  id.  

Id.     cadrans  en  émail  demi-fin  : 

De  3  à  5  pouces,  le  pouce 

De  G  à  8  id.  

M.     ressorts  de  pendules,  de  8  lignes  de  haut, 

paire 

Le  Puy.  Timbres  d'horloge,  la  livre 

Soissons'.  Pelles  à  main,  le  cent 

Id.  boue,  grosse  de  52 

Id.  suif,  id.  

Id.  gravats,  le  cent 

Bourmont'.  Pelles  à  main,     id 

Fresnay».  Seaux  et  seillcs,  pièce 

Vosges'.  Pelles  à  main,  cent  quatre 

Id.      pelles  à  boue,  id 

Id.      battoirs,  id 

(-liaumont(l"  maximum).  Hottes  à  laveuse, pièce. 

Langres  (1"  maximum).  Cabas  d'osier,        id.   . 

Id.      battoirs  à  lessive,  id.   . 

Saint-Dizier  (1"  maximum).  Seaux ,  douzaine. . . 
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IV.  —  FERRURE  d'un   CHEVAL. 

D'après  le  tableau  général  du  maximum  les  fers  de  cheval 

*  Articles  extraits  de  la  seclion  de  la  boissellerie  du  tableau  général  du  maxi- 
mum. 
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valaient,  en  1790,  dans  le  district  de  Laigle  :  les  petits  6-^ 
pièce;  les  moyens 7-^;  les  grands  10-^. 

A  Melun  (premier  maximum),  un  fer  de  maréchal  valait, 
en  1790,  9-^  2^;  à  Chateauneuf  (premier  maximum),  8-^. 

Le  questionnaire  de  l'enquête  de  l'an  III  invitait  les  agents 
nationaux  à  faire  connaître  le  prix,  en  1790,  de  la  ferrure  des 
quatre  pieds  d'un  cheval;  la  moyenne  générale  des  prix  qui 
ont  été  relevés  est  de  2^  3-^. 

Voici  quelques  données  recueillies  dans  les  tableaux  du 
maximum  des  districts  :     -  -    -  ■ 

A  Vouziers  (deuxième  maximum),  la  ferrure  d'un  cheval 
valait,  par  pied,  de  8-^  à  10-^, 

A  Mer  (deuxième  maximum),  un  fer  de  clicval,  posé,  valait 
7-^  4^;  à  Saint-Yrieix  (premier  maximum),  7-^6*. 

D'après  le  deuxième  maximum  de  Laval  les  fers  de  bidets, 
mis  en  place,  valaient  9-^5*^;  les  fers  de  forts  chevaux  de  rou- 
lage 18-^  9  \ 

A  La  Réole  (premier  maximum),  le  prix  de  la  ferrure  d'un 
cheval  coûtait,  par  pied,  de  9-^ à  1*  4-^  9*;  le  prix  de  la  fer- 
rure d'un  bœuf  de  15-^  à  19-^  6^;  le  prix  de  la  ferrure  d'un 
àne,  par  pied,  9-^. 

A  La  Grasse  (premier  maximum),  un  fer  de  cheval,  posé, 
valait  de  6-^  à  10^. 


CHAPITRE   XVII. 


Bois  de  travail,  Merrain  et  Combustibles. 


I.  —  liOIS  DE  THAVAIL. 

La  section  du  tableau  général  du  maximum  consacrée  aux 
bois  de  travail  est  développée;  malheureusement  elle  omet 
trop  fréquemment  d'indiquer  les  dimensions  en  regard  des 
prix. 

Le  chêne.  —  Le  chêne  est  fort  souvent  évalué  au  pied  cube. 
Le  prix  moyen  général,  en  1790,  était  de  :  1*  2-^6  *^  pour  le 
pied  cube  de  chêne  en  grume,  et  de  1*  10-^  pour  le  pied  cube 
de  chêne  équarri. 

Parmi  les  évaluations  inférieures  à  ces  moyennes,  nous 
relèverons  les  suivantes  : 

-   '  En  grnme.  Équarri. 

'  ''.     •    '  S  S  s 

Châlillon-sur-Seine .'...'.....  10  à  tl  !î 

Lons-le-Saulnicr 10  »                » 

Luxeuil 8  »  IQ  ^, 

Lure -14  »  17 

et  parmi  les  évaluations  supérieures  :   —  ..,;...    :  ik  V 


442  LES  piux  EN  1790. 

En  grume.  Kqnarri. 

if     S  it    S  H-     S 

Ponlrieux '2  »  2  10  »  » 

Valence  (Drôme) 2  »  2    5  »  » 

Lesparre ))  »  3    »  »  )> 

Marseille »  »  5    »  »  » 

Saint-Malo 3  »  3    »  »  » 

Vihiers »  »  1     4  à  2  10 

Cherbourg »  »  2   15  »  » 

La  Ferté-Bornnrd..   »  »  2  10  »  » 

Loudun 1  10  1   15  2  10 

A  Pont-de-Vaux,  le  prix  du  pied  cube  de  chêne  équarri  va- 
riait selon  la  longueur  des  charpentes. 

•tt  s 

Pour  celles  de  15  à  20  pieds  de  long,  le  pied  cube  valait..        l  15 

Id.  20  à  25  id.  ..22 

Id.  25  à  30  id.  ..2  10 

Ce  relevé,  plus  détaillé,  nous  donne  sans  nul  doute  l'expli- 
cation de  quelques-unes  des  différences  de  prix  constatées. 

Bois  de  construction  ]iour  la  marine. —  A  Bazas,  le  pied  cube 
de  bois  pour  les  navires  valait,  suivant  la  qualité,  de  2*  à  3*; 
sciés  en  madriers,  ces  bois  valaient  de  2*  10-^  à  4*. 

A  La  Rochelle,  le  pied  cube  de  bois  de  marine  valait  de 
1*  16-^  à  2*.  Scié  en  madriers  de  bordage,  ce  bois  valait,  le 
pied  courant  8-^;  en  madriers  de  trois  pouces  d'épaisseur,  le 
pied  courant  12-^;  en  madriers  de  4  pouces  d'épaisseur,  le 
pied  courant  48-^. 

Le  pied  cube  de  bois  pour  la  marine,  équarri,  valait  :  à  La 
Souterraine  2^;  à  Beaugé  de  1*  2^  àl*15-'^;  à  Craon  de  1*5-^ 
à  1*15-^. 

Les  bordages  de  vaisseau,  provenant  de  Beaugé,  valaient, 
rendus  à  Nantes,  le  pied  cube  1^  10-^. 

A  Bar-sur-Ornain,  la  solive  de  bois  de  marine  valait4*''5-^. 

A  Laigle,  le  chêne  en  grume,  pour  la  marine,  valait,  la 
marque,  de  1*  10-^  à  3*. 
Madriers  de  chêne.  —  L'évaluation  du  prix  du  chêne  scié  en 
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madriers  est  très  variable.  Celles  qui  sont  faites  au  pied  cube 
donnent  un  prix  moyen  général  de  2^  2-^. 

Parmi  les  évaluations  de  cette  catégorie  nous  relèverons 
les  suivantes  : 


Brest  et  Saint-Malo 

Vihiers 

La  Souterraine,  en  bois  vert, 

Id.  sec... 

Grenoble 


a-  s  -n- 

4  ))  » 

1  10  à  3 

2  »  » 
2  10  » 
))  15  » 


Pour  les  autres  évaluations,  nous  ne  noterons  que  celles 
qui  seront  précisées  : 


Épai: 


Pont-(lc-Vaux.  Vert. 


Id. 
M. 
M. 
Id. 
Id. 
Vierzon. 


Sec... 
Vert.. 
Sec. . . 
Yen., 
Sec  . . 


2  pouces. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Arnay-sur-Arroux 4  pouces. 

Lamballe.  Vert id. 

Id.       Sec id. 

Crest 3  pouces. 

Fougères 4  pouces. 

Saint-Aignaii 2  pouces. 

Vihiers 4  pouces. 

Chalellerauli ....     3  pouces. 

Saint-Dic 2  pouces. 

Loudun 4  pouces. 

Poitiers id. 


Largeur. 

7  à  8  pouces. 

id. 

9  à  10  pouces. 

id. 

10  à  12  pouces. 

id. 

8  à  12  pouces. 
14  pouces. 

10  ponces. 

id. 

11  pouces. 
un  pied. 

5  à  7  pouces, 
un  pied. 

iJ. 
10  pouces, 
un  pied. 

id. 


pied  courant, 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

la  toise 

pied  courant. 

id. 

id. 
pied  carré.. . 
pied  courant. 

la  toise 

pied  courant . 

id. 

id. 
toise  carrée. . 

id. 


s  ^ 
4  » 

4  0 

5  » 

5  9 
G  » 

6  9 
15  » 
12  » 

10  )) 

11  » 

12  » 
10  » 
10  » 
15  » 
12  » 

4  » 
18^  »  » 
28"-  ))  » 


Le  prix,  moyen  du  cent  de  solives  de  chêne,  sans  indica- 
tion des  dimensions,  était  de  320*  en  1790. 

Le  prix  moyen  d'une  solive  de  chêne,  en  grume,  était  de 
2*  10-^;  d'une  solive  équarrie  de  3*  3  -^. 

Planches  de  chcne.  —  Pour  les  planches  de  chêne  comme 
pour  les  madriers,  le  mode  d'évaluation  est  très  variable.  Ce- 
lui qui  se  rencontre  le  plus  souvent  est  le  cent  de  toises  ;  mais 
les  dimensions  ne  sont  pas  toujours  indiquées. 


4-44  Mis  l'iiix  KN   1790. 

Le  prix  moyen  d'un  cent  de  toises  de  bois  sec  était  en  1790 
de  95*. 

Voici  les  indications  du  tableau  général  du  maximum  (lui 
sont  le  mieux  précisées  : 

lipaisseur.  Largeur. 

Punl-(le-Vaux.Vert.  1  pouce.  7  à  8  pouces,  pied  courant.  »  2» 

M.           Sec.  iii.                  itl.  id.  .  »  2  0 

Id.           VorI,  id.  'Jà  10  pouces.  id.         .  »  '2  G 

Id.           Sec  .  id.                  id.  id.  .  »  3  » 

Ervy.Vert 15  lignes,  un  pied.              la  toise 1  »  » 

Id.    Sec id.                 id.                 id 12  » 

1(1.    Vert 18  lignes.            id.                  id 1  10  » 

id.     Sec id.                  id.                  id 1  13  » 

Cliâtillon-sur-Seine.  15  lignes.  10  à  12  pouces,  le  cent 70  »  » 

Id.  12    id.    .            id.                 id 57  10  )> 

Somur 15     id.    ,            id.                  id 72  »  » 

Sl-Jean-de-Losnr. . .  15     id.    .            id.                 id 130  »  » 

Id.            ...  12    id.    .            id.                  id 100  »  » 

(>raon yàl51igii.            id.              le  pied »  2» 

Lunéville 12  lignes,  un  jiied.               12  pieds 1  4» 

Cliaumont  (Ois»"). .  .  13    id.    .  9  pouces.  pied  courant.     S-' à     »  3  G 

Scnlis 18     id.    .  9  à  10  pouces,  cent  toises.. .  150  »  » 

Argentan 12     id.    .  9  pouces.  93G   pieds...  120  »  » 

Loudun 4  pouces,  un  pied.  toise  carrée..  G  »  » 

Joigny 2     id.     .  un  pied.  cent  toises. . .  300  »  » 

Le  sapin.  —  Le  sapin  n'est  pas  souvent  mentionné  dans  le 
tableau  général  du  maximum. 

I^e  pied  cube  de  sapin  en  grume  valait,  en  1790  :  à  Annecy 
7-^;  à  Saint-IIippolyte  12-^;  à  Embrun  15-^;  à  Grenoble  1*  5-^; 
à  Valence  (Drôme)  1*  10-^. 

Le  pied  cube  de  sapin  équarri  valait:  à  Annecy  10-^;  à 
Saint-Hippolytel4^  3*;  à  Grenoble  15-^;  àChambéry  1*  10  '. 

Le  pied  cube  de  sapin  scié  en  madriers  valait  :  à  Embrun 
!■''  ()^;  à  Marseille  1*;  à  Grenoble  lo'';  à  Annecy  l^*". 

A  Mirande,  18  planches  de  sapin,  venant  des  Pyrénées,  et 
ayant  un  pouce  d'épaisseur,  10  pouces  de  largeur  et  10  pieds 
de  longueur,  valaient  13^.  •  ,_ 


Largeur. 

Longueur. 

n-    s 

9  pouces. 

11  pieds. 

le  cent 

49    » 

id. 

id. 

id. 

41   10 

id. 

id. 

id. 

24     » 

id. 

id. 

id. 

23     » 

10  pouces 

12  pieds. 

id. 

30    » 

id. 

id. 

id. 

■   33    » 

9  pouces. 

id. 

id. 

25    » 

id. 

id. 

id. 

27  10 
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A  Thiers,  un  char  de  33  planches  de  sapin,  de  14  lignes 
d'épaisseur  et  de  12  pieds  de  long,  valait  22^.  Les  planches 
minces,  pour  caisses,  de6  à  7  pouces  de  large  et  de  6  pieds 
de  long,  valaient,  la  douzaine,  de  1*  10-^  à  1*  16-^. 

A  Colmar,  les  planches  en  sapin,  de  13  pouces  de  large  sur 
15  pieds  de  long,  valaient,  la  pièce  1*,  et  les  planches  de  même 
longueur,  ayant  15  pouces  de  largeur,  1*  4-^.  v  <  :     .: 

Épaisseur 

Saint-Dié.  Sec 2  pouces.    9  pouces. 

M.        Vert id. 

Id.        Sec 1  pouce. 

Id.        Vert id. 

Kambervilliers.  Vert..         id. 
Fd.  Sec...  id. 

Id.  Vert..  id. 

Id.  Sec...  id. 

Aulres  essences.  —  Les  autres  essences  de  bois  de  travail  ne 
sont  mentionnées  que  très  rarement.        •■,        '  ■:. 

Le  pied  cabe  de  bois  de  noyer  valait  1*  10-^  à  Montélimar 
et  1*  13-^  à  Issoire.     ' 

A  Meaux,  le  noyer  scié  en  planches  d'un  pouce  d'épaisseur 

valait,  les  cent  toises,  60*;  en  planches  de  15  lignes  d'épais- 
seur 70*.  .    -^   V       .-  ^,  V.    _  ..    ,  ._::.,    i      ■■   ,-        .._..,      J 

A  Albi,  la  toise  carrée  de  planches  de  noyer  de  3  pouces 
d  épaisseur  valait  24*;  de  2  pouces  d'épaisseur  18*;  de  14 
lignes  d'épaisseur  10*. 

A  Orange,  le  quintal  de  planches  de  noyer  de  3  pouces  et 
demi  d'épaisseur  valait  2*  10-^.  "' 

A  Charleville,  une  solive  en  bois  de  hêlrc  valait  3*  5-^.' 

La  marque,  en  bois  de  hêtre,  en  grume,  valait  à  Vire  2*; 
é(iuarri  2*  10-^.  Le  pied  couinant  de  planches  de  hêtre,  valait 
dans  le  même  district  2-^9*.      ^  ^      ■    -.      ...^ 

A  Valogne,  la  marque  de  hêtre,  en  grume,  valait  3*  10-^; 
équarri  4*. 


/|/((')  LES    PRIX    EN    1790, 

Les  planches  de  caisse,  en  hêtre,  de  8  à  9  lignes  d'épaisseur 
de  11  à  12  pouces  de  largeur  et  de  six  pieds  de  long,  valaient 
à  Limoges,  le  cent  30*. 

A  Landerneau,  le  pied  cube  d'orme  équarri  valait  2*  5-^. 

Le  quintal  demiirier,  en  grume,  valait  à  Orange  1*  5-^.  Dans 
le  même  district,  les  planches  de  mûrier  de  15  lignes  d'épais- 
seur, valaient,  la  toise,  15-^. 

Un  madrier  en  merisier  valait  à  Belvès,  le  pied,  1*. 

Les  planches  décaisse,  enho'is  de  châtaignier,  de  8 à9  lignes 
d'épaisseur,  de  10  à  12  pouces  de  largeur,  sur  six  pieds  de 
long,  valaient  à  Limoges,  le  cent,  37*  15-^. 

Prix  des  planches  de  peuplier  : 

Épaisseur.  Largeur.  Longueur. 

it  S 

Trévoux »  10  à  12  pouces.  7  pieds  */2-  douzaine.  ...  7  » 

Pont-de-Vau.\. . .  1  pouce,  un  pied.                     »  pied  courant.  »  2 
Valence  (Lol-ci- 

Garonnc) »  9  pouces.  8  pieds.        le  cent 80» 

Aibi 14  lignes.  »  8  pieds.  toise  carrée. .  7» 

Belvès ))  ))                   n           cent 50» 

Revel »  ))                   »  douzaine....  3» 

A  Nérac,  le  cent  de  planches  de  pin  de  18  lignes  d'épaisseur, 
de  10  pouces  de  largeur  sur  6  pieds  4  pouces  6  lignes  de  lar- 
geur, valait  40*. 

La  toise  carrée  de  planches  de  pin  valait  à  Draguignan  4*. 

A  Meaux,  les  cent  toises  de  bois  blanc  de  15  lignes  d'épais- 
seur, valaient  48*;  d'un  pouce  d'épaisseur  45*;  de  9  lignes 
36*;  de  6  lignes  27*. 

A  Beauvais,  les  planches  de  bois  blanc  valaient,  les  cent 
toises,  50*;  àCliaumont  (Oise),  le  pied  courant  2-'  6*". 

A  Vendôme,  les  planches  de  bois  blanc  de  9  à  10  pouces 
de  large,  valaient,  les  cent  toises,  36*. 

Les  planches  de  bois  blanc  de  8  pieds  de  long  valaient  à 
Castel-Sarrazin,  le  cent,  80*. 
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Lattes.  —  Prix  des  laites  : 

it     S 

Trévoux.  Lattes  de  pe\iplier,  la  douzaine 3    » 

Cérilly.                 Id.                le  millier M    n 

Vierzon.  Lattes  de  4  pieds,         id 18    » 

Grenoble.  Lattes  de  8  pieds ,  la  douzaine 4  15 

Compiègne.  Lattes  de  cœur,  le  cent  de  bottes. .  C8    » 

Laigle.  Lattes  de  cœur,     le  cent 13    » 

Id.     Lattes  d'aubier,       id 8    » 

Fresnay.  Lattes  ordinaires,  id 2    3 

Saint-Germain.  Lattes  en  cœur,  le  cent  de  bottes.  80    » 

Bressuire.  Lattes  en  cœur,  2  pieds,  le  millier. . .  9    » 

Id.                   3           id.             ...  l'2    » 

Châlellerault.  Le  fagot  de  50  lattes »  19  6*' 

D'après  le  premier  maximum  de  Douai,  une  boite  de  50 
lattes  valait  2*  et,  d'après  celui  de  Laval,  la  botte  de  grandes 
lattes,  !«■  7-^,  de  petites  lattes  1*  8^. 

Echalas. 

it     s 

Cérilly,                                  le  millier 10    » 

Vierzon.  Échalas  de  4  pieds  Va.    '^1 15    » 

Bar-sur-Ornain,                           id 8  10 

Thiers.  Échalas  de  cœur  de  chêne,  le  paquet  de  50  pièces 

de  3  pieds »  15 

Epernay.  Échalas  de  chêne  de  3  pieds  8  pouces  de  long, 

le  cent  de  bottes 70    » 

Id.       échalas  de  bois  de  pied  mêlés  de  taillis,  le  cent 

débottés 3G    » 

Rozoy(l'''maxim.).  Échalas  de  4  pieds  8  pouces,  le  mille.  24    » 

Id.    Echalas  de  courson,  de  4  pieds,                    id.     .  15    » 

Id.          Id.       taillis,  de  5  pieds,                       id.     .  13  10 

II.  —  BOIS  DE  CHARRONNAGE. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Melun,  évaluait  ainsi 
le  prix  des  bois  de  charronnage,  en  1790  : 

1t    s     3^ 

Orme  en  grume,  réduit  à  la  pièce 50    »  » 

Id.      jantes »  12  9 

Boulon  de  chêne 3  10  6 

Id.       frêne  et  d'orme 3  IG  G 

Chêne  de  limon,  réduite  la  pièce 3  13  4 

Frêne                    id.                   5    »  » 

Orme                    id.                   9    »  » 


h'i9,  LES    PRIX    EN    1790. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  donné,  pour  le  district 
de  Paris,  un  état  plus  détaillé  des  prix  des  bois  d'orme  et  de 
tVène  pour  le  charronnage. 

Voici  les  prix  qu'il  a  portés,  ramenés  au  taux  de  1790  : 

Les  grosses  janles.en  bois  d'orme, de  3  pouces  et  demià  4  pouces       ^ 
d'épaisseur  et  de  9  à  13  pouces  de  largeur  sur  3  pieds  2  pouces 
de  long,  rendues  sur  les  ports  de  Paris,  le  cent  de  jantes..       145 

Petites  jantes  de  3  pieds  2  pouces  sur  7  à  8  pouces  de  large,  le 
cent  de  jantes 100 

Lisoirs  en  orme,  de  4  pieds  7  à  8  pouces  de  long  sur  11  à 
12  pouces  de  large,  le  cent  de  morceaux 500 

Petits  lisoirs  de  4  pieds 7à 8  pouces  de  long  sur  11  à  12  pouces 
de  large,  le  cent  de  morceaux 440 

Planches  d'orme,  dites  à  berline,  de  4  pieds  8  pouces  de  long 
sur  12  à  13  pouces  de  large  et  13  lignes  d'épaisseur,  le  cent.       150 

Moyeux  en  orme,  bois  commun,  première  grosseur,  la  toise  de 
9  pieds  3  pouces  de  long,  de  15  à  16  pouces  de  diamètre  au 
petit  bout,  sans  roulure  ni  venture 25 

.Moyeux    de  seconde  grosseur,   de   bois    commun,   de   11   à 

14  pouces  de  diamètre  au  petit  bout,  la  toise 18 

Moyeux  de  la  troisième  grosseur,  de  9  à  10  pouces  de  diamètre 
au  petit  bout,  la  toise 13 

Morceau  d'orme  de  18  pieds  de  longueur,  de  9  à  12  pouces  de 
diamètre,  sans  défaut,  pour  flèches  de  diligence,  la  pièce..        36 

Gros  moyeux  en  orme  tortillard,  dits  varets,  de  15  à  16  pouces 
de  diamètre  au  petit  bout,  l"  quai.,  la  toise  de  8  pieds 36 

Gros  moyeux  de  11  à  14  pouces  de  diamètre  au  petit  bout...        24 

Table  en  orme,  pour  l'usage  de  l'artillerie,  de  20  à  22  pouces 
de  large  et  au-dessus,  de  5  à  6  pouces  d'épaisseur  et  au-des- 
sous, bonne  qualité  et  sans  roulure,  la  toise  ordinaire.. ...         15 

Bois  de  frêne  en  grume,  réduction  faite  de  '/s  ^^e  pourtour 
pour  l'équarrissage,  1"  qualité,  rendu  à  Paris  sur  les  ports, 
le  grand  cent  de  solives SOI) 

Bois  de  frêne,  dit  de  tourneur,  de  4  pieds  2  pouces  de  long,  la 
corde 75 

L'état  du  district  de  Carcassonne  fournit  aussi  des  rensei- 
gnements intéressants. 
Bois  de  chêne.  —  Taragone  pour  échelle  de  charrette  : 

#  j"  »■ 

.    l'"  qualité,  de  24  pieds,  la  pièce 9    »  » 

'■  2'-        i(l.  21     id.  i(l 8    5  » 

3»        id.  18    id.  id 7  10  » 
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tl-     J      .■»-         -M-      J      *. 

Barres  en  rayé,  pièce...   .  I   1.3  »  à  I   17  » 

Essieux  de  charrettes,  iJ 1     2  »       1   13  » 

Rnyons  pour  roues  de  chai  relies,  id n    'J  (j      »    4  0 

Dois  dehclre.  —  Moyeu  de  roues  de  charrette  : 

n-   s  »< 

D'un  pied  de  diamètre,  le  pied  courant  . . 1   10  » 

De  9  pouces                id.                      1     1  )> 

Jantes  pour  charrettes  de  voyage,  la  pièce....     ....  »  13  G 

Id.                 rurales,           id »  10  G 

Pour  charrue  entière 2  15» 

l*li  de  charrue 1   13» 

Bois  de  noyer.  —  Moyeu  de  charrette  : 

■H-      J"  * 

D'un  pied  de  diamètre,  le  pied  courant 2    5  » 

De  9  pouces  id.  ...    1   10  » 

Jantes  pour  charrettes  de  voyage. . .    .  »  18  » 

Id.  à  bœufs »  13  G 


Bois  de  frêne.  —  Moyeu  de  charrette  : 

it  s  ^ 

D'un  pied  de  diamètre,  le  pied  courant 1  5  » 

De  9  pouces                id.                      1  10  » 

Janles  pour  charrettes  de  voyage »  18  » 

Id.                 à  bœufs »  13  G 


Les  tableaux  du  maximum  des  districts  fournissent  des 
renseignements  sur  les  prix  de  divers  produits  du  charron- 
nage. 

Les  plus  complets  sont  ceux  du  deuxième  maximum  de 
Mer.  Les  voici  : 

Une  paire  de  roues  à  2  pièces 18    » 

Id.               à4     id 27    » 

Id.               de  6  à  7  pièces 31  10 

Id.                de  7  à  9      id 3G    » 

Un  tombereau  à  tenir  2  poinçons ..  ID  10 

id.                  3  à  4  poinçons "24  10 

Nota  :  lesdits  tombereaux,  garnis  de  leur  mcnoire,  le  tout  sans  ferrure. 

29 


4î)0  LES    PRIX    EN    1790. 

n-      J"  ^^ 

Une  (lelite  cliarrcUe  à  2  pièces 11    5» 

1(1.                de  4  à  5  pièces 15  15  » 

M.                (leGà  7     iti 24    »  » 

1(1.  à  ridelles  ei  fVmcf^e  en  plaiiciies  de 

liois  blanc,  avec  ses  ranchets 15  15  » 

Une  petite  charrette   foncée  en  pl-mciies  de  chêne   et 

ilormeau 30    »  » 

Une  charrue  complète,  non  conipiis  la  iVriure IG  10  » 

Une  herse  ordin^dre 3     7  G 

Une  petite  brouette  à  Cumier,  garnie  de  sa  roue 5  12  6 

Une  brouette  ordinaire                id.                    G    7  G 

Une  forte  brouette                       id.                    7  10  » 

Une  brouette  enfoncée,  avec  ses  roues 4  17  G 

Une  civière  avec  deux  barres  d'assemblage  et  roulons  de 

romplis.sage 2    5  » 

Au  Faouet  (1"  maximum)  : 

Une  charrette  complète  et  ses  roues,  sans  ferrure,  valait.  9    »  » 

Une  cîiarrue  sans  roues,  sans  essieu  et  sans  ferrures...  4  10  » 

Deux  roues  de  charrue  avec  l'essieu,  sans  ferrure 4  10  n 

Une  brouette  cjuiplele,  non  ferrée 2  12  G 

A  Saint-Aignan  (2«  maximum)  : 

Une  charrue  du  pays  valait 3  113 

Une  charrette  portant  5  ii  G  milliers 24    »  » 

Id.           commune  à  3  chevaux 15     »  » 

Id.         à  1  cheval... Il    5» 

A  La  Grasse  (premier  maximum)  : 

if-  s          -H-     S 

Une  ciiarruc  dite  araire,  valait  de 1  10  à  2     » 

Les  plecs  d'araire 15      1   10 

Les  cambeltes »  8      »    » 

Les  estèbes »  8      »    » 

Les  mousses »  9      »    » 

Lesdentails »  7      »    » 

Les  jougs  pour  chevaux 1  10      »     » 

Id.           les  b(x;uf> 3  »      »    » 


Nous  rattacherons  à  ce  paragraphe  le  prix  des  bats,  porté 
dans  le  second  maximum  du  district  de  Beausset. 

Vn  bât  de  mulet  de  grande  forme,  à  bourse  blanche,  valait 
on  17'J(),  (le  2(v^  Ij-''  à  'Sl^  lO-';  un  bat  debourrique,  demême 
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espèce,  18*  15-^;  un  bât  de  mulet  à  bourse  grise  valait  de 
22*  10-^  à  28*  2-^  6^;  un  bât  de  bourrique  lo*  lo-^, 

III.  —  MERRAIN  ET  TONNEAUX. 

Le  premier  maximum  du  district  de  Melun  faisait  la  dis- 
tinction de  quatre  sortes  de  menains  :  Le  merraiii  pour  la  me- 
nuiserie valait,  le  cent,  18  *;  le  merrain  à  tonneau ,  le  cent,  30  *; 
le  merrain  à  bateau  valait  aussi  30*;  enfin,  le  merrain  h.  seau, 
pour  lequel  le  prix  de  1790  n'était  pas  marqué. 

Dans  le  tableau  général  du  maximum,  section  des  bois  de 
travail,  ces  différentes  sortes  de  merrain  ne  sont  pas  distin- 
guées; du  moins,  l'on  peut  conclure  des  annotations  repro- 
duites, que  ce  tarif  ne  s'est  occupé  le  plus  souvent  que  du 
merrain  à  tonneaux. 

Le  merrain  se  vendait  ordinairement  au  cent  ou  au  millier 
«  assortis,  »  c'est-à-dire  que  les  douves  étaient  accompagnées 
d'une  quantité  proportionnelle  «  d'enfonçures,  »  ou  pièces  de 
fond. 

Pour  l'application  des  droits  de  sortie,  le  millier  de  bois  de 
merrain  à  futailles  se  composait  exactement  de  mille  pièces 
de  long  bois  et  cinq  cents  enfonçures;  mais,  d'après  les 
usages  locaux,  cette  dénomination,  qui  semble  fort  précise,  si- 
gnifiait tantôt  quinze  cents  pièces,  tantôt  deux  mille  cent, 
tantôt  trois  mille  et  parfois  même  six  mille  trois  cents  pièces. 

Le  tableau  général  du  maximum  n'a  pas  eu  le  soin  de  dé- 
terminer la  composition  de  ce  que,  suivant  les  contrées,  l'on 
appelait  «  le  millier.  »  Ce  n'est  pas  la  seule  omission  (ju'il  ait 
faite. 

La  taille  et  le  prix  des  douves  variaient  suivant  l'essence 
du  bois  employé  et  l'espèce  des  futailles  auxquelles  le  mer- 
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rain  était  destiné;  ces  renseignements  indispensables  font  gé- 
néralement défaut. 

Quelque  nombreuses  que  soient  les  données  du  tableau 
général  du  maximum,  il  semble  difficile  par  conséquent  de 
les  utiliser  et  nous  ne  cliercherons  pas  à  en  déduire  une 
moyenne  générale. 

A  Soissons,  à  Cbauny,  à  Laon,  le  merrain  se  vendait  à  la 
«  treille  «  dont  le  prix  variait  de  100  à  150*. 

A  Cérilly,  le  merrain  ou  buxerie,  en  hêtre,  de  première 
qualité,  valait  par  millier  composé  de  lo  cents,  280*;  le  mer- 
rain de  seconde  qualité,  dit  ganivelle,  valait  par  millier  com- 
posé de  30  cents,  240*.  Rendus  sur  les  bords  du  Cher,  les 
merrains  du  district  de  Cérilly  valaient,  par  millier,  composé 
suivant  la  qualité  de  18  à  63  cents,  de  180*  à  200*.  Les  mer- 
rains destinés  à  l'Auvergne  valaient,  le  millier  composé  sui- 
vant la  qualité  de  21  à  G3  cents,  de  220*  îi  240*. 

A  Mouzan,  le  merrain  de  32  pouces  de  long  sur  4  pouces 
de  large  valait,  le  cent,  16*  13-^  8 \ 

A  Carcassonne,  le  merrain  pour  barriques  à  eaux-de-vie, 
valait,  par  pièce,  15*;  le  merrain  de  rebut,  par  pièce,  9*. 

A  La  Rochelle,  le  merrain  pour  pièces  à  eaux-de-vie  valait, 
le  millier  composé  de  1836  pièces,  420*;  le  merrain  pour 
pièces  à  vin  300*;  le  merrain  pour  tierçons  200*;  le  merrain 
pour  quarts  160*. 

A  Chatillon-sur-Seine,  le  millier  composé  de  1,540  pièces 
valait  :  jauge  deTonnerrel01*5-^;  jauge  de  Bourgogne  117*. 

A  Seraur,  le  millier  valait  :  jauge  d'Auxerre  120*;  jauge  de 
Reaune  160*. 

A  Saint-Jean-de-Losne,  le  miller  de  douvelles,  jauge  de 
Rourgogne,  valait  150*. 

A  Felletin,  le  quart,  ;coniposé  de  1,600  douelles  et  de  400 
fonds  do  première  qualité,  valait  160*. 
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A  Nontron,  le  merrain  de  chêne  pour  tierçons  valait,  le 
quart  garni  de  fonds,  90*;  pour  barriques  45*.  Le  merrain 
de  châtaignier  pour  barrique  valait,  le  quart  garni  de  fonds, 
22*10-^. 

A  Pont-Croix,  le  merrain  en  bois  de  hêtre,  de  22  pouces, 
valait,  le  millier,  80*. 

A  Mirande,  le  merrain  pour  pièces  d'eaux-de-vie,  de  3  pieds 
et  demi  de  long,  valait,  le  millier  assorti  240*;  de  3  pieds  de 
long  200*.  Les  douves  de  tonneaux  de  6  pieds  de  long  va- 
laient, la  pièce,  8-^;  les  douves  de  baril  de  4  pieds  1/2,  5' . 

A  Cahors,  le  millier  de  merrain  de  chêne  valait  240*,  le 
millier  de  merrain  de  châtaignier  190*. 

A  Lauzun,  le  merrain  pour  le  vin  valait,  le  millier,  320  *;  le 
merrain  pour  eau-de-vie  300*. 

A  Josselin,  le  merrain  de  4  pieds  de  long  valait,  le  cent  as- 
sorti, 20*. 

A  Lille,  les  34  poignées  de  merrain  (4  à  la  poignée)  pour 
tonneaux  à  bière  valaient  25*;  pour  tonneaux  à  huile  30*. 

A  Beauvais,  le  bois  à  merrain  vendu  au  pied  cube  valait 
2*  5-^. 

A  Crépy,  la  treille  assortie,  composée  de  600  pièces,  valait 
115*. 

A  Argentan,  les  douvellesde52  pouces,  réduites  à  4  pouces 
de  large,  valaient,  le  cent  100*. 

A  Laigle,  les  douvelles  de  52  pouces,  réduites  à  4  pouces 
de  large  et  un  pouce  d'épaisseur,  valaient,  le  cent  assorti  de 
ses  fonds  100*;  de  42  pouces,  le  cent  05*;  de  34  pouces,  le 
cent  45*.  Les  douves  ordinaires  de  tonneaux,  ayant  5  pieds 
6  pouces  de  long  et  4  pouces  de  large,  valaient,  le  cent  55*; 
les  douves  de  pipes  de  4  pieds  6  pouces,  le  cent  40*. 

A  Boulogne-sur-Mer,  le  merrain  de  frêne,  de  10  pouces  1/2 
de  large  sur  14  pouces,  valait,  le  millier  30*. 
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A  Saint  Orner,  le  merrain  de  28  pouces  de  long  sur  2  à 
4  pouces  de  large  valait,  la  pièce  8^6*. 

A  Jusscy,  le  merrain  de  33  pouces  de  long  valait,  le  cent 
assorti  14^. 

A  Autun,  le  merrain  jauge  de  Beaune  valait,  le  millier  as- 
sorti 4,">0^. 

A  Fresnay,  le  merrain  à  [)ipe?,  de  4  à  5  pouces  de  large  et 
de  42  pouces  do  long,  valait,  le  cent  30*. 

AGournay,  le  merrain  à  douves,  de  4  pieds  1/2  de  long, 
valait,  les  600  pieds  o4*  lo  ■^. 

A  AIbi,  le  merrain  de  3  pieds  1/2  valait,  les  500  pièces  as- 
sorties 96*;  de  3  pieds  70*;  de  2  pieds  4/2,  50*. 

A  La  Roche-sur-Yon,  le  merrain  de  3  pieds  2  pouces  de 
long  sur  3  à  4  pouces  de  large  valait,  le  millier  assorti  250*. 

A  Avallon,  le  merrain  à  vin  valait,  le  millier  composé  de 
6  quarts  de  douves  et  de  8  quarts  de  fonds,  280*. 

Le  tableau  général  du  maximum  a  négligé  de  donner  le 
prix  de  l'osier,  des  cerceaux  et  des  futailles.  Les  tableaux 
particuliers  ont  commis  le  même  oubli. 

Ce  n'est  que  dans  le  premier  maximum  du  district  de  Ro- 
zoy  que  l'on  a  trouvé  les  prix  suivants  de  l'osier  en  1790:  la 
botte  d'osier  blanc  valait  2*  2'";  d'osier  vert  8-^;  d'osier  fendu 
6-';  d'osier  de  tonneau  3  *"  6-^. 

Le  maximum  du  même  district  avait  aussi  réglé  le  prix  des 
cerceaux.  D'après  ce  tarif,  la  couronne  de  cerceaux  de  cuve 
valait  6*;  de  cerceaux  de  cuvier  de  1*10-'  à  3*;  de  cerceaux 
de  tonneau  1*2'";  de  cerceaux  de  futailles  à  la  jauge  de  Cham- 
pagne! S*"'. 

'  ((  U  se  fait  en  Fronce  qualre  sortes  ou  espères  de  cercles  ou  feuillards  sous 
la  dénomination  de  |)i|inge,  barricade,  (iuartaf,'e  et  barillageou  bobillon.  La  pre- 
mière sorte  se  vend  ordinairement,  en  Bielagne,  de  IGù  18*^  le  millier  de  brins, 
la  seconde  de  10  à  12^  lO-* ,  la  Iroisiémc  «le  G  à  8*;  enfin,  la  «lualrième  de  3 
à  i^,  ce  (jui  produit  un  prix  commun  de  10  à  11*  les  mille  brins.  »  Avis  des 
députes  du  commerce  du  1  février  ilGl,—  Archives  nal.,  l-'-Tll. 
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Le  premier  maximum  de  Cadillac  a  estimé  à  108^,  en  1790, 
le  prix  d'une  douzaine  de  barriques  neuves. 

A  Bergerac  (deuxième  maximum),  un  tonneau  neuf  valait 
48*. 

A  Trévoux  (premier  maximum),  une  pièce  màconnaise 
neuve  valait  6*;  vieille  3*;  une  feuillette  neuve  3^;  vieille 
1*  10-^. 

Le  second  maximum  deNantes  donne  les  prix  suivants  des 
tonneaux  «  à  l'usage  de  la  mer  :  » 

n-  s 

narricine  de  30  Villes .                21  » 

Barils  de  fîalère ..                  G  » 

Hidons  avec  circles  de  fer .                  3  » 

Gamelles  avec  cercles  de  bois.. . .                 1  10 

Les  pièces  à  eau  étaient  faites  en  bois  de  cliènc,  avec  10 
cercles  de  fer  pour  celles  qui  étaient  d'une  contenance  de  3 
à  10  barriques,  avec  8  cercles  de  fer  seulement  pour  celles 
qui  étaient  d'une  contenance  moindre.  Leur  prix  était  cal- 
culé sur  celui  de  la  barritiue  de  30  veltes  que  l'on  vient  d'in- 
diquer. 

L'oubli  que  le  tableau  général  du  maximum  avait  commis 
fut  bientôt  signalé;  un  arrêté  du  Comité  de  Salut  public,  du 
Il  messidor  an  II,  le  répara  en  fixant  des  règles  spéciales 
pour  la  détermination  de  la  valeur  des  futailles.  Pour  l'éta- 
blir, les  agents  nationaux  durent  augmenter  d'un  tiers  les 
plus  hauts  prix  atteints  de  1785  à  1792. 

Les  tableaux  du  maximum  des  tonneaux,  qui  ont  été  for- 
més après  la  publication  de  l'arrêté  du  11  messidor,  ont  gé- 
néralement omis  de  désigner  l'année  régulatrice.  On  ne  re- 
lève d'exception  à  cet  égard  que  dans  le  maximum  du  district 
d'Angoulême  qui  est  basé  sur  les  prix  de  l'année  1785  A  cette 
époque,  une  barrique  en  bois  de  chêne  avait  valu,  dans  ce 
district,  10*  10-^,  tt  un  tierçon  de  60  à  65  veltes  24*. 
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Les  prix  qui  vont  suivre  ne  se  rapportent  donc  pas  exclu- 
sivement à  l'année  1790,  comme  tous  ceux  qui  sont  contenus 
dans  ce  livre, 

A  Avallon,  les  plus  hauts  prix  de  1785  à  1792  avaient  été 
pour  les  louilletles  de  jauge  d'Auxcrrc  :  neuves  5*  à  6^;  du 
premier  vin  4^;  du  second  vin  3*;  vieilles  2*.  Dans  ce  dis- 
trict, les  (juartauts  avaient  valu  de  2^  à  3*;  les  vieux  1^  10-^; 
les  muids  neufs  12^;  les  vieux  8^, 

A  Bar-sur-Seine,  les  rauids  neufs  avaient  valu  8*;  les  feuil- 
lettes 4 'MG-^. 

A  Arcis-sur-Aube,  les  tonneaux  neufs,  jauge  de  250  pintes, 
avaient  valu  7*^  lO-*";  les  vieux  6*;  les  tonneaux  neufs,  jauge 
de  200  pintes,  6^;  les  vieux  4^  16-^. 

A  Saint-Geniez,  où  le  vin  était  vendu  au  poids,  une  bar- 
rique contenant  440  livres,  poids  de  marc,  de  vin,  avait  valu 
6^;  une  pipe  de  la  contenance  de  840  livres  15^;  un  tonneau 
de  trois  barriques,  de  la  contenance  de  1,320  livres  26*;  un 
tonneau  de  quatre  pipes,  pouvant  contenir  4,400  livres  de  vin 
90«-. 

Le  maximum  du  district  de  Bétliune  est  plus  détaillé  que 
l'js  précédents,  mais  sans  indiquer  l'année  qui  a  fourni  les 
prix  régulateurs  que  voici  : 
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On  ne  recueille,  dans  les  tableaux  du  maximum,  (|u'uii  très 
petit  nombre  d'indications  sur  le  prix  des  meubles.  Une  seule 
est  relevée  dans  le  tableau  général  du  maximum.  Il  s'agit  des 
pieds  de  chaise  fabriqués  à  Carcassonne,  qui  valaient  :  en 
acacia  3-^  9'^;  en  alisier  2-^  8-^,  en  chêne  2-^. 

A  Laon  (premier  maximum),  une  couchette  de  bois  blanc, 
de  G  pieds  de  long  sur  3  pieds  10  pouces  de  large,  valait  4^, 
et  sur  2  pieds  10  pouces  de  large  3*.  Douze  chaises  valaient  : 
en  bois  blanc  commun  10*  6-^;  les  chaises  capucin,  en  bois 
dur,  21-^;  les  chaises  en  cabriolet  27*;  les  chaises  à  la  gerbe 
42*. 

A  Saint-Aignan  (deuxième  maximum),  un  coffre  de  cam- 
pagne, de  3  pieds  10  pouces,  ferré,  du  plus  beau  bois  de  chêne, 
valait  15*;  un  mail',  en  chêne,  de  4  pieds,  11*  5^;  un  mou- 
lin à  bluter,  des  plus  beaux,  33*  15^;  un  bois  de  lit,  à  l'auge, 
complet,  en  chêne,  de  4  pieds  et  demi,  0*  15-^;  un  bois  de  lit 
à  quenouilles  11*  5  ^ 

A  Arcis-sur-Aube  (premier  maximum),  les  chaises  valaient  : 
en  bois  blanc  12-^;  en  frêne  1*4-^;  à  cabriolet  2*  5-^. 

D'après  le  premier  maximum  du  district  de  Melun,  les  bois 
à  tourner,  pour  meubles,  valaient,  le  cent  :  gaules  en  frêne 

'  Mail  ou  mais,  espèoc  de  coffre  où  tom'.ic  la  farine  à  mesure  que  le  blé  est 
broyé.  (Dueanfre.  Glossain:  français  )  Selon  M.  Rabeau,  l.i  huche  s'appelle  le 
met  dans  certaines  |irovinci's. —  La  Vif  rurale  ilc  l'ancienne  France,  p.  31. 
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70'^,  aulnelle  41^  5-^;  Irciiiblc  32«-  10 ';  coudrier  50*;  meri- 
sier 37«-10-^. 

V,  —  BATEAUX, 

Le  second  maximum  du  district  d'Issoire  a  fixé  de  la  ma- 
nière suivante,  les  prix  des  bateaux  construits  à  Jumeaux  et 
à  lîrassac,  «  tout  compris,  ustensiles,  assimilages  et  façons.  » 
Ces  piix  oui  (Hé  ramenés  au  taux  de  1790  : 
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Une  note  de  ce  maximum  nous  apprend  que  la  façon  entrait 
pour  67*  10-^  dans  le  prix  des  bateaux  de7G8*;  pour  60*  dans 
le  prix  de  ceux  de  684*;  pour  52*  lO-""  dans  le  prix  de  ceux 
de  592*;  pour  45*  dans  le  prix  de  ceux  de  544*;  enfin,  pour 
37*  10-^  dans  le  prix  des  bateaux  communs. 

Dans  ces  prix,  étaient  aussi  comprises  les  étrennes  que, 
suivant  l'usage,  on  donnait  aux  ouvriers  et  aux  charpentiers. 
Leur  taux  variait  de  4*  à  10*. 

VL  —  COMBUSTIBLES. 

Les  sections  des  bois  de  chauffage  et  des  charbons  sont  très 
détaillées  en  apparence,  dans  le  tableau  général  du  maximum, 
et  cependant  on  ncsaurait  tirer  parti  des  données  qu'elles  ren- 
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ferment  par  suite  de  l'omission  de  renseignements  essentiels. 

Pour  les  charbons,  les  indications  fort  sommaires  se  bornent 
à  la  désignation  des  noms  très  divers  des  mesures  locales  dont 
la  contenance  et  le  poids  ne  sont  pas  déterminés. 

Pour  les  bois,  le  lieu  de  livraison  est  bien  rarement  marqué. 
Les  dimensions  si  variables  de  la  corde  ne  sont  données,  le 
plus  souvent,  que  d'une  façon  très  incomplète. 

Ce  défaut  de  précision  a  d'ailleurs  peu  dinconvénients.  Le 
commerce  des  bois  de  chauffage  était,  après  le  commerce  des 
céréales,  celui  oîi  l'intervention  de  l'autorité,  dans  l'intérêt 
prétendu  de  l'approvisionnement  de  Paris,  avait  exercé  la  plus 
nuisible  influence  et  contribué  le  plus  à  altérer  les  prix. 

La  chertécroissantedes  combustibles,  pendant  le  xviii"  siè- 
cle, fut  l'objet  des  préoccupations  du  gouvernement.  La 
rigueur  des  règlements  fut  aggravée.  En  1723,  on  prohiba 
l'exportation  des  charbons  et  des  bois  de  chauffage  et,  pour 
les  ménager,  un  arrêt  du  conseil  fît  défense  «  d'établir 
aucuns  fourneaux,  forges,  martinets  et  verrreries,  sans  lettres 
patentes".  »  En  1788,  cette  défense  subsistait  toujours,  mais, 
comme  bien  d'autres,  elle  était  mal  observée.  On  demandala 
répression  de  cet  abus.  «  Le  vœu  proposé  par  M.  le  baron 
Diétrich,  disaient  les  députés  du  commerce,  en  1788,  est  celui 
de  toute  la  nation  ;  l'assemblée  des  notables  l'a  pris  en  consi- 
dération. L'assemblée  provinciale  de  Lorraine  le  demande 
aujourd'hui  et  les  députés  du  commerce  n'ont  cessé  de  repré- 
senter, dans  leurs  différents  avis,  qu'il  convenait  de  restreindre 
le  nombre  des  feux,  des  forges  et  des  martinets,  et  de  n'ac- 
corder de  nouvelles  permissions  qu'autant  qu'on  alimenterait 
lej  feux  avec  le  charbon  de  terre^,  » 

'  Avis  des  députés  du  commerce  du  21  juin  et  du  1 1  septe Tibre  17-23.  — 
Àrcliives  nal.,  l'''-G'J4. 

J  Avis  du  28  mai  1788.  —  Archives  nat  ,  ^'2704. 
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LavilledeParisapproLivaitaussi  rinterventionde  l'État  dans 
lecommercedescombiistibles.«Unobjetd'approvisionnement 
de  première  nécessité  pour  la  capitale,  était-il  dit,  en  1789,  dans 
dans  le  cahier  particulier  de  la  ville,  est  aussi  celui  des  bois 
et  charbons  dontla  consommation,  année  commune,  est  d'en- 
viron 700,000  voies  par  chaque  espèce.  L'épuisement  sensible 
des  forêts,  à  ce  destinées,  et  la  crainte  de  ne  pouvoir  subvenir 
par  la  suite  à  des  besoins  considérables,  imposent  l'obligation 
d'étendre  le  cercle  d'approvisionnement  par  la  construction 
de  nouveaux  canaux.  Il  n'est  pas  moins  important  d'user,  sans 
retard,  de  la  ressource  économique,  déjà  proposée  par  le  bu- 
reau de  la  ville  de  Paris,  de  défendre  l'usage  du  bois  à  tous 
les  entrepreneurs  d'établissements  à  fourneaux  et  à  chau- 
dières'. » 

La  cherté  du  bois  de  chauiïage  avait  commencé  à  propager 
l'emploi  du  charbon  de  terre  dans  les  usages  domestiques.  On 
estimait,  en  17G7,  que,  pour  cette  cause,  le  prix  de  la  voie 
de  ce  charbon  à  Lyon  s'était  élevé,  en  dix  années,  de  15-^  à 
45^.  «  Un  poêle  de  fer,  où  l'on  ne  brûle  que  du  cliarbon  de 
terre,  disaient  les  députés  du  commerce,  chaulFe  aujourd'hui 
toute  une  famille  et  sert  à  la  cuisson  des  aliments.  Les  salles 
des  hôpitaux,  les  maisons  religieuses  et  tous  les  grands  éta- 
blissements ne  se  servent  plus  (fue  de  ce  charbon  2.  » 

Sans  l'intervention  de  l'État,  cette  solution  pratique,  en  se 
généralisant  peu  à  peu  sous  la  pression  du  besoin,  aurait 
atténué  les  diflicultés  que  présentait  l'approvisionnement  en 
combustibles.  Mais  que  devenait  alors  cette  juridiction  tuté- 
laire  exercée  par  le  bureau  de  la  ville  de  Paris  sur  la  Seine  et 
sur  ses  alllucnts?  Pouvait-on,  sans  péril,  dispenser  les  mar- 
chands de  bois  à  brûler,  aussitôt  l'arrivée  à  Paris  de  leurs 

*  Archiver  parlcmcnlaircx,  V,  p.  '291. 

2  Avis  (lu  G  féviJLT  \H!)1.  —  Archives  nat.,  F'^Tl:). 
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marchandises,  d'aller  aux  bureaux  des  jurés-mouleurs  de  bois 
pour  représenter  leurs  lettres  de  voiture  dont  il  était  tenu  re- 
gistre? Ces  négociants,  avant  de  mettre  leurs  bois  en  vente, 
pouvaient-ils  être  dispensés  de  faire  porter  au  bureau  de  la 
Ville  des  montres  de  chaque  espèce  ?  Le  prévôt  des  marchands 
et  les  échevins  devaient-ils  cesser  de  taxer  tous  les  combus- 
tibles ?  A  l'égard  de  ces  mesures,  la  municipalité  élue,  après 
la  révolution,  fut  du  même  avis  que  le  bureau  de  la  Ville,  et 
elle  s'efforça  de  conserver  des  attributions  si  précieuses  pour 
elle-même,  et  si  utiles  pour  le  public. 

11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  déplorer  les  imperfections  du 
maximum  général  en  ce  qui  concerne  les  combustibles  dont 
la  valeur  était  inévitablement  faussée. 

Les  extraits  suivants  donneront  un  aperçu  du  prix,  en  1790, 
de  la  corde  de  8  pieds  de  couche  sur  4  pieds  de  haut.  La  lon- 
gueur des  bûches  sera  indiquée  à  chaque  article. 

Longueur.  fr       J'  •* 

Sedan.  Bois  neuf 3  pieds  V2  21»» 

Id.     bois  d'usine  mél;iiif;é id.  18  »  » 

Nogent-sur-Seine 4  pieds.  22  »  » 

Falaise.  Bois  neuf  d'orme id.  29  »» 

Id.            id.        de  cliêne id.  20  »  » 

Id.       hêtre,  poirier,  pommier. .. .                id.  25  18  » 

Lisieux.  Bois  neuf 3  pieds '/o-  3110» 

Ruffec.  Bois  flotté 4  pieds  4  pouces.  12  »» 

Aubigny.Boisdecuisine,prisàla  forêt.  4  pieds.  U  »  » 

Sancoins id.  6  »  » 

Semur.  Bois  neuf  renJu  en  ville 3  pieds  8  pouces.        23  »  » 

Pontarlier.  Bois  de  hêtre  rendu  à  l'on- 

tarlier 4  pieds.  17  »» 

Ponl-Audcmer.  Bois  neuf 28  à  32  pouces.  16  »» 

Dreux.                    Id 2  pieds  Va-  23  »  » 

Id.                         Id 3  pieds  V2.  29  18  f. 

Brest.                       Id 30  pouces.  23  18  » 

Preuilly.                 Id 4  pieds.  7  »  » 

Poligny.                  Id id.  9  »  » 

Romoranlin.            Id id-  9  »  » 

Gien.                       Id 3  pieds  '/a-  23  18  » 
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Longueur. 

Reims.  Bois  dur 3  pieds  8  pouces. 

Saint-Uizier.  Bois  de  chêne 3  pieds  V2' 

Id.         Charme  et  hêlie id. 

Bourmont.  Id.  4  pieds. 

Mayenne.  Bois  neuf 2  pieils  V2' 

Craon id, 

Bar-sur-Ornain.  Bois  neuf 3  pieds  '/a- 

La  Cliarilé.  Id 4  pieds. 

Clamecy.  Bois  neuf  el  flotté 4  pieds  9  pouces. 

Crépy.  Bois  neuf 3  pieds  '/a- 

Id.      rondin id. 

Grandviiiiers.  Bois  neuf  ou  rondin ...  4  pieds. 

Id.  hois  blanc id. 

Beauvais id. 

Id.      bois  de  branches id. 

Breteuii.  Hêtre  et  orme id. 

L'aigle.  Bois  neuf '2  pieds  '/s- 

Moi lat,'ne.    Id 3  pieds  '/a- 

Bapaume id. 

Jussey.  Bois  flotté 4  pieds. 

Id.      bois  neuf id. 

Monlivilliers.  Bois  neuf 2  pieds  '/2- 

Id.  orme id. 

Id.  poirier  el  loiniiuer. .. .  id. 

Gournay.  Bois  neuf  pris  dans  la  venle. .  2  |)ieds  8  pouces. 

Kouen.  Bois  de  hêtre 3  pieds  '/a- 

Id.        id.     chêne id. 

Id.    Iiélre 2  pieds  '/o- 

Id.     chêne id. 

Id.     bouleau 3  pieds. 

Id.     tremble 2  jjieds  '/a- 

Id.     hêtre 3  pieds. 

Id.    chêne 2  pieds  2  pouces. 

Versailles.  Bois  neuf 3  pieds  '/o. 

Mirecourt.       Id 4  pieds. 

Id.        charmille  et  poiriir id. 

Id.        chêne id. 


Dans  un  grand  nonibre  tic  localités  du  3Iidi,  les  bois  étaient 
vendus  au  poids.  D'après  le  tableau  général  du  maximum  les 
prix  ont  été  évalués  au  poids  de  marc  dans  les  districts  sui- 
vants : 


20 

»  » 

14 

»  » 

18 

»  » 

10 

»  » 

6 

15  » 

15 

»  » 

14 

4  » 

23 

18  )) 

28 

»  » 

26 

»  » 

23 

18  » 

25 

»   » 

18 

»  » 

33 

10  » 

25 

13  » 

35 

16  » 

12 

»  » 

10 

»  )) 

29 

18  6 

10 

»  )) 

18 

»  » 

30 

18  » 

37 

8  6 

30 

18  » 

17 

»  » 

41 

18  » 

40 

18  .) 

29 

18  0 

28 

18  0 

25  18  0 

20 

18  » 

25 

18  0 

24 

18  0 

47 

18  » 

15 

»  » 

10 

9  » 

12 

))  )) 
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Mer.lon.  Bois  neuf  el  fagots,  le  quiiiial »  14  » 

Nice.  Bois  neuf ,                             le  millier 8  »  » 

Carcassonne.  Chêne  verl,                     iil 9  »  » 

I(i.            saule,  bois  Liane,  etc.      id G  »  » 

Id.            orme  ,  fiéne,  bois  veris,  id 8  »  » 

Id.            mûrier  vert,                     id 7  »  » 

La  Grasse.  Bois  vert,                           id 3  10  » 

Arles.  Bois  brut  avec  son  écorce,  le  quinta' »  7  10 

Salon.  Bois  d'olivier,                            id ))  5  10 

Tarascon.  Bois  neuf,                            id. »  15  » 

Valence  (Drôaie).  Bois  neuf,  chêne,  le  nnillier 11  7  » 

Id.               Fagots,                      id 9  9  G 

Nimes.  Bois  neuf,  chêne,  quintal 1  »  » 

Albi.  Charretée  de  12  quintaux 7  »  n 

Gaillac.      id.          32      id .  22  18  G 

Barjols.  Bois  en  branche,  quintal »  G  10 

Saint-Paul,                          id »  7  10 


Les  autres  sources  nous  fourniront  quelques  renseigne- 
ments complémentaires. 

Dans  l'enquête  de  1793,  les  administrateurs  du  départe- 
ment de  Paris  ont  évalué  à  21*  12-^  le  prix  de  la  voie  de  bois 
neuf,  en  1790,  et  à  5*  le  prix  de  la  voie  de  charbon  de  bois 
composée  de  16  boisseaux.  Le  prix  du  charbon  de  terre,  que 
l'on  n'avait  pas  indiqué  dans  cette  enquête,  est  le  seul  qui 
fut  porté  dans  le  premier  maximum  de  la  commune  de  Pa- 
ris. Suivant  ce  document,  la  voie  de  charbon  de  terre  de  l'Au- 
vergne et  du  Forez  était  estimée  à  62*;  la  voie  de  charbon 
de  terre  de  Moulins  et  de  Decize  à  34*,  y  compris  un  droit 
d'entrée  de  5  sous, 

A  Saint-Denis  (premier  maximum),  la  voie  de  bois  neuf 
valait  48*;  de  bois  flotté  40*. 

A  Sceaux  (premier  maximum),  la  corde  de  bois  neuf  valait 
40*;  de  bois  de  gravier  34*;  de  bois  flotté  32*. 

Le  cent  de  coterets  de  bois  dur  valait  à  Saint-Denis  20*;  le 
cent  de  fagots  de  rivière  16*;  de  fagots  ordinaires  18*. 
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A  Sceaux,  un  cent  de  fagots  de  22  pouces  de  tour,  en  bois 
de  chêne,  valait  17*. 

Dans  un  rapport  adressé  au  Comité  de  Salut  public,  la 
commission  de  commerce  et  d'approvisionnements  donnait 
les  renseignements  suivants  sur  les  prix  de  la  corde  de  bois 
en  1790: 

Bois  neuf,  prix  commun,  33*,  frais  de  transport,  15* 
Ooisilotlé,  id.  28  id.  9 

La  corde  de  bois  neuf  équivalait  à  deux  voies  et  demie  et 
celle  de  bois  flotté  à  deux  voies  un  quart  '. 

Les  marchands  de  bois  de  Paris  ont  présenté  une  évalua- 
tion dilférente  dans  une  pétition  du  30  septembre  1793.  Sui- 
vant eux,  le  prix  commun  de  la  corde  de  bois,  en  1790,  était 
de  26*;  les  frais  de  flottage  de  4*  15-^  et  ceux  de  tirage  de 
3*  2-^. 

Le  prix  de  revient  de  la  corde  de  bois  amenée  à  Paris  était 
donc  de  33*  lo-^.  Déduction  faite  des  droits,  la  voie  avait  été 
vendue  de  18*  à  19*,  soit  un  prix  de  vente  de  42*  15-^  par 
corde'. 

D'après  l'enquête  de  l'an  II,  la  corde  de  bois  de  chauffage 
valait,  en  1790,  dans  le  district  d'Auxerre  :  le  beau  rondin 
pour  Paris  30*;  le  moyen  28*  10 ';  le  boispelard  25*;  lebois 
blanc  27*.  La  corde  avait  8  pieds  de  couche  sur  5  pieds  de 
haut,  y  compris  les  bûches  du  dessous  et  du  dessus  ;  les  bûches 
avaient  3  pieds  1/2  de  longueur.  «  On  sera  étonné,  disait 
l'agent  national  de  ce  district,  de  voir  les  bois  blancs  plus 
chers  que  le  bois  pelard  ;  c'est  qu'ils  servent  à  alléger  la  tète, 
la  queue  et  le  milieu  dos  trains.  » 

Le  charbon  debois  valait,  dans  le  môme  district,!  10*  à  lia* 

•  Archives  nat.,  I'^"^1322. 
-  Archives  nat.,  AUI 1"'. 
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le  muid,  mesure  qui  était  l'équivalent  de  40  voies  de  Paris. 

Si  nous  négligeons  de  recueillir  les  renseignements  trop 
sommaires  que  l'enquête  de  l'an  111  a  tournis  sur  les  com- 
bustibles, nous  chercherons  à  utiliser  certaines  indications 
qu'elle  donne  sur  la  valeur  des  propriétés  forestières.  Autant 
que  le  laconisme  de  l'enquête  permet  d'en  juger,  un  grand 
nombre  d'évaluations  semblent  se  rapporter  à  l'arpent  des 
eaux  et  forêts,  de  100  perches  de  22  pieds,  que  l'on  appelait 
la  mesure  royale  «  à  cause,  dit  Liger,  dans  sa  Maison  rusiiiiue, 
que  ce  sont  les  ordonnances  de  nos  rois  qui  ont  établi  pour 
les  bois  et  les  forêts  cette  mesure  uniforme.  »  Cependant  elle 
n'était  pas  d'un  usage  général,  car  il  est  évident  que  beau- 
coup d'estimations  ont  été  faites  d'après  d'autres  mesures. 

Voici  quelques  chiffres  relevés  dans  l'enquête  de  l'an  III 
qui  vraisemblablement  sont  les  prix  de  l'arpent  des  eaux  et 
forêts  en  1790  : 

Bois  : 


Lisieux 

Alençon 

Argentan 

Rouen 

Cany 

Chaumont  (Oise)  — 

Clermont  (Oise) 

Saint-Quentin 

Soissons 

Bernay 

Louviers 

Pont-Audemer 

Ponloise 

Piozoy 

Tours 

Langeais 

Preuilly 

Fontenav-lc-Coinle., 


3e  25  arpenls 

De  20  arpeols 

De  lO  arpenls 

et  de  25  ans 

el  de  20  ans 

el  de  lU  ans 

de  coupe. 

de  coupe. 

de  coupe. 

if- 

it 

it 

10,000 

8,000 

1,000 

G, 250 

4,000 

1,200 

8,000 

7,500 

1,500 

9,918 

7,500 

3,178 

» 

)) 

4,000 

12,500 

7,500 

2,000 

20,000 

14,000 

0,000 

25,000 

8,000 

4,000 

18,000 

12,500 

3,000 

» 

3,700 

2,000 

7,500 

5,000 

1,500 

6,000 

5,000 

2,500 

7,000 

5,000 

1,000 

12,000 

8,800 

2,100 

10,000 

7,000 

1,200 

3,150 

2,400 

1,200 

5,000 

3,000 

800 

10,000 

» 

1,500 

30 
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it-  it  # 

■      Gien 6,000  3,000                  800 

Joigny 7,000  4,500                  500 

Bourges 10,000  0,000  2,400 

Nevers 5,000  3,000                  800 

Clamecy '. 7,500  »                      » 

St-Pierre-Ie-Moutier..  3,750  2,000  1,000 

Gannat 5,000  4,000  1,200 

Montnuiraiilt 5,000  3,000  1,000 

Villefrancliu 7,500  0,000  3,000 

D'après  renquête  de  l'an  H,  dans  le  district  de  Millau,  le 
quintal,  poids  de  marc,  de  charbon  de  bois  valait  2*  5-^  et  le 
({uiiilal  do  charbon  de  terre  1*5-^. 

Le  second  maximum  de  Villefranche  (Aveyron)  évaluait  îi 
jfr  gjgï^  1(3  ppj^  jy  quii)t;i|^  poidsde  marc,  de  charbon  de  terre 
d'Aubin;  à  2*  8-*  9*  le  quintal  de  charbon  de  bois  de  chêne 
et  à  1*'^  13-^  0*  le  quintal  decharbon  de  châtaignier. 

A  Carcassonne  (premier  maximum),  le  quintal,  poids  de 
marc,  de  charbon  de  terre  valait  2*6-^3*,  et  celui  de  charbon 
de  bois  19-'  0*,  le  tout  pris  sur  les  lieux  de  production. 


CIIAPITUE  XVIII. 


Mélanges. 


Les  renseignements  qui  sont  classés  dans  ce  chapitre  l'or- 
inent  un  mélange  assez  disparate;  mais  il  n'a  pas  semblé  pos- 
sible de  leur  trouver  une  autre  place,  et  ils  sont  trop  peu 
étendus  pour  être  traités  séparément. 

Matériaux.  —  Le  premier  maximum  du  district  de  Melun  a 
évalué  de  la  manière  suivante  le  prix  des  matériaux  de  cons- 
truction en  1790  : 

it     S     > 

Plâtre  en  poudre,  le  muiJ  de  12  septii  i? 28  10  d 

Chaux  cuite,                        id.                 'M  »  » 

Tuiles,  le  millier 24  10  » 

Carreaux,  id 23  h» 

Briques,     id 27  »  » 

Pierre  à  cliaux,  la  toisi! ........  8  »  » 

Grès,  le  pied  cube »  8  » 

Pavés  de  route,  le  cent 6  IG  8 

Id.      cour,      id 4  10  » 

Gliarpante.  Chêne,  bois  carré,  la  i)icco 3  11:! 

Id.        sapin,                id.               2  Ul  )) 

Id.        bois  blant,         id.                1  14  » 
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.r  ,* 


il- 

j-  j-   # 

J'  3- 

15 

»  »  à  IG 

»  » 

IG 

»  ))      90 

»  » 

Cliiirpeiile.  Clievrons  (le  chêne,  le  cent IU'2     »  »  »  » 

1(1.        membrure,          id.            120  13  4  »  » 

Menuiserie.  Cliêne,  la  toise »  10  3  à  2  2 

1(1.        sapin,  la  planche 129  »  » 

1(1.           id.     la  toise »  1 1   1  »  » 

Id.        peuplier  et  bois  blanc,  la  toise. .. .  »     03  o  11 

lil.        merrain  à  menuiserie,  le  cent. .    .  IS    »  »  »  » 

Le  prix  des  briques  et  des  tuiles  a  été  porté  dans  un  grand 
nombre  de  tableaux  du  maximum. 

Alençon  (2*^  maximum).  1,000  tuiles  avec  les 

4  entrefaiteaux 

id.      pavés  (pour  le  carrelage  sans  doute), 

le  mille 

Le  Mans  (2e  maximum).  Fabrique  de  Coiirce- 
bœuf,  tuiles  prises  sur  place,  le 

mille 

Id.      briques  doubles,  sur  place,  le  mille. 

Id.      faîteaux,  sur  place,  pièce 

Laval  (2*^  maximum).  Tuiles  petites,  le  mille. 

Id.    carreaux,  id.     . 

Provins  (I""  maximum). Tuiles,  grand  module, 

lenulle 

Id.      briques,  le  mille. 

Id.     carreaux  à  0  pans,  id.     . 

Abbeville  (2"  maximum).  Briques  de  parement, 

le  mille 

Id.      briques  vermeilles,  le  mille, 

Id.  id.      à  paver,  id.     . 

Id.      tuiles,  id.     . 

Chaumont  (1"  maximum}.  Tuiles,         id.     . 

Arcis-sur-Aube  (I"  maximum).  Briques,  le 

cent 3  10»        » 

Nogenl-sur-Seine  (2*  maximum).  Tuiles  prises 

au  four,  le  mille 

Id.  briques,  id 

Douai  {["  maximm).  Briques  prises  au  luur, 

le  mille 

Id.      tuiles,  en  ville,  le  mille 

Id.     carreaux  de  Douai,  le  cent 

Melz  (l*^'  maxinmni).  Tuiles  creuses,  le  mille. 
Moiilmorillon  Çi^^  maximum).  Tuiles,     id.     . 
Id.  carreaux,  id. 
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)) 
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tt        J      éh  TT       J     J- 

Monlmorillon.  Carreaux  de  four,       le  mille. 
Id.  briques,  id.     . 

Id.  faîtières,  pièce 

Châtelierault  (enquête  an  II).  Tuiles  plates,  le 

mille 

Id.  tuiles  courbes,        le  mille.... 

Id.  carreaux  de  brique,     id 

Fabrique  de  Langeais  (>  maximum).  Tuiles 

plates,  le  mille 9  15  »        »    »  » 

Id.  carreaux,  suivant  la  di- 

mension, le  mille.. .  8    5))        'J  15  )) 

Id.  briques   de  2   pouces 

d'épaisseur,  le  mille.        10  10))        )>    »  » 
Id.  briques   d'un    pouce, 

le  mille 8    5  »        »    »  » 

Avallon  {^.^  maximum).  Tuile?,  briques  et  car- 
reaux, le  mille 

Le  Blanc  (enquête  an  II).  Tuiles  plates,  le  cent. 
Id.     tuiles  courbes,  id.     . 

Id.     carreaux,  id.    . 

Id.     briques,  id.     . 

Id.     faîteaux  d'un  pied,  pièce 

Thiers(2e  maximum).  Briques  minces,  le  cent. 

Id.  doubles  fortes,  id.     . 

Id.  tuiles  carrées,  id.     . 

Id.   tuiles  creuses,  id.     . 

Montaigu  (2"  maximum).  Tuiles   plates,  le 

mille 

Id.        briques  simples,  le  mille 

Id,  id.      doubles,      id 

11.        tuiles  creuses,  la  pièce 

Id.        carreaux,  le  mille 

Fontenay-Ie-Comte  (en(iuéte  an  II).  Tuiles  de 

lioursepuin ,  le  mille. 

Id.  tuiles  de  Boulliers,  id.     . 

Id.  briques,  id.     . 

Id.  carreaux  de  four,    id. 

Arbois  (2^  maximum).  Tuiles,  id.     . 

Id.    carreaux,  id.     . 

Lons-le-S.uiinier  {"l"  maximum).  Briques  et 

tuiles,  prises  au  four,  le 

cent 2   15  (j 

Id.  carreaux  i)ris   au   four,   le 

cent ;?    7  G 

C.liambêry  (t"  maximum).  Briques  ordinaires, 

le  mille 21     n  n 
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(;haml)éry.  Briques  dite»  pistolets,   pour  ci-  '"  '   *  w-  x  j- 

naux  de  cheminées,        le  mille.  30  »  »  »  »  » 

M.        cnrreaux,                               id.     .  18  »  »  à  3G  »  » 

Id.         tuiles  plaies,                           id.     .  Ui  4  »  »  »  » 

Id.          id.    courbes,                       id.     .  '18  »  »  »  »  » 

le  tout  pris  au  four. 

I.s-sur-Tille("2'^  maximum).  Fahriiiuede  Bèze  : 

Tuiles  prises  sur  place,  le  mille.  10  10  ))  »  »  » 

Id.        carreaux  pris  sur  |)lace,      id.     .  15  »  )i  »  »  » 

Id,        briques  |irises  sur  place,     id.     .  13  10  »  »  »  )) 
Nontron  ('2^  maximum).   Briques  prises  sur 

place,  le  mille G  »»  »  »  » 

Id.      tuiles  prises  sur  p!.:cc,  le  mille 12  »  »  »  »  » 

Vienne  (•2"  maximum).  Bri(iues,  le  cent »  IG  G  1  13  9 

Id.     carreaux,                             id 4  »  »  8  »  » 

Id.     tuiles,                                  id 2  12  »  3  7  » 

Cahors  (1"  maximum). Tuiles  canal,  le  mille.  30  »  »  »  »  » 

M.     tuiles  communes,                       id.     .  25  »  »  »  »  » 

Id.      id.    carrées,                              id.     .  25  »  »  »  »  » 

Id.      id.    pour  le  four,  pièce »  3  »  n  »  » 

Crest  (2"  maximum).  Briques  de  10  pouces 

sur  5,                          le  cent 7  2G  »  »  » 

Id.     carreaux  de  4  à  G  pouces,  id 3  15  »  »  »  n 

M.     tuiles,                                 id 7  2  G  »  »  » 

Le  pi'i.N.  des  anlolucs  est  rarement  mciitioiiué. 

A  Laval  (premier  maximum),  le  mille  d'ardoises  valait  18*. 

A  Saint-Lô  (deuxième  maximum),  les  ardoises  moyennes 
valaient,  le  mille,  10*  14-*  6-^;  les  grosses  ardoises  7*^  14-^  G*. 

Les  ardoises  de  Fumay  valaient,  à  Douai  (premier  maxi- 
mum), livrées  on  ville,  le  mille,  27*  10-^;  les  ardoises  dites  de 
bateau  23*. 

La  toise  cubique  de  pieire  de  roche  valait,  à  3Ielz  (premier 
maximum),  20*. 

Nous  rattacherons  à  ce  paragraphe  \es  papiers  pcinls,  faute 
de  pouvoir  leur  trouver  une  place  plus  convenable.  Leur  prix 
n'a  été  relevé  que  dans  la  réponse  de  l'agent  national  de  Be- 
sançon au  (luestionnaire  de  l'enquête  de  Tan  II.  Ces  papiers 
t'taioiil  fabriqués  à  Besançon  même.  Ils  valaient,  par  pièce  de 
'••  unies:  Les  papiers  velouté--,  unis,  en  laine  20*^;  les  papiers 
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peints,  suivant  la  richesse  des  couleurs  et  du  dessin,  del*  10-^ 

Le  verre  à  vitre,  valait  à  Chaumont  (Haute-Marne),  9-^9* 
la  feuille  de  18  pouces  sur  12;  au  Pont-Saint-Esprit,  6^  6* 
le  carreau  de  9  pouces  et  1*  13^  9*  le  carreau  de  18  pouces 
sur  14. 

Cordes  et  cordages.  —  La  plupart  des  renseignements  re- 
cueillis sur  le  prix  des  cordes  et  des  cordages  sont  extraits  de 
la  section  du  tableau  général  du  maximum  consacrée  au 
chanvre  et  à  la  corderie. 

D'après  ce  document,  le  prix  moyen  général  de  la  livre  de 
cordes  de  toute  espèce  était,  en  1790,  de  9-^  9*^;  celui  de  la 
livre  de  ficelle  de  14^"  o^';  celui  de  la  livre  de  septin  ou  corde 
à  pendule,  de  1*. 

A  Marseille,  les  cordages  du  Nord  valaient,  le  quintal  poids 
de  table,  20*  5-^,  23*  12-^  6^  et  27*,  suivant  la  qualité;  les 
cordes  d'Ancône  de  30*  à  4o*,  suivant  la  grosseur. 

■n-    s        it  s 

Libourne.  Cordages  goudronnés,           le  quintal.        37  10  à  41  5 

La  Rochelle.           Id.                                id.      .        37  10        »  » 

Id.          Cordages  non  goudronnés,     id.       .        45    »        »  » 

Brest.                 Id.       goudronnés,             id.       .        25  10      33  15 

Cherbourg.         Id.       pour  grémenls,       id.       .        37  10        »  » 

D'après  le  deuxième  maximum  de  Nantes,  les  cordages 
goudronnésde  bonnequalité  valaient,  le  quintal,  4o*  1;K;  les 
cordages  blancs,  tels  que  lignes  de  sonde,  lignes  de  pêche, 
lignes  de  loch,  drisses,  valaient,  le  quintal,  78*  lu-^;  le  fil  en 
brin  120*;  les  vieux  cordages  3*  lo-^;  les  étoupes  de  vieux 
cordages  7*. 

En  réponse  au  questionnaire  de  l'an  II,  l'agent  national  de 
Boulogne-sur-Mer  déclarait  que  le  chanvre,  employé  à  la  fa- 
brication des  cordages  de  ce  district,  était  tiré  de  la  Picardie 
et  de  la  Russie.  Les  plus  gros  cordages  avaient  12  pouces  de 
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tour  et  120  brasses  de  long;  ils  étaient  goudronnés.  Ils  va- 
laient 110^  le  quintal;  c'était  aussi  le  prix  des  autres  espèces 
de  cordages  goudronnés.  Les  cordages  non  goudronnés  va- 
laient 120*.  : 

Les  traits,  les  licols  et  les  longes  du  district  de  Vouziers  va- 
laient 10  ""  G^  la  livre;  les  traits  de  Chàtillon-sur-Seine  7'^  0*; 
les  longes  deNoyonde  2  '"  à  0''. 

Une  douzaine  de  sangles,  pour  bat  ou  pour  selle,  valait  à 
Poitiers  de  2*  14-^  à  6*  5 ■^. 

Le  prix  de  la  livre  de  lil  de  cordonnier  variait  de  13-^  6*"  à 
30'-. 

Les  cordes  de  crin  étaient  aussi  vendues  à  la  livre;  elles 
valaientdel2  "^  à  27-^,  La  ficelle  de  drapier,  simple  ou  câblée, 
valait  à  Metz,  la  livre  2*  15  ■■. 

Voici,  d'après  le  tableau  général  du  maximum,  le  prix,  en 
1790,  des  différentes  sortes  de  cordes  et  déficelles  fabriquées 
à  Paris  : 


* 

j   > 

Filasse  à  cordonnier, 

la  livre. 

18-' 

à  1 

8  G 

Cordnges, 

id.     . 

9-' 

à  » 

12  » 

Cordes  à  moufles, 

id.     . 

1 

2  G 

Ficelles  d'emballage, 

id.     . 

» 

15  » 

Filagorfin,  ficelles  à  paillassons, 

id.     . 

» 

lô  » 

Gros  filapor,  menues  sézennes, 

id.     . 

)) 

11  :i 

Fouel,  ficelles  grecqnes, 

id.     . 

1 

7  )) 

Cordeaux  fins, 

id.     . 

» 

18  » 

Id.        moyens  et  gros, 

id.     . 

)) 

15  9 

Corde  à  tour. 

id.     . 

)) 

15  9 

Fd.     de  crin, 

id.     . 

1 

7  )) 

Id.     à  puits,  la  loise . 

)) 

2  » 

D'après  le  premier  maximum  de  Versailles,  la  corde  de 
première  qualité  valait,  la  livre,  10';  de  qualité  inférieure 
in--;  la  ficelle  à  trois  brins  de  1*  2-^"  6*-  à  2*5-^;  la  ficelle  à 
deux  brins  de  18-^  à  1*  7''. 

Fayence.  —  Les  fayences  de  la  fabrique  de  Sinceny  va- 
laient, en  1700,  h  Laon  (deuxième  maximum),  la  douzaine  : 
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assiettes  blanches  2*  8^;  assiettes  plates  ordinaires  3*;  pe- 
tites assiettes  2*  14-^.  Les  objets  suivants,  vendus  à  la  pièce, 
valaient  :  les  plats  ronds  de  6^  à  18  '";  les  plats  ovales  de 
13-^  6*  à  18-^;  les  pots  de  nuit  de  11^  3^  à  13 -^  6-^:  les  cu- 
vettes de  1*  3-^  3*  à  1^  10^;  les  soupières  18-^  à  1*  7-^;  les 
écuelles  avec  leur  couvercle  de  11-^  3*  à  15-^;  un  huilier  avec 
son  porte-huilier  1^  S*"  6*.  Une  paire  de  salières  coûtait  6'". 
Le  premier  maximum  du  district  de  Laon,  qui  avait  donné 
très  succinctement  les  prix,  de  la  fayence  de  Sinceny,  avait 
mentionné  avec  plus  de  détails  le  prix  des  fayences  des  ma- 
nufactures d'Alsace,  dont  il  n'a  plus  été  question  dans  le 
deuxième  maximum.  D'après  ce  document  les  fayences  alsa- 
ciennes valaient,  en  1790  : 

it-    r  it-    s  ft  s  ft  s 

12  assiettes  fines G  »  à  9    »  Un  pot  de  chambre.. .  »  8  à  l  4 

Un  plat »  G  3    »  Un  pot  à  eau  et  une  cu- 

Une  soupière »  (S  1   IG           vette 1  »  3» 

Soupièrejaponéeavec                             Une  salière »  5  »  » 

le  plat 1  ))  8    » 

Une  douzaine  d'assiettes  de  fayence  d'Angoulême  valait,  à 
Confolens  (deuxième  maximum),  1*  IG'";  un  service  de  5  plats 
2«-  8-^. 

A  Montmorillon  (deuxième  maximum),  douze  assiettes  de 
fayence  de  la  fabrique  de  Chatellerault  valaient  2*  îr'';  un  pot 

Les  fayences  de  Moulins  valaient,  en  1790,  d'après  le 
deuxième  maximum  de  ce  district  : 

Assietles,  la  douzaine 

Soupières,  pièce 

Plats  de  service,       id 

Pots  à  eau,  id 

Plais  à  soupe,  id 

Saladiers,  id 

Pots  à  moutarde,      il 

Cafetières,  id , 


it- 

S    .t- 

■tt- 

j   ,^ 

0 

»  G  ; 

1  3 

8  3 

)) 

11)  G 

3 

»  3 

» 

7  G 

3 

))  )) 

)) 

5  3 

» 

15  » 

» 

7  G 
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2  G 

)) 

7  G 

1 

2  G 

» 

2  3 

» 

3  0 

)) 

G  n 

1 

»  3 

47' 


LES    PRIX    F.N    1790. 


it      S  i-        tt-      S  S- 

Pols  (ie  chamlire,    pièce »    9  »  à  2  12  C 

Pois  à  confitures,      id »     18 

Plats  à  barbe,            id »  13  6 

Cuvettes,                  id 1     »  3 

Tasses  de  maladt",     id »    9  1) 

Urinoirs,                   id »  17  3 

Bidets,                     id 2  12  1 

Fontaine  et  cuvette,  id 7  16  9 

Jattes,                      id »    7  2 

Pot  au  feu,                id »  13  2 


» 

4  6 

1 

»  3 

0 

12  G 

» 

))  » 

» 

))  )) 

)) 

»  » 

» 

»  » 

0 

15  1 

0 

15  1 

Les  poêles  de  fayence  cairés  et  isolés  valaient  de  11^  k 
100*;  les  ronds,  isolés,  de  37*  10-^  à  120*. 

Les  fayences  de  la  fabrique  de  Meillonas  valaient,  en  1790, 
d'après  le  deuxième  maximum  du  district  de  Bourg  : 


Assiettes  à  cordon  bleu, 

la 

douzaine. 

5  » 

Id. 

peintes. 

id. 

10  » 

Id. 

ordinaires 

id. 

10  G 

Id. 

peintes,  plus  grandes, 

id. 

18  » 

Id. 

à  soupe. 

id. 

IG  » 

Id. 

nantaises. 

moulées, 

id. 

19  9 

Tasses 

à  tlié  et  à  cal 

é  avec  soucoupe 

id. 

0 

1  » 

Id. 

blanches, 

id. 

2 

10  » 

Id. 

jaunes. 

id. 

3 

12  » 

Id. 

peintes, 

id. 

3 

»  )) 

Les  objets 

suivants, 

vendus  à 

la 

pièce,  valaient 

: 

#     s  ^ 

■tt   s   -»• 

s   »> 

s  > 

Pots  à  eau. . 

.     »     4  »  à 

))  10  n 

Pl:i 

s  à  barbe 

8  » 

»  » 

»  12  » 

Sa! 

èrfis 

2  ))  ;i 

1  G 

Sucriers 

j  )) 

»  )) 

Plats 

.     »    3  () 
.     1    10  » 

»  10  4 
»     »  » 

Plateaux  de  sucreries. 
Pots  de  chambre. . . . 

5  » 
5  » 

»  » 

Bidets 

10  » 

Cafetières.. . 
Moutardiers. 

„       .'i    0 

»  P  G 

Sal 

iiliprs     .  - 

G  » 

IS  n 

.     »     5  » 

»    »  » 

Plais  ovales 

3  G 

15  » 

A  Besançon,  d'apivs  renquèle  de  l'an  11,  douze  assiettes 
moulées  ou  nantaises  valaient  2*;  douze  assiettes  communes 
1*  12-^;  une  soupière  de  10^  à  18  ^ 

\a'>  fayences  de  la  fabrique  d'Arcq  valaient,  en  1790,  d'après 
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le  deuxième  maximum  du  district  de   Saint-Jean-de->Iau- 
rienne  : 

12  assiettes 2  8  85  3  12  11  Une  ccuelle 4  10  ù  »    7  3 

12      id.      peintes.  3  »  d     »  »     d  1  plat 12     »      2     8  » 

12      id.    à  festons.  3  12  »     4  4     )  1  pat G     ))       14» 

12  tasses  avec  sou-  Une  terrine 12    »      3  12» 

coupes 3  12  »    4  IG    » 

A  CastelsatTaziii  (deuxième  maximum),  douze  assiettes  de 
favence  blanche  de  la  fabrique  Montauban  valaient  3*;  un 
service  de  9  plats  9*;  une  soupière  pour  douze  couverts  i>^\ 
une  soupière  pour  6  couverts  1*7  J\  Douze  assiettes  de  favence 
grise  de  la  fabrique  d'Agde  valaient  15-^. 

A  Limoux  (premier  maximum)  douze  assiettes  de  favence 
grise  valaient  7-^;  une  jatte  de  3-^  à  7-^;  un  plat  rond  de  3-*"  à 
8-^;  douze  assiettes  de  fayence  blanche  l*16-^à3*18-'";une 
jatte  13-^  4»-  à  2*. 

La  fayence  de  Moutiers  valait  dans  le  district  de  Limoux  : 

1  plat  rond,  pièce.  »  15  »  à  1  10  »        12  tasses  à  café ô  G  à  8  10 

1  pot  à  eau  et  sa  eu-  Une    tasse  à  café   au 

vette 3  »  »     ))  »  ))            lait »  12  »  » 

Une  terrine d  9  9    3  9  9        1  plat  à  barhe d  18  2  8 

D'après  le   tableau  général  du  maximum,  les  poêles  en 
fayence  valaient  à  Paris  de  10*  à  34*. 
Poterie  de  terre.  —  Prix  de  la  douzaine  d'assiettes  : 

•tf-    X     3-         1t      S   .'h 

Lassay  (1^'  maximuna).  Assiettes  brunes 1  19  »  à  2    5  » 

Laon  (l"  maximum) »  12  »  »  18  » 

Cliaumonl  (l"^  maximum) 15»  »    »» 

Nantes  (l"  maximum) »  18  »  »    »» 

Moulins  (2"  maximum).  Assieiics  unies,  vernies, 

jaunes  en  dedans »  12  »  1     4  » 

Id.      autres »  18  »  1   IC  » 

Ambert  (2«  maximum) »  1 1  7  »    »» 

Is-sur-Tille    (2^  maximum).    Maaufjcinre    de 

Bèze ))  1 2  »  »    »  » 

Castel-Sarrazin  (2^  maximum).  Manufacture  de 

Beaumont »  12  »  »    »  » 
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* 

tt   j     >  -tr  j  A 

Tartas  {2<'  maximum) n    9  »  »  »  » 

Bagnères(2''maxim.)- Fabrique  (le  Poiiyastriic  .  »  12  »  »  n  » 

1(1,      assiettes  creuses  de  Pouyasiruc 1     7  »  îi  1  IC  » 

Beaumont  (S'' maximum) »    9»  »  lî  » 

Tonncins  (2e  maximum).  Faijii(i\ie  lie  Bordeaux.  17»  »  »  » 

Vie  (1'''' maximum) »    G»  »  »  » 

Brives  (2e  maximum).  Fabri(jue  de  Brives »  1 1  3  »  15  » 

Saint-Girons  (1"  maximum) »  l 'i  »  »  »  » 

Lodève  (2''  m;iximum).  Fabri(iue  de  Lodcvc...  »    G  9  18  2 

Montauban  (Ic""  maximum) »    7  G  »  13  l 

Limoux  (1"  maximum) »  12  »  »  »  » 

Beausset  (2"  maximum).  Fabricjue  d'Aubagne, 

assiettes  blanches  et  rouges »  12  »  »  15» 

A  Lassay,  les  cruches  valaient  de  15-^  à  1^  4-^;  les  sou- 
pières de  IS*"  à  1*  16-^;  les  saladiers  de  1  S*"  à  1*1G-^;  les  plats 
creux  de  4-^  6*  à  15-^. 

A  Laon,  un  pot  valait  de  G-*  à  15'';  un  plat  creux  à  soupe, 
dit  gamelle,  de  12-^  à  IS*";  une  cruche  ou  une  bouteille  de 
grès  de  1'"  à  l*"  4^ ;  un  pot  à  fleurs  de  4  '"  à  IS-*";  12  lampions 

is-*-. 

A  Chaumont  (Haute-Marne),  un  plat  valait  de  2-^3*  à  3'"9'*; 
une  casserole  de  terre  de  2-^  3*  à  6'"  9*';  un  coquemar  de  3^ 
à  G'";  une  cruche  à  huile  de  3-^  à  10-^  6^;  une  cruche  à  eau 
4''  G-^;  un  pot  à  lait  de  7'"  &^  à  12-^;  une  terrine  à  lait  4-^  6"^. 

A  Nantes,  un  pot  dit  de  Chaillon  valaitde  4-^  G-^  à  1*  2''  G*-; 
une  terrine  de  4-^  G*  à  18-^;  une  fontaine  contenant  une 
charge  d'eau  3*;  une  fontaine  contenant  une  demi-charge 
1*  17-''  G*;  douze  écuelles  13-^  G\ 

A  Moulins,  une  ccuelle  vernie,  jaune  en  dedans,  valait  de 
1  *■  à  1-^  G^;  un  plat  creux  de  1-^  à  1^;  un  plat  festonné,  vernis 
rouge,  de  4'  à  lO-*  ;  un  poêle  de  terre  ou  bronze  22*  10-^  à  7.")*. 

A  Ambert,  un  pot  valait  de  10^  à  2'^;  une  terrine  de7-^  2»^ 
àll''  10^;  une  casserole  3'"  2*';unesonpière6''  4*';  un  plat  de 
3'"  11-*  à  0  '  l\'^;  une  écuelle  1-^  2-^  à  2'";  une  cruche  vernissée 
de  4'  S"  à  7  '  2  \ 
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Les  poteries  de  la  manufacture  de  Bèze  valaient  à  Is-sur- 
Tille  :  pots  pour  le  beurre  3-^  à  7-';  terrines  2-^  à  5-^;  cruches 
2-*"  à  6-^;  soupières  1-^  à  3-^;  boîtes  à  confitures  2^  3*^;  un  pot 
à  eau  ^■>'  3N\  4-^. 

A  Beaumont  (Haute-Garonne),  un  plat  valait  de  4-^  à  G-'  U*; 
une  soupière  sans  couvercle  4^;  un  pot  2-*  6*  à  4'";  une 
cruche  10-^;  une  grande  jatte  vernissée  2*;  un  pot  vernissé  1^; 
une  cafetière  et  son  couvercle  3-*^  à  4-^. 

A  Tartas,  une  terrine  à  deux  anses  valait  de  6-^  9 ■^^  à  12-^; 
un  plat  rond  à  deux  anses  (3^  à  1*  3*;  un  pot  à  soupe  3-^  à 
8-^  3*;  une  cruche  3  -^  à  8-^;  une  écuelle  9*^  à  1-^  2*'. 

A  Tonneins,  douze  cruches  valaient  9^;  douze  cruchons 
2*  14-r.  douze  pots  de  terre  de  1^  4-'  à  4*  16-^;  douze  pots 
vernissés  de  12*  à  13  *  IG-^'. 

Les  poteries  de  Pouyastriic  valaient  à  Bagnères  :  un  plat  à 
soupe  1-^  6*"  à  4-^  6*;  un  pot  à  feu  1-^  6*  à  9-'";  une  cruche 
7^-  2^à  10-^  2^  un  cruchet  5-^  1\ 

A  Brives,  la  poterie  vernissée  de  la  fabrique  locale  valait  : 
une  grande  terrine  appelée  griale  16-^  G*~;  une  terrine  ordi- 
naire 14-^3*^;  une  terrine  moyenne  12-^  9*;  un  plat  9-^  à  12-^6*; 
un  pot  à  soupe  avec  son  couvercle  3-^  9*^  à  8-^  3*^;  un  broc  6-^ 
à8■^3^ 

A  Saint-Girons,  une  grande  cruche  valait  7-'  6*^;  un  grand 
plat  7-^  6^  un  pot  de  terre  3-^  9-^  à  7-^  6-^. 

La  poterie  de  terre  de  la  fabrique  de  Lodève  valait  dans  ce 
district  :  un  plat  dit  gamelle  1-*^  2*^  à  4-'  G*^;  un  pot  à  feu  l-*  2*" 
à  4-^  G*^;  une  cruche  3-^  8*^  à  IK  3^ 

A  Monlauban,  une  cruche  de  la  première  grandeur  valait 
7-^  10*^;  un  cruchon  3-^9*^;  un  pot  1*^  8  ^à  G  '^  9*':une  cafetière 
1-^  G*'  à  4-^  6*;  un  grand  plat  5-^  3*~. 

Ce  qu'on  appelait  la  terraille  valait  à  Limoux  :  un  pot  de 
5x  4»  :^  I3J-  4>.  u„g  cruche  de  10^  8^  à  l'^  l-'  4*. 


''l78  LES    l'IUX    LN    179U. 

La  poterie  d'Aubagne  valait  à  Beausset  :  la  douzaine  debé- 
ringuiers  ou  grands  pots  9^  9-';  la  douzaine  de  cruches 
4«-  (^s  Q^^  à  3*  yj-.  ]j^  douzaine  de  jarrons  à  quatre  anses 
gtf-  12J-  gs^  i^  13^  iQj-.  |j^  douzaine  de  jarrons  à  deux  anses 
4*  2-^  6*^  à  8^  5J-.  ]r^  douzaine  de  soupières  couvertes  8*  5-^ à 
12^15-^. 

Verrerie.  —  A  Lassay,  douze  verres  valaient,  en  1790,  de 
9'  à  1*  16-';  une  carafe  de  G  '  à  lo-*';  un  huilier  de  cristal  de 
l«-7-'"à  2^5-'". 

A  Laon,  les  gobelets  en  verre  de  Bohème  valaient,  la  pièce, 
de  10-^  à  1^;  une  carafe  à  liqueur  de  2*  à  3^;  la  douzaine  de 
gobelets  dits  de  fougère  12-';  de  gobelets  communs  1*;  de 
gobelets  de  cristal  1^  4';  de  gobelets  mazarins,  à  côte  fine 
IS-'';  un  huilier  garni  1*  10-^  à  2*;  une  paire  de  salières  de 
cristal  1*  16'";  une  carafe  à  eau  10-*'  à  1*. 

Les  gobelets  de  la  verrerie  d'Angoulème  valaient,  à  Confo- 
lens,  de  7*  10'  à  12^  le  cent. 

A  iMontmorillon,  douze  gobelets  ordinaires  valaient  1*  16^. 

A  Saint-Jean-de-Maurienne,  douze  verres  simples  valaient 
IS-'";  douze  verres  à  pied  2^^  3  •■  3*;  douze  verres  doubles 
2^  17'';  un  huilier  de  verre  avec  la  cuvette  I*  16-^. 

Un  grand  verre,  sans  pied,  valait  3'  à  Bagnères. 

A  Castelsarrazin,  une  carafe  de  verre  blanc  des  fabritjues 
de  Lorraine  valait  IS-'". 

A  Nérac,  deux  goblets  doubles,  unis,  valaient  6'  ;  un  gobe- 
let à  la  «  framaçone  »  12'  ;  deux  gobelets  simples  k-^  6*. 

A  Tonneins,  la  douzaine  de  verres  de  la  fabrique  de  Bor- 
deaux valaient  :  les  communs  1*  2-''  6"^;  les  fins  1*  17-^  6*; 
les  verres  à  la  franc-macon  6*  l-'  6^. 

Un  gobelet  de  cristal  valait  S-^'à  Vie  et  un  gobelet  ordinaire 
l-'"  "1^  au  Pont-Saint-Esprit. 

Boulcillcs.  —  Le  questionnaire  de  l'enquête  de  Tan  III  de- 
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mandait  aux  agents  nationaux  de  faire  connaître  le  prix,  en 
1790,  d'un  cent  de  bouteilles.  La  moyenne  générale  des  ré- 
ponses qui  nous  sont  parvenues  est  de  27*  17-^.  Dans  les  ré- 
gions du  Nord- Ouest,  de  l'Ouest  et  du  Sud-Ouest,  le  prix 
moyen  d'un  cent  de  bouteilles  atteint  ou  dépasse  30*;  dans 
les  régions  du  Nord-Est  et  de  l'Est,  ce  prix  varie  de  18*  à  19*. 
Cette  différence  assez  considérable  existait  déjà  en  1769.  A 
cette  époque,  la  ferme  générale  ne  voulait  pas  admettre  pour 
la  perception  des  droits,  une  déclaration  de  lo*,  par  cent  de 
bouteilles  fabriquées  à  Dunkerque,  qui  lui  avait  été  faite.  Elle 
objectait  que  les  bouteilles  étaient  vendues  à  Bordeaux  28* 
à  30*  le  cent.  Mais  on  répondait  qu'à  Bordeaux  les  bouteilles 
étaient  vendues  de  19*  à  20*  les  102,  rendues  chez  le  reven- 
deur, et  rendues  chez  les  négociants,  de  20*  à  22*,  payables 
en  huit  ou  vingt  mois.  On  ajoutait  que  chaque  cent  de  bou- 
teilles coûtait  7*  et  même  8*  de  frais,  et  ne  rendait  net  que 
14*  ou  lo*'.  Cette  contestation  fiscale,  dont  le  résultat  ne 
nous  importe  pas,  nous  initie  à  quelques  détails  du  commerce 
des  bouteilles  avant  la  révolution.  En  1784,  un  fabricant 
lyonnais  déclarait  que  le  cent  de  bouteilles  se  vendait  16* 
et  ([ue  les  exigences  de  la  ferme  générale  restreignait  la 
fabrication  de  cette  marchandise'^.  Fondée  ou  non,  celte 
plainte  vient  confirmer  encore  les  données  de  l'enquête  de 
l'an  111. 

Quelle  était  la  contenance  des  bouteilles?  Savary  nous  ap- 
prend qu'elle  était  indéterminée.  «Autrefois,  dit-il,  elles  te- 
naient toutes  une  pinte  de  Paris ^  juste  et  les  diminutions  à 
proportion;  mais  depuis  que  les  cabaretiers  vendent  dans  le 

'  Avis  (les  députés  du  commerce  du  19  septembre  ITG'J.  —  Archives  nal., 
F'27l8. 

-  Avis  des  députes  du  commerce  du  13  février  17S4.  —  Archives  nat., 
F'2722. 

3  outre 931. 
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détail  la  plupart  de  leurs  vins  en  bouteilles,  contre  les  ordon- 
nances de  la  ville,  (|ui  portent  qu'ils  ne  les  vendront  que  dans 
des  pots  et  des  mesures  d'étain  marqués  et  étalonnés,  on  di- 
rait que  les  verriers,  comme  d'accord  avec  eux,  n'observent 
plus  de  les  réduire  à  la  pinte,  n'y  en  ayant  point  qui  ne  soient 
diminuées,  même  quelquefois  considérablement*.  » 

Voici,  d'après  différents  tableaux  particuliers  du  maximum, 
le  prix  d'un  cent  de  bouteilles,  en  1790  : 

it-      S 

Versailles  (l"  maximum).  Bouteilles  de  Sèvres 2S  » 

Id.                            de  Normandie 25  » 

Id.                           communes 22  » 

L;ion  (2e  maximum).  Verrerie  de  Folembray  : 

Bouteilles,  pinte  de  Paris 22  10 

Demi-bouteilles 15  n 

Confolens  (2e  maximum).  Verrerie  d'Angoulcme 3G  » 

Montmorillon  (2e  maximum).  Verrerie  de  Chàtellerault. . .  27  » 

Moulins  (2°  maximum).  Verrerie  de  Souvijiny 20  » 

Vienne  (2"  maximum).  Bouteilles  de  verre  noir 18  » 

Saint-Jean-de-Maurienue  (2*'   maximum).    Bouteilles  de 

verre  noir 30  » 

Libourne  (2°  maximum).  Bouteilles  contenant  un  demi- 
pot 28  10 

Id.       bouteilles  grand  Frontignan 24  15 

Id.           id.        petit          id 18  15 

Bazas  (enquête  an  11).  Verrerie  de  Bazas  : 

Bouteilles  de  gros  verre,  façon  d'Angleterre,  conle- 

nant  un  demi-pot 30  » 

Bouteilles  contenant  la  pinte  de  Paris 27  )) 

Id.                un  quart  de  pot 21  » 

Castel-Sarrazin  (2"  maximum.  Verrerie  de  Gaillac  : 

Bouteilles  de  verre  noir  contenant  2  pochons 27  » 

Id.                          1  pochon  et  demi.  25  » 

Cabors  (l"  maximum).  Bouteilles  de  2  jjauques 30  » 

Id.                            3  ucbaux 21  » 

Id.                           1  pau(iue 15  » 

Vendues  à  la  pièce,  les  bouteilles  valaient  :  à  Nérac,  la  bou- 
teille de  3  chopinesS-^;  de  dcuxcliopines  5-^;  à  Bagnères,  les 
bouteilles  de  pinte,  dites  d'Angleterre,  S-*  2-*;  les  bouteilles 

'  Dicliunnaire  du  coiiuncrce,  1723.  Au  mot  :  boulville. 
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de  Bordeaux  6-^;  à  Vie,  les  bouteilles  d'une  pinte  7^  6^;  au 
Pont-Saint-Esprit  5^  3^. 

Une  dame-jeanne  valait  à  Bazas  4^. 

Bouchons.  —  On  connaît  le  prix,  du  liège  en  planches  que 
le  tableau  général  du  maximum  a  donné'. 

Voici  les  renseignements  que  nous  fournissent  les  tableaux 
du  maximum  : 

A  Nantes  (premier  maximum),  le  liège  en  planches  valait  6  ' 
la  livre;  à  Annecy,  4^  10*^, 

Les  bouchons  de  liège  valaient  à  : 

■n-     s  »■ 

Versailles  (l"' maximum),  le  mille 6^  à  10    »  » 

Nantes  (l"  maximum),  le  cent 1    4» 

Tonneins  (2e  maximum),  id 13-*  G*  ai    2  6 

Tournon  {2^  maximum).  Bouchons  de  liège  fins  de 

Marseille,  le  mille G  15  » 

Embrun  (2e  maximum),  le  cent 1     6  » 

Gap  (l"  maximum),          id 1  10  » 

Annecy  (1'' maximum),     id 1  19  » 

Produits  alimentaires.  —  Le  vermicelle  jaune  valait,  en 
1790,  à  Dijon  5-^  3*  la  livre  poids  de  marc,  et  le  vermi- 
celle blanc  A-^  6*.  C'étaient  des  produits  de  la  fabrication 
locale. 

A  Sisteron,  le  macaroni  et  la  semouille  de  Marseille,  les 
lazagnes  de  Grenoble  coûtaient  5-^  la  livre.  A  Castellane,  le 
vermicelle  valait  4-^  10*'. 

A  Nantes,  le  quintal  de  biscuit  de  mer  valait  25^  10-^. 

Il  fallait  un  grand  désir  de  multiplier  les  taxes  pour  assu- 
jettir aux  lois  du  maximum,  comme  objets  de  première  néces- 
sité, les  produits  des  pâtissiers  et  des  confiseurs;  quelques 
administrations  de  district  n'y  ont  pas  résisté. 

C'est  ainsi  que  nous  apprenons  que  la  livre  de  sucre  candi 
valait,  en  1790,  "2^  k  Chaumont  (premier  maximum),  où  les 

'  Voir  page  300. 
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croquets,  les  brioches,  les  gâteaux,  les  biscuits,  les  échaudés, 

vendus  à  la  livre,  étaient  payés  au  prix  du  pain. 

Les  administrateurs  du  district  de  Saint-Mihiel  ont  admis 
les  évaluations  suivantes  dans  leur  premier  maximum  : 

Pâtés  chauds  ou  froids,  brioches,  la  livre,  11-'  3*';  douze 
petits  pâtés  11-^  3-^;  un  petit  pâté  au  jus  6  '^;  douze  tartes  aux 
fruits  1*  2-^  G*^;  douze  échaudés  W  3*'. 


n- 

j 

> 

-tt-   s    ^ 

Bonbons  de  Verdun  mèl.,  livr 

.  3 

» 

» 

Amandes  pralinées, 

la  liv 

re.   1   17  6 

Id.     communs,    la  livre 

1 

17 

G 

Id.      douces, 

id 

.  .   1    7  » 

Pistaches,                      id. 

3 

15 

n 

Pâte  de  guimauve, 

id 

.  3  15  » 

Devises,                         id. 

4 

10 

» 

Jus  de  réglisse  blanc 

id 

.3    »  » 

Sucre  candi,                   id.  . 

0 

II 

6 

Macarons, 

id 

.    l  17  G 

Id.    d'orge,                 id. 

0 

5 

)) 

Massepains, 

id 

.  1  10  » 

Pastilles  d'amandes,       id. 

4 

10 

» 

l'atiences, 

id 

.  1  10  » 

Id.     des  mille  lleurs,id. 

3 

15 

» 

Madeleines,  douzaine 

..  »  11  3 

Angéliciue  confite,           id. 

1 

10 

» 

Biscuits,           id. 

..  »  11  3 

Citrons  confits,               id. 

1 

10 

» 

Macarons,        id. 

.,  »  11  3 

Fleur  d'orange  confite,  id. 

G 

» 

)) 

Diablotins,        id. 

..  »  11  3 

Le  i)rcmier  maximum  de  Lons-le-Saulnier  est  tout  aussi 
détaillé. 


Gelée  de  pommes,     lalivre. 

Id.    de  coings,  de  groseilles, 

de  cerises  et  autres,  la  livre. 
Marmelade  d'abricots,  id.  . 
Tranches  d'oranges  confites, 

la  livre 

Chinoises,  la  livre. 

Marrons  glacés,  id.  . 

Oranges    glacées,    garnies, 

pièce 

Fruits  à  l'eau-de-vie,  la  livre. 
Confilur, sèches, assort.,  id.  . 
Dragées  fines,  id.  . 

Id.  communes,  id.  . 
Pralines,  id.  . 


s  > 
IG  » 

11  G 
10  » 

IG  » 

»  )) 

10  » 

10  » 
10  n 
19  9 
8  » 

18  )) 
8  )) 


Pistaches  en  dragées,  la  livre 
Diablotins,  id 

Gros  anis  de  table,  id. 

Petits        id.  id. 

Pastilles,  id. 

Fleurs  d'orange  pralin.,  id. 
Biscuits,  id. 

Massepains,  id. 

Id.        à  la  noisette,  id. 
Sucre  d'orge,  id. 

Id.    candi,  id. 

M.    candi  à  la  rose  et  à  la 

llcur  d'oranger,  la  livre 

Pâle  de  guimauve  molle  et 

sèche,  la  livre 


it- 

J-  » 

3 

»  » 

4 

»  » 

0 

10  » 

1 

lî  )) 

4 

»  » 

G 

»  )) 

0 

3  n 

1 

8  n 

0 

))  » 

1 

11  9 

1 

11  9 

Cinq  onces  de  siro[)  valaient  ïi-^;  de  sirop  violât  1^  19-^9-^. 
A  Lyon  (deuxième  maximum),  la  livre,  poids  de  marc,  de 
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pâté  de  lièvre,  froid,  valait  17^  i'';  de  brioche  9-'  ;  de  biscuits 
et  de  massepains  1^  10*;  la  douzaine  de  gâteaux  assortis  6  ^ 

A  Villefranche  (Khône),  la  livre  de  pâté  de  lièvre  ne  valait 
que  15-^  8*;  de  brioche  8-^;  de  biscuits  et  de  massepains 
19*  6*. 

A  Nîmes  (premier  maximum),  la  douzaine  de  petits  pâtés 
valait  de  6-^  à  36-^;  la  livre,  poids  de  table,  de  biscuits  15-^9*; 
la  livre  de  touron  et  de  nougat  au  sucre  lo-^  9*;  de  touron  et 
de  nougat  au  miel  12';  de  dragées  fines  à  la  rose,  pralinées, 
19'"  6*";  de  dragées  communes  12-^. 

D'après  le  premier  maximum  d'Apt,  la  livre,  poids  de  table, 
de  gelée  de  toutes  sortes  de  fruits  valait,  en  1700,  l*  4-^;  de 
confitures  de  fruits,  sèches,  lS-';de  fruits  confits  au  sucre  18', 
au  miel  10-^  6*^;  d'amandes  et  de  noisettes  sucrées  18-^;  de 
muscadins,  de  cannelats  sucrés,  de  biscuits  sur  le  papier,  de 
macarons  et  de  massepains  18-^;  de  nougat  blanc  15-^;  de  nou- 
gat rouge  10-^  6*. 

La  livre  poids  de  table  de  sucre  candi  valait  à  Dragnignan 
2*8^. 

Auberges.  —  Quelques  ordonnances  royales,  recueillies  par 
Fontanon,  prouvent  qu'au  xvi^  siècle  les  auberges  étaient 
soumises  à  des  tarifs.  A  la  fin  du  xviii''  siècle,  on  regrettait 
qu'il  n'en  fût  plus  ainsi.  «  Il  convient,  portait,  en  1789,  le 
cahier  des  doléances  de  la  sénéchaussée  de  Gourin,  d'ordon- 
ner aux  juges  des  lieux  de  faire  un  tarit'de  trois  mois  en  trois 
mois  et  quand  besoin  sera,  dont  la  copie  sera  affichée  en  lieu 
apparent  dans  les  auberges,  lequelfixe  le  repas  et  le  logement 
des  voyageurs  et  les  dépenses  de  leurs  chevaux,  étant  d'expé- 
rience que  les  aubergistes  sont  presque  tous  sans  frein  dans 
leur  perception  à  l'oppression  des  voyageurs'.  »  Il  était  na- 
turel que  les  administrations  de  district,  qui  partageaient  ces 

>  Archives  parlementaires.  Il,  p.  540. 
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regrets,  missent  à  profit  les  décrets  sur  U;  maximuin  pour 

taxer  les  aubergistes  et  même  les  cafetiers. 

Le  plus  complet  des  tarifs  de  ce  genre  est  celui  du  district 
du  Faouet  (premier  maximum),  dans  le  Morbihan.  Voici  les 
prix  qu'il  avait  fixés,  ramenés  au  taux  de  1790  : 

Le  diner  composé  d'une  soupe,  d'un  bouilli  ou  d'un  autre 
plat,  d'une  chopine  de  vin  ou  d'une  pinte  de  cidre,  sans  des- 
sert, le  pain  compris,  valait  15  sous. 

Le  souper  composé  de  la  même  manière  valait,  y  compris 
le  coucher,  18-^  9-^. 

Un  dîner  composé  de  soupe,  de  bouilli,  d'une  entrée,  d'un 
dessert,  d'une  chopine  de  vin  et  de  pain,  valait  1*  2  '"  6^. 

Un  souper  où  l'on  servait  la  soupe,  le  rôti,  la  salade,  le  des- 
sert, une  chopine  de  vin  et  le  pain,  coûtait,  y  compris  le  cou- 
cher, 1*6  •'S  \ 

La  nuitée  d'un  cheval,  au  foin,  sans  avoine,  valait  18-^  9*'; 
avec  avoine  1*  G-'  3*~;  «  la  dinée  »  d'un  cheval  13-^  6*. 

Dans  les  Landes,  à  Tartas  (deuxième  maximum),  le  dîner 
avec  la  soupe  et  deux  plats  sufiisants,  le  pain  et  le  vin  néces- 
saires, valait  1*  16-^  8*;  le  souper  avec  le  coucher  2*.  La 
«  fenée  «  d'un  cheval  pendant  vingt-quatre  heures  valait  16-^ 
8*^;  la  demi-fenée  8-^  4*;  le  picotin  d'avoine  5-^;  le  picotin  de 
son  2-^  4*". 

D'après  le  deuxième  maximum  de  Sisteron,  le  dîner  des 
voyageurs  à  la  première  table  valait  1*  17-^  6*^;  le  souper  et  le 
lit  2*  5^ 

A  Draguignan  (premier  maximum),  le  dîner  coûtait  1*15-^, 
le  souper  2*. 

A  La  Uéole  (premier  maximum),  le  maître  payait  pour  son 
dîner  2*  li-^  et  pour  celui  de  son  domestique  1*;  pour  son 

souper  et  son   coucher  2*  9'    G-^;   pour   son    domestique 

\ft  4J-  93. 
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Les  aubergistes  et  les  traiteurs  du  Pont- Saint-Esprit 
(deuxième  maximum)  prenaient  pour  le  repas  des  voyageurs 
à  la  table  d'hôte  2*8-^  9^,  pour  le  lit  7 '^  G^;  pour  le  repas  à 
la  deuxième  table  1*  10  '^,  pour  le  lit  3-^  9*. 

Au  Pont-Saint-Esprit,  les  cafetiers  furent  aussi  taxés.  D'après 
les  prix  fixés,  une  tasse  de  café  pur  ou  avec  du  lait  valait,  en 
1790,  4-^  6*";  une  tasse  de  chocolat  9-^;  une  carafe  d'orgeat 
4-*"  6*^;  une  carafe  de  limonade  4-^  6^;  une  glace,  le  verre, 
7-^6*';  une  bavaroise  au  lait,  au  sirop,  le  verre,  4-'  6-^;  une 
lopette  de  sirop  d'orgeat  ou  de  limon  15-^;  une  topelte  de  sirop 
de  capillaire  11-^  3*. 

Le  second  maximum  du  district  d'Annecy  nous  apprend  que 
le  plus  haut  prix  du  repas  à  la  table  d'Iiôte,  chez  les  auber- 
gistes et  les  traiteurs,  était  1*  10-^,  et  qu'une  tasse  de  café 
avec  le  sucre  nécessaire  coûtait  3-^  9*". 

A  Lyon  (deuxième  maximum),  le  repas  à  la  table  d'hôte, 
dans  les  premières  auberges,  valait  1*10^;  dans  les  auberges 
de  second  ordre  18-^  9*";  le  coucher  d'un  voyageur,  sans  che- 
val, dans  les  grandes  auberges,  13-^  6^;  le  coucher  du  cheval, 
avec  foin,  avoine,  bonne  litière,  chez  les  maquignons  et  dans 
toutes  les  auberges,  18-^  9 *';  journée  entière  d'un  cheval  1^7  •^. 
Une  chambre  à  un  lit,  proprement  garni,  valait,  par  jour, 
avec  feu  et  lumière,  dans  les  grandes  auberges  lo-^;  une 
chambre  à  deux  lits  1*^  2-^6*'.  Le  coucher  dans  les  autres  au- 
berges coûtait  7-^6*. 

D'après  les  tableaux  du  maximum,  à  Nîmes,  une  tasse  de 
chocolat  valait  7-^  10*^;  à  Blois,  une  tasse  de  café  sucrée  G'';  à 
Saint-Aignan  o-'  3*. 

Les  voyageurs  en  France  nous  fourniront  quehjues  ren- 
seignements qui  prouvent  que  les  prix  précédents  étaient  très 
modérés.  Karamzine,  écrit  le  G  mars  1790  :  «  Dans  les  lieux 
les  plus  sauvages,  nous  avons  trouvé  d'excellentes  auberges, 


48G  LES    PRIX    F.N    1790. 

une  table  copieuse,  une  chambre  propre.  Pour  le  dîner,  on 
nous  prenait  habituellement,  pour  nous  deux,  70-^,  pour  le 
souper  et  le  coucher,  80;i  85  sous',»  A  Lyon,  Karamzine  cons- 
tate que  chaque  journée  d'auberge  lui  revient  à  un  louis  d'or 
('24*)  pour  lui  et  pour  son  compagnon  2.  Arrivé  à  Paris  le 
27  mars  1790,  Karamzine  loue  deux  chambres  meublées,  rue 
Guénégaud,  pour  le  prix  de  deux  louis  d'or  par  mois  ^. 

Arthur  Young,  qui  est  un  voyageur  plus  ditilcile  à  conten- 
ter, nous  a  laissé  une  description  des  auberges  de  France  de 
de  1787  à  1789.  «Elles sont  en  moyenne,  dit-il,  supérieuresà 
celles  d'Angleterre  sous  deux  rapports,  iniérieures  sous  tout 
le  reste.  »  Il  reconnaît  que  pour  la  nourriture  et  la  boisson, 
on  est  mieux  traité  en  France;  qu'aux  repas,  on  donne  des 
plats  variés  et  en  grand  nombre,  enOn,  (jue  le  dessert  d'une 
auberge  française  n'a  pas  de  rival  en  Angleterre.  Il  convient 
aussi  que  les  lits  sont  bons.  «  Hors  de  cela,  ajoute-t-il,  le 
reste  fait  défaut.  Pas  de  salle  à  manger  particulière,  rien 
qu'une  chambre  à  deux,  trois  ou  quatre  lits.  »  Vilain  ameu- 
blement, tables  et  sièges  incommodes,  portes  et  fenêtres  mal 
closes,  pas  de  sonnettes,  cuisine  noire,  domestiques  malpro- 
l)res,  maîtresses  de  maison  peu  attentives  et  peu  polies*;  voilà, 
en  raccourci,  le  tableau  qu'Arthur  Young  a  tracé  des  auberges 
françaises,  après  avoir  parcouru  tout  le  royaume. 

De  passage  à  Aire,  le  8  août  1787,  notre  voyageur  fait  un 
bon  dîner  pour  40  sous  et  il  écrit  sur  son  carnet  de  notes  : 
«  Comme  les  prix  sont,  dans  mon  opinion,  généralementassez 
élevés  en  France,  la  sincérité  veut  que  je  donne,  quand  je  les 
rencontre,  des  exemples  du  contraire  *. 

'  Voilages  en  France,  traduction  de  M.  Lef,'relle,  p.  28. 

"  Voyagex  en  France,  p.  G5. 

■'  Voiiayes  en  France,  \).n. 

'•  Voijages  en  France,  I,  p.  41  c\  'i'2. 

•^  Vo>jnqes  en  France,  ],]\  16. 
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«  Il  fait  bon  marché  vivre  à  Rennes,  écrit  Arthur  Yourig, 
le  1"  septembre  1788.  La  table  d'hôte,  à  la  Grande  Maison,  est 
bien  tenue.  A  dîner,  il  y  a  deux  services  abondamment  pourvus 
et  un  très  bon  dessert.  Chaque  repas  se  paie,  avec  le  vin  or- 
dinaire, 40  sous;  pour  20  sous  en  plus  vous  avez  de  très  bon 
vin.  L'entretien  du  cheval  coûte  30  sous  •.  » 

A  l'hôtel  Henri  IV  de  Nantes,  Young  note,  le  22  septembre 
1788,  qu'un  appartement  de  deux  pièces  coûte  6*  par  jour, 
et  une  chambre  3*.  Les  commerçants  ne  donnaient  que  o* 
pour  le  dîner,  le  souper,  le  vin  et  la  chambre;  ils  payaient 
de  plus  35-^  pour  leur  chevaP. 

«  Metz,  écrit  Arthur  Young  le  14  juillet  1789,  est  la  ville 
où  j'ai  vécu  au  meilleur  marché,  sans  exception.  La  table 
d'hôte  est  de  36  sous,  compris  du  bon  vin  à  discrétion.  Nous 
étions  dix  et  nous  avions  deux  services  et  un  dessert  de  dix 
plats  chacun  et  abondamment  fournis...  Mon  cheval  me  coû- 
tait, en  foin  et  en  avoine,  2o  sous;  mon  logement,  rien 3.» 

Quelques  jours  plus  tard,  Young  se  rend  à  Nancy.  Dans  le 
premier  hôtel  où  il  descend,  il  doit  payer  3*  pour  sa  chambre 
et  3*  pour  un  mauvais  dîner.  Il  change  de  logis.  Il  ne  paie 
plus  que  20-^  pour  sa  chambre  et  36-^  pour  un  bon  dîner, 
composé  de  deux  services,  d'un  dessert  et  d'une  bouteille  de 
vin*. 

A  la  station  thermale  de  Bagnères  de  Luchon,  oîi  Arthur 
Young  se  trouvait  au  mois  d'août  1787,  une  chambre  coû- 
tait 2*  par  jour,  les  deux  repas  4*.  Le  dîner  était  composé  de 
deux  services  et  d'un  dessert,  le  souper  d'un  seul  service  et 
d'un  dessert.  Le  vin  était  payé,  à  part,  G-^  la  bouteille^. 

'  Voyages  en  France,  1,  p.  148. 
-  Voyages  en  France,  I,  p.  159. 
^  Voyages  en  France,  !,  p.  238. 
''  Voyages  en  France,  \,  \i.ii\. 
5  Voyages  en  France,  1,  p.  4^  et  43. 
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Déjà,  en  1789,  des  colonies  anglaises  venaient  séjourner, 
en  Provence,  sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  «  On  m'as- 
somme,  écrit  Arthur  Young,  le  10  septembre,  d'une  liste 
d'anglais  qui  passent  l'hiver  à  Hyères.  On  a  bâti  beaucoup 
de  maisons  pour  les  louer  à  raison  de  deux  à  trois  louis  par 
mois,  tout  compris,  mobilier,  linge,  couverts,  etc.  L'hiver,  il 
y  a  à  l'hôtel  de  Necker  une  table  d'hôte  bien  servie  à  4*  par 
tête'.  » 

Hébergé  par  des  amis  pendant  les  séjours  qu'il  lit  à  Paris, 
Arthur  Young  ne  nous  donne  aucun  renseignement  sur  les 
trais  d'auberge  dans  la  capitale.  Karamzine  ne  nous  a  fait 
connaître  que  le  prix  de  son  logement.  La  commune  n'a  pas 
taxé  les  hôtelleries.  Pour  combler  ces  lacunes,  dans  une  cer- 
taine mesure,  nous  aurons  recours  à  un  livre,  publié  en  1760, 
intitulé  :  État  ou  tableau  de  la  ville  de  Paris.  On  y  trouve,  dans 
le  plus  grand  détail,  le  montant  des  dépenses  qu'un  voya- 
geur, quelle  que  fût  sa  condition,  pouvait  faire  alors  pour  sa 
nourriture  et  pour  son  logement.  Il  n'est  pas  besoin  de  dire 
que,  trente  ans  plus  tard,  les  prix  avaient  dû  subir  une  cer- 
taine augmentation. 

Le  passant  de  la  condition  la  plus  humble  et  l'ouvrier  trou- 
vaient assez  facilement  un  abri,  pour  la  nuit,  en  payant  de 
1  à  5  sous;  leur  repas  leur  coûtait  de  3  à  8  sous.  Pour  être 
logés  au  mois,  ils  devaient  de  3*  à  8*. 

Le  voyageur  riche,  qui  ne  regardait  pas  à  la  dépense,  se  fai- 
sait conduire  dans  les  quartiers  du  Luxembourg  et  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  où  il  pouvait  se  loger  à  sa  convenance  en 
payantde400*àl,200^par  mois,  et  où  il  y  avait  des  traiteurs 
chez  lesquels  les  repas  coûtaient  de  3*  à  6*. 

Dans  les  maisons  intermédiaires,  en  très  grand  nombre,  on 

'   Voyngex  en  France.  1,  p.  317. 
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se  logeait  en  payant  :  à  la  nuit,  de  10-^  à  35-^;  au  mois,  de  10^ 
à  300*.  Dans  ces  maisons,  où  chez  les  traiteurs  du  quartier, 
le  prix  des  repas,  qui  variait  de  10-^  à  3*,  était  le  plus  sou- 
vent compris  entre  30-^  et  36-^. 

Le  logement  d'un  cheval  coûtait  de  30-^  à  40-^. 

Bains.  —  Karamzine  nous  apprend  qu'un  bain  froid  coû- 
tait à  Paris,  en  1790,  24-^,  et  une  leçon  de  natation  30  '^.  Il  y 
avait  aussi  des  bains  chauds.  «  Les  meilleurs  et  les  plus  chers, 
dit-il,  s'appellent  bains  russes  ou  de  fumigations  simples  et 
composées.  On  paie  2  roubles  (8*)  moyennant  quoi  on  vous 
lave,  on  vous  frotte  avec  des  éponges,  on  vous  parfume  d'aro- 
mates, comme  chez  nous  dans  les  bains  géorgiens'.  » 

Une  annonce  du  Journal  de  Paris,  insérée  dans  le  numéro 
du  9  mai  1790,  nous  renseigne  sur  le  prix  des  bains  ordi- 
naires. Elle  informait  le  public  que  les  bains  établis  dans  le 
jardin  du  Waux-hall  d'été  n'avaient  pas  cessé  d'être  ouverts. 
«  Le  prix,  portait  l'annonce,  est  toujours  de  40-^  par  billet  et 
de  30-^  en  prenant  un  abonnement  de  six  cachets.  L'on  est 
servi,  soit  pour  le  linge,  soit  pour  les  autres  soins,  comme 
dans  les  autres  établissements  de  ce  genre  où  l'on  prend 
3*  12-^^  » 

Parfuînerie.  —  Un  seul  tableau  du  maximum,  celui  de 
Lons-le-Saulnier,  a  donné  le  prix  d'un  objet  de  parfumerie. 
D'après  ce  tarif,  une  chopineou  demi-pinte  d'eau  de  Lavande 
parfumée  valait  4*,  en  1790. 

Deux  annonces  du  Journal  de  Paris  nous  fournissent 
d'autres  renseignements.  La  première  était  faite  par  un  mar- 
chand parfumeur  et  fabricant  de  rouge  établi  rue  de  la  Li- 
mace3.  Voici  les  prix  qu'elle  mentionne  : 

•   Voyages  en  France,  p. 200. 

2  En  17G0,  d'après  l'Étal  ou  tableau  de  la  ville  <lc  Paris,  un  bain  de  santé 
coulait  G*,  un  bain  de  propreté  l^**^,  —  p.  337.  .  ... 

^  Numéro  du  ÏO  novembre  1790. 
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s 

La  poudre  superfine  à  poudrer,  l'c  qualiU',  pitftimée,  la  livre.  8 

La  poudre  fine,  {^^  (|ualilé,  san»  parfuui,                         id.     .  7 

La  poudre  de  2"^  qualité,                                                       id.     .  (j 

La  pommade  à  la  moelle  de  bœuf,  parfuiiii-c,                   id      .  -10 
La  pommade  fine  de  Provence,  à  touirs  sorics  d'odeurs,  le  pol 

de  4  onces vi 

La  seconde  annonce  était  faite  par  un  parlumeur  et  coiffeur 
de  dames,  demeurant  rue  Coquillière '.  Il  vendait,  au  même 
prix  que  son  confrère,  la  poudre  et  les  pommades,  et,  en 
outre,  de  la  véritable  eau  de  Cologne  à  raison  de  1^  16-^  la 
bouteille. 

Artistes  dramatiques.  —  Il  est  bien  difficile  de  trouver  une 
transition  pour  parler  ici  du  prix  que  les  artistes  dramatiques 
exigeaient  pour  leurs  représentations  en  province.  Je  n'en 
chercherai  pas. 

En  1777,  on  estimait  qu'une  cantatrice  de  l'Opéra,  dans 
tout  l'éclat  de  son  talent,  devait  être  satisfaite  d'un  traitement 
annuel  qui  s'élevait  à  10,000*.  C'était  même  une  faveur  ex- 
ceptionnelle que  l'on  voulait  tenir  secrète-.  A  titre  de  com- 
pensation, les  artistes  en  renom  obtenaient  des  congés  an- 
nuels pendant  lesquels  ils  faisaient  de  fructueuses  tournées 
en  province.  Karamzine  constate,  au  mois  de  mai  1790,  que 
Vestris,  le  célèbre  danseur,  recevait  520""  par  soirée,  pour 
les  représentations  qu'il  donnait  à  Lyon^.  Arthur  Young  écrit 
à  Bordeaux,  le  26  août  1787  :  «  On  m'a  assuré  qu'il  a  été  payé 
de  30  à  50  louis,  par  soirée,  à  une  actrice  favorite  de  Paris. 
Larrivc,  le  premier  tragédien  de  la  capitale,  est  maintenant 
ici  à  raison  de  500*  par  soirée,  plus  deux  b^Miétices*.  » 

Cabinet  de  lecture.  —  D'après  une  annonce  du  Journal  de 

'  Numéro  du  '2'J  décembre  17'J0. 

-  Journal  Le  Temps,  n"  du  31  oclubre  1885. 

^   Voyages  en  France,  p.  44. 

*   Voyages  en  France,  I,  p.  80. 
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Paris,  on  pouvait,  en  1790,  s'abonner  à  un  <i  cabinet  de  leclure, 
composé  de  livres  utiles  et  agréables,  »  moyennant  24*  pour 
un  an,  la*  pour  six  mois,  8*  pour  trois  mois  et  3*  pour  un 
mois'. 

Maisons  d'éducation.  —  Le  Moniteur  nous  fait  connaître  les 
prix,  en  1790,  d'un  établissement  d'éducation  parliculièrement 
destiné  aux  jeunes  gens  qui  voulaient  servir  dans  l'armée  ou 
dans  la  marine. 

La  pension  coûtait  800*,  par  an,  pour  les  enfants  de  6  à  1"2 
ans,  et  900*  pour  ceux  qui  étaient  plus  âgés.  Les  élèves  qui 
suivaient  les  cours  de  mathématiques  et  de  dessin  devaient 
1,100*  quel  que  fût  leurâge'^. 

En  1760,  d'après  l'É'/ai  ou  tableau  de  la  V ille  de  Paris,  \e?,  prix 
payés,  pour  les  élèves  placés  chez  les  maîtres  de  pension  ou 
dans  les  collèges  de  plein  exercice,  variaient  de  350*  à  400*. 
Pour  les  jeunes  lilles  placées  dans  les  couvents  et  dans  les 
communautés  religieuses,  f[ui  se  chargeaient  de  leur  éduca- 
tion, la  pension  variait  de  200*  à  600*. 

Louage  de  chevaux,  de  bœufs  et  de  voitures.  —  La  plupart  des 
indications  suivantes  sont  tirées  des  tableaux  du  maximum. 

A  Provins,  une  voiture  attelée  de  trois  chevaux  coûtait,  en 
1790,  4*  lO-*"  pour  une  demi-journée. 

A  Châteauneuf,  a  une  journée  de  bœufs,  »  lorsque  le  con- 
ducteur et  les  animaux  étaient  nourris  par  ceux  qui  les  em- 
ployaient, coûtait  5*;  dans  le  cas  contraire  8*  13-^. 

A  Boussac,  on  devait,  outre  la  nourriture,  2*  pour  la  jour- 
née de  deux  bœufs  et  de  leur  conducteur;  2*  13-^  4*^,  quand 
ils  découchaient;  5*  6-^  8*  pour  un  attelage  de  quatre  bœufs. 

A  Lesparre,  les  charrois  coûtaient,  par  lieue,  2*  îj''"en  été, 
3*  en  hiver,  sans  la  nourriture. 

'  Numéro  du  5  décembre  1790. 
2  Numéro  du  31  décembre  1790. 
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A  Maulron,  la  journée  d'un  bouvier  avec  les  bœufs  et  la 
charrette  coûtait  ^i^;  mais  s'il  attelait  des  vaclies  on  ne  lui  de- 
vait que  3*. 

A  Cosne,  un  laboureur  recevait  îi*  G  "^  S*'  pour  la  façon  d'un 
journeau  de  charrue  avec  un  attelage  de  G  à  8  bœufs. 

A  Aix,  une  journée  de  charrue  était  partie  6*;  le  transport 
des  gerbes  1^''  G'"8'^;  le  foulage  des  grains  8*;  la  location  d'un 
tombereau  à  un  collier  4^;  à  deux  colliers  6*.  Pendant  les 
vendanges,  une  charrette  à  deux  colliers,  accompagnée  par 
deux  hommes,  coûtait  14*;  une  paire  de  mulets  et  leur  con- 
ducteur G*. 

A  Provins,  la  journée  d'un  cheval  de  selle  coûtait  1*  10-^; 
d'un  cheval  harnaché  2*;  d'un  âne  15^;  d'une  voiture  1*10-^. 

A  Bernay,  on  devait,  par  jour,  pour  les  chevaux  de  louage 
1*  10^,  pour  les  chevaux  de  trait  2*. 

A  Mauléon,  le  loyer  d'un  cheval  de  selle  ou  d'un  mulet, 
avec  le  harnais,  coûtait  1*  13-^  4-^;  d'un  cheval  de  charge  ou 
d'un  mulet  2*. 

A  Villefranche  (Rhône),  la  journée  de  deux  bœufs  coûtait 
4*  13-^,  de  deux  vaches  3*  12  '^,  d'un  cheval  ou  d'un  mulet 
3*10-^. 

D'après  l'enquête  de  l'an  \\\,  le  prix  de  la  location  d'une 
voiture  attelée  de  deux  chevaux  variait  le  plus  souvent,  en 
1790,  de  3*  à  1;3*'  et  celui  d'une  voiture  attelée  de  quatre 
bœufs  4*  à  12*.  Lorsque  le  prix  était  inférieur  à  5  et  même  à 
G*,  il  est  plus  que  probable  qu'il  ne  comprenait  pas  les  frais 
de  nourriture  du  conducteur  et  de  l'attelage.  L'agent  national 
de  Rambervilliers,  qui  portait  un  prix  de  4*  pour  la  location 
d'une  voiture  attelée  de  deux  chevaux,  et  celui  d'Autun,  qui 

'  En  1779,  l'assemblée  provinciale  du  Berry,  évaluait,  pour  la  ronfeclion  dos 
routes,  la  journée  de  voilure  à  4*.  — L.  de  Lavcr{,'ne.  Les  assemblilcs  provin 
cinlcs,  p.  ')3. 
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indiquait  le  même  prix  pour  une  voiture  attelée  de  quatre 
bœufs,  avaient  le  soin  d'ajouter  que  l'on  devait,  en  outre,  les 
frais  de  nourriture. 

D'après  l'enquête  de  1793,  le  prix  de  louage  d'un  cheval 
de  selle,  en  1790,  variait  d'ordinaire  de  1*  5-^  à  1*  10-^  par 
jour.  Il  était  rarement  plus  élevé.  Dans  le  département  du 
Gers,  le  prix  du  louage  d'un  cheval  de  selle  était  de  1^  10-^  et 
celui  d'un  cheval  de  trait  de  3*. 

Frais  de  culture.  —  Les  tableaux  du  maximum,  sauf  de  très 
rares  exceptions,  ne  fournissent  pas  de  renseignements  sur 
les  frais  de  culture. 

Le  deuxième  maximum  du  district  de  Provins  nous  apprend 
que  le  labour  d'un  arpent  de  terre,  suivant  l'usage  des  pays, 
valait  5*  et  la  façon  d'un  arpent  de  vignes  50*,  non  compris 
les  provins  et  les  nouvelles  plantations. 

A  Gondrecourt,  on  donnait  aux  vignerons  10-^  par  cent  de 
provins,  et  28*  pour  la  façon  d'un  jour  de  vignes  de  500 
verges. 

A  Cognac,  il  était  payé  pour  lafaçon  d'un  journal  de  vignes, 
labouré  à  bras  :  en  terres  fortes  16-^  8*;  en  terres  de  varennes 
10^  et  9^  2*-  en  terres  sablonneuses. 

Une  voiture  ordinaire  de  fumier  valait  3*  10^  à  Epinal  et 
4*  lO-'"  à  Bruyères;  une  charretée  de  fumier  de  3*  ii  4*10-^  à 
Libourne. 

Si  les  tableaux  dressés  en  réponse  au  questionnaire  de 
l'an  III  avaient  été  rédigés  avec  plus  de  soin,  ils  nous  fourni- 
raient sur  les  frais  de  culture  des  données  très  intéressantes, 
car  on  avait  demandé  aux  agents  nationaux  défaire  connaître 
quels  étaient,  en  1790,  le  prix  de  lafaçon  d'un  arpent  de  terre 
à  trois  labours  et  celui  de  la  façon  d'un  arpent  ou  journal  de 
vignes.  Malheureusement  ils  ont  omis  d'indiquer  à  quelles 
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mesures  agraires  se  rapportaient  les  déclarations  qu'ils  ont 
inscrites  dans  leurs  réponses. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  allons  donner  les  prix  dans  les  dé- 
partements les  plus  rapprochés  de  Paris,  en  mettant  en  regard 
la  valeur  des  terres  et  des  vignes,  d'après  la  même  enquête. 
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L'agent  national  du  district  de  Dieuze  (Meurtlie)  a,  presque 
seul,  déterminé  les  mesures  agraires  dont  il  s'est  servi  pour 
ses  évaluations.  C'était  pour  lestcrrcset  les  vignes  le  journal, 
qui  équivalait  à  deux  cinquièmes  de  l'arpent  de  Paris.  Trois 
labours  donnés  à  ce  journal  de  terre  coûtaient  8*  et  la  façon 
d'un  journal  de  vignes  se  payait  30^.  Le  journal  de  terre  de 
première  qualité  valait  ISO"",  de  qualité  ordinaire  100^;  un 
journal  de  vignes  de  première  qualité  GOO  '%  de  (|ualité  ordi- 
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naire  400*.  Dans  ce  district,  la  mesure  des  prés  était  «  la  fau- 
chée »  d'un  quart  moins  grand  que  le  journal.  Une  fauchée 
de  prés  de  première  qualité  valait  300^,  de  qualité  ordinaire 
200^. 

Dans  le  district  de  Faulquemont  (Moselle),  l'arpent  de  vignes 
se  composait  de  100  perches  de  22  pieds.  L'agent  national  qui 
ne  nous  renseigne  pas  sur  le  prix  de  la  façon,  nous  apprend 
que  les  vignes  de  première  qualité  valaient  2,o00*  celles  de 
qualité  ordinaire  800^. 

Nous  sommes  enfin  parvenu  au  terme  de  ce  travail,  qui 
n'est,  à  vrai  dire,  que  le  commencement  d'un  dossier.  C'est 
un  coup  de  sonde  dans  ces  profondeurs  où  les  clartés  de  l'his- 
toire ne  pénètrent  presque  jamais.  Les  accidents  de  surface 
attirent  bien  plus  la  curiosité  et  l'on  néglige  d'ordinaire  les 
régions  obscures  où  s'élaborent  les  éléments  de  la  puissance 
des  nations. 

Si  incomplet  que  soit  ce  livre,  il  me  semble  qu'il  permet  de 
reconstituer,  dans  une  mesure  déjà  suffisante,  les  conditions 
de  la  vie  aux  dernières  heures  de  l'ancien  régime. 

En  se  plaçant  à  ce  point  de  vue,  on  jugera  peut-être  avec 
plus  d'indulgence  cet  amas  de  chiffres,  ce  bilan  ébauché  de  la 
situation  économique  à  la  fin  du  xviii"  siècle* 
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Arsenic,  299. 


Artichauts,  239. 
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Balais,  50,  431. 
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Bardeurs,  19. 
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Barriques,  455. 

Bas  de  coton,  28,  359. 

M.   de  fil,  28,  35S. 

M.    de  filoselle,  361. 

Id.   de  fleuret.  3G1. 

Id.   de  laine,  356. 

M.   de  soie,  27.  28,  360. 

Basane,  373  à  378. 

Bateaux,  458. 

Bateaux,  (Constructeurs  de),  23. 

Bateliers,  52. 

Batiste,  340,  340,  388. 
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Batterie  de  cuisine,  420. 
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Bêches,  437,  438. 

Bergers,  Gl  à  (J8. 

Béringuiers,  478. 

Bétail  de  bouclieric,  poids,  lOGn  115, 
120. 

Bétail  de  bouclierie,  prix,  1  Ki  à  129. 

Bétail  de  ferme,  133,  137  à  158. 

Bétail,  taxes,  129. 

Betterave,  240. 

Beurre  frais,  IGG. 
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Bidets,  474. 

Bidons,  455. 
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Bois  de  lit,  457. 
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Id.  pour  la  marine,  442. 

1(1.  pour  la  maniuelerie,  299. 
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Id.  de  teinture,  299. 

M.  (le  travail,  441. 

1(1.  à  tourner,  457. 
Boisseliers,  50. 
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Id.      de  laine,  361.     * 
Bonneterie,  fa(;ons,  27. 
Bonnetiers,  27,  28. 
Borax,  300. 
Bottes,  28,  29,  389. 
Botteleurs,  G9. 
Bouchers,  14. 
Bouchons,  51,  4SI. 
Boucles,  432 
Bougeoirs,  427i 
Bougies,  "297. 
Boulangers,  15. 
Bourreliers,  49. 
Bouteilles,  478. 
Boutoirs,  436. 

Boutons  de  nn'-lal  (Fabricants  de),  30. 
Bouviers,  68. 
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Brai,  3110. 
Brasseurs,  15. 
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Briques,  467,  468. 
Broc,  477. 
Brochoirs,  436. 
Brosses,  51,  431,  437. 
Brossiers,  50. 
Brouettes,  450. 
Bûcherons,  69. 
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Cacao,  290. 

Cadenas,  429. 

Cadrans  de  pendule,  439. 

Café,  289. 

Cafetières,  473,  474,  477. 

Cafetiers,  garçons,  16. 

Caleçons,  façon,  33. 
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Capote,  386. 

Caraco,  385. 

Carafes,  478. 

Cardes,  435. 

Cardenrs  de  matelas,  24. 

Cardons,  241. 

Carottes,  240. 

Carreaux,  467,  468. 

Carreleurs,  17. 

Carrelets,  437. 

Cartons  de  presse,  408. 

Casseroles,  430,  476. 

Cassis,  228. 

Céleris,  241. 

Cendres  gravelées,  299. 

Cerceaux,  454. 

Cerises,  226. 

Céréales,  83. 

Chaînes,  429. 

Chaises,  457. 

Châles,  387. 

Champignons,  241. 

Chandeliers,  coiupajinons,  iï 

Chandeliers,  427,430. 

Chandelles,  296. 

Id.        de  r('sine,  297. 
Chanvre,  310. 
Chapeaux,  30,  380. 
Chapeliers,  30. 
Chapes  de  bouclie>",  431. 
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Charbon  de  bois,  463.  404.  4CG. 

M.      de  terre,  4G0,  463,  4(,6. 
Charbonniers,  C9. 
Charcuterie,  163. 
Charcutiers,  16. 
Charnières,  429. 
Charpente,  442,  467. 
Charpentiers,  17,  42. 
Charretiers,  15,  52,  68. 
Charrette,  449,  450. 
Charrons,  49. 

Charrue,  417,  438,  449,  450. 
Châsses  de  rasoirs,  431. 
Châtaignes,  235. 
Châtaignier,  446. 
Chaudières,  426,  427,  430. 
Chaudronnerie,  425. 
Chaudronniers,  42. 
Chaudrons,  419,  425,  430. 
Chaussettes,  359. 
Chaussons,  28,  363. 
Chaussures,  28,  389. 
Chaux,  467. 
Chemises,  fdçon.  32. 
Chêne,  44  \  à  443,  447,  448,  467,  468. 
Chenets,  419,  430. 
Chevaux,  133,  136  à  157. 
Chevilles,  428. 
Chèvres,  107,  116,  128. 
Chevreaux,  129,  159. 
Chiffons,  408,  410. 
Chocolat,  291. 
Choux,  241. 

kl.     brocolis,  244. 
Choux-fleurs,  243. 
Cidre,  281. 
Cire,  296. 

M.    d'Espagne,  412. 
Ciriers,  45. 
Ciseaux,  411,  433. 

id.      de  charpetilier,  436. 

M.      de  jardinier,  438. 
Ciseleurs,  44. 
Citrons,  229. 
Citrouilles,  244. 
Civières,  450. 
Clefs  de  montre,  439. 
Clous,  418,  419,  423. 
Cloutiers,  41. 
Cocardes,  3U2. 
Cochenille,  299. 


Cochers,  52,  53. 

Cochons  de  lait,  Ils,  120,   121,  122, 

124. 
Cocons,  324. 

Coffres  de  campagne,  457. 
Cognées,  436,  438. 
Coiffes  de  nuit,  façon,  33. 
Coins,  436. 
Coings,  227. 
Cols,  façon,  32. 
Colles,  300,301,  409. 
Colleurs  de  papiers  peints,  25. 
Combustibles,  458. 
Commis,  19,  40,  57. 
Commissionnaires,  57. 
Compas,  436,  437 . 
Concombres,  244. 
Confiseurs,  16. 
Confiseurs,  16. 
Confitures,  482. 
Coquemar,  47ij. 
Cordes  et  Cordages,   iTi. 
Cordes  de  crin,  472. 
Cordiers,  51. 
Cordonniers,  28. 
Cormes,  227. 
Cornes,  298. 
Corroyeurs,  49. 
Corsets  et  demi  corsets,  387. 
Cotrets,  463. 
Coton,  319, 
Cotons  filés,  320. 
Couchette,  457. 
Couperets,  432. 
Couteaux,  432. 
Couteliers,  41. 
Coutil,  340,  344,  346,  347 
Couturières,  32. 
Couvertures,  36,  353. 
Couvreurs,  18. 
Crème,  105. 
Crème  de  tartre,  299. 
Crin,  298. 

Crochets  d'établi,  436. 
Crocs  à  fumier,  437. 
Croissants,  437,  4158. 
Cruches,  476,  477. 
Cruciions,  477. 
CuilierB,  426,  427,  428,  430. 
Cuirs,  368,  372.  :. 

Cuirs  veris,  130,  369. 
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Cuisiniers,  17. 
Cuivre,  300,  4'24. 
Culottes,  383. 

Id.      de  peau,  383.    . 
Culottiers,  31. 
Curcuma,  291). 
Cuvettes,  473,  474. 

Déchireurs  de  liateiuix,  5C. 
Dégralssenrs,  31. 
Dégras,  300. 
Dentelles,  3G4,  384. 
Dés  à  coudre,  434. 
Diligences,  55. 
Distillateurs,  16. 
Domestiques,  59. 

Id.  de  ferme,  67,  G8. 

Doreurs  sur  métaux,  44. 
Draps,  3i7. 

Id.     de  lit,  façon,  32. 
Droussettes,  435. 

Eau-de-vie,  279. 
Ébénistes,  24. 

Id.        tourneurs,  24. 
Écailles  de  tortue,  2'J9. 
Echalas,  447. 
Echalotte,  244. 
Ecrevisses,  219. 
Ecritolres,  411. 
Ecuelles,  473  à  477. 
Egoutiers,  50. 
Emeri,  300, 
Encre,  412. 
Encriers,  411. 
Epeautre,  99. 
Eperonniers,  42. 
Eperons,  438,  439. 
Epiciers,  j:;irçons,  10. 
Epinards,  244. 
Epingles,  434. 
Epingliers-grillagenrs,  42. 
Escarpins,  392  à  394. 
Esprit  de  vin,  279. 
Essenee  de  térébenthine,  300. 
Essettes,  436. 
Essieux,  419,  449. 
Essuie-mains,  façon,  32. 
Etain,  300,  426. 
Etaux,  437. 
Etriers,  438. 
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Etuis  à  aiguilles,  43'i, 


Fagots,  463,  464. 

Faneurs  et  faneuses,  70,  71. 

Fanons  de  lialeine,  298. 

Faucheurs,  69. 

Faucilles,  438. 

Faux, 437. 

Fayence,  472. 

Fendoirs,  436. 

Fer-blanc.  421. 

Fer  noir,  421. 

Ferblantiers,  42. 

Ferrures,  429. 

Ferrure  d'un  cheval,  440. 

Fers,  415,  419,  420,  421. 

id.    de  cheval.  440. 

Id.    à  repasser,  430. 

M.    à  friser,  431. 
Feuillettes,  456. 
Fèves,  244,  250. 
Ficelles,  471,  472. 

Id.      de  drapier,  472. 
Fichus,  388. 
Figues,  227,  236. 
Fil  de  chanvre,  317. 

Id.  à  coudre,  318. 

Id.  de  cordonnier,  472. 

id.  à  dentelle,  319. 

Id.  de  fer,  422. 

Id.  de  lin,  317. 

Id.  à  voile,  319. 

Filage,  37. 

Fiieurs  elfllenses,  70. 

Filles  de  boutique,  31,  33. 
Id.    de  service,  17. 

Fléaux,  438. 

Fleurs  artificielles  (Fabricantsde),  51. 

Foin,  251. 

Fondeurs,  44,  48. 

Id.       forgerons,  42,  44. 

Fontaines,  474,  476. 

Fontainiers,  42. 

Fonte,  415,  418,  419,  420. 

Forces,  435,  430. 

Forets,  436. 

Forgerons,  23,  42. 

Forts  de  la  huile,  58. 

Fouet,  472. 

Fours,  430. 

Fourches,  437. 
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Fourchettes,  4=28,  430. 

Fonrneaux,  4'28,  430. 

Fourrages,  251. 

Fourreaux,  BiC. 

Fourreurs,  31. 

Frais  de  culture,  261,  492.  493. 

Fraises,  228. 

Framboises,  228. 

Frêne,  447,  449. 

Fromages,  170. 

Fruits  frais,  226. 

M.    secs,  234. 

M.    confits,  482. 
Fumiers,  493. 

Gaines  de  couteaux,  433. 

Id.     de  ciseaux,  433. 
Gainiers,  51. 
Galipot,  300. 
Galoclies  en  cuir,  392. 
Gamelles,  455. 
Gants,  28,  32,  362. 
Gantiers,  31,  32. 
Garance,  299. 
Garde-malade,  57. 
Gaude.  299. 

Gaze  (Fabricants  de),  37. 
Gibier,  193. 
Girofle,  292. 
Glands,  238. 
Gobelets  d'étain,  427. 

Id.      en  verre,  478. 
Gommes,  300. 
Gomme  ammoniaque,  29'J. 
Gouges,  436. 
Gourmettes,  439. 
Graines  oléagineuses,  295. 

id.      pour  la  teinture,  299. 
Grenouilles,  221. 
Grils.  430. 
Groseilles,  228. 
Guêtres,  35,  389. 

Habits  d'hommes,  35,  383. 
Id.     d'uniforme,  35,  383. 
Haches,  436. 
Hachettes,  436,  437. 
Haricots,  244,  250. 
Herminettes,  430. 
Herse,  450. 
Hêtre,  445,  449. 


Horlogers,  48, 
Hotte,  438,  439. 
Houblon.  283. 
Houes,  437. 
Hoyaux.  436,  438. 
Huiles,  294,  300,  301. 
Huile  d'olive,  2'.i3,  29'i,  295. 

Id.  de  noix,  29i. 
Huiliers,  473,  478. 
Huîtres,  216. 

Imprimeurs.  47. 
Impressions,  47. 
Indigo,  299. 
Instruments  agricoles,  4  ;7. 

Id.         (le  malhémali(|iics  (F.i 
liricants  de),  48. 
Issues,  130,  131,  164. 
Ivoire,  299. 

Jardiniers,  56. 
Jarretières,  364. 
Jattes,  474.  475. 
Joailliers,  44. 

Journaliers,  voir  Manœuvres. 
Journalières,  6  à  13. 
Jupes,  388. 
Jupons,  387. 

Laboureurs,  61  à  68. 
Laines,  304. 

Id.     pour  la  chapelleiio,  380. 
Lainages,  327. 
Lait,  164. 
Lames,  435. 
Lampes,  427. 
Lampions,  476. 
Lapins,  178. 
Lattes,  447. 

Layetiers-coffretlers,  50. 
Légumes  frais,  238. 
Id.      secs,  250. 
Lentilles,  250. 
Lévite,  383. 
Licols,  472. 
Lie  de  vin,  290. 
Liège,  300,  481. 
Limes,  4.'Î7. 

Limonadiers,  garçon-,  10. 
Limousins,  l'J. 
Lin,  314. 
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Lingêres,  ol. 
Linon,  340,  340. 
Liqueurs,  281. 
Lilharge,  300. 
Longes,  439,  472. 

Louage  de  chevaux,  de  bœufs,  de  voi- 
tures, 491. 
Lunetiers,  48. 
Luthiers,  48. 

Maçons,  19,  42. 

Maçonnerie,  20. 

Madriers  de  chêne,  442. 

Maïs,  82.  8 i,  95  à  99. 

Maisons  d'éducation,  491. 

Manches  de  lime,  437. 

Manchettes,  33,  388. 

Manganèse,  300. 

Manœuvres,  4  à  14,  19,  20,  23,  42, 

4G,  73. 
Mantelets,  387. 
Mantilles,  389. 
Marbriers,  21,  48. 
Marchands  de  vins,  ^'arçons,  IG. 
Maréchaux- ferrants,  43. 
Marée,  2U0. 
Marmites,  428,  430. 
Maroquin,  374,  375. 
Marrons,  235. 
Marteaux,  436,  437. 
Martinets,  430. 
Matelassiers,  24. 
Mégissiers,  49. 
Melons,  228. 
Menuisiers,  21,  25,  42,  49. 

Id.         en  meubles,  25. 
Mercure,  300. 
Merisier,  44G. 
Merrain,  451 ,  468. 
Messageries,  tarifs,  54. 
Méteil,  83. 

Métiers  (Cor[»s  de),  24. 
Meubles,  457. 
Meuniers,  compagnons,  IG. 
Miel,  286. 

Millet,  93,  96  à  98. 
Mine  de  plomb,  300. 
Mineurs.  44. 
Miroitiers,  25. 
Mitaines,  3G2,  363. 
Modistes,  33. 


Moissonneurs  et  moissonneuses,  71 
Monteurs,  44. 
Mors,  438,  439. 
Mouchettes,  430. 
Mouchoirs,  32,  349,  353. 
Moules,  218. 
Moulin  h  bluter,  457. 
Moutardiers,  474. 
Mousseline,  350. 
Moyeux,  448,  449. 
Mules  (chaussures),  392,  393.    ' 
Id.    et  mulets,  133,  138  à  157. 
Mures,  228. 
Mûrier,  44G. 
Muscade,  292. 

Nacre.  299. 
Nappes,  346. 
Navets,  245. 
Nènes,  229. 
Noisettes,  229,  234. 
Noix,  229. 

Id.    de  galles,  299. 
Noyer,  445,  4'i9. 

Œufs,  176. 
Oignons,  245. 
Olives,  229. 
Oranges,  229. 
Orfèvres,  45. 
Organsins,  322. 
Orge,  83  à  99. 
Orme,  446,  447,  448. 
Orpin,  299. 
Oseille,  246. 
Osier,  454. 
Outils,  435. 
Id.    de  sabotiers,  436. 

Pain,  101. 
Paille,  251. 
Panais,  246. 
Paniers,  4:î8. 
Pantalons,  28,  363. 
Pantoufles,  393  à  396. 
Papetiers,  47. 
Papiers,  401. 

M.       peints,  470. 

M.      (Fabricanlsde), ouvriers,  25. 
Parchemin,  374,  376. 
Parcheminiers,  4'.*. 
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Parfumerie,  489. 

Parfumeurs,  45. 

Passementiers,  37. 

Pastel  (l'All)i.299. 

Pastèques,  228. 

Pâte  [jour  la  fabrication   du   |)3iiicr, 

409. 
Pâtes  alimentaires,  4SI. 
Pâtisseries,  482. 
Pâtissiers,  16. 
Pavés,  467. 
Paveurs,  21. 
Peaux,  372. 

M.     pour  la  chapellerie,  379,  380. 
Peaussiers,  49. 
Pèches,  229. 
Pécheurs,  17. 
Peignes,  52,  431. 
Peintres  en  bâtiment,  22. 

1(1.      sur  porcelaine,  46. 
Pelisses,  3S7. 
Pelles,  430,  438,  439. 

1(1.     à  four,  437. 
Pelletiers,  31. 
Perruquiers,  51. 
Peuplier,  446. 

Pharmaciens-épiciers-droguistes,  45. 
Pics,  436,  438. 
Pin,  440. 
Pinceaux,  437, 
Pinces,  430,  438. 
Pincettes,  430. 
Pioches,  436,  438. 
Planches,  443  à  446. 
Plaques,  419. 
Plâtre,  467. 
Plats,  473  à  477. 

Id.     à  barbe,  474,  475. 
Plateaux,  474. 
Plâtriers,  22. 
Plomb,  300,  426. 

M.     de  chasse,  426. 
Plombs  de  miçon,  436. 
Plombiers,  22. 
Plumassiers,  52. 
Plumes  pour  écrire,  411. 

Id.     pour  parure,  388. 
Plumeaux,  411. 
Poêles  de  fayence,  474,  475. 

Id.    de  terre,  476. 

Id.    et  poêlons,  426,  430. 


Poêliers,  22. 
Poids,  419. 
Poil  de  chèvre,  298. 
M.  de  chameau,  298. 
Id.  pour  la  chapellerie,  379,  380. 
Poires,  230. 

M.     à  poudre,  439. 
Poiré,  282. 
Poireaux,  246. 
Pois,  246,  250. 
Poissons  frais,  199. 

Id.      secs,  salés  ou  fumés,  221. 
Poivre,  292. 
Poix,  300. 
Pommes,  231. 

M.      de  terre,  247. 
Porcelaine  (Fabricants  de),  ouvriers, 

40. 
Porte-crayons,  411. 
Portefaix,  58. 
Porteurs  d'eau,  58. 

Id.      de  charbon.  58. 
Pots,  475  à  478. 
Potasse,  299. 
Poterie  d'étaiii,  427. 

M.      de  terre,  475. 
Potiers  d'étain,  43. 

Id.    de  terre,  46. 
Potirons,  244. 
Prunes,  233.  236. 
Pruneaux,  236. 

Qnartauts,  456. 
Queurse  de  tanneur,  436. 
Quincaillerie,  4'?8. 

Radis,  248. 
Raisin,  233,  237. 
Ramonage,  22. 
Râpes,  437. 
Rasoirs,  431. 
Ravandeuses.  33. 
Râteaux,  438. 
Réchauds,  419,  430. 
Régule  d'antimoine,  300. 
Relieurs,  48. 
Repas,  484. 
Repasseuses,  26. 
Résine,  297,  300. 
Résineurs,  72. 
I  Ressorts  de  pendule,  439. 
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Riz,  28G. 

Robes,  384  à  389. 

Rocou,  299. 

Rots  de  métiers,  435. 

Rôtisseurs,  17. 

Rones,  448,  449. 

Roulettes  de  lit,  431. 

Rnbans,  37,  355. 

Sabots,  34,  39G. 

Id.     de  paille,  400. 

Id.     d'empeigne,  394,  400. 
Sabotiers,  34. 
Safran,  299. 
Salades,  248. 
Saladiers,  473  à  47C. 
Salières,  473,  474,  478. 
Salsifis,  249. 
Sangles,  472. 
Sapin,  444,  467. 
Sarrasin,  84,  86,  91  à  99. 
Savetiers,  29. 
Savons,  297. 

Sciage  des  bois  d'ébénisterie,  24. 
Scieurs  de  long,  17,  18,21. 

Id.      de  pierre,  19. 

M.     de  marbre,  48. 
Sculptears-ornemanistes,  23. 
Seaux,  50,  439. 
Seigle,  83  à  99. 
Sel,  293. 

Id.   ammoniac,  299. 
Selliers,  49. 
Seringues,  427. 
Serpes,  436,  438. 
Serpettes,  438. 
Serrures,  429. 
Serruriers,  23,  48. 
Servantes  de  basse-cour,  61  à  68. 
Serviettes,  346. 
Soies,  322. 

Id.    de  porc,  298. 
Son,  255. 
Sonnettes,  429. 
Soude,  299. 
Soumets.  50. 
Soufre,  300,  301. 
Souliers,  29,  389,  391. 
Soupières,  473  à  478. 
Stucatenrs,  23. 
Sucres,  287. 


Sucreries,  482. 
Sucriers,  474. 
Suifs,  130  à  132,295. 
Sumac,  299. 

Tabacs,  301. 

Tabatières,  432. 

Tabletiers.  51. 

Tabliers,  32,  387. 

Taies  d'oreiller,  façon,  32. 

Taillandiers,  43 

Tailleurs,  34,  384. 

Tailleuses,  33,  34. 

Tailleurs  de  pierres,  19,  20. 

Tan,  372. 

Tanneurs,  49. 

Tapissiers,  26. 

Tartre,  299 

Tasses,  474,  475. 

Teinture  des  tissus  de  laine,  336. 

Teinturiers,  30,  40,  46. 

Tenailles,  437. 

Térébenthine,  300. 

Terrassiers,  19. 

Thé,  292. 

Timbres  d'Iioriope,  439. 

Tisserands  en  laine,  39. 

1(1.        en  toile,  37. 

Id.        en  coton,  41. 

M.        en  soie,  41. 
Tissus,  de  laine,  39,  327. 
M.     de  lin  et  de  chanvre,  37,  339, 

387. 
M.     de  coton,  348. 
Id.     de  soie,  351. 
Toile  à  voile,  344,  346. 
Tôles,  418  à  421. 
Tomates,  249. 
Tombereau,  449. 
Tonneaux,  455. 
Tonneliers,  15,  51. 
Torchons,  façon,  32. 
Tournesol,  299. 
Tourneurs  on  bois,  24,  26. 

M.        on  cuivre,  48. 

Id.        sur  métaux,  43. 
Traits,  472. 
Traiteurs,  17. 
Transport  de  colis,  57. 
Tringles.  428. 
Tripoli,  300. 
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Trnffes,  249. 
Tuiles,  467,  468. 
Tuyaux,  418,  419,  4^.9. 

Urinoirs,  429. 

Ustensiles,  de  ménage,  429. 

Vaisselle  d'élain,  427. 

Id.      de  fayence,  472. 

Id.      de  poterie  de  terre,  475. 
Valets  de  menuisiers,  436. 
Van,  438. 
Vanniers,  51. 
Verres,  478. 
Verrerie,  478. 
Verrous,  429. 
Vert  de  gris,  299. 
Veste  du  matin,  383. 
Vêtements  de  femme,  384. 
Viandes  fraîches,  123,  130  à  132,  159 
à  162. 


Viandes  fraîches,  taxes,  161. 

id.      salées  ou  fun;ées,  162. 

Id.  Id.  taxes-,  163. 

Vidange,  23. 
Vidangeurs,  23. 
Vignerons,  72. 
Vins,  256,  487. 
id.   mousseux,  263. 
Vinaigres,  284. 
Vinaigriers,  16. 
Vis,  429. 
Vitres,  471. 
Vitriers,  22. 
Vitriol,  299. 

Voitures  publiques,  tarifs,  53. 
Volaille,  178. 

Id.      poids,  180  à  182,  184    17, 

190,  192. 

Zinc,  300,  428. 
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